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JOURNAUX

DU

S INAT DU CANADA,

CANAD A.

D UFFERIN,

(Ii S.]
VICTORIA, par la Grâce de Dieu, Reine dit Royaume- Uni de la GrandeBretagne et

d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., etc., etc.

A Nos Aimés et Fidèles Sénateurs de la Puissance du Canada, et aux Membres élu
pour servir dans la:.Chambre des Communes de Notre dite Puissance sommés et
aippelés à une Assemblée du Parlement du Canada, qui devait se tenir et avoirlieu
en Notre Cité d'OTTAWA, le DIx-uIUIT1I2E jour du mois de A11 coùrant, et à chacun -

de vous-SALUT:

PROCLAMATION.

ATTENBIJ vé le huitième jourdu mois d'kvni dernier, Nou avions jgé rpi
£L pos de pirogerNotrParlent duCanada auDI-1 I1TIW our noisde MÀr
courant, auquel temps vous étiez temiseeil vous était enjoiiit d'êtrejé n N ote
Cité d'Ottawa; SACHIEZ MAINTENANT, que pour div er ses causes et consideraticns etpou
lanplus grande aise et. commodite de os bien anes sujets,,ous avons cru conve-
nàbÌl et par et de avis de Not e Coinieî1 .P ée d Caada, dé vou èmtr et
chacun de vousd'etre présents au temp sidi vous convoquantet pr e se

ous enjoignant et àchacun de you, de vous ttruVet ave6 Nous en e em
du Çaiiada en Notre ité d'OT AW ME 1e INTäd SxÈxjordrnie JUIN
procham pou rendire én consideration l'état et lapropérité d e 1 Piane

n agir comme d dr t CE A QUOI oUs NE MEVEZ IANQ R Ñ
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EN FOI DE QUOI, nous avOns fait émettre Nos présentes Lettres Patentes et a
icelles fait apposer le Grand Sceau du Canada. TÉMOIN Notre Très-Fidèle
et Bien-Aimé Cousin et Conseiller le Très-lonorable Sir FRÉDÉRIC TEMPLE,
Comte de DUFFERIN, Vicomte et Baron Clandeboye de Clandeboye, dans
le Comté Down, dans la Pairie du Royaurne-Uni, Baron Dufferin et Clan-
deboye de Ballyleidy et Killeleagh, dans le Comté Down, dans la Pairie
d'irlande. et Baronnet, Chevalier de Notre Très-Illustre Ordre de St.
Patrice et Chevalier Commandeur de Notre Très-Honorable Ordre du Bain,
Gouverneur-Général du Canada, et Vice-Amiral d'icelui.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en NOTRE C[TÉ d'OTTAWA, ce QUA-
TORZIÈME jour de MAI, dans l'année de Notre Stigneur mil huit
cent soixante-quinze, et de Notre Règne la trente-huitième.

Par Ordre,
RICHARD POPE,

Greffier de la Couronne en Chancellerie,
Canada.

.CANA DA.

W. OG. mALY,
Lieutenant-Général,

[L.S.] 
Administrateur.

VICTORIA, par la Grâce de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
dIrlande, Défenseur de la Foi, etc., etc., etc.

A Nos Aimés et Fidèles Sénateurs de la Puissance du Canada, et aux Membres élus
pour servir dans la Chambre des Cominunes de Notre dite Puissance, sommés et
appelé,; une Assemblée du Parlene,;t du Canada, qui devait se tenir et avoir lieu
en Notre Cité d'OTTAwA, le VINGT-SIXIÈME jour du moi de JIIN courant, età chacun
de vous5-8AUtu:

PROCLAMATION.

A TTENDIJ que le QUATORzIÈME jour <lu mois de v[AI dernier,' Nous avions jugé àA prpo de proroger Notre Parlement du -Canada, au VINGT-SIXIÈMîE jour du
mois de JUIN couiant, auquel temps vous'étiez tenus »et il vous était enjoint d'être pré-
sents cri Notre Cité d'OTTAwA; SACHEZ MAINTENANT, que pour diverses causes et
considérations, et pour la plus grande aise et commodité de Nos bien-aimés suj ts,Nous avons cru convenable, et par et de l'avis de Notre ConseilAPrivé du CaIiadaet
vous exempter, et chacun de vous, d'être présents au temps susdit, vous Convoquant
et par ces présentes vous enjoignant et à chacun de vous, de vous trouver aved Nous,
en Notre Parlement du Canada, en Notre Cité d'OTTA'wA, MERCREDI, le QATIÈME
jour du mois d'AOUT prochain, pour prendre en considération l'état e laprospérilé
de Notre dite Puissance du Canada, et y agir comme de droit. CE A QUOI VOUS E
DEVEZ MANQUER.
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. EN FoI DE QUoI, Nous avons fait émettre Nos présentes Lettres Patentes et à
icelles fait apposer le Griand Sceau du Canada. TÊMoîIN, Notre Fidèle et
Bien-Aimé le Lieutenant-G-énéral Sm WILLIAM O'GRADY TALY, Chevalier
Commandeur de Notre Très-iHonorable Ordre du Bain; Administrateur du
Gouvernement du Canada, et Commandant de Nos Force en icelui, etc., etc.

A. Notrò Hôtel du Gouvernement, en NoTR CITÉ d'OTTAwA, ce
VINGT-UNIÈME jour de JuIx, dans l'année de Notre Sirneur
mil huit cent soixante-quinze, et de Notre Rùgine la t-ente-
neuvième.

Par Ordre,
iRIcnaAn POrE,'

Greffier de la Couronne en Chancell orie,
'Canada.

CANADA.

W. O.. HA.Y.
Lieutenant-Général,

d Administrateur.

VICoIA,,par la Gràce 'de Dieu' Reide du Ropaum-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, Défenseur de la Foi et., etc., etc.

A NosAimés et Fidèles Sénateurs de'la' Puissance du Canada, et aux[embres élus
pour servir "dans la Chambre des Communes de' Nôtre dite Puisance, somnés: et
appelés a h.ne Assemblée du Parlemenît du Canada, qui devait 'se teniret avoirlieu
en Noitre 'ité drA leQUATIÈIME jOur d s oUT prochain, ethA
de ous-SuT: l à acun

PROCLAMATION

A TTTUqel X'NGTEÈkî jÉ du ois JIN dene osis n Jg
a1.. àâ. propos de prorogerWNot-e Paement du Canada au QUATRIEME jourdu mnis

d'Aô'T prochainauquel temp v-ôùú tiez tnuset l åVu était ejoint 'dêtre réent
en Notre Cité d'OTTAWA SACHEZ MNTENAqe 'iou diverses case t côùidé

i;ation•set pour ilals gadeò ais 'et diùnoditéde NÔsbiena~néÊ sujtsN, t
avÜîr -conîveniaié t r et se då C ianldeu
exemteet chaein de'vous dtr jént i èutêp Sis~i u onvûquat et'p1

ced peisenes uqsg jia u oaèNoè
Notr Chitéd'OTTA, LUND ie TR IME oôur durisleSE REpohin
avonàea-g ouaii en é oui

()alada, etyagirc d drdt C oQU E DEVEZ M ER.
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EN roi DE QîUo, Nous avons fait émettre Nos présentes Lettres Patentes et à
iæHles litZî apposer le Gr:nd Seeiu du Canada. TÉ3ioix Notre Fidèles -et
Jieu-Aimé le Lieutenant-Général SIR WILLI O'GADY ILLY, Che-
Slier Commandeur de Notre Très-Hlonora ble Ordre du Bain, Adini-

nist rateur du Gouvenement du Canada, et Commandant de Nos Forces
en ieeblu, etc., ec.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en1 NOTRE CITÉ d'OTTAWA, ce
TRENTiÈME jour de JUILLET dans l'année de Notre Seigneur
mil huit cent soixante-quinze, et de Notre Règne la trente-
neuvième.

Par Ordre,
RICHARD POPE,

Greffier de la Couronne en Chancellerie,
Canada.

CANADA.

W. O'G. JIALY.
Lieutenant-Général,

Administrateur.
[L. $.]
VICTOR1A, par la Grdce de Dieu, Reine du Royawne- Uni de la Grande-Bretagne e

d'irlande, Défenseur de ta Foi, etc., etc., etc.

A tous ceux à qui les présentes parviepdroiit ou qu'ieelles pourront concerner-SALur:

Enw n iBLAKi~E, 1 TTENDU que dans et par la cinquante-cinquième
P'rocureur-Gnéera, Canada, j section d'un certain acte du Parlement de Notre
Rovaume-Unt de la Grande-retagne et d'Irlande passé en les trente et trente et
înauiôme anues de Notre Règne et intitulé : 1- Acte concernant l'Union et le gouver-
nemneni du Caniada, de la Nouvelle -cosse et du Nouveau-Brunswick, ainsi que les
objets qui s'y rtVthent," il est en substance statué que lorsqu'un bill passé par les
deux Charnes du Parlement, sera présenté au Gouverneur-Général pour Notre
Sanc.tion, il devra déclarer à sa discrétion, xiñais sujet aux dispositions de l'Acte
suscité et à Nos instructions, ou qu'il le sanctionne en Notre noni, ou qu'il refuse Notr
sanction ou qu' il réserve le bill pour la signification de Notre bon plaisir.

ET ATTENnU5 que Lans et par la cinquante-septième section du dit acte il est en
substance statué qu'un bil réservé à la signification de Notre bon plaisir n'aura ni
forco ni effet avant et à moins que~ dans les deux ans à compter du jour où il aura été
présenté à Notre Gouver'neur-Géniéral pour recevoir Notre, sanction, ce dernier ne
signifie, par discours ou par message, à chacune des deux chambres du Parlement, ou
par Proclaiation, qu'il a reçu Notre sanction en conseil.

ET ATTENDU qu'à la Session du Parlement du Canada tenue dans la trente-huitième
année de Notre Règne un certain bill intitulé: ' Acte -pour faire droit à Hlenry
William Peterson," a été passé dans et par le Sénat et la Chambre des Communes et
a été ensuite présenté au Très-ionorable Sir Frédéric Temple, Comte de Dufferin,
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Notre Gouverneur-Général du Canada, pour recevoir Notre sanction, et Notre dit
Gouverneur-Général a déclaré conformément à l'autorité qui .lai est conferée par le
dit Acte suscité en premier) ieu, qu'il résesvait le dit bill à là signification de Notre
bon plaisir.

SAHEZ nAiTENAm.que le bill susdit,. intitulé: "Acte pour faire droit à Henry
William Peterson," ainsi réservé comme susdit, ayant été déposé devant Nous en
Notre Cour à Windsor, le vingt-huitiéme jour de juin dernier, il Nous a pl de
déclarer que le dit bill a reçu Notre sanction en conseil. Et par les présentes et
conformément aux dispositious du dit Acte du Parlement de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, Nous confirmons, ratifions spécialement et statuons finalement, et sanction-
nons le dit bill. De tous ce que dessus tous Nos féaux sujets sont. requjs de
connaissance et de se conduire en conséquence.

EN Foi DE QUOI, Nous avons fMit émettre Nos Présentes Lettres Patentes et à
icelles fait apposer le Grand Sceau du Canada. TtwoLN, Notre Fidèle et
Bien-Aimé le Lieutenant-Général SIR WILIAM O'GRADY HALY, Chevalier
Commandeur de Notre Très-Honorable Ordre du Bain, Administrateur du
Gouverneinent du Canada, et commandant de Nos Forces en icelui, etc., etc.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en NoTEE CITÉ d'OTTAwA. ce
SIXIÈME joUr d'AoUT, dans l'année de Notre Seigneur mril;hnit
cent soixante-quinze, et de Notre ]Règne la trente-neuvième.

Par Ordre,
R. W. SCOTT,

Secrétaire d'Etat.

CANADA.

W. OG. HAL Y,
Ientenant-Cénéral,

[. .) Administrateur.

V1çZoat , par la Grdcc de Dieu, Reine du Royaume- Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, D4fenseur de la Foi, etc., etc., etc.

A Nos Aimés et Fidèles Sénateurs de la Puissance du Canada, et aux Membres élus
pour servir dans la Chambre des Communes de Notre dite Puissance, sommés et
appelés à une Assemblée du Parlement du Canada, qui devait se tenir et avoirlie'
en Notre Cité d'OTTAWA, le TaErziÈtiE jour du mOis de SEPTEMBRE courant à
chacun de vous-SALur:

PROCLAMATIoN.

ATTENDU que le TRENTIÈME jour-du mois de JUILLET dernier, Nous avions ugé
éà propos de proroger Notre Parlement du Canada au TREIziÈiE jour du mois

de SEPTEMBRE courant, auquel temps vous étiez tenus et il vous était erijoint^d'étr-e
présents. en Notre Cité d'OTrTwi; SAcKEZ MAINTENANT. que pour diverses causes t
considérations, et þour la plus grande aise et commodité de Nos bien-aiiés sujets,
Nous avons cru convenable, et par et de l'avis de Notre Conseil Priv'édu Canadado
vous exempter, et chacun de vousd tre présenta au temps éusdit, vous convoquant
et par ces pientes vous enjoignantýet à chacun de vous, de vous trouvei avec N<us
en Notre Padlement du Canada, en Notre Cité d'OTTAwÀA ENDREDI, le INGT-
DEnuiÈME join du moiS d'OcTOBRE prochain, pour prendre en considération l'état etý
la prospérhté' dcTot e dite P 'issance du Canada, et y agir comme de droit. Q
quoi VoUs NE Z UER
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Es roi »E Quoi, Nous avons fait émettre Nos Présentes Lettres Patentes et à
icelles fait apposer le Grand Seeau du Canada. TÉMOIN, Notre Fidèle et
Bien-Aimé le Lieutenant-Généi*l SiR WILLIAM O'GnAdY ff 1 y, Chevalier
Commandeur de Notre Très-Honorable Ordre du Bain, Administrateur. du
Gouvernement du Canadaet Conimandant deNos Forces en icelui, etc., etc.A Notre fHôtel du Gouvernement, en NoTR CITÉ d'OTTAwA, ce

DixiÈmE jour de SEPTEMBRE, dans l'année de Notre Seigneur
mil huit cent soixante-quinze, et de Notre Règne la trente-
neuvième.

Par Ordre,
RIcxLAnD PorE,

Greffier de la Couronne en Chancellerie,
Canada.

CANADA.

W. O'G. HADY
Lieutchant-Général,

Administrateur.
(L. S.]

VICToRIA, par la Grâce de Dieu, Reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretate et
d'rIande, Défenseur de la Foi, etc., etc., etc.

A Nos Aimés et Fidèles Sénateurs de la Puissance du Canada, et aux Membres élus
pour servi r dans la Chambre des Communes de Notre dite Puissance, sommés et
appelés à ie Assemblée du Parlement du Canada, qui devait se tenir et avoir lieu
en Notre Cité 'OTTAWA, le VINoT-DEUXIÈME jour du mois d'OcToBRE Courant, et,à
chacuan do vonIs-SALUT:

PROCLAMATION.

TTENDU que le DixÎÊME jour du mois de SEPTEMBRE dernier, Nous avions jugé
£1 à propo:s de proroger Notre Pnrleniont du Canada au VrkOT-DEUXIÈME jour du
mois d'OcToîJaE courant, auquel temps vous étiez tenus et il vous était enjoint d'être
présents en Notre Cité d'OTTAwa; SACHEZ MAINTENANT, que pour diverses causes et
considérations et pour la plus grande aise et commodité de Nos bien-aimés sujets,
Nous avons cru convenable, et par et de l'avis de Notre Conseil Privé du Canada, de
vous exempter, et chacun de vous d'être présents au temps susdit; vous convoquant,
et par ces présentes voue enjoignant et à chacun de vous, de vous trouver avec Nous
01 Notre Cité d'OTTAWA, MARDI, le TRtENTIÈME jour du mois de NOVEMBRE prochain,
pour prendre un considération l'état et la prospérité de Notre dite Puissance du
Canada, et y agir comme de droit.' CE A QUoI VOUS IN DEVEZ 3áNQiER.
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EN FoI DE QUoI; Nous avons fait émettre Nos Présentes Lettres Patentes. et à
icelles fait apposer le Grand Sceau du Canada. Tfmon, Notre Fidèle et
Bien-Aimé le Lieutenant-Général SIR WILiu O'GRaY HRY, Chevalier
Commandeur de Notre Très-Honorable Ordre du Bain, Administrateur du
Gouvernement du Canada, et Commandant de Nos Forces en icelui, etc., etc.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en NOTRE CITÉ d'OTTAWA, .Ce
tQuiNZIÈME jour d'OCTOBRE, dans l'année de Notre Seigneur
mil huit cent soixante-quinze, et de, Notre Règne la trente-
neuvième.

Par Ordre,
RICHARD PorE,

Greffier de la Couronne en Chancellerie,
Canada.

CANADA.

D UFF RIN
[L. S.]
VICTORIA, par la Grace de Dieu, Reine du Royaunme-Uni de la Grande-Brelogne I

d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., etc., etc.

A Nos Aimés et Fidèles Sénateurs de la Puissance du Canada; et aux Membres éluN
pour servir dans la Chambre des Conimunes de Notre dite Puissance, sommés et
appeló, -à une Assemblée du Parlement du Canada, qui devait se tenir et avoir lieu
en Notre Cité d'OTTAwA, le TRENTIÈME jour dlu mois de NoVEMBRE courant, et
et à chacun de vous-SALUT:

PROCLAMATION.

ATTENDU que le QuiNziÈME jour du mois d'OCTOBRE dernier, Nous avions jugé A
propos de proroger Notre Parlement du Canada au TRENTIÈME jour du ufois de

NoVEMBRE courant, auquel temps vous étiez tenus et il vous était enjoint d'être pré-
sents en Notre Cité d'OTTAwA; SACHEZ MAINTENANT, que pour diver"s'e causes et
considérations, et pour la plus grande aise et commodité de Nos bien aimési ujets,
Nous avons cru convenable, et par et de l'avis de Notre Conseil Privé dui Canada, de
vous exempter, et chacun de vous, d'être présents au temps siusdit, vous convoquant
et par ces présentes vous enjoignant et à chaeui de vous, de ,vous trouver avec Nous
en Notre Parlement du Canada, en Notre Cité d'OTTAWA, SAMEDI, le ILUITIME jour
du mois de JANVIER prochain, pour prendre on considération l'état et la prospérité
de Notre dite Puissance du Canada, et y agir comme de droit C e A qoUI VovUà
MANQUER.
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EN ioI DE Quoi, Nous avons fait émettre Nos Présentes Lettres Patentes et à
icelles fait apposer le Grand Sceàu du Canada. TÉMoiN, Notre Très-
Fidèle et Bien-Aimé Cousin etl Conseiller le Très-Honorable Sir FtinRic
TÂMPLE, Comte de Dufferin. Vicomte et Baron Clandeboye de Clandeboye,
dans le Comté Down, dans la Pairie du fRoyaume-Jni, Baron Dufferin et
Clanideboye de Ballyleidy et Killeleagh, dans le, comté Down, dans la
Pairie d'irlande, et Baronnet, Chevalier de Notre Très-Illustre Ordre de
St. Patrice et Chevalier Commandeur de Notre Très-Honorable Ordre du
Bain, Gouverneur-Général du Canada et Vice Amiral-d'icelui :

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre Cité d'Ottawa, Ce VINGT
CINQUiÈME jour de NoVEMBRE, dans l'an ée de Notre Seigneur
mil huit cent soixante-quinze, et de Notre Régne la trente-

• neuvième.
Par Ordre,

RICHARD POPE,
Greflier de la Couronne en Chancellerie,

Canada.

CANADA.

D UFFERIY
[L. S.]

VIcTORIA, par la Grdce de Dieu, REINE du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., etc., etc.

A tous ceux à qui les présentes parviendront ou qu'icelles pourront concerner:

EDWARD BLAKE, TTENDU que par et en vertu du paragraphe cin-
Procureur Général, Canada, Aquante-cinq d'un certai Acte du Parlement de
Notre Royaume-Uni de la rande-Bretagne et d'I[rlande, passé en la session du dit
Parlément tenue les trentième et trente-unième années de Notre Règne 'et intitulé:
"Acte pour l'Union du Canada, de la Nouvelle-Ecosse et du Nouveau-Brunswidk,-et
pou- leur Gouvernement, et pourles fins relatives à ce Gouvernement," il est ètité
que lorsqu'un Acte passé par les Chambres du Parlement ést présenté au Gouverneur-
Général pour Notre assentiment il déclarera, dans sa discrétion, mais sujet aux diipo-
sitions de l'Açte plus haut cité, et à Nos instructions, qu'il donne son assentiment au
dit, Acte en Notre nom, ou qu'il refuse notre assentinent ou qu'il réseirve le dit
Acte pour, la signification de Notre plaisir:

T ATTENDU.qu'à la Session du Parlement du Canada, tenue en la*trente-huitièihe
;aýnnée de Notre Rògne, un certain bill intitulé: Ate concernant la pïopété ifté-
raire e aristique " a été passé dans et par le Séxiat et' la Claîmbredes Commu4es, et
a été subséquemment présenté au Très-honorable Sir Frédério Temple, Úiitê~de
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Dufferin, Notre Gouverneur-Général du Canada. pour Notre assentiment à ieluî;
et que Notre dit Gouverneur-Général a. en vertu de l'autorité dont il est investi par
le dit Acte en premier lieu cité, déclaré q'il réservait le dit bill pour la signißfcation
de Notre plaisir;

ET ATTENDU que, par un Acte passé dans les trente-iuitième et trente-neuvième
années de Notre Règne intitulé: " Acte pour donner effet à un Acte du Parlement de
la Puissance du Canada, concernant la propriété littéraire et artistique," il est
entr'autres choses st:ltué que " il sera loisible a Sa Majesté en Conseil de donner son
assentiment au dit bill réservé. tel que contenu en la cédule annexée.au présent
Acte, et s'il plait à Sa Majesté de donner son assentiment au dit bill, icelui viendra
en opération au temps et de la manière ( ue Sa Majesté pourra déterminer par ordre
en conseil, nonobstant toute chose au contraire contenue dans l'Acte des vingt-huitième
et vingt-neuvième années du règne de Sa Matjesté, chapitre quatre vingt-treize ou
dans tout autre acte."

ET ATTENDU que le dit bill, ainsi réservé, tel que susdit, Nous a été soumis, en
Notre Conseil Privé, à la Cour, à Balmoral, le vingt-sixième jour d'octobre, en l'année
de Notre-Seigneur mil huit cent soixante-quinze, sur quoi il nous a plu, en vertu des
dits actes, et dans l'exercice des pouvoirs à nous reservés par iceux, tel que susdit, de
déclarer Notre assentiment au dit. bill, et Nous avons en conséquence ordonné et
déterminé que le dit bill viendra en opération le jour qui pourra être fixé pour cette
fin par Proclamation du Gouverneur-Général du Canada; et attendu que par et de
l'avis de Notre Conseil Privé pour le Canada, Nous avons jugé à propos de fixer le
onzième jour de décembre courant comme le jour auquel le dit acte viendra en opéra-
tion:-

SACHEZ MAINTENANT que le dit bill fait et passé par le Parlement du Canada enla
trente-huitième année de Notre Règne et intitulé: " Acte concernant la propriété
littéraire et artistique," ainsi réservé comme susdit, Nous ayant été soumis en Con-
seil,, en Notre Cour, à Balmoral, le vingt-sixiòme jour d'octobre, en l'année de Notre-
Seigneur mil huit cent soixante et quinze, il nons a plus de déclarer que le dit bill
a reçu Notre assentiment en Conseil, et de plus par ces présentes, et en conformité.
aux dispositions des dits actes du Parlement de la Grande-Bretagne et d'Irlande, Nous
confirmons et ratifions spécialement et Nous donnons finalement effet et approbation
au dit bill.

Et par et de l'avis de Notre Conseil Privé pour le Canada, Nous proclamons de
plus et déclarons que c'est Notre plaisir que le dit Acte prenne effet et soit mis en
opération le onzième jour de décembre tourant, qui est le jour par Nous fixé à cet
effet, par les présentes.

De tout ce que dessus Nos féaux sujets et tous ceux qui les présentes verront ou
qu'icelles pourront concerner sont requis de prendre connaissance et de se conduire
en consequence.

EN FOI DE QUoI, Nous avons fait émettre Nos présentes Lettres Patentes et à
icelles fait apposer le Grand Sceau du Canada. TÉMOIN, Notre Très-
Fidèle et Bien-Aimé Cousin et Conseiller, le Très-Honorable Sm FnÉntalc
TEMîPLE. Comte de Duiferin, Vicomte et Baron Clandebove de Clandeboye,
dans le Comté. Down, dans la Pairie du loyaume-Jni, Baron Dufferin et
Clandeboye de Ballyleidy et Killelagh, dans le Comté Down, dans la
Pairie d'Irlande, et Baronnet Chevalier de Notre Très-Illustre Ordre de
St. Patrice et Chevalier Commandeur de Notre Très-Honorable Ordre du
Bain, Gouverneur-Général du Canada et Vice-Amiral d'icelui.

A Notre Hôtel du.Gouvernement, en Notre CITÉ d'OTTAWA, ce
TRoISIÈME jour de DÉCEMBRE dans l'année de Notre-Seigneur mil
huit cent soixante-quinze, et de Notre Rtègne la trente-neu-
vième.

Par Ordre,
R. W SCOTT,

Secrétaire d'Etat,
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CANADA.

DUFFE RI.

(L. S.]

VICTORIA, par la Grâce de Dieu, REINE du Royaume- Uni de la Grande-Bretagne et
d'lrlande, Défenseur de la Foi, etc., etc., etc.

A Nos Tròs-Aimés et Fidèles Sénateurs de la Puissance du Canada, et aux Membres
élus pour servir dans la Chambre des Communes de Notre dite Puissance, sommés
et appelés à une Assemblée du Parlement du Canada, qui devait se tenir et avoir
lieu en Notre Cité d'OTTAwA, le IIUITIÈME .iour du mois de- JANVIER prochain, et à
chacun de vous-SALUT:

PROCLAMATION.

A TTENDU que l'Assemblée de Notre Parlement du Canadat se trouve prorogée au
HUITIÈME jour di mois de JANVIER prochain; NÉANMoINs, pour certaines

rauses et considérations, Nous avons jugé à propos de la proroger de nouveau à
JEUDI, le DIXIÈME jour du mois de FÉVRIER prochain, (le manière que vous
ni aucun de vous, nl'êtes tenus ou obligés de paraître en Notre Cité d'OTTAWA le
IIUITIÈME jour de JANVIER prochain,. et Nous VOULONS EN, CONsÉQUENCE que vous et
chacun de vous, et tous autres y intéressés, paraissiez personnellement et soyez en
Notre Cité d'OTTAwA, JEuDI, le DIxIÈME jour du mois de FÉVRIER prochain, pour la
DÉPÊCHE DES AFFAIRES, et y traiter, agir et conclure sur les matières qui, par la
faveur de Dieu, en Notre dit Parlement du Canada, pourront, par le Conseil Commun
de Notre dite Puissance, être ordonnés.

EN FOI DE QUOI, Nous avons fait émettre Nos Présentes Lettres Patentes et à
icelles fait apposer le Grand Sceau du Canada. TÉMnoIN, Notre Très-Fidèle
et Bien-Aimé Cousin et Conseiller le Très-Honorable Sir FRÉDÉRIC TEMPLE,
Comte de Dufferin, Vicomte et Baroil Clandeboye de Clandeboye, dans le
Comté Down, dans la Pairie du Royaume-Uni, Baron Dufferin et Clande-
boye de Ballyleidy et Killelcach, dans le Comté Down, dans la Pairie
d'Irlande, et Baronnet, Chevalier de Notre Très-Illustre Ordre de St.
Patrice et Chevalier Commandeur de Notre Très-Honorable Ordre du
Bain, Gouverneur-Général du Canada et Vice-Amiral d'icelui.

A Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre CITÉ d'OTTAWA, ce VINGT-
NEUVIÈME jour de DÉCEMBRE, dans l'année de Notre-Seigneur
mil huit cent-soixante-quinze, et de Notre Règne la trente-
neuvième.

Par Ordre,
RICHARD POPE,

Greffier de la Couronne en Chancellerie
Canada.
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SENAT Dli CANADA.

Jeudi, 10 Février, 1876.

Jeudi, le dixième jour du mois de février en la trente-neuvième année du règne
de Notre Souveraine Dame Victoria, par la grâce de Dieu, Reine du Royaume-Uni
de la Grande-Bretagne et d'Irlande, défenseur do la foi, étant la troisième session du
troisième parlement de la Puissance du Canada, continué par prorogations jusqu'à ce
jour,

Les membres présents dans la Salle du Sénat dans la cité d'Ottawa étaient:-

L'honorable DA VID CERISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Alexander,
Archibald,
Armand,
Bellerose,
Benson,
Botsford,
Bourinot,
Bureau,
CJarrall,
Chaffers,,

Chapais,
Cormier,
Cornwall,
Dever,
Fabre,
Ferguson,
ifamilton (Kingston),
Letellier de St. Just,
McDonaldk
7WcLelan,

McfMaster,
Macdonald,
Macphersoin,
Miller,
Pdquet,
Penny, ,
Perry,
Read,
Scott,

Seymour,
Simpson,
Skead,
Smith,
Sutherland,
Trudel,
Vidal,
Wark,
Wilmot.

Son Excellence le Très-Hon orable SIR FrnaIRc TEMPIE, COMTE DE DUFFEl1Ny
Vicomte et-Baron Clandeboye, do alandëboye, dans le comté Down, dans la Pairie, du
Royaume-Uni, Baron Dufrn e t 'Clandeboye dé Ballyleidy et Kllèleagh, dans le comté
Down, dans la Pairie d'Irlande, et Baronnet, Chevalier du Très-Illustre 'Ordre det
Patrice, et Chevalier Commandeur du Trð-Honorable Ordre duBain Gouverneur
Générý1 du Canada, et Vice-Amiral du Canada, étant assis dans le fauteuilsur le Trône

L'honorable Président a ordonné au Gentilhomme Huissier de la, Vere Noire de
se rendre à la Chambre des Coimunes, et d'informer cette Chambre. 'que c'est le
plaisir de Son Excellence que les communes se rendent immédiatenent auprès d'Elle, dans,
la Salle du BSnat.,
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La Chambre des Communes étant venue avec son Orateur,
Il a plu à Son Excellence le Gouverneur-Général d'ouvrir la session par un gra-

cieux discours aux deux Chambres:

Honorables Me8sieurs du Sénat :

3(e.ssieurs de la Chambre des Communes:

J'éprouve beaucoup de plaisir à vous réunir pour vous permettro de vous occuper
des affaires du pays.

Depuis votre dernière réunion, ayant eu le bonheur de visiter la mèr e-patrie,
uj'y ai enl'occasion d'attirer l'attention publique sur le remarquable progrès du Canada

et d'y être le véhicule des sentiments d'attachement du peuple canadien à la personno
de Sa Majesté et aux intérêts de l'Empire.

La grande prostration commerciale qui, depuis plusieurs années, s'est fait sentir
dans les pays voisins et s'est étendue, plus récemment, jusqu'à l'ancien monde, en y
amenant une stagnation générale dans les affaires, a aussi atteint le Canada et grave-
ment atfecté notre commerce. Cependant nous avons lieu d'être reconnaissants pour
une abondante récolte et, tout en regrettant profondément la gêne qui existe parmi
certaines classes de la population et dans certaines localités particulières, je crois que
le grand nombre continue à jouir d'une somme raisonnable de prospérité.

Je suis heureux de pouvoir vous féliciter sur l'achèvement prochain de la grande
entreprise du chemin de fier, qui suivant l'acte de 1861, doit relier l'ancienne province
du Canada aux provinces maritimes. Dès le commencement de l'été prochain, la
faible portion du chemin Intercolonial, qui n'est pas encore en opération, sera ouverte
au trafic et la correspondance avec les autres réseaux de chemins de fer sera alors
établie et permettra de transporter, sans interruption, les marchandises, d'lialifax ou
de St. Jean, jusqu'aux chemins de fer les plus reculés d'Ontario.

L'ouverture du chemin de fer de l'Ile du Prince-Edouard, l'année dernière, a été
une date remarquable dans l'histoire de cette île, et elle ne pourra qu'exercer une
heureuse influence sur la population et augmenter sa prospérité matérielle.

Tous les efforts possibles ont été faits pour obtenir un prompt règlement
des réclamations du Canada au sujet de la compensation à déterminer pour l'usage de
ses pcheries, par les Etats-Unis, tel qu'il est prévu par le traité de Washington. Au
commencement de l'été dernier, le gouvernement de Sa Majesté, à la demande de mes
conseillers, nomma le commissaire impérial ; mais je regrette d'avoir à dire que les
Etats-Unis n'ont pas encore nommé leur commissaire et qu'en conséquence rien n'a été
fait.

J'ai donné effet à l'acte de la Cour Suprême et de la Cour de l'Echiquier, passé
durant la dernière session, en lançant les proclamations et en nommant les jugés et
'les officiers de cette Cour.

Un bill pour simplifier et amender' la loi relative aux voituriers publics sera sou-
mis à votre examen,

On vous soumettra aussi un bill contenant des dispositions donnant plus 'de
garanties aux porteurs de polices d'assurance sur la vie.

Le besoin de renseignements exacts et systématiques sur les diverses catégories
de crimes et l'importance de recueillir et de classifier les statistiques criminelles ont
engagé mon attention. On vous soumettra un bill contenant les dispositions les
plus essentielles sur cette matière.

Vous serez invités à prendre des mesures pour faire commencer l'Suvre de la
refonte de la loi statutaire.

Les actes législatifs relatifs à l'émancipation des Indiens et à l'administration des
affaires indiennes ont été mûrement examinés et on a fait des démarches pour s' assu-
rer des seiitiments des Indiens eux-mêmes. -Une mesure7 sur ce sujet sera soumise à
votre approbation.

On vous soumettra aussi une mesure pomrvoyant à la -meilleure administration
deslbiens et successions des banques en faillite#

iô FF--\7i,-iF-r,.



.Afessieurs de la Chambre.des Communes.

Les comptes de la dernière année financière et le budget de l'année prochaine
vous seront soumis. Le budget de la dépense a été préparé avec toute l'économie que
permette l'intérêt public. Je regrette que la prosti'ation du commerce dont j'ai déja
parlé ait sérieusement affecté notre revenu. Sois ces circonstances, il sera nécessaire
de réduire la dépense des divers départements du service public.

Honorables Messieurs du Sénat, -

Messieurs de la Chambre des Communes.

La correspondance, les rapports et les autres documents relatifs à la construction
du chemin de fer du Pacifique vous seront soumis.

Pendant la vacahco, une députation du gouvernement.de Manitoba est venue à
Ottawa pour attirer l'attention du gouvernement fédéral sur la situtation de cette
province. Elle représenta que le revenu de la province n'y.était pas au niveau de la
dépense ordinaire. Les documents relatifs à cette question seront mis devant vous
et certaines propositions seront offertes à votre examen. La législature de Manitoba
a, dans l'intervalle, adopté quelques mesures afin (le réduire la dépense de cette pro-
vince.

J'attire votre sérieuse attention sur les divers sujets que je vous ai nommés et
sur les affaires générales qui viendront devant vous, et, j'espère que la sagesse et la
modération présideront à vos délibérations.

Il a Tlu à Son Excellence de se retirer,, et la Chambre des Communes s'est re-
tiîhe.

Parl:REs:

L'honorable M. Letellier de St. Just a présenté à la Chambre un bilL intitulé:
"Acte concernant les chemins de fer."

Le dit bill a été lu la première fois.

L'honorable Président a fait rapport à la Chambre du discours de Son' Excel-
lence prononcé du trône,

Et le dit discours a été alors la par le greffier.

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. .JAst, secondé par lihonorable M:
Scott, il a été

Ordonné, que cette Chambre, prenne en considération le discours de Son Excel-
lence- le Gouverneur-Géiéral lundi prochain.

Sur motion do l'honorable M. Letellier de St. Jst, secondé par l'honorable M.
scott,;il a.été

Résolu, que tous les membres présents pendant cette session comuposent un comité
pour prendre en considération les usages et coutumes de cette Chambre et les privi-
léges du parlement, et qu'il soit permis au dit comité de s'assembler dans cette
Chambre quand et comme il le jugera nécessaire.

L'honorable M. LeteWer de St. Jast, secondé par l'honorable M. Scot, a propo é
Que lorsque la Chambre s'ajournera aujourd'hui elle soit ajournée à lundi pr-

chain,;à trois heures de l'après-midi.
La question de concours étant mise sur ladite motion elle a été résolue dansl

firmative.

Alors, sûr motion de l'horable M. Letelerd t. Just, seond pa ab
L. Scott,
La Chambreas'st ajpurnée.

,39 Victoria. 1oF0 arN
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Lundi, 14 Février, 1876.
Les membres présents étaient:

L'honorable DA VID CHRISTIE, président.

Les honorables messieurs:

Aikins, Chapais, Leonard, Price,
Alexander, Cormier, Letellier de St. Just, Read,
Allan, Corìnall, McClelan, Scott,
Archibald, Dever, Macdonald, Seymour,
Armand, Feabre, McLelan, Shaw,
Baillargeon, Fergusson, Mcilaster, Simpson,
Bellerose, Girard, Mfacdonald Skead,
Benson, Glasier, ilIacfarlanc, Snith,
Botsford, Guévrenont, .Miller, . Sutherland,
lBourinot, Hiamilton (Kingston), ivfontgomery, Trudel,
Bureau. Haviland, Pdquet, Vidal
Campbell, Haythorne, Penny, Wark,
Carrall, Kaulbach, Ferry, Wilmot.
Chaffers,

La pétition suivante a été présentée et déposée sur la table.
Par l'honorable M. Leonard.-De John Francis .Mahon et autres, de la cité do

London et de la ville de Strathroy, province d'Ontario.

L'honorable président a présenté à la Chambre le rapport du bibliothécaire sur
l'état de la bibliothèque.

Ordonné, que le dit rapport soit déposé sur la table et il est comme suit:

AUX HONOR.-BLES MEMBRES DU SENAT DU CANADA ASSEMBLÉS
EN PARLEMENT.

LE BIBLlOTHÉCAIRE DU PARLEMENT, PAR SON PRÉSENT RAPPORT, EXPOSE R!s.
JECTUEUSEMENT*

Qu'il est heureux de dire que le gouvernement exécutif, durant la vacance
des Chambres, s'est occupé d'une "manière toute spécial de la recommanda-
tion Iaite par votre biliothécaire dans son dernier rapport, relativement à la
néessité d'augmenter considérablement la collection des livres de droit, principale-
nient en vue du récent établissement de la Cour Suprême à Ottawa. Peu-de temps
après la clôture de la session votre bibliothécaire reçut instruction de visiter la
bibliothèque de la Société de Droit (Law Society) de Torontor ct de se mettre en
rapport avec l'honorable J dllyard C(ameron, C. R et M. P., pour le coniulter sur
les améliorations à faire à notre classe d'ouvrages de .loi. . A la recommandation
de M. (ameron, la bibliothèque a d'abord commencé par faire l'achat d'une série
complète des rapports (Reports) des cours de justice de la Grande-Bretagne et d'Ir-
tan&, et des Stats- Unis d'Anérigue, ainsi que d'auties ouvrages importants.' Pfus tard,
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les Juges de la Cour Suprême furent nommés, et ils se chargèrent de surveiller
l'acquisition de tous autres ouvrages qui pourraient être jugés nécessaires pour coi-
pléter notre bibliothèque légale. Les honorables messieurs les juges Strong et
Fournier sont maintenant occupés à faire un choix de livres qui devront, une fois
obtenus, compléter autant que possible ce département de la bibliothèque, et en faire
une collection éminemment précieuse.

Les autres divisions de la bibliothèque ont été aussi augmentées, autant que
l'a permis l'appartement encombré que nous occupons ; et un catalogue de ces
additions a été préparé pour'TFusage des membres. Mais la difficulté de trouver de la
place pour les livres a été un obstacle presque insurmontable à l'amélioration de la
bibliothèque dans les divisions de la littérature, des sciences et des arts. Cet obstacle,
toutefois, va disparaître bientôt. La nouvelle bibliothèque paraît devoir être achevée
prochainement, et il y a tout lieu de croire qu'elle sera prête à être occupée avant
la fin de l'été prochain. Lorsque le transport des livres aura eu lieu, il est à
espérer que, grâce à la libéralité du Parlement. des mesures seront prises pour rendre
la bibliothèque, comme dépôt des connaissances, digne du magnifique édifice érigé
pour la recevoir d'une manière permanente.

Les dons provenant de diverses sources, fihts à la bibliothèque durant l'année,
ont été très-nombreux ; une liste de ces dons est annexée au présent rapport, ainsi
qu'une liste des ouvrages déposés conformément à l'acte de la propriété littéraire.

Le nombre des volumes dans la bibliothèque, lors du dernier rapport, était
estimé à 75.086. Depuis cette époque, environ 4,400 volumes ont été ajoutés, ce qui
fait un total de 79,486 volumes.

Le tout respectueusement souinis.
ALPREUS TODD,

Bibliothécaire.
BIBLIoTHÈQUE DU PARLEMENT,

10 février, 1876.

(Pour l'Appendice de ce Rapport, voir "Documents de la Seesion.")

L'ordre du jour étant lu pour la prise en consideration du discours de son Excel-
lence, prononcé du trône à l'ouverture du parlement, l'honorable M. Paquet secondé
par l'honorable M. Leonard a proposé,

Que l'adresse suivante soit présentée à Son Excellence le, Gouverneur-Général,
affrant les remerciements respectueux de cette Chambre à Son Excellence pont le-
gracieux discours que Son Excellencd a daigné faire aux deux Chambres du Parle-
ment:

A Smn Excellence le Très-Honorable Sir FRaDÉiIc TEMPLE, CoNîTE DE DUFPERIN,
Vicomte et .Baron Clandeboye, de Clandeboye,-dans le Comté Down. dans la Pairie
du Royaume-Uni, Baron Dufferin et Clandeboye de Ballyleidy et Killeleagh, dans
le Comté Down. dans la Pairie d'Irlande, et Baronnet, Chevalier du Très-Illustre
Ordre de St. Patrice et Chevalier Commandeur du Très-Honorable Qrdre du
Bain, Gouverneur-Général du Canada, et Vice-Amiral du Canada.

Qu'IL PLAISE A VOTRE EXCELLENCE:
Nous, fidèles et loyaux stijets de Sa Majesté, le- Sénat du Canada assemblé en Par-

lement., remercions respectueusement Votr~e Excellence du gracieux discours qju'Elle a
prononcé à l'ouverture de la présente session.

C'est avec beaucoup de plaisir que nous voyons le Parlement réuni de nouveau
par Votre Excellence pour s'occuper des affaires du pays.

Nous sommes heureux d'apprendre que, depuis notre dernière réunion, 1otre.
Excellence a o le bonheur de visiter la mère-patrie,. et y a eu occasion d'attirer l'at-
tention publique su lé rèmarquablé progrès du Canada, et d'yêtre levéhicule des
sentiients d'attachement du peuple canadien à la personne de Sa Majesté et aux inté*
rêts de l'Empire.
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Nous admettons avec Votre Excellence que la grande prostration commerciale
qui, depuis plusieurs années, s'est fait sentir dans les pays voisins et s'est étendue,
plus récemment, jusqu'à l'ancien monde, en y amenant une stagnation générale dans
les affaires, a aussi atteint le Canada et gravement affecté notre commerce. Cepen-
dant nous avons lieu d'être reconnaissants pour une abondante récolte, et, tout en
regrettant profondément, avec Votre Excellence, la gêne qui existe parmi certaines
classes de la population et dans certaines.localités particulières, nous pensons, comme
Votre Excellence, que le grand nombre continue à jouir d'une somme raisonnable de
prospérité.

Nous sommes heureux de pouvoir rendre à Votre Excellence les félicitations
qu'Elle nous adresse sur le fait de l'achèvement prochain de la grande entreprise du
chemin de fer, qui, suivant l'acte de 1867, doit relier l'ancienne province du Canada
aux provinces maritimes, et nous remercions Votre Excellence de nous apprendre
que, (lès le commencement de l'été prochain, la faible portion du chemin Intercolonial
qui n'est pas encore en opération, sera ouverte au trafic, et la correspondance avec
les autres réseaux de chemins de fer sera alors établie et permettra de transporter,
sans interruption, les voyageurs et les: marchandises d'llalifax ou de St. Jean
jusqu'aux cheminus de fer les plus reculés d'Ontario.

Nous partageons l'opinion de Votre Excellence que l'ouverture du chemin de
fer de l'lle du Prince-Edouard, l'année dernière, a été une date remarquable dàns
l'histoire de cette île, et ne pourra qu'exercer une heureuse influence sur la population
et augmenter la prospérité matérielle de l'Ile.

Nous éprouvons avec Votre Excellence le regret qu'elle exprime en nous disant
que, bien que tous les efforts possibles aient été faits pour obtenir un prompt règle-

.ment des réclamations du Canada au sujet de la compensation à déterminer pour l'usage
de ses pêcheries par les Etats- Unis, tel qu'il est prévu par le traité de Washington-
et bien que, au commencement de l'été dernier, le gouvernement de Sa Majesté, à la
demande des conseillers de Votre Excellence, ait nommé le commissaire impérial, les
Etats- Unis n'ont pas encore nommé leur commissaire, et qu'en conséquence il n'a
rien été fait.

Nous remercions Votre Excellence de nous avoir informés qu'Elle a donné effet à
l'acte de la cour suprême et de la cour de l'échiquier, passé durant la dernière
session, en lançant les proclamations et en nommant les juges 'et les officiers de cette
cour.

Nous attendrons avec intérêt le bill pour simplifier et amender la loi relative aux
voituriers publics qui, comme il a plu. à Votre Excellence de nous en informer, sera
soumis à notre examen, ainsi que le bill contenant des dispositions doninant plus de
garantie aux porteurs de polices d'assurance sur la vie.

Le besoin de renseignements exacts et systématiques sur les diverses catégories
(te crimes, et l'importance de recueilliret de classiier les statistiques criminelles, ayant
engagé l'attention de Votre Excellence, nous sommes heureux d'apprendre de Votre
Excellence qu'on nous soumettra un bill conterant les dispositions les plus essen-
tielles sur cette matière.

Nous sommes reconnaissants envers Votre Excellence de nous avoirinformés que
le parlement sera invité à prendre des mesures pour faire commencer l'ouvre de la
refonte de la loi statutaire

Nous sommes heureux d'apprendre de Votre Excellence que les actes législatifis re-
1j'tifs à l'émancipation des Indiens età l'administr'ation des affaires indiennes ont été mû-
ie'ment examinés, qu'on a fait des démarches pour s'assurer des 'sentiments des 'Indiens
eux-mêmes. et qu'une mesure sur ce sujet sera soumise à notreapprobation.

Nous remercions Votre Excellence de nous avoir informés aussi qu'on nous sou-
mettra une mesure pourvoyant à la meilleure administration des biens et successions
déà ban'ques en faillite.

SNous sommes reconnaissants à Votre Excellence de la promesse que la corres-

pondance, les rapports et les autres documents re1tifs à la constretion du chemin
defer dý Pacifigue nous seront soumis,
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Nous apprenons de Votre Exoellence avec un vif intérêt que, pendant la
vacance, une députation du gouvernement de Manitoba est venue à Ottawa pour
attirer l'attention du gouvernement fédéral sur la situation de cette province, et qu'elle
a représenté que le revenu de la province n'y était pas au niveau de la dépense ordinaire;
que les documents relatifs à cette question seront mis devant nous et que certaines
propositions seront offertes à notre examen ; et que la législature de JM1anitoba a, dans
l'intervalle, adopté quelques mesures afin de réduire la dépense de cette province.

Nous répondons cordialement à l'invitation de Votre Excellence en promettant à
Votre Excellence que nous donnerons une entière attention aux divers sujets qu'Elle
nous a indiqués et aux affaires générales qui viendront devant nous ; et nous espé-
rons, comme Votre Exclleice, que la sagesse et la modération présideront à nos
délibérations.

Après débats,
La question de concours étant mise sur la dite motion elle a été unanimement

résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que la dite adresse soit présentée à son Excellence le Gouverneur-.

Général, par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil Privé.

L'honorable Président a présenté à la Chambre un rapport du greffier de la
Couronne en Chancellerie, énonçant que Son Excellence le Gouverneur-Général a
appelé au Sénat Gardner Green Stevens, Ecnier, de Waterloo, dans le comté de Shefford,
et l'a nommé pour la division électorale de Bedford, dans la province (le Québec, au
lieu et place de l'honorable Asa B.' Foster, démissionnaire.

Alors, sur motion de l'honorable M. ILetellier de St. Just, secondé par l'honorable
X. -Hamilton (Kingston,)

lia Chambre s'est ajournée.

Mardi, 15 Février 1876.
Les membres présents étaient:

L'honorable DA TID CHRISTIE, Président.

Les bonorables messieurs•

Capais, Kaulbach,
Cormier, Leonard,
Cornwall, Letellier de S
Dever, 3M'clielan,
Dumouchel, RfcDonald,
Fabre, McLelan,
Fergusson, JYcMaster,
Ferrier, 3acdonald,
Girard, Macfarlane,
Glasier, Miler,
Guévremont M.fontgomery,
Hainilton (Kingston) Pdgut,
Raviland, Penny,
Tayt/orne, Perry,

Price,.
Bead,

t. Jst, Reesor,
Scott,
Seymour,
Shaw,

Skead,
Smnitk,
Sutherand
Vidai
Wark
Wilmot.

Les pétitions suivantes- nt été présentées et déposées sur la table
Par l'honorableM. Vidal-Deur pétitions du conseilmuniéipal du comté de

.o«nziton, provinceç d'Ontario

Ailins,
.Atlexander,
Allon,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Benson, .,
Botsford,
Bourinot,
Bureau,
CJamp bell,
Carrall,
Chaffers,
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L'honorable Président a présenté à la Chambre une liste des actionnaires de la
banque de la Cité, datée du 10 février, 1876.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

( Yoir documents de la Session.)

L'honorable Président, conformément R une résolution du Sénat en date du troi-
sième jour d'avril 1875, viz:

" Qu'en vue de la publication d'une nouvelle édition du livre des constitutions,
"règles et règlements et de ses appendices, son honneur le Président soit, prié d'exa-
"miner pendn:t la vacance da parlement les coinstitutions, règles et règlements du
"Sénat et de recomnmander à cette Chambre à la prochaine session les amendements
"qu'il croira désirables, dans le but surtout d'assimiler les ordres permanents des
"deux Chambres an sujet des bills privés, avec son avis sur Futilité d'insérer dans
"l'appendice les additions et les amendements faits à l'Acte de l'Amérique Britannique
"du Nord, 1867, et ai bas de chaque page, les renvois aux statuts, journaux, ordres en
"conseil et doeuments qui ont trait aux intérêts où à la constitution de la Puissance
"et des différentes provinces qui la composent" a présenté son rapport,

Ordonné, qu'il soit reçu et il a été alors li par le grefier comme suit:

A L'HONORABLE SÉNAT DE LA PUISSANCE DU CANADA, ASSEMBLÉ
EN PARLE3ENT.

Honorable Messieurs:
Le trois avril dernier, Vos Honneurs adoptèrent la résolution suivante:
" Qu'en vue de la publication d'une nouvelle édition du livre des constitutions,

"règles et règlements et de ses appendices, son honneur le Pré sident soit prié d'exa-
miner pendant la vacance du parlement les constitutions, règles et règlements du

"Sénat et de recommander à cette Chambre à la prochaine session les amendements
"qu'il croira désirables, dans le but surtout, d'assimiler les ordres permanents des
"deux Chambres au sujet des bills privés, avec son avis sur l'utilité d'insérer dans
"l'appendice les additions et les amendements faits à l'Acte de l'Amérique du Nord,
"1867, et au bas de chaque page, les renvois aux statuts, journaux, ordres en conseil
"et documents qui ont trait aux intérêts ou à la constitution de la Puissance et des
"différentes provinces qui la composent."

En conformité de cette résolution, j'ai examiné les constitutions, règles et règle-
ments du Sénat et j'ai l'honneur de soumettre à votre considération le résultat de mon
étude sous la forme du " projet" ci-joint. Les cónstitutions, règles et règlemlents ont
dans quelques cas été remodelés; l'ordre ci a été quelque peu changé; un nouveau
classement -a été adopté et les sommaires cri marge ont été remplacés par des en-têtes
apparents, comme étant plus propres à frapper le regard et à faciliter les recherches.
Le renvoi des bills privés aux juges de la cour suprême est aussi prévu, et les règles
relatives aux bills privés ont été assimilées, autant que la chose a para désirable, à
celles de la Chambre des Communes. Certaines règles ont été supprimées en tout ou
partie, parce qu'elles avaient cessé d'être nécessaires. et de nouvelles règles ont été
introduites en vue de l'efficacité.

A l'égard de la dernière partie de la résolution adoptée par Vos Honneurs, j'ai
trouvé nécessaire de m'écarter duîplan qu'elle indiquait, et qui ne permettait pas de
réaliser d'une manière très-satisfaisante l'objet proposé. Bien des pages auraient été
sans notes au pied, tandis -que pour certaines sections, les notes auraient couvert plu-
sieurs pages du livre: ainsi il aurait fallu comprendre dans les notes de la 146e sec-
tion tout ce qui se rattache à Terre-Neuve. à l'Ile du Prince-Edouard, au Manitoba, à
la Colombie-Britannique et aux Territoires du Nord-Ouest. . Il en aurait aussi été' de
même de la 91e section qui embrasse un si grand nombre d'objets.
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Le plan que je recommande est de publier les règles du Sénat, dans l'ancienne
forme, avec "l'Acte de l'Amérique Britannique duNord" à la suite, et d'insérerà l'index
de cet acte, sous leurs titres respectifs, toutes les dispositions législatives adoptées
jusqu'à ce jour sous son empire à l'égard de chaque province en particulier, y ajoutant
l'indication de tous les documents, délibérations et débats relatifs à cette législation.
Letout se trouve à l'appendice ci-joint.

Je propose qu'un manuel parlementaire soit compilé sous la direction du Président
du Sénat et de l'Orateur de la Chambre des Communes, et publié à la fin de chaque
session. Cette publication, qui serait l'œuvre commune des deux Chambres, Comme
le " Congressional Manual" qui se publie tous les ans à Washington, comprendrait les
constitutions, règles et règlements des deux Chambres, les Actes de l'Amérique Bri-
tannique du Nord et. tous autres documents relatifs aux constitutions (les provinces,
qu'on jugerait à propos d'y ajouter. En tête de ce recueil, il y aurait un index ana-
lytique, dans l'ordre d'un dictionnaire, présentant avec phis de détails, non-seulement
les indications de la table attachée à l'Acte d'Union, mais encore des notes analogues
sur tous les sujets de législation générale, outre ceux relatifs aux provinces. Le ma-
nuel devrait comprendre en outre une table chronologique annuelle des statuts eu
vigueur, pour que chacun puisse, en consultant cette table, voir d'un coup d'oil queLs
actes sont en vigueur. Il pourrait contenir enfin, en forme de recueil succinet, les
règles des deux chambres, les précédents en matière de questions d'ordre et d'usages
parlementaires, et les parties de l'Acto de l'Amérique Britannique du Nord, de la
législation et des résolutions des Chambres qui auraient trait aux délibérations
parlementaires ainsi qu'aux attributions et aux devoirs des membres du Parlement.

Un manuel de ce genre, publié annuellement serait très-utile aux membres des
deux Chambres, à ceux des législatures provinciales, et à la presse du pays.

J'ai l'honneur d'être,
Honorables Messieurs,

Votre tout dévoué,
D. CHRISTIE.

CIAMBRE DU PRÉSIDENT,
OTTAWA, 9 février, 1876.

Ordonné, que le dit rapport et les papiers qui l'accompagnent .soient déposés sur
la table.

Alors sur motion de l'honorable M. Botsford, secondé par l'honorable M. Letellier
de St. Just, il a été

Ordonné, que le rapport de son honneur lf Président et les papiers qui y sont an.
nexés soient envoyés à un comité spécial composé des honorables messieurs Scott,
Campbell, Bureau, Hfaviland, Miller, Seymour et du proposant avec instructions de faire
imprimer, pour l'usage des membres, telles parties qu il jugera à propos.

Un message de la Chambre des Communes pâr son greffier dans les termes
suivants:

CHMIIBRE DEs CommEs,
Lundi, 14 février, 1876.

Résolu, Qu'il soit envoyé un message au Sénat, informant leurs honneurs que
cette Chambre a nommé l'honorable M. -Mackenzie, le très-honorable Sir John A.
Macdonald, 'es honorables messieurs Caneron (Cardwell), Cartwright, Cauchon, Caneron
(Ontario), H1olton et Tupper, messieurs Fréchette; Delorme, Mills, Young, Laurier,
Brouse, Wright (Ottawa), et Baby, pour aider M. l'orateur dans l'administration de la
bibliothèque du parlement en ce qui concerne les intérêts de cette Chambre, et pour
agir comme membres du comité conjoint de la bibliothèque.

Ordonné, que le greffier porte le dit message auSénat.
Attesté. A. PATRiCK,

Greffier des Commrunes.
Et il s'est retiré.
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L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a présenté à la Chambre une réponse à une
adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général, datée du 2 avril 1875, priant Son
Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre un état détaillé de tous
bonoraires et déboursés reçus des membres du Sénat et de la Chambre des Communes
ou de toutes autres personnes, avec indication de leurs noms, pour la présentation de
bills privés, depuis le premier janvier 1874 jusqu'à aujourd'hui.

Ordoneé, qu'elle soit déposée sur la table et elle est comme suit:

Voir documents de la session.)

L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat a présenté à la Chambre uneréponse à une
ndresýse à Son Excellence le Gouverneur-Général, en date du 3 avril 1875, priant Son
Excellence de faire déposer sur le bureau de cette Chambre un relevé des allocations
votées, et toute la correspondance, les rapports et les soumissions reçus par le gouver-
nement, relativement à l'établissement projeté de balises à feu à Tadousac, comté de
Saguenay.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table et elle est comme suit:

(Voir documents de la session.)

L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a présenté à la Chambre une réponse à
une adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général, datée du 25 février 1875, priant
Son Excellence de vouloir bien faire déposer devant cette Chambre un état numérique
des appels, portés chaque année au comité judiciaire du Conseil Privé, des cours supé-
rieures des différentes provinces du Canada, pendant les cinq années dernières.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

(Voir documents de la session.)

Alors, sur motion de l'honorable M. Hamilton, (Kingston), secondé par P honorable
M. Scott,

La Chambre s'est ajournée.
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Mercredi, 16 Février, 1876.

Les membres présents étaient:

L'honorable DA VID CISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Aikins,
Alexander,
Allan,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Benson,
Botsford,
Bourinot,
Bureau,
Campbell,
Carrall,
Chafers,
Chapais,
Cormier,

PRIÈRES.

Cornwall,
Dever,
Dickson,
Dunouchel,
Fabre,
Ferguson,
Ferrier,
Girard,
Glasier,
Guévremont,
Hamilton (Kingston),
ffaviland,
Haythorne,
Kaulbach,
Lacoste,

Leonard,
Letellier de St. Just,
McClelan,
McDonald,
MicLelan,
McMaster,
-Macdonald,
Macfarlane,
Macpherson,
Miller,
-Montgomery,
Pdquet,
Penny,
Perry.
Price,

Conformément à l'ordre du jour, la pétition suivante a été lue:

De John Francis Mahon et autres, de la cité de London et de la ville de Strathro,
province d'Ontario ; demandant un acte d'incorporation sous le nom de " compagnie
dite National Rxchange."

L'honorable M. Bureau a présenté à la Chambre un bill intitulé: " Acte pour
lever des doutes sur la validité de certaines élections dans la province de Québec.

Le dit bill a été lu la première fois.
Ordonné, que le dit bill soit lu la 'êconde fois lundi prochain.

Alors, sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par i'honôrabl
M. Hfamilton (Kingston),

La Chambre s'est ajournée.

Read,
Reesor,
Ryan,
Scott,
Seymour,
Shaw,
Simpson,
Skead,
Smith,
Sutherland,
Trudel,
Vidal,
Wark,
Wilmot,
Wilson.
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Jeudi, 17 Février, 1876.
Les membres présents étaient:

L'honorable DAVID CHRISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Aikins, Cormier, Leonard, Bead,
Alexander, Cornoall, Letellier (le St. Just, Reesor,
Allan, Dever, McClelan, Ryan,
Archibald, Dickson, MllcDonald, Scott,
Armand, Dumouchel, NcLelan, Seynour,
Baillargeon, Fabre, Mcifaster, Shaw,
Bellerose, Ferguson, Mlacdonald, Simpson,
Benson, Ferrier, Macfarlane, Skead,
Botsford, Girard, Macpherson, &nith,
Bourinot, Glasier, Miller, Sutherand,
Bureau, Guévremont, Montgomery, Trudd,
Campbell, Hamilton (Kingston), Pdquet, Vidai
Carrall, Haviland Penny, Wark,
Cihaffers, Haythorne, .Perry, Wilrot,
ClRapais, Kaulbach, Price, Wilson.

PRIÈltEg:

Conformément Wl'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été Ilues:

Du conseil municipal du comté de Lambton, province d'Ontario, demandant qu'il
soit passé une loi prohibitive de la vente des boissons enivrantes.

Du dit Conseil M:unicipal, demandant qu'il soit pris des mnesures pour améliorer
la navigation de la rivière Nôrt& Sydenham, depuis TVallaceburg jusqu'à Wilkcesport.

L'honorable M. Kaulbach, secondé par l'honorable M. ilfacfarlane, a proposé qu'il
soit péeté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général priant
Son ,Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre les documents
et la correspondance échangés entre le gouvernement du Canada et l'inspecteur
des douanes de la province de la NLouvelle-Lcosse, et tout officier de douane du comté
de Lunenbouirg, dans la dite province, ou tous autres officiers dui gouvernement,
relativement à la violation de la toi qui règle le chargement sur le pont des navires
avec les instructions, s'il en existe, données par le gouvernement à ses officiers, sur
la mise à exécution de la dite loi.

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans,
l'affirmative, et il a été.

Ordonné, que la dite -adresse soit présentée à Son Excellence le gouverneur-géné-
ral par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil Privé.

L'honorable I. Campbell, secondé par l'honorable M. Ailan, a proposé,
Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général,

priant Son Excellence de vouloir bLen faire transmettre 'A cette Chambre un, état
indiquant les quantités employées, et les quantités' non employées, à la fin de l'année
J8ýT5 des lisses d'acier achetées par le gouvernement fédéral, aussi, les lieux où 'ces
lisses se trouvent actuellement.
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La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence'le Gouverneur-Général
par ceux des membres du Sénat qui sont membres du Conseil Privé.

L'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Allan, a proposé,
Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général,

priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre un état indi-
quant la nature générale et la valeur de tous les produits manufacturiers importés des
Etats- Unis en Canada pendant les années 1873, 1874 et 1875.

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverneur-Général
par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil Privé.

L'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Allan, a propoSé:
Qu'il soit présenté à Son Excellence le Gouverneur-Général une humble adresse

priant Son Excellence de vouloir bien faire mettre soirs les yeux -de cette Chambre
un état indiquant approximativement la dépense faite depuis 1873 pour le chemin de
fer du Pacifique et ses embranchements, ainsi que pour la ligne télé.;raiphique qu'on
se propose d'établir en rapport avec cettevoie ferrée; et en termes généraux, l'éten.
due des travaux exécutés dans chacune des sections suivantes, à savoir,: à l'e4t dle la
Baie Georgienne, entre la Baie di Tonnerre et le Fort Garrq. entre le Fort Garry et
Pembina, à l'ouest du Fort Garry et à l'est des Montagnes Rocheuses, et dans la Co-
lombie Britannique.

La question de concours étant mise sur la dite motion elle a été résolue dans l'af-
firmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverner-Gén&
ral par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil Privé.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier dans les mots sui-
vants

CHAMBRE DEs CoMMUNEs,
Mardi, 15 février, 1876.

Résolu, qu'il soit envoyé un message au Sénat, informant leurs honneurs que
cette Chambre a substitué le noni de M. Blanchet à celui de M. Holton dans le comité
spécial nommé pour aider M. l'Orateur dants l'administration dle la Bibliothèque du
parlenent cn ce qui concerne les intérêts de cette Chambre, et pour agir comme
membre du voumité conjoint de la bibliothèque.

Ordonné, que le greffier porte le dit message au Sénat.
Attesté, A. PATRICK,

Greffier des Communes.
Et il s'est retiré.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier dans les mots suivants

CHAMBRE DES COMMUNES,
- .Teudi, 17 février. 1876.

Résolu, qu'il soit envoyé un message au Sénat, pour prier leurs honneur de vouloi
bien se joindre à cette Chambre dans la fornatio d'uncmité conjoint de deux
Chambres au sujet des Impressions du parlement, pour!informer leurs honneut que
les membres du comité spécial des impressions, savoi",-Messieurs Bourassa Bowell,
ChIurch, Delorme, .De Yeèber, ,Dymond, (Goudge, Lanthirghaird, Boss AMUidesex), Boss

39 Victoria.



28 17 FEVRIER. A. 1876

(Prince-E douard), Stephenson, Stirton, Thompson (raldimand), et Wallace (ANorfolk),
agiront comme membres dui dit comité conjoint des impressions.

Ordonné, que le greffier porte le dit message au Sénat,
Attesté, A. PATRIoK,

Greffier des Communes.
Et il s'est retiré.

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Resolu, que les honorables messieurs Alexander Allan, Baillargeon, Bourinot,
Chapais, Cornwall, Fabre, Ferguson, Haythorne,. Miller, Montgomery, Reesor, Ryan,
Trudel et Wilnot, composent un comité pour aider son honneur le Président dans
l'administration de la Bibliothèque du parlement, en tant que les intérêts de cette
Chambre sont concernés et pour agir au nom de cette Chambre comme comité con-
joint des deux Chambres de la bibliothèque, tel que demandé par la Chambre des
Communes dans son message de mardi dernier.

Ordonné, que la dite résolution soit communiquée à la Chambre des Communes
par l'un des maîtres en chancellerie.

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été,

Résolu, que les honorables messieurs Alçxander, Allan, Benson, Brown, Bureau,
Canpbell, Chapais, Chinic, Ferguson, Ferrier, -Hamilton (Kingston) IBowlain, Kaulbach,
MJicClelan, McDonald (Toronto) McMiIaster, Macdonald (Victoria), Macpherson, Mont-
gomery, Rice, Ryan, Scott, Sinpson, Skead, Snith, Sutherland, Yidal, Wark, Wilnot,
Wilson, et le proposant, composent un comité des banques, du commerce et des chemins
de fer pendant la présente session, auquel seront renvoyés tous les bills sur ces sujets.

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. -Jist, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Ordonné, que les honorables messieurs, Aikins, Armand, Botsford, Brown, Campbell,
Carrall, Clha§ers, Cormier, Dickey, Dickson, Dumouchel,Girard, Hamilton,(Inkerman),Leo-
nard, JMcClelan (Ropewell), M4fcLelan (Londonderry) McDonald (Toronto) Macfarlane,
Macpherson, J4 illcr, Paquet, Penny, Read, Ryan, Scott, Seymour, Shaw, Skead, Smith,
Wilmot, Wilson et le proposant, composent un comité pour examiner les comptes con-
tingents du Sénat pendant la présente session et en faire rapport,

Sur motion de l'honorable, M. Letellier de St. Jast, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Résolu, que les honorables messieurs Aikins, Allan, Archibald, Armand, Bellerose,
Botsford, Bourinot, Cornwall, Dever, Dickson, Ferrier, Flint, Girard, Guévremont, Ra-
viland, Kaythorne, Mfacfarlane, Mlriller, Montgomery, Northup, Odell, Paquet, Perry,
Scott, Trudel, Vidal, et le proposant, composent un comité des ordres permanentsetdes
bills privés, avec pouvoir ~de faire l'examen et de s'enquérir de toutes telles matières
et choses qui soront renvoyées au dit comité, de faire rapport de temps à autre de
curs observations et opinions sur icelles, et d'envoyer quérir personnes et documents,

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M. Scott.
a ete

ésolu, que les honorables messieurs Aikins, .Bellerose, Bureau, Carrall, Cochrane,
Fabn-e, ierrier, laythorne, Macfarlane, McLelan; Penny,- Reesor, Scott, Simpson,
conpcsent un comité pour surveiller les impressions de· cette Chambre, pen-
dant la présente session et soieg chai-rés d'agirau. noin de cette Chambre avec le
comité de la Chambre des Communes, comme un coiité conjoint des deux Chambres



39,. Victoria. 17 et 18 FEVRIER.
0

des impressions, tel que demandé par la Chambre des Communes dans son message
reçu aujourd'hui.

Ordonné, que la dite résolution soit communiqué à la Chambre des Communes
par l'un des maîtres en chancellerie.

Sur motion de l'honorable M. Wilmot, secondé par l'honorable M. Wark, il a été
Résolu, que les honorables MM. Aikins, Alexander, Bureau, Brown, Campbell,

Diccey, Letellier de St. Just, M1facpherson, Miller, Penny et le proposant, composent un
comité chargé de s'enquérir des meilleurs moyens à prendre pour obtenir et faire
publier un compteeendu exact des débats et délibérations du Sénat et de faire rapport
de temps à autre de ses vues à cette Chambre.

Alors, sur'motion de l'honorable M. Ifanilton (Kingston), secondé par l'honorable
M. Scott,

La Chambre s'est ajournée.

Vendredi, 18 Février, 1876.
Les membres p:ésents étaient:

L'honorable DA VJD CHRISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Cormier,
Cornwall,
lDever,
Dickson,
Dumouchel,
Fabre,
Ferguson,
Ferrier,
Girard,
Glasier,
Giévremont,
ifamilton (Kingston),
Rfaviland,
JHaythorne,
Kaulbach,

Leonard,
Letellier de St. Just,
McCtelan,
Mébonald,
McLelan,
McMa.ster,
Macdonald,
Macfarlane,
Macpherson,
Miller,
Montgomery,
Páquet,
Penny,
Perry,
Price,

L'honorable M. Macpherson, secondé par l'honorable M. Allan, a proposé
Que c'est l'opinion de cette Chambre que le gentilhomme huissier de laéverge

noire ait la permision d'occuper les chambres dont son prédécesseur avait l'usage
avec les priviléges dont il jouissait.

La que.stion de coneours étant mwise sr la dite notion elle a été résob e dans
l'g(ffrmative,

Aikins,
Alexander,
Atlan,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose.
Benson,
Botsford,
Bourinot,
Bureau,
Campbell,
Carrall
Chafers,
Chapais,

Read,
Reesor,
Ryan,
Scott,
Seymour,
Shaw,
Simnpsonî,
Skead,
Sutherland,
Trudel,
Vidal,
Wark,
Wimot,
WlTson.

PRIÈRES.
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Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:
Par l'honorable M. Reesor :-De Robert Campbell de laville de Whitby, province

d'Ontario.

Par l'honorable M. Campbell:-De la banque de la cité de 3fontréal, et de la ban-
que royale canadienne de Toronto.

L'honorable M. Letellier de St. Just, ministre de l'agriculture, a informé la Cham-
bre qu'il avait reçu un message de Son Excellence le Gouverneur-Général sous son
seing manuel, que Son Excellence lui avait ordonné de remettre à cette Chambre.

Le dit message a été lu par le greffier, et il est comme suit:

DUFFERIN.

Honorables Messieurs du Sénat,

Je vous remercie sincèrement pour votre adresse et l'assurance de support qu'elle
contient. Je suis persuadé que vous me prêterez votre assistance dans les efforts que je
fais pour les intérêts de la Puissance.
HOTEL DU GOUVERNEMENT,

Ottawa, 17 février, 1876.

L'honorable M. Botsford, secondé par l'honorable M. Bourinot, a proposé
Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général

priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre un état dé-
taillé indiquant le montant des sommes dépensées pour les terrassements et les
clôtures d'enceinte de la place du Parlement, depuis le 1er janvier, 1810 au 1er
janvier,1876, avec une estimation de la somme nécessaire pour parachever cette place;
aussi un état détaillé indiquant la dépense totale faite pour la nouvelle bibliothèque,
et donnant séparément le coût des gros ouvrages et le coût des installations inté-
rieures, pendant la même période; aussi un état détaillé indiquant la dépense totale
faite pour l'addition d'une aile à l'édifice ouest des départements, avec une estimation
de ce qu'il faudra encore dépenser pour terminer la dite aile.

La question de concours étant mise sur la-dite motion, elle aété résolue dans l'affir-
niative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverneur-Géné-
ral par ceux des membres du Sénat qui sont membres du Conseil Privé.

L'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. Alexander, a proposé
Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général

priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à.cette Chambre copie de
toute la correspondance échangée entre l'entrepreneur de l'embranchement de che-
min de fer Raie Georgienne et le gouvernement, dépuis la date du contrat.

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverneur-G éné-
ral par.ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil Privé.

Alors, sur motion de l'honorable M. Montgomery, secondé par l'honorable MI.
ALcClelasn,

La Chambre s'est ajournée à lundi prochain à trois heures de l'après-midi.
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Lundi, 21 Février 1876.
Les membres >résents étaient:

L'honorable DA VID CHRISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Aikins,
Alexander,
Allan,
Archibald,
Armn%.d,
Baillargeon,
Bellerose,
Benson,
Botsford,
Bourinot,
Bureau,
Carrall,
Chaffers,
Chapais,
Cormier,

PRIÈRES.

Cornwall,
Dever,
Dickey,
Dickson,
Dumouchel,

7abre,
Ferguson,
Ferrier,
Girard,
Glasier,
Guévremont,
-Hamilton (Kingston),
Hfaviland,
Haythorne,
Kaulbach,

Leonard, '
Letellier de St. Just,
MfcClelan,
MzfcDonald,
MeLelan,
Mcfaster,
Macdonald,
Macfarlane,
Macpherson,
Miller,
Montgomery,
Pdquet,
Penny
Perry,
Price,

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table :

Par l'honorable M. Read: de John Turner et autres, de la cité de Toronto, pro-
vince d'Ontario.

Par l'honorable M. Skead :-de la chambre de commerce de la Puissance.

Par l'honorable M. Leonard :-de la compagnie d'assurance contre l'incendie et
maritime du Canada.

Par l'honorable M. McClelan (fHopewell) :-de Lukce Byron et autres, de Campo
Bello, dans le comté de Charlotte, province du Nouveau-Brunswick.

L'honorable Président a présenté à la Chambre une liste des actionnaires de la
banque de Québec, en date du 12 février, 1876.

Et aussi une liste des actionnaires de la banque des marchants du Canada, en
date du 30 juin, 1875.

Ordonné, qu'elles soient déposées sur la table.

Voir documents de la session 15.)

L'honorable M. Seymour, du comité spécial nommé pour examiner les compfes con-tingents du Sénat et en faire rapport pendant la présente session, a résenté son emier
rapport, recommandant que le quorum du dit comité soit réduit a nze m i

Sur motion de l'honorable . Seymour, secondé par l'honorable M. Dickson; ila été
Ordonné, que le dit rapport soit adopté.,

Read,
Reesor,
Ryan,
Scott,
Seymour,
Shaw,
Simpson,
Skead,
Sutherland,
Trudel,
Vidal,
Wark,
Wilmot;
Wilson.

39 Vi.ctonia.
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L'honorable M. Mfacpherson, du comité spécial chargé de s'enquérir des meilleurs
moyens à prendre pour obtenir et faire publier un compte-rendu exact des débats et
des délibératious du Sénat, a présenté son premier rapport, recommandant que le
quorum du dit comité soit réduit à cinq membres.

Sur motion de l'honorable M. Macpherson, secondé par l'honorable M. Allan, il a
été

Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

L'honorable M. Miller, din comité des ordres permanents et des bills privés a pré
senté son premier rapport, recommandant que le quorum du dit comité soit réduit à
neuf membres.

Sur motion de l'honorable M. Miller, secondé par l'honorable M. Ferrier, il a été
Ordonné que le dit rapport soit adopté.

L'honorable M. 1Miller, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
présenté son second rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu et le dit rapport a été la par le greffier comme suit:

CHAMBRE DE COMITÉ,
21 février, 1876.

Le comité des ordres permanents et des bill., privés a l'honneur de présenter son
second rapport:

Votre comité a examiné la pétition de John Francis Mahon et autres, de la cité
de London et de la ville de Strathroy, dans la province d'Ontario, demandant un acte
d'incorporation sous le nom de compagnie dite National Exchange, et a trouvé l'avis
donné suffisant.

Le tout respectueusement soumis,
WILLIAM MILLER,

Président.

L'honorable M, Simpson, du comité conjoint du Sénat et de la Chambre des Com-
munes des Impressions du parlement, a présenté à la Chambre son premier rapport,
recommandant que le quorum du dit comité soit réduit à sept membres.

Sur motion de l'honorable M. Miller, secondé par l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné que le dit rapport soit adopté.

L'honorable M. Hamilton (Kingston), du comité des banques, du commerce et des
chemins de fer, a présenté son premier rapport, recommandant que le quorum du dit
comité soit réduit à neuf membres.

Sur motion de l'honorable M. Hanilton (Kingston), secondé par l'honorable M.
Aikins, il a été

Ordonné, que le lit rapport soit adopté.

L'honorable Président a présenté à la Chambre le certificat suivant du greffier du
Sénat.

BUREAU DU GREFFIER DU SÉNAT,
Lundi, 21 février, 1876.

Dans l'affaire de Robert Campbell, pétitionnaire, demandant un bill de divorce.
Je certifie par le présent avoir reçu du pétitionnaire l'honoraire de deux cents

piastres ainsi qu'il est prescrit par la 84e règle de cette Chambre.
R rOERT LEMOINE,

Greffier du Sénat.

A. 1876
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L'honorable M. Reesor a présenté à la Chambre l'affidavit suivant de signification
de l'avis du bill de divorce:

AVIS.

Il est par le présent donné avis que demande sera faite au Parlement du Canada,
à la session qui se tiendra après l'expiration de six mois, à dater du jour du présent
avis, par Robert (ampbell, de la ville de Witby, comté d'Ontario, province d'Ontario,
marchand, d'un bill de divorce à l'effet de dissoudre son mariage avec Eliza Maria
Campbell, son épouse, de la dite ville de Whitby, pour cause d'adultère.

Whitby ce 29e jour de juin ROBERT CAMPBELL.
A. D. 1875. 1

031TÉ D'ONTARIO. Je, Erastus Francis Jloward, du township de Whitby, dans 10
C comté d'Ontario, huissier du shérif, ayant été dûment assermenté,

dépose et dis:
1. Dans l'après-midi du lundi, cinquième jour de juillet 1875, sur les 'six heures

du soir, j'ai signifié en propres mains à Eliza Maria Campbell, épouse de Robert Camp-
bell, de la ville de Whitby, marchand, uñe copie conforme de l'avis ci-annexé de de.
mande de divorce, en lui remettant à elle-même la dite copie, à la maison de sa mère,
dans la ville de Whitby.

En signifiant le dit avis à la dite Eliza Maria Canpbell, je lui ai dit que je lui
faisais cette signification à l'instance et à la demande de son mari. Elle m'a répondu:
" Je suppose qu'il faut que je reçoive celui-ci comme j'ai reçu l'autre." (Elle faisait
allusion à un avis semblable que je lui ai signifié l'année dernière.)

Je connais la dite Eliza Maria Campbell depuis dix-neuf ou vingt ans.
Assei-menté devant moi en la ville de

Whitby, dans le comté d'Ontario, ce le jour L EBASTUS F. HOWARD.
de juillet A:D. 1875.

R. H. JoHN GUNN, J. P.

Alors, Erdstus IFrancis Howard, de la ville de Whitbq, comté d'Ontario,
province d'Ontario, huissier du shériff, a été appelé à la barre du Sénat et étant asser-
menté, a été interrogé comme suit:

1. D. Dites votre nom, le lieu devotre résidence et votre,état.
R. Erastus Francis -Howard, du township de Whitby, comté d'Ontario, huissier (lu

shérif.
2. D. Connaissez-vous .Robert Campbell, de la ville de Whitby, comté d'Ontario,

marchand, pétitionnaire, demandant un acte du parlement pour divorcer d'avec sa
femme? et depuis quand le connaissez-vous ?

R. Je le connais depuis environ vingt-cinq ans.
3. D. Connaissez-vous Eliza Maria Campbell, sa femme, née Etiza yrne ? depuis

quand la connaissez-vous? L'avez-vous connue intimement?
R. Je la connais, et l'ai connue depuis son enfance. Je l'ai connue intimement

avant et depuis son mariage avec Robert Campbell, pétitionnaire, demanridant un bill
de divorce, et jusqu'à l'époque où elle a quitté le toit du dit Robert Campbell.

4. D. Regardez ce papier marqué A. En avez-vous signifié copie à Eliza'Maria
Campbell, et,si vous l'avez fait, en quel temps, en quel lieu et dans quelles circonstances?

R. J'ai signifié le 5e jour de juillet 1875. une copie écrite de l'avis A qui ni7est
présenteinnt montré, à la dite Eliza Maria , Campbell, -à la maison de sa mère

enrietta Byrne, dans la. ville de Whitby, comté d'Ontario, province
d'Ontario, en remett int uentre les mains de la dite Eliza Maria (Yampbell copie de la-
vis marqué A, laquelle copie elle a alors et là reçue de moi. Je lui dis en même temps
que le dit avis était un avis de demanide d divorce.de la. part de son màri, et qu'il
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lui était signifié à la demande et à l'instance de son dit mari. Je lui dis aussi que cet
avis était publié dans les journaux de la dite ville de TWVitby, et du village c'Oshawa,
dans le dit comté d'Ontario, appelés: " Whitby (Mzette" et " Ontario Reformer."

La dite Eliza Maria Campbell me dit alors qu'elle supposait qu'elle devait recevoir
le dit avis, comme elle avait reçu, l'autre, faisant allusion à un avis semblable que je
lui avais signifié le huitiéme jour de juillet 1874.

J'ai donc, le dit 5e jour de juillet, dans une note au dos du dit avis marqUé fa, ait
mention du temps, du lieu et des circonstances de la dite sinii la dite note
est ici produite sous la cote B.

Le dit Erastus Francis Koicard a reçu ordre de se retirer.
L'honorable M. Reesor, secondé par l'honorable M. Leonard, a proposé
Que la pétition cie Robert Campbell, de la ville de Whitby, province d'Oitario, de-

mandant un acte pour dissoudre son mariage avt.ec Eliza Maria Byrne soit main-
tenant lue et reçue.

Objection étant faite à la dite motion,
La question de concours étant mise sur la dite motion elle a été, sur division, -ré-

solue dans l'affirmative, et
La dite pétition de Robert Campbell a été lue et reçue,
L'hôwòrable M. Kaulbach, secondé par l'honorable M. .Macfarlane, a proposé
Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général

pi-iant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre un état fai-
sant connaître les quantités de travail exécutées par le çlraguetu' à vapeur du gou-
vei'nement le "Canadian," pendant l'année derniòre, indiquant le coût total des
draguages, les havres dragués, la quantité et le coùt du travail exécuté dans chaque
h avre; le nombre et le classement de l'équipage ainsi que les gages payés à chacun
des hommes de l'équipage; la quantité de charbon consommée par le-dit dragueur
durant chaque opération; le lieu où ce charbon a été embarqué, le nom du fournis-
seur, avec le prix par tonne ou chaldron, indiquant aussi s'il a été employé, indépen-
dammeiit de l'équipage, des hommes pour les draguages, ou pour le sev-ice,coplpne
pilotes ou autrement; si la chose a en lieu, en quels endroits, .quelle Va été la
nature des services accomplis, et quels gages ont étéipayés ?

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolu dans
l'añirmative, et il a été

Odonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverneur-Géné-
ral par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Corîseil Priv.

L'honorable M. Botsford, sceondé par l'honorable M. Dickey, a proposé
Qu'il soit présenf6 une hiimble adresse à Sou Excellence le Gouverneur-Général,

pour prier Son Excellence de vouloir bien faire mettre sous les yeux de cette Chambre
copie de tous les rapports et autres documents communiqués au département des
Postes par l'inspecteur des postes du iTouveau-Brunswick et contenant le résultat
de l'iûformation faite par lui sur la conduite du maître de poste ce ackville; avec
copie de tous certificats de conduite ou recommandations en flaveur de cemaître~de
posto.

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été ré'ole dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée a Son Excellence le Gonene'ur-Géné-
r'al par ceux des memn.bres du Sénat qui sont membres dluConseil Privé.

L'hônorable M. Girard, secondé par Plonorablo M. 34the'and, a proposé,
Qu'il soit présenté une lîuiblp pdresse'à Sn 'Excellènce le" GoueVenili-Géné-

rai, priant Son Excellence de vouloir bien faiie'transmett'e à cette Chürblé õÔie
de, toutes instructions. adresées à l'honoreil lexnden Ifof's, ieuáiaut-gouver
neur des Territoires du Nmord-Ouest; aussi copie dé tous les éidis en Consil"ion
"encore publiés relatifs aux dits Te'ritoircs, dépuis qu'ils ont été Ngadis a4 ssi
copie de tous rapportset de toute correspondmace oficiecle outre le lieutenant gou
verneur et le gouvernçment fédéral, depuis la nominatibn d dit 'liùténant ouer
neur.
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La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été, résolue dans
l'afirmative, et ij a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Soi Excellence le Gouverneur-Géné-
rai par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres diu Conseil Privé.

L'honorable M. Ryan a ptésenté à la Chambre uue pétition, de la chambre
de commerce de la Puissance, demandant que les industries manufagtuières
du pays soient protégées contre la concurrence active des manufacturiers américains
et aussi cotitre le système de primes ou de drawbacks, équivalant à des primos, accor-
dés par des nations à l'exportation en Canada de certains produits manu-
facturés..

La dite pétition a été alors lue avec la permission de la Chambre.
Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table.

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé:' "Acte pour
lever des doutes touchant la validité de certaines élections dans la province de

" Québec."
Sur motion de l'honorable M. Penny, secondé par l'honorable M. Letellier de St.

Just, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à lundi prochain.

Alors sur motion de l'honorable M. Kanilton. (Kingstotý), secondé par l'honoxable
M. Montgonery,

La Chambre s'est ajournée.

Mardi, 22 Février, 1876.
Les membres présents étaient:

L'hQnorable DA VID CERISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

4ikins;
Alexander,
Altan.
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellèrose,
Benson,
Botsford,
Bowinot,
Bureau,
Carrall,
Chafers,
Chtapais,
Cormier,

PIRs.

Cornwall Leonard, Read.
Dever, Letellier <ed St. Just, Reesor,
Dickey, McCllan, Ryan,
Dickson, McDonald, Scott,
Dumouchel, MlfcLelan, Seymour,
Fabre, Mc.master; Sàw,
Ferguson MYacdonatd, Simpson,
F7emrer,' M Yacfane, Skead,
Girad, Màcpherson Sutherland,
Glasier Miller, Trudel
Guéviemont, Mfontgonery, a
ffamiltoh (.Kingstoii)Pdquet ,Wark,
ffavilañ,i', Penny, Wilmot
ffaythorne, ýPerry, Wilon
Kau lbach Pice
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ihonorable Président a informé la Chambre qu'il y avait un membre qui se
présentait pour être introduit-

Alors, l'honorable Gardner Greeit Stecens a été introduit, entre les honorables
messieurs Letellier de St. Just et Wilniot.

L'honorable M. Stevens a présenté le bref de Sa Majesté l'appelant au Sénat.
Le dit bref a été lu par le greffier.
Ordonné, Qu'il soit inscrit au journal, et il est comme suit:

CANA~4DA.

[L. S.] IDUFFERIN.

VICTORIA, par la grdce de Dieu, Reine dit Royaume-Uni de la Grande-Bretagne et
d'Irlande, Défenseur de la Foi, etc., etc., etc.

A notre Fidele et bien-aimé Gardner Green Stevens, Ecuyer,de notre Province de
Québec dans notre Puissance du Canada:-

SALUT:-

SACHEZ que, tant pour la confiance particulière que Nous avons reposée en vous,
que dans la vue d'obtenir votre avis et assistance dans toutes affaires importantes et
difficiles qui peuvent concerner l'Etat et la Défense de notre Puissance du Canada;
Nous avons jugé à propos de vous appeler au Sénat de notre dite Puissance, et Nous
vous nommons pour la division électorale de Bedford de notre Provýince de Québec, et
Nous vous commandons dit Gardner Green Stevens que mettant de côté toutes difficul-
tés et excuses quelconques, vous soyiez et comparaissiez pour les fins susdites, dans
le Sénat de notre dite Pnissancô, en tous les temps et en tous les lieux où notre Par-
lement pourra être convoqué et tenu en notre dite Puissance, et vous ne devez aucu-
nement y manquer.

EN FOI DE QUoI, Nous avons fait rendre nos présentes Lettres Patentes, et à
icelles fait apposer le Grand Sceau du Canada: TÉmoIN, notre très-
fidèle et bien-aimé cousin et conseiller le très-honorable SmR FRE-
DERIC TEMPLE, COMTE DE DUFFERIN, Vicomte et Baron Clandeboye,
de Clandeboye, dans le Comté de -Down, dans la Pairie du Royaume-
Uni, Baron Dufferin et Clandeboye de Ballyleidy et Killeleagh, dans
le Comté Down, dans la Pairie d'Irlande, et Baronnet, Chevalier de
notre très-illustre Ordre (le St. Patrice, et Chevalier Commandeur
de notre très-lioiorable Ordre du Bain, Gouverneur-Général du
Canada, et Vice-Amiral du Canada. A notre Hôtel du Gouverne-
ment, en notrc cité d'Ottawa, en notre Puissance du Canada, ce
douzième jour de février de l'année de Notre-Seigneur mil huit cent
soixante et seize et de notre Règne la trente-neuvième.

Par Ordre,
R. POPE,

Greffier de la Couronne en Chancellerie,
Canada.

L'honorable M. Stecens s'est approché de la table et a prêté le serment prescrit"
par la loi, devant·Robert Lemoine, Ecuyer, commissaire nommé à cet effet, et il a pris
son siége en conséquence.
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L'honorable Président a informé la Chambre que le greffier a déposé sur la table
le certificat du Commissaire, énonçant que l'honorable Gardner Green Stevens, membre
du Sénat, a fait et signé la déclaration de qualification, prescrite par l'Acte de l'Ame-
que Britonnique du .Nord, 1867.

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Fabre: -De William Smith Amies, de Guernsey, une des îles
de la Manche.

Par l'honorable M. Benson: -De la compagnie manufacturière de Welland ale.

Par l'honorable M. Baillargeon: -De la chambre de commerce de Qulébee.

Par l'honorable M. Ryan: -)e la compagnie du chemin de fer 'St .Laurent et
Ottawa,-de la compagnie d'assurance et de placement diteCitizen-et de la compagnie
d'éclairage au gaz du Canada.

Conformément à l'ordre du jour la pétition. suivante a été lue:

De la banque de la Cité et de la banque royale canadienne, demandant qu'il soit
passé un acte confirmant une convention de fusion conclue entre les dites banques et
les constituant en une seule banque sous le nom de: "Banque consolidée du Canada."

L'honorable M. McMaster a présenté à la Chambre une liste des actionnaires de
la banque de commerce en date du 31 janvier, 1876.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table et elle est comme suit:

(Voir documents de la session No. 15.)

L'honorable M. Miller, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
présenté son second rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu et le dit rapport a été la par le greffier comme suit:

CHAMBRE DU COMITÉ,
22 février, 1876.

Le comité des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de présenter ce
qui suit, comme son troisième rapport.

Votre comité a examiné la pétition de Robert Campbell,- de la villè de Whitby,
province d'Ontario, demandant un acte à l'effet de dissoudre son mariage avec Eliza
Maria Byrne, et a constaté que les prescriptions de la règle soixante-treize de cette
Chambre ont été observées.

Le toùt respectueusement soumis,
WILLIM MILLER,

Président.

L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a présenté à la Chambre son rapport
pour l'année finissant le 31 décembre, 1875.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table, et il est comme suit:

(Toir documents de la session No. 10.

L'honorable M. .Reesor a présenté à la Chambre un bi l intitulé, "Acte pour faire
droit à Robert Campbell."

Le dit bill a été lu. la première fois.
L'honorable M. Reesor, secondé par l'honorable M. Leonard, aproposé
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Que le dit bill soit lu la seconde fois, mercredi, le huitième jour de niars .pro-
chain; et qu'avis en soit affiché aux portes de cette Chambre, et que les Sénateurs
soient notifiés d'être présents, et que le dit Robert C'anpbell soit entendu par son own-
seil à la dite seconde lecture sur la vérité des allégations du dit bill, et quil soit
signi fié copie du dit bill à Eliza faria Byrne, alias Eliza Mfaria-Camipbell, sa femme,
et qu'avis lui soit donné de la dite seconde lecture, ou qu'il soit produit des preuves
suffisantes de l'impossibilité qu'il y aurait eu de lui donner eet avis et qu'il lui soit
permis en même temps d'être entendu par le conseil pour faire valoir les raisons
qu'elle peut avoir à donner contre le dit bilL

Que le dit Robert Campbell comparaisse devant cette Chambre, le huitième jour
de mars prochain, afin d'être interrogé, lors de la seconde lecture du dit bill, si la
Chambre le juge à propos, pour constater s'il y a en quelqe collusion directe ou
indirecte de sa part, relativement à quelque acte de adultère qu'aurait pu commettre
safemme ou s'il y a quelque collusion directe ou indirecte entre lui et sa femmc ou
une ou plusieurs autres personnes au sujet du dit bill de divorce, ou relativement à
toute action qu'il peut avoir intentée en justice à quelque personne pour cause de rela-
tions criminelles avec la dite femme de liii, le dit Robert Campbell.

Et si, au temps de l'adultère dont il se plaint, sa femme, en vertu d'un contrat, ou
autrement, du consentement de son mari, vivait séparée de lui et dispensée par
lui, en tant qu'il le peut f1aire, (le ses devoirs conjugaux, ou si, au temps du <lit adultère,
elle co-habitait avec lui et vivait sous sa protection et son autorité maritale.

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été, sur division, ré-
solue dans l'affirmative.

Alors, sur motion de l'honorable M. Hamilton (Kingston), secondé parl'honorable
M. -Montgomery,

La Chambre s'est ajournée.

Mercredi, 23 Février, 1876.
Les membres présents étaient:

L'honorable DA VID CRISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Aikins, Cornwall, Leonard, .ead,
Alexander, Dever, Letellier de St. .Tust, Beesor,
Allan, Dickey, McClelan, Ryan,
Archibald, Dickson, ilfcDonald, scott,
Armand, Dumoucliel, ,VcLelan, Sèymour,
Baillargeon, Fabre, lfcMaster, 5Mw,
Bellerose, Ferguson, Macdonald, Simpson,
Benson, Ferrier, Macfarlane, Sfead,
Botsford, Girard, Macpherson, Stevens,
Bourinot, Glasier, Miller, Sutherland,
Bureau, Guévremont, Mont.qomery, Trudel.
Carrall, Hamilton (Kingston), Pdquet, .Vida1,
Chaffers, Haviland, Penny, Wark
Chapais, Haythorne, Perry,
Cormier, Kaulbach Price, Wi".

PRIRead,
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Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M.Ryan :-De R.Jas Beekie et mtres, de la cité de Montréal ;-de
A. Muimy, ýprésident de la compagnie de la Paissance pour la fonte des caractères
d'imprimerie ;-de la compagnie Lovell d'impression et de publication ;-de Duver-
nay frères -et Dansereau;--de T. et R. Wthite ;-de J. Starke et compagnie ;-de
GieihMn>et compagnie; -de John C. Becket;-de Callahan et Meany ; -de L. Lafram-
boise ;-d6 L. O. Davii ;-,de A. Côté ;--de G. n4 Carey ;-de Tarte et Desjardins ;-
de Siméon Marcotte ;-de L. B. Gounais ;-de James Cairee ;-
de _L. Dansereau ;-de John J. Foote;-de la compagnie canadienne d'impression;-de
A. A. Stevenson ;-de Robt. Ronain;-de Babcock, Higgais et compagnie ;-de Thos.
Larkin ;-de Geo. J. Gilhardt ;-de G. A. Joslin ;-de ff. C. Cabana ;-de .MacLean,
Roger et compagnie ; -de A. S. Woodburn;--de la compagnie d'impression et dé
publication du Citizen;--de A. M. Burgess;--de I. B. Taylor.;-de Bélanger frères;-
de W. A. Moorhouse, et de E. W. Barton, tous imprimeurs de la Puissance.

Par l'honorable M. Leonard:-De William Bell et autres, de la province d'Ontario,
ingénieurs licenciés.

=Gonformiémentà l'ordre du jour les:pétitions suivantcs ont-été séparément lues:

De John Turner et autres, de la cité de Toronto, province d'Ontario; demandant
un acte d'incorporation sous le nom de la compagnie de prêt Canadienne et Ecossaise.

De la chambre de commerce de la Puissance; demandant le rétablissement du
droit différentiel de dix par cent sûr ,le thé t le café iùM;pottés des Etats-Unis.

De la compagnie d'assurance contre l'incendie et maritime du Canada; demandant
un acte d'incorporation pour étendre ses opérations dans toutes les provinces de la
Puissance et dans les Etats-Unis d'Amérique.

Et de Luke Byron et autres, de CGampo Bello, dans le comté de Charlotte, province
du Nouveau-Brunstoick; demandant l'abolition de la taxe sur les rets et sur les pêches
en claies.

L'honorable Président a présenté à la Chambre un état des baptêmes,,mariages
et sépultures du district d'Iberville pour l'année 1875.

Et aussi'les comptes et pièces justificatives da greffier dii Sénat pour l'aimêée 1875.
Ordonné, q'ils soient deposés sur la table.

L'honorableM. Miller seoùde .par l'honorable M. Rourinot, a proposé
Qu'il soitprésenté une humble adresse à Son Excellence le GouverneunGéné-

rai pour prier ,Sun Excellence vouloir bien faire m'etde sous les yeux de cette
Chambre copie dertoute correspondanze échangée entre le gouvernement fédéral et le
gouvernement dee la Nouvelle-Ecosse et de tous ordres en cônseil au sujet du pbon-
gement du cheminfe fer de l'est danscétte province.

La question-de concours étant mise sur ladito motion elle a été résolù&dàns
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Soh .Excèllelce le Gouverneui ŽGéné-
ral par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres des Conseilrivêé

L'honoid61é9Xf tKáùiådéd14 aôidé ãi-Thonni-able&.fmifarlane~rposé
Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général

:àat( An àE«c-licedesvoùloirIbien fairé transaettreecette Ùhambre copie
s cdilniihièatii %t dedial corresþrindanc&étéhanées.entre leyguvernement et

la compagnie du cabl direct, la compagnie anglo-amérièaine êt toutes:autres ompa
-gnies delegbleiat1antique,udepuis le 1er octobre, 183; et aussi detoutes»orrespon

dances au sujet de l'extension des lignes-de ces compagnies dans la uiüsne
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La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'aflirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverneur-Géné-
rai par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil Privé.

L'honorable M. ierrier, secondé par l'honorable M. Dickey, a proposé
Que lorsque la Chambre s'ajournera aujourd'hui, elle reste ajournée jusqu'à demain

à onze heures du matin.
La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans

l'affirmative.

Alors, sur motion de l'honorable M. Hamilton (Kingston), secondé par l'honorable
M. Mîontgomery,

La Chambre s'est ajournée.

Jeudi, 24 Février 1876.

Les membres présents étaient:

L'honorable DA VID CR RISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Aikins,
Alexander,
Allan,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Benson,
Botsford,
Bourinot,
Bureau, ,
Canpbell,
Carrall,
Chaffers,
Chapais,

PRIÈREs.

Les pétitions

Cormier,
Cornwall,
Dever,
Dickey,
Dicksow,
Dumouchel,
Fabre,
Ferguson,
Ferrier,
Girard,
Glasier,
Guévremont,
Hamilton (Kingston),
Baviland,
Haythorne,

Kaulbach,
Leonard,
Letellier de St. Just,
McClelan,
MilcDonald,
McLelan,
Macdonald,
Ma cf arlane,
Miller,
Montgomery,
Páquet,
Penny,
Perry,
Price,
-Read,

suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Campbell:-de la compagnie de publication et d'impression
du, Mail de Toronto (à responsabilité limitée) ;--de la:banque des Artisans de Montrôal

Par l'honorable M. Aikis:--de l'honorable M. C Cameron et autres, de la cité de
Toronto.

Beesor,
Ryan,
Scott,
Seymour,
Shaw,
Simpson,
Skead,
Stevens,
Sutherland,
Trudel,
Vidal,
Wark,
Wilmot,
Wilson.
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Conformément à l'ordre du jours les pétitions suivantes ont été lues:

De la compagnie manufacturière de Welland Vale, demandant le renouvellement
d'un brevet d'invention pour une ferrure connue sous le nom de " Rodden's Improved
Capped Ferrule or Socket."

De William Smith Amies, de Guernsey, une des îles de la Manche, demandant un
acte qui lui accorde un. brevet d'invention pour un nouvel engrais artifciel pour
lequel le dit pétitionnaire a déjà obtenu un brevet d'invention dans la Grande-Bre-
tagne.

De la chambre de commerce de Québec, demandant que de nouveaux sémaphores
soient établis sur les phares, et que les lignes de télégraphe soient prolongées sur les
rivages, côtes et îles du golfe St. Laurent.

De la compagnie du chemin de fer d'Ottawa et du St. Laurent, demandant un acte
qui autorise la compagnie à prélever certaines sommes d'argent et à donner les ga-
ranties nécessaires à cette fin.

De la compagnie -d'amélioration dite la "Citoyenne" demandant un acte pour
permettre à la compagnie de créer un fonds sur la vie et de changer son nom en celui
de " La compagnie d'assurance dite la Citoyenne du Canada.

De la compagnie canadienne d'éclairage au gaz, demandant un acte pour amender
son acte d'incorporation.

L'honorable M. Wilson, secondé par l'honorable M. Ferrier, a proposé que lorsque
la Chambre' s'ajournera aujourd'hui elle reste ajournée jusqu'à jeudi, le secondjour de
mars prochain, à huit heures du soir.

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative.

Alors, sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable
M. -Hamilton (Kingston),

La Chambre s'est ajournée.
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Jeudi, 2 Mars, 1876.

Les membres présents étaient:-

L'honorable DA YD CHRISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Aikins;
Alexander,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Benson,
Botsford,
Bourinot,
Bureau,
Carrall,
Chaïers,
Chapais,
Cormier,
Cornwall,

PRIÈRES:

Dever,
Dickcey,
Dickson,
Fabre,
Fergson,
Ferrier,
Girard,
Glasier,
Guévremant,
-Hamilton (Kingston),
ffaviland,
Haythorne,
Kaulbach,
Lacoste,
Leonard,

Letellier de St. Jst,
MI'cClelan,
MfcDonald,
MfcLelan,
M1cMaster,
.Macdonald,
Macfarlane,
Miller,
Montgomery,
Northup,.
Odell,
Paquet,
Penny,
Perry,

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable président:-de l'assemblée générale de l'église presbytérienne
du Canada.

Par l'honorable M. Dickey:-de James Domville, M. P., et autres, delaPuisssance
du Canada.

Par l'honorable M. Ryan:-de M. Darling, président de le chambre de commerce
de .Montréal,-de Charles B. Gould, président de l'association de la halle au blé de
Montréal, et autres, de la cité de Montréal, marchands, capitaines de navires, et
autres, intéressés dans la navigation dufleuve et golfe St. Laurent.

Par l'honorable M. Kauilbach :-de Ozro Morrill, du township de Stanstead, 'pro-
vince de Québec.

Par l'honorable M. Bureau :--du Crédit Foncier du Bas-Canada.

Par l'honorable M. Penny :---de A. 3urray, président de la compagnie de commer-
ce maritime du Canada, Montréal,-de A. Cross et autres, de la cite de Montréal,-de
de l'honorable Joseph Gibb Robertson, de la cité de Sherbrooke, et autres, de Toronto,
London, Kingston, Ottawa, Québec et Montréal, dans la Puissance du Canada et de la
cité de New- York, dans les Etats- Unis d'AmVrique,-et de MM. Lymans, Clare et Oie.,
et autres, de la cité de Montréal, manufacturiers et autres.

Par l'honorable M. Skead:-de la compagnie d'amélioration du haut de l'Ottawai
et de la chambre de commerce de la Puissance.

A. 1876

Price,
Read,
Reesor,
Ryan,
Scott,
Seymour,
Shaw,
Skead,
Smith,
Sutherland,
Trudel,
Vidal,
Wark,
Wilmot.
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Conformément à l'ordre du jour, lés pétitions suivantes ont été lues séparéient:

De R. Jas. Reekie et autres, de la cité de Montréal; demandant l'incorporation de
"La compagnie du pont Royal Albert."

De A. Murray, président de la compagnie .de la Puissance pour la fonte des
lettres d'imprimerie ;-de la compagnie Lovel d'impression et de publication ;-de
Duvernay frères et Dansereau ;-de T. et R. White ;-de J. Starke et compagnie ;-
de Graham et compagnie ;-de John C. Becket ;-de Callahan et Meany ;-de L. Lafram-
boise ;-de L. 0. David ;-de A. Côté ;-de G. F. Carey ;-de Tarte et Desjardins ;-
de Léger Brousseau ;--de Siméon Mlfarcotte ;-de L. B. Gounais ;-de James Cairee ;-
de L. Dansereau;-de John J. Foote ;-de la compagnie canadienne d'impression ;-
de A. A. Stevenon;-de Robt. Romaine :--,-de Babcock, Higgins et compagnie ;--de Thos.
Larkin ;-de Geo. J. Gilhardt ;-de G. A. Joslin ;--de H. C. Cabana ;-de McLean,
Roger et compagnie ;--de A. S. Woodburn ;-de la compagnie d'impression et de pu-
blication du Citizen ;--de A. M. Burgess ;--de I. B. Taylor ;--de Bélanger frères ;-de
W. A. Mfoorhouse, et de B. W. Barton, tous imprimeurs de la Puissance; demandant
que le droit sur les lettres d'imprimerie soit égal à celui imposé sur les autres pro.
duits manufacturiers importés. . t

Et de William Bull et autres, ingénieurs licenciés de la province d'Ontario ; de.
mandant que " l'acte des matelots, 1875" soit amendé de manière à les soustraire au
contrôle des capitaines des navires sur lesquels ils sont engagés.

L'honorable président a présenté à la Chambre des états des baptêmes, mariages
et sépultures des districts- de Beauharnais et MIontmagny, province de Québec, de
l'année 1875.

Aussi, une liste des actionnaires de la banque de Si. Hyacinthe, en date du 20
février, 1876.

Et aussi, une liste des actionnaires de la banque de St. Jean, datée de St. ;Jean
province de Québec, le 3 janvier 1876.

Ordonné, qu'ils soient déposés sur la table, et ils sont comme suit:

(Voir documents de la Session No. 15.)

L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a informé -la Chambre qu'il avait un
message de Son Excellence le Gouverneur-Général sous son seing manuel que Son
Excellence lui avait ordonné de remettre à cette Chambre.

Le dit mêssage a été alors lu par le greffier comme suit:
DUFFERIN.

Le Gouverneur-Général transmet an Sénat certains papiers ayant rapport à la
situation financière de la province de 3lanitoba.

HOTEL DU GOUVERNEMENT,
Ottawa, 29 février, 1876.

Rapport d'un comité de l'Honorable Conseil Privé approuvé par'* Son Excellence le Gou
verneur-Général en Conseil, le 26, octobre 1875.

Le comité du Conseil Privé a pris en considération le mémoire cijoint. rédigé
par l'honorable ministre de la justice au noi du sons-comité du Cônseil no'imé pont-
conférer avec l'honorable31. Davis, premier rinistre et trésorier et l'hnorable
M. Royal, ministre des-tranx publics de la province de Janitoba au ujet dia siua-
tion financière:de cette province; et il fait-espectueusement rpprt qu'il adhèm-eax
vues exprimées par le sous-comité dans cenmémoiie, et éniét i quil ioiLapprouvé
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et qu'une copie de ce mémoire et des présentes minutes soient transmises au
gouvernement de Manitoba pour qu'il le prenne en considération.

Pour copie conforme,
(Signé) W. A. BIMSWORTII,

Greffier, Conseil Privé.
25 Octobre, 1875.

Le soussigné, chargé de rédiger un mémoire sur les débats qui se sont élevés
récemment au sujet de l'état des finances de Manitoba, prend la liberté de faire rapport
comme suit:

Que M. Davis, premier ministre et trésorier, et M. Royal, ministre des travaux
publics de la province, sont entrés en communication avec le sous-comité du conseil
sur cette question.

Ils exposent qu'à l'égard du Nouveau-Brunswick il a été fait par l'A. de l'A.
B. du N., 1867, une allocation additionnelle de $63,000 par année pour dix ans à
compter de l'époque de la Confédération; qu'à l'égard de la Nouvelle-Ecosse il a été
fait une allocation additionnelle de $82,698 par année pour dix ans, en conséquence
de l'allocation accordée au Nouveau-Brunswick; qu'à l'égard .de la Colombie Britan-
nique, son allocation, à raison de sa dette comme à raison de sa population, a été
basée sur une population présumée de 60.000 âmes, tandis que sa population
réelle n'excédait pas 11,000; qu'à l'égard de l'Ile du Prince-Edouard, son allocation,
à raison de sa dette, a été calculée au taux de $50 par tête sur le chiffre de sa popula-
tion, et non pas au taux de $27 77, qui était le taux fixé pour les autres provinces,
et qu'une allocation spéciale de $45,000 par année lui a été accordée, parce qu'elle
n'avait pas de terres publiques; tandis qu'à l'égard de Jfanitoba, qui ne possède
pas non plus de terres publiques à sa disposition, l'allocation à cette province à raison
de sa dette a été calculée d'après une population de 17,000 habitants seulement
au taux de $27 77 par tête, et que son allocation, à raison de sa population, a été éga-
lement calculée d'après ce chiffre de 17,000 âmes.

Ils signalent le fait que les ressources totales de la province provenant du gou-
vernement fédéral, sont comme suit --

Allocation spéciale.......................................................... $30,000 00
80 ets p. tête sur 17,000 âmes............................................. 13,600 00
5 p. c d'int. sur $472,090 de dette à $27 77 par tête.............. 23,604 50
5 p. e d'int. sur $79,357 de dette additionnelle telle que réglée

en 1873.................................................................. 3,967 85

Total........................................................... $71,172 35
Ils disent que l'augmentation dans le revenu de la Province représente un

chiffre insignifiant, attendu que le seul item important a été celui des licences pour
la vente des boissons, qui, à une certaine époque, ont rapporté environ $10,000, mais
que cet item, par le double effet d'une loi rigoureuse concernant les licences et du
transport à la cité de Winnipeg des fonds provenant des licences accordées dans les
limites de cette corporation, a été réduit à une somme bien minime.

Ils représentent encore que les seules sources de revenu public, vu que la Pro-
vince ne possèee pas de terres publiques, consistent dans les licenses de m.ariage et
les taxes de couir, mais qu'on ne peut espérer de retirerl aucune somme con-
sidérable de l'une ou de l'autre de ces deux sources.

Ils prétendent que comme la masse de la population se compose .de
nouveaux colons, ils ne peuvent espérer de retirer immédiatement de la taxe locale
aucune somme considérable; e' que toute tentative faite aujourd'hui dans le but de
prélever par ce moyen un 2evenu important rtarderait d'une manière sérieuse
l'avancement de la Province.

Ils mensionent le fait que, depuis le court espace de temps qui s'est écoulé
depuis la constitution de la Province, la population s'estaccruede 12,000 à 36,000
ames environ, et que cet accroissement a augmenté d'une manière très-considérable
les dépenses du gouvernement; et ils expriment l'opinion que la, population conti-
nuera 'augmenter ainsi pendant plusieurs annees.
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Ils montrent que, pour administrer les affaires publiques de la Province
jusqu'à ce jour, la somme de $158,386 11, telle que portée dans les livres du
gouvernement fédéral, lors du règlement des comptes jusqu'au 30 juin 1875, entre
la Province et le gouvernement fédéral, a été avancée par ce dernier pour com-
bler le déficit dans le revenu; que dans le cas où la somme ainsi avancée serait
capitalisée, l'intérêt à 5 p. o. s'élèverait à $7,919 30, ce qui réduirait le revenu que la
Province retire du gouvernement fédéral à $63,253 04.

Il leur a été demandé de produire une évaluation des dépenses, pour l'avenir,
basées sur l'échelle la plus économique possible.

De cette évaluation, qui est jointe à la présente minute, il ressort que leur calcul
des dépenses s'élève à $106,765 par année, ce qui laisserait un déficit annuel de plus
de $43,000.

Après examen de cette évaluation, le sous-comité du conseil fait remarquer que
le fonctionnement du mécanisme du gouvernement entraîne une dépense de $50.000
à $60,000, ce qui comprend presque tout le revenu réel, tandis qu'on propose de con-
sacrer de $40,000 à $50,000 aux services seulement de l'administration de la justice,
de l'éducation, de l'agriculture, des travaux publics et aux fins de bienfitisance.

Le sous-comité est d'opinion que les frais du gouvernement, tels qu'indi-
qués dans l'évaluation, sont disproportionnément considérables, et qu'on ne peut
s'attendre à des résultats satisfaisants à moins d'adopter un système plus simple et
moins dispendieux, et d'user d'une plus grande économie.

Il serait peut-être difficile d'adopter, quant à présent, la forme de gouvernement
responsable, laplus simple et la plus rudimentaire, qui, dans l'opinion du sous-comité,
aurait très-bien convenu à un pays tel que Milfanitoba durant les premières années de
son existence politique; mais le sous-comité croit que le peuple (le cette province de-
vrait être invité à étudier sérieusement la question de savoir s'il est a-propos de faire
des changements pour empêcher l'absorption de la' plus grande partie de son re-
venu disponible par les frais de fonctionnement de son gouvernement, et pour
qu'il en reste dans tous ·les cas une bonne' partie à consacrer au soutien et à l'avan-
cement des intérêts matériels de la Province. A défaut d'une modification plus radi-
cale, il semble au sous-comité que la forme actuelle du gouvernement devrait être
simplifiée et rendue moins coûteuse par l'abolition de la seconde Chambre et par une
réduction notable des autres fiais d'administration et de législation, et que (dans le
cas où l'on se proposerait de'dépenser une-somme plus considérable que la subvention
donnée par le gouvernement fédéral) des mesures devraient être prises en vue d' aug-
menter dans une mesure ·suffisante le revenu provenant des ressources locales pour
éviter des déficits à l'avenir.

Le sous-comité est d'avis que, dans les circonstances, pourvu que le gouvernement
et la legislattirede la province opèrent, dans leur système, des changements qui (sans di-
ninuer la somme qui doit être affectée aux fins de l'éducation, de l'agriculture, des tra-

vaux publics, de la charité et de l'administration de la justice) feraient tomber les
dépenses à un chiffre n'exèédant pas la somme de $90,000, (indépendamment du mon-
tant du revenu local)-il serait à propos de porter au compte de la dette, à titre
d'avance, la balance due au gouvernement fédéral, et d'inviter le Parlement à accorder
à la province une subvention annuelle 'snpplémentaire de $26,746 96, somme néces-
saire pour élever à $90,000 le revenrqu'elle retire du gouvernenient fédéral,-cette
subvention devant commencer le 1er juillet 1875 et continuer jusqu'en'1881, époque
où la province aura droit à la subvention basée sur l'augmentation de la population
d'après le recensement qui sera fait cette année-là.

Le sous-comité fait remarquer que le gouvernement du Canada a donné à bail jus-
qu'à l'année .180, moyennant un loyer annuel de $2,000, les batiments de la Compagnie
de la Baie d'ffudson, qui servent, à Finipeg, <'hôtet du Gouvernement; et comme ce
loyer, ainsi que les frais de réparation, a jusqu'ici été supporté par le Canada, le sous-
comité ne peut recommander que, péndant la durée (le ce bail, la convention quant au
loyer soit changé ; mais il recommande que, vu l'augmentation de la subvention, les
réparations soient payées par la province L' partir dii 1er juillet, 1875.

E DWARD BLAKE,
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ESTIMATIONS DES FRAIS DU GOUVERNEMENT CIVIL.

10. Assemblée Législative:
$ ets.

24 membres à $300. ....... ........ ........ 7,200 00
Frais de route........................................... . . . 150 00
Orateur ....................................................... 800 00
Greffier................................................ ....... 700 00
Sergent-d'arm es.............................................. 100 00
Messager........ ....................... 500 00
Greffier extra, traduction, papeterie, etc........1,700 00

11,150 00
2o. Conseil Législatif:

7 membres à $300 . ................ .................. 2,100 00
Frais de route ............................. 40 00
Orateur .................... 500 00
Huissier de la verge noire............................... 75 00
Greffier...................................................... . 700 00
Greffier extra, traduction, papeterie, etc.............. 30 00

-- 3,715 00

30. Gouvernement Civil:
Trésorier provincial............ ....... .................... 2,000 00
Ministre des travaux publics........................... 2,000'0O
Secrétaire provincial .............. ,....................... 2,000 00
Procureur-général ......................... 2,000 00
Ministre de l'agriculture.................................. 1,000 00
Greffier du conseil exécutif........ ......... 500 0
Secrétaire privé du lieut.-gouverneur................ 1,000 00
Député-trésorier provincial............................... 1,200 00
Député-secrétaire provincial...... ................ ...... 1,200 00
Messager pour le bureau du gouverneur...............600
2 messagers pour le lieut.-gouverneur................. 1,000 OU
Administration de la justice..............................15,000 O0
Député-greffier en loi et papeterie...................... 2,100 OU
Education................................................. . .10,000 O0
Agriculture ................................................ .. ,000 OU
Chemins et ponts ........................................... 10,000 O0
Edifices publics.................................. 7,000 O0
Résidence du lieut.-gouverneur...............6,000 O0
Charité, asiles et hôpitaux........... ....... 4,000 00
Gardien du bureau du gouverneur .............. 300 OU
Prison provinciale............ ............. 000 00
mpressions...................... .......... 9,000 00

~1)iers........................5,000 00
91900 OU

$lO,07e65 00

Ilion. R. A. [>Â%vis, 26Oobe 1875.
irsreI. rovincial, -Ianitoba.

1'RussellI iloise,
Ottawa,

MONSIEUR,-J'ai instruction le voits tranisine.ttre cti-joinit, l)ouiL l'information di
t iverliCnun t de la Pî'ovilce, dle 314nitoba copie d'ii, ordre (le :son Excellence le Gon-



39 Victoria. 2 MARS. 47

verneur-Général en Conseil au sujet des représentations que vous avez faites ainsi
que l'hon. M. Royal, de la part de ce gouvernement, à l'égard de la position finan:
cière de la province.

J'ai, &c.,
(Signé,) EDOUARD J. LANGEVIN,

Sous-Secrétaire d'Etat.

"RUSSELL HOUsE, " Ottawa, 27 Oct. 1875.

MoNsIEUR,-Nous avons l'honneur d'accuser réception de votre lettre d'aujour-
d'hui contenant une copie d'un ordre en conseil au sujet des représentations que
nous avons faites au nom du gouvernement de la province de ifanitoba à,l'égard de
la situation financière de la province.

L'abolition du conseil legislatif dans le but de simplifier le rouage politique et de
diminuer les dépenêes de la législation, a toujours été la politique de la présente
administration, et nous ne nous attendons pas de rencontrer de sérieuses difficultés dans
le règlement final de cette question à la prochaine session de la législature provinciale.

Nous comprenons que le règlement des comptes entre le gouvernement de la
Puissance et la province de Manitoba est final, et que la dette de la province sera
fixée au montant indiqué dans le dit ordre en conseil.

Nous n'avons aucun doute que la décision qui a été prise par le gouvernement de
la Puissance à l'égard des affaires financières de notre province,ne soit reçue avec plaisir
par tout le peuple de Manitoba, car elle démontre l'intérêt qui est manifesté
à l'égard de son progrès et de sa prospérité.

Nous avons, etc.,
(Signé), R. A. DAVIS.

Trés. Prov., Man.'
J. ROYAL.

Min. des Travaux Publics,
Manitoba.

L'honorable R. W. SCOTT,
Sécrétaire d'Etat, Ottawa.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table.

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Ordonné, que le temps limité pour recevoir les pétitions des bills privés soit pro.
longé à jeudi, le seizième jour de mars courant.

L'honorable M. Scott a présenté à la Chambre un bill intitulé: "Acte pour détermi
ner et fixer les devoirs, les droits et la responsabilité des voiturierspublics dans certains cas."

Le dit bill a éte lu la première fois.
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

L'honorable M. Letellier de St. Just a présenté à la Chambre un bill intitulé:
-' Acte pour lever des doutes auxquels donnent lieu certains ac'tes concernant la cor-
poration des commissaires du havre de Québec."

Le dit bill a été lu la première fois.
.Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

Alors, sur motion de l'honorable M. Hamilton (Kingston), secondé par l'honorable
M. Mfontgorery,

La Chambre s'est ajournée.
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Vendrdi, 3 Mars, 1876.

Les membres présents étaient:

L'honorable DA VID CHRISTIE, président.

Les honorables messieurs:

A ikins, Dever, Letellier de St. Just, Price.
Alexander, Dickey, illcClelan, Read,
Archibald, Dickson, IcDonald, Reesor,
irmancd, Dumouchel, ilichlelan, Ryan,
Baillargeon, Fabre, ifcMaster. Scott,
Bellerose, Ferguson, 3f' ldonald, Seyrnour,
Benson, Ferrier, aifrlane,a,
Botsford, Girard, Iiller, Skead.
Bourinot, Glasier, Mkfontgonery, Snith,
Bureau,' Guévrenont, Northup, Sutlierland,
Carrall, Hiamilton (Kingston), Odell, Trudel,
Chafers, Haviland, Páquet, -Vidal,
Chapais, Haythorne, Penny, Vark,
Corniier, Kaulbach, Perry,
CornîRall, Leonard,

PReesor,

Les pétitions suivantes ont été présen'tées et déposées sur la table:

Par~ lonorable MH. Dicksan :-de lat compagnie du p)ont suspendu dle Glift on,-et
de l'honiorable Franke Smith et autres, de lA cité (le Toronto, province d'Ontario. e

Par lhonorale M. Alexandei»:-de l'honorable Frank Smîith et autres, de la. cité
(le Toronto, province d' Ontario.

Par l'honorable M. Smîith :-de Johin J Grange et autres, de lit cité de Toronto,-
et (le l'honorable R. WTV. W (arrall et autres, de la Puissance du Canada.

Par l'honorable, M. Benson :-de James H. Taylor et autres, ingénieurs licenciés
de la province d' Ontar-io,-et (le lat compagnie d'agence et de prêt de Londres et du
C'anada (à responsabilité limitée.)

Par l'honorable M.Trudel :-di't présidlent de la b)anqute St Jean-Baptiste et autres,
directeurs provisoires de la dite banque.

Par l'honorable M. Bellerose :-dut révérend V. TV. Vigneulle, en religion, frère
A1rrin "Victor, visiteur provincial de la société' des' frères des écoles chrýétie nnes 'en.
Canada; Jean Routier, en religion, frère Plamian, dircteur à .Montréa;ý-Lqgui.s' La-
berge, en religion, frère André, directeur à Ottawa.

Par l'honorable M. icMaàster :-de la compagnie du chemin defergrand -oci-
dental ;-de lai compagnie du chemin de fer de jonction du grand'occidental. à la'rive
du lac Onttario,-et dc la compagnie de pont de la rivière Détroit.,
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Par l'honorable M. Macdonald:-de Richard iippincott Denison et autres, mem-
bres du comité des actionnaires particuliers du chemin de fer du Nord.

Par l'honorable M. -Leonard:-de la compagnie du chemin de fer sud du Canada,
et la compagnie dle pont du Sud du Canada.

Par l'hoinorable M. Baillargeon :-de MM. O. L. Richardson et fils, de f. Poliquini
et autres, et de Ed. Lenieux et autres, de la province de Québec.

Conformément à l'ordre du jour les pétitions suivantes ont été lues:-

De la compagnie pour l'impression et lapublication du Alail (à responsabilité limi-
tée), de Toronto; demandant un acte qui l'autorise à émettre des actions préférentiel-
les au montant et aux conditions requis par les besoins.de la compagnie.

De la banque des Artisans; demandant un acte pour autoriser la réduction du
fonds capital payé de la banque, de quarante pour cent au moins-l'émission d'actions
préférentielles jusqu'au montant de trois cent mille piastres, et l'anéantissement de
toutes actions reçues par la banque en paiement obligations dues à la banque.

De l'honorable M. Cameron et autres, de la cité de Toronto, demariiÏt uh acte
d'incorporation sous le nom de compagnie de prêt et de placement de Torònto (à i'e-
ponsabilité limitée)

L'honorable M. filler, du comité des ordres permanents et des bills privés, a pré.
senté son quatrième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et il a été lu par le greffier comme suit:

CHAMBRE DE COMITÉ,
3 mars, 1876.

Le comité des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de présenter son
quatrième rapp)ort.

Votre comité a examiné les pétitions ci-dessous et constaté qu'il a été donné de
chacune un avis suffisant, à savòir, les lpétitions:

De la banque de la cité et de la banque Royale Canadienne, demandant un acte à
l'effet de confirmer un traité de fusionnement de ces deux institutions et de les éonsti-
tuer en une seule banque sous le, noni de ý' Banque consolidée du Canada;

De la compagilie d'assurance contre l'incendie et maritime du Oanada, demandant
un acte d'incorporation qui lui permette d'opérer dans les provinces canadiennes 'et
aux Etats- Unis ;

De William Smith Anies, de GuenSy, l'une des îles de la Manche, demandant iin
acte qui lui accorde un brevet d'invention pour un engrais artificiel nouveau, que le
pétitionnaire a.déjà: fait breveter en Anleterre;

De la compagnie du chemin de fer du Saint-Laurent et d'Ottawa, demandaàtjm
acte par lequel elle:soit autorisée à se procurer certaines sommes d'argent et â fournir
la garantie nécessaire;

De la' compagnie la Citoyenne d asürance et de placement, demandant n acte
à l'effet de lui permettre de créeeim fonds d'opérations sur. la vie,ý et de h5nger
son nom en celui de " Compagnie d'assurance la Citoyenne du Canada."

De la compaglie canadienne d'éclarage augaz démandant un acte pour,,kne
son acte d'incor poration, et

De R.,Jas. Reekie et autres, de la cité de Montréal, demandant un acte d incorpora.
tion sous le nom de compagnie du Pont Royal Albert, 2
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Votre comité a aussi examiné la pétition de John Turner et autres, de la cité de
Toronto, province d'Ontario, demandant un acte d'incorporation sous le nom de
" Compagnie de prêt Canadienne et Ecossaise " et a constaté 'Qu'il n'a pas été donné
d'avis local, et votre comité recommande néanmoins de suspendre la 51e règle dans ce
eas-ci, vu qu'il pourra comme comité des bills privés veiller à ce que persoiiiie n'é-
prouve de préjudice par suite de cette irrégularité.

Le tout respectueusement soumis,
WILLIAM MILLER,

Président.

Sur motion de l'honorable IM. Iiller, secondé par l'honorable M. Benson, il a été -
Ordonné, que la cinquante-unième régle de cette Chambre soit suspendue en tant

qu'elle a rapport à la pétition de John Turner et autres, de la cité de Toronto, pro-
vince d'Ontario, tel que recommandé par le quatrième rapport du comité des ordres
permanents et des bills privés.

L'honorable M. Haviland, secondé par l'honorable M. Dickey, a proposé
Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général

pour prier Son Excellence de vouloir bien faire déposer sur le bureau de cette
Chambre copie du rapport fait, l'été dernier, par M. Shanly sur le chemin de fer de
l'le du Prince-Edouard.

La question de concours était mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverneur-
Général par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil Privé.

Alors, sur motion de l'honorable M. Hamilton (Kingston), secondé par l'honorable
M. Montgomery,

Le Chambre s'est ajournée à lundi prochain à trois heures de l'après-midi.

Lundi, 6 Mars, 1876.
Les membres présents étaient:

L'honorable DA VID CHRISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Cormier,
Cornwall,
Dever,
Dickey,
Dickson,
Dumouchel,
Fabre,
Ferguson,
Ferrier,
Girard,
Glasier,
Guévremont,
-Hamilton (Kingston),
Haviland,
Haythorne,

Kaulbach,
Leonard,
Letellier de St. Just,

cClelan,
cDonald,

McLelan,
McMaster,
Macdonald,
lfacfarlane,
-Macpherson,
Miller,
Montgomery,

.Northup,
Odell,
Pdguet,

Aikins,
Alexander,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Benson,
Botsford,
Bourinot,
Bureau,
Campbell,
Carrall,
Chafers,
Chapais,

but us.

Penny,
Perry,
Price,
Read,
Reesor,
Ryan,
Scott,
Seymour,
Skead,
Smith,
Sutherland,
Trudel,
Vidal,
Wark,
Wilson.
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Les pétitions suivantes ont été présentées séparément et déposées sur la table:-

Par l'honorablé 3. Hamilton (Kingston):-de la société de réforme de Kingston,

Par l'honorable M. 3faepherson:-de Donald Caneron, ancie l'église St.
Andrew, Bayfield, province d'Ontario.

Par l'honorable M. Campbell:-de la compagnie de crédit foncier du Canada,-de
l'honorable J. J. C. AbbÔtt et autres, de la cité de Montréal,-et du très révérend
lord évêque du diocèse de la terre de Rupert, en rapport avec l'église d'Angleterre et du
comité exécutif de cette synode.

Par l'honorable M. McMaster:-de l'association des commis-voyageurs du Canada.

Par l'honorable M. Vidal:-de R. W. Cassels et autres, directeurs provisoires de
la banque des provinces-unies.

Par l'honorable M. Chapais:-de Jas. G. Ross et autres, de la cité de Québec.

Par l'honorable Président:-du corps des anciens de Paris de l'église presbyté
rienne du Canada,-et de John Fennings Taylor, ex-greffier du Sénat.

Conformément à l'ordre du jour les pétitions suivantes ont été lues:

De l'assemblée générale de l'église presbytérienne en Canada, demandant qu'il
soit passé un-aete pour empêcher effctivement tout travail et trafic qui ne seraient
pas nécessaires sur les chemins de fer et travaux publics le jour du dimanche.

De James .Domville, M. P., et autres, de la Puissan.co du Canada, demandant un
acte d'incorporation sous le nom de "Banque privilégiée de Londres et de l'Amé-
rique du Nord."

De M. Darling, président de la chambre de commerce de Montréal; de Charles .
Gould, président de l'association de la halle au ble de Montr4d, et autres, do la cité
de Kfontréal, marchands, capitaines de navires, et autres, intéressés dans la navigation
du fleuve et golfe St. Laurent, demandant que des mesures soient p rises pour l'établis-
sement d'une communication télégraphique entre l'île du Prince- Edouard, les îles de la
Aladeleine et les Rochers aux Oiseaux situés au milieu du golfe St. Laurent, afin d'obte-
nir de ses endroits, pendant le cours de l'hiver, des informations importantes.

De Ozro Morrill, du township de Stanstead, province de Québee,; demandant un
acte autorisant l'émission d'un brevet d'invention pour certaines amélicrations dans
les navettes des machines à coudre.

Dii crédit foncier du Bas-Canada, demandant certains amendements à leur acte
d'incoi poration.

De A. Cross et autres, de la cité de Montréal; demandant un acte d'incorpora-
tion leur permettant de faire des opérations comme uune compagni d'agence et d
prêt.

De l'honorable Joseph Gibb Robertson, de la cité de Sherbroke, et aut res, de Toron-
to, KIngston, Ottawva, Québec. et Montréal, dans la Puissance du Canada, etde
la cité de New- York, Etats- Unis d'Amérique ; demandant un acte d'inororation MIS
le nom de " Corporation de crédit sur garanties canadionnes.
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MM. Lymans, Clare, et Cie et autres, de la cité de Montréal, manifacturiers et
autres, demandant qu'une politique nationale soit adoptée et maintenue en perma-
nonce à l'égard des douanes; et qu'une telle politique doit avoir en vue l'imposition
de droits égaux ou réciproques en ce qui regarde le commerce ave3 l'union américaine.

De la compagnie d'amélioration du haut de l'Ottawa; demandant que certains
amendements soient faits à sou acte d'incorporation.

De la chambre de commerce de la Puissance, demandant que des mesures soient
prises pour établir des lignes de télégraphe, qui longeraient les côtes et réuniraient
les principales îles du golfe St. LaurenT au système télégraphique actuel.

L'honorable Président a présenté à la Chambre une liste des actionnaires de la
banque nationale, datée du 1er mai, 1875,-et aussi une liste des actionnaires de la
banque impériale du Canada, datée du 10 février, 1876.

Ordonné, qu'elles soient déposées sur la table et elles sont comme suit:

(Voir documents de la session No. 15.)

L'honorable M. Letellier de St. Just, ministre de l'Agriculture, a présenté à la
Chambre une réponse à une adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général en date
du 17 février 1876, priant Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette
Chambre un état indiquant la nature générale et la valeur de tous lés produits manu-
facturiers importés des Etats- Unis en Canada pendant les années 1873, 1874 et 1875.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table et elle est comme suit:

(Voir documents de la session No. 47.)

L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a présenté à la Chambre lb rapport de
l'imprimeur de la reine concernant la distribution des Statuts de la Puissan e du
Canada pour l'année 1875.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table et il est comme suit:
( Voir documents de la session No. 33.)

L'honorable M. Campbell, a présenté à la Chambre un bill intitulé " Acte pour
confirmer la fusion de la .banque de la cité et de la banque royale canadienne, et
pour incorporer la banque consolidée du Canada."

Le dit bill a été lu pour la première fois.
Ordonné, que le dit bill soit lh la seconde fois jeudi prochain.

L'honorable Read, secondé pur l'honornbIe M. Alexander, a proposé:
Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Géné-

ral pour prier Son Excellence de vouloir- bien faire déposer sur le bureau de cette,
Chambre copie de toute correspondance échangée entre les gouvernements du Canada
et d'Ontario relativement à la coiression de terres ou autre octroi quelconque par
le gouvernement d'Ontario ani elii de feur d'embranchement de la Baie Georgienne.

La question de concours étant mise sur la dite adresse, elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit préeritée à Son Excellence le Gouverneur-Géné-
ral par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil'Privé.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour pourvoit- à la nomination de sous-inspecteur des pénitenciers dans
Manitoba et la Coloit. Britanniqe," auquel elle demande le concours de cette
Chambre.

Le dit 1bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.

Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois mercredi prochain.

A. 1876
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'Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour établir des dispositions pour la collection et' l'enregistrement de la sta-
tistique criminelle du Canada," auquel elle demande le concours de cette Chambreý

Le-dit bill est lu la première fois.
Sur motion de Phonorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.

Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois mercredi prochain.

Aloi%, sur motion de l'honorable M. Hamilton (Kingston), secondé
M. Montgonery,

La Chambre s'est ajournée.

par l'honorable

Mardi, 7 Mars, 1876.

Leg membres présents étaient:

L'honorable DA VJD CHRISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Aikins, Cornwall,
Alexander, Dever,
Archibald, .Dickey,
Armand, Dickson,
Baillargeon, .Dumouchel,
Bellerose, Fabre,
Benson, Ferguson.
Botsford, Ferrier,
Bourinot, (irard,
Bureau, . Gflasier,
Campbell, Guévremont,
Carrall. .Hamilton (Kingston),
Chaffers, faviland,
Chapais, Jaythorne,
Cormier. Kubach,

Leonard, Penny,
Letellier de St. Just, Price,
M3cClelan, Read,
MclteDonald, Reesor,
IcL.elan, Ryan,
.McMaster, Scott,
Macdonald. Seymour,
Macfarlane, Skead,
Macpherson, Sinth,
Miller, Suthe;rland,
3Montgonery, Trudel,
Northup, Vidal,
Odel, Wark,
Pdquet, Wilson.

PRiÈREs.

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table :

Pai lhonoràble M. Dickey :-De Thomas J. GilIespie et. autres,-et de JRowland
Crocker et autres, di comté de NrtIurmbrla, Iproviiice du Nouveau-Brunwicd.

Par l'honorable M. Benson:-D'Edward C. Jones et William Chaiplin; dete, Cate-
rine, province d'Ontario.

Par l'honorable M. Campbe:-Du président et des dircteurs de la ban u
Laurent.
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Conformément à l'ordre du jour les pétitions suivantes ont été lues:

De la compagnie du pont suspendu de Clifton; demandant un amendement à son
acte d'incorpnration pour changer la date de. la réunion annuelle pour l'élection des
directeurs, du 1er lundi de juillet au second mardi de-juillet de chaque année.

De l'honorable Frank Smith et autres, de la cité de Toronto; demandant un acte
d'incorporation sous le nom de " la compagnie canadienne britannique de prêt et de
crédit.

De l'honorable Frank Smith et autres, de la cité de Toronto; demandant à être
incorporés sous le nom de " compagnie canadienne britannique de placement."

De John J. Grange et autres, de la cité de Toronto, demandant à être incorporés
sous le nom de " compagnie d'assurance mutuelle du Canada.

De l'honorable R. W. W. Carrall et autres, demandant à être incorporés sous le
nom de " compagnie nationale de prêt et d'assurance sur la vie du Canada."

De James H. Taylor et autres, ingénieurs licenciés de la province d'Ontario;
demandant que l'Acte des matelots 1875, soit amendé de manière à les soustraire au
contrôle des capitaines des navi-es sur lesquels ils sont engagés.

De la compagnie de prêt et d'agence de Londres et du Canada, (à responsabilité
limitée); demandant un acte pour amender son acte d'incorporation en limitant ses
pouvoirs de faire des emprunts.

De R. M. Hubeit, président de la banque St. Jean-Baptiste de Montréal, et autres,
demandant que le temps limité par l'acte 38 Vic., chap, 59, pour obtenir le certificat
de la Trésorerie y mentionné soit prolongé dans leur cas au 1er de mai, 1877.

Du révérend V. IV. Tigneulle, en religion, frère Armin Victor, visiteur pro-
vincial de la société des frères des écoles chrétiennes en Canada; Jean Routier, en
religion, frère Flamian, directeur à Montréal ;-Louis Laberge, en religion, frère
André, directeur à Ottawa, demandant un acte d'incorporation pour la dite société
sous le nom de frères des écoles chrétiennes en Canada.

De la compagnie du chemin de fer grand Occidental; demandant certains amen-
dements à son acte d'incorporation.

De la compagnie de jonction du chemin de fer du Grand Occidental à la rive
du Lac Ontario, demandant un acte pour prolonger le tem)s limité pour le commen-
':ement et l'achèvement du chemin de fer projeté par les pétitionnaires et pour d'au-
tres fins.

De la compagnie de pont de la rivière Détroit; demandant un acte pour prolon-
ger le temps fixé pour le commencement et l'aclhèvement du pont et des autres
travaux projetés par les pétitionnaires et pour d'autres fins.

De Richard Lippincott Denison et autres, membres du comité des actionnaires
particuliers du chemin de for Septentrional, demandant qu'il soit passé un acte qui
leur permette de se procurer des fonds, et d'élire parmi eux quelqu'un prour les rep é-
senter dans le bureau de la dite compagnie, et veiller à leurs intérêts.

De la compagnie de pont du Sud du Canada; demandant un acte pour pro-
longer le temps fixé pour le conimencecent et l'achòvement du pont projeté par
.çs pétionnaires.
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De la compagnie du chemiu de fer du Sud du Canada; demandant un acte
qui permette à la compagnie d'émettre des débentures préférentielles.

De MM0. O. R Richardson et fils et autres, de la province de Québec; et de F. Pole-
quin et de la province de Québec; demandant l'imposition d'un droit sur l'écorce de
ciguë exportée aux Etats-Unis.

D'Edouard Lemieux et autres, de la provime de Québec; demandant qu'une
politique nationale soit adoptée et maintenue en permanence à l'égard des droits de
douane, et que cette politique doit avoir en vue l'imposition de droits égaux et ré-
ciproques à l'égard du commerce avec les Etats- Unis de l'Amérique.

L'honorable M. Miller du comité des ordres permanents et des bills privés a pré-
senté son cinquième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et il a été lu par le greffier comme suit:-

CHAMBRE DE CoMIT.
7 mars 1876.

lie comité des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de présenter son
cinquième rapport:

Votre comité a examiné les pétitions suivantes et a trouvé sufsants les avis
qui ont été donnés, savoir, les pétitions:

De la compagnie manufacturière de Welland Tale, demandant le renouvellement
d'un certain brevêt d'invention pour une virole perfectionnée;

De la compagnie pour l'impression et la publication du Mail (à responsabilité
limitée) demandant un acte qui lui permette d'émettre des actions privilégiées jus-
qu'à concurrence de la somme et aux conditions que demandent les besoins de la com-
pagnie;

De la banque ,des artisans; demandant un acte qui autorise la réduction du capi-
tal versé de la banque jusqu'à concurrence de quarante pour cent au moins; qui auto-
rise aussi l'émission d'actions privilégiées pour une somme de trois cent mille
piastres, et la cancellation de toutes les actions qui ont été acceptées par la banque en.
règlement de ses créances;

D'Ozro Morrill, du'township de Stanstead, province de Québec; demandant un acte
qui lui accorde des lettres patentes pour certains perfectionnements apportés aux
navettes de machines à coudre;

Du Crédit Foncier du Bas-Canada; demandant certains amendements à son acte
d'incorporation ;

De A. Cross et autres, de la cité de Montréal,4demandant un acte d'incoiporation
qui les autorise à exercer le commerce de compagnie de prêt et d'agence;

De l'honorable Joseph Gibb Robertson, de la ville de Sherbrooke, et autres, des cités
de Toronto, London, Kingston, Ottawa, Québec et' ZfMontréal,-en Canada, et de l cité de
New York, Etats-Unis, demandant un acte d'incorporation sous le nom de "société
de crédit sur garanties canadiennes"

Votre comité a aussi examiné les pétitions suivantes et a trouvé les avis insuffi-
sants sous le rapport de la durée de leur publication, savoir:

De l'honorable M. C.-Camneron et autres, de la cité de' Toronto, demandant un acte
d incorporation sous le nom de compagnie Nationale de crédit et "de placemnt de

Ioronto (àresponsabilité limitée);
De James 'DomVille, M. P. et autres, de la cité de St. Jean, Province d' .Nodveau-

Brunswick, demandant un acte d'incorporation sous le nom de "banque chaïtdée de
Londres et de l'Aiérique du Nord " et

De la compagnie d'améliorations du haut de l'Ottawa, demandant certains amen.
dements à son acte d'incorporat.ion;
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Votre comité recommande néanmoins de suspendre la 51e règle dans ces cas,
vi que le comités -auxquels les bills seront renvoyés pourront veiller à ce que per-
sonne n'en éprouve de préjudice.

' Le tout respectueusement soumis.

WILLIAM MILLER,
Président.

Sur motion de l'honorable M. MIiller, secondé par l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, que la cinquante-unième règle de cette Chambre soit suspendue en tant

qu'elle a rapport aux pétitions de l'honorable M. C. Cameron et autres, de la cité de
Toronto,-de James Donville, M. P., et autres, de la cité de St. Jean, province du
Nouvea-Brunsick,-et de la compagnie d'amélioration du haut de l'Ottawa, tel que
recommandé dans le cinquième rapport du comité des ordres permanents et des bills
privés.

L'honorable M. Letellier de St. Just, ministre de l'agriculture, a présenté à la
Chambre une réponse à une adresse à Son Excellence le gouverneur-général, datée du
21 février 1876, priant Son Excellence de vouloir bien faire déposer sur le bureau de
cette Chambre copie de tous les rapports et au&res documents communiqués au Dé-
partementies postes par l'inspecteur des potes du Nouveau-Brunswick et contenant
le résultat de l'information faite par lui sur la conduite du inaitre de poste de Sack-
ville; avec copie de tous certificats de conduite ou recommandations en faveur de ce
maître de poste.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table et elle est Comme suit:

(Yoir documents de la session -No. 48.)

L'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Miller, a proposé
Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Géné

ral priant son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre un état
des omnès dépensées pour le compte du Canada par l'agence d'émigiation de Londres,
indiquant toutes les dépenses faites par cette agence depuis le 30 juin au 1er janvier
dernier, y compris les salaires, frais de route, loyer et autres déboursés; aussi lé
sommes employées pour aider l'émigration, avec mention particulière des somie's
employées pour l'envoi de travailleurs agricoles affiliés aux unions de traâvilleurs
agricoles; aussi copie de la correspondance échangée entre le gouvernement et l'agent
général à Londres ou d'autres fonctionnaires de l'agence, au sujet des changements
apportés à l'organisation de cette branche de service.

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolué danà
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverýn.Géné-
ral par ceux des membres de cette Chambre qui sont mminbres du Conseil Privé.

L'honorable M. Dever, secondé par l'honorable M. Kàülbacli, a proposé
Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneu i 2Géné-

ral priant Son Excellence de vouloir bien'- faire transmétti-e à cette Chianbre tute la
correspondance échangée entre les autorités de la ville de St. Jan, N-B. et le
gouvernement fédéral, au sujet du, prolongement dit de "ourtney Bay"
du Chemin de fer Intercolonial jusqu'à la jetée de délestage et aux terins' néces-
saires pour les constructions;--avec aussi un état des sommes déjà dépensées iàces

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Ekcellence lGouerriuGéné-
.ral par ceux des membres de cette Chambre qui soïit mèbrés du CGù'seiliPrivéê
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L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé : " Acte pour
déterminer et fixer, les devoirs, les droits et la responsabilité des voituriers publics, dans
certains cas."

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

L'oidre du jour étant la pour la seconde lecture du bill intitulé: " Acte pour le-
ver des doutes auxquels donnent lieu certains actes concernant la corporation des
commissaires du havre de Québec."

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

L'ordre du jouir étant la pour la seconde lecture du bill intitulé: " Acte pour le-
ver des doutes touchant la validité de certaines élections dans la province (e Québec.!'

Sur motion de l'honorable M. Bureau, secondé par l'honorable M. Wilson, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à demain.

Alors, sur motion de l'honorable M. Montgomerq, secondé par l'honorable 3. Wark,
La Chambre s'est ajournée.

Mercredi, 8 Mars, 1876.
Les membres présents étaient:

L'honorable DA VID CHISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Aikins,
Alexander,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Benson,
Botsford,
Bourinot,
Bureau,
Campbell,
Carrall,
Chafers,
Chlapais,
Chimc,
Cormier.-

FIRIÈRES.
,

Cornwall,
Dever,,
Dickey,
Dickson,
Dumouchel
Fabre,
Ferguson,.
Ferrier,
Girard,
Glasier,
Guévremont,
Hamilton (Kingston ,
llaviland,
Haythorne,
Kaulbach,

Leonard, Perry,
Letellier de St. Just, Price,
McClelan, Read,
McDonald Reesor,
McLelan, Ryan,
McMaster, Scott,
Macdonald, Seymour,
M2lacfarlane, Simpson,
Mifacphleron, Skead,
Mlliller, Smnith,

lMontgomery, Sutherland
Northup Trudel,
Odel, Vida,
Pdquet, Wark,
Penny, Wilmot,

Wilson.

1~~
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Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Vidal:--du conseil municipal du comté d'Ontario.

Par l'honorable M. Benson :---de la société perianente de construction et d'é-
pargne de Ste. Catherine, dite de la Sécurité, province d'Ontario.

Par l'honorable M. Pdquet:--de Pierre Poulin et autres, de la cité d'Ottawa, pro-
vince d'Ontario.

Conformément à l'ordre du jour, les.pétitions suivantes ont été lues

De la société pour la rélrme du dimanche, de Kinyston :-demandant qu'il soit
passé un acte pour empêcher plus effectivement tout travail qui ne serait pas néces-
saire sur les chemins de fer et travaux publics le jour du dimanche.

De Donald Cameron, ancien dé l'église St. Andrew, .Bayleld, province d' Ontario;
demandant de l'aide pour l'église presbytérienne du Canada en rapport avec l'église
d'Ecosse.

De la compagnie du crédit foncier du Canada; demandant qu'il soit passé un acte
pour lui permettre de faire des prêts sur hypothèques de bien-fonds, et pour certains
autres priviléges.

De l'honorable J. J. C. Abbott et autres, de la cité de Montréal; demandant d'être
incorporés sous le nom de I compagnie d'assurance mutuelle contre l'incendie et maritime
dite Atlantique etPaciiique."

Du très révérend lord évêque du diocése de la terre de Rupert, en rapport avec
l'église d'Angleterre, et du comité exécutifde cette Synode ; demandant d'être incorporé
sous le nom de " Synode du diocèse de la terre (le Rupeî t en rapport avec la province
ecclesiastique de la terre de Rupert."

De l'association des commis-voyageurs du Canada; demandant qu'il soit passé
un acte qui permette à la dite association d'assurer ses membres contre les accidents
qui peuvent leur arriver dans l'exercice de leur état, aussi de pourvoir aux
moyens d'accorder des bénéfices ou bonus à ses membres ou à leur famille en cas de
décès.

De R. W. C'asselb et autres, directeurs provisoires de la banque des provincés unies
demandant l'amendement de sa charte dans certains points.

De Jas. (. loss et autres, de la cité (le Québec; demandant certains amendements
à la loi concernant les polices d'assurance sur la vie.

Du corps des anciens de Paris, de l'église presbytérienne du Canada, demandant
qu'il soit passé un acte pour empêcher tout travail qui ne serait pâs nécessaire
sur les chemins de fer et travaux publics le jour du dimanche.

De John Pennings Taylor, ex-greffier du Sénat, demandant qu'il soit indemnisé
pour certaines sommes d'argent payées de ses propres deniers à son défunt fils,
Charles W. Taylor, pour services rendus au Sénat durant une période do près de sept
ans et demi.

L'honorable M. Miller du comité des ordres permanents et des bills privés a pré-
senté son sixième rapport.
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Ordonné, qu'il soit reçu, et il a été lu par le greffier comme suit:

CHAMBRE DE CoMITÉ,
8 mars, 1876.

Le comité des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de présenter ce
qui suit comme son sixième rapport:

Votre comité a examiné les pétitions ci-dessous et a trouvé suffisants les avis
donnés, à savoir: les pétitions de-

L'honorable Fran7e Snith et autres, de la cité de Toronto, demandant un acte
d'incorporation sous le nom de " Compagnie anglo-canadienne de prêt et de crédit."

De l'honorable Frank Smith et autres, de la cité de Toronto, demandant un acte
d'incorporation sous le nom de " Compagnie anglo-canadienne de placement."

De John.J. Grange et autres, de la cité de Toronto, demandant un acte d'incor-
poration sous le nom de "Compagnie d'assurance mutuelle du Canada."

De l'honorable B. W. W. Carrall et autres, demandant un acte d'incorporation-
sous le nom de " Compagnie nationale canadienne de prêt et d'assurance sur la vie."

De R. M. ubert, président de la banque St. Jean-Baptiste, de Montréal, et autres,
demandant que le délai fixé par l'acte-38 Victoria,.ch. 59, pour obtenir le certificat
de la trésorerie mentionné dans cet acte, soit prolongé, dans le cas de la, banque
jusqu'au 1er mai 1877.

De la compagnie du grand chemin de fer Occidental, demandant certains amen-
dements à son acte d'incorporation.

De la compagnie du chemin de fer de jonction du Grand Occidental à la rive
du lac Ontario, demandant un acte pour prolonger les délais dans lesquels elle doit
commencer et terminer ses travaux et pour d'autres objets.

De la compagnie du pont de la rivière .Détioit, demandant un acte pour prolon-
ger lei délais dans lesquels elle doit commencer et terminer son pont et d'autrestra-
vaux, et pour d'autres objets.

De Richard fiippincott .Denison et autres, membres du comité des actionnaires
particuliers du chemin de fer Septentrional; demandant qu'il soit passé un acte qui
leur permetto de se procutrer (les fonds, et d'élire parmi eux quelqu'un pour les repré-
senter dans le bureau de la dite compagnie, et veiller à leuîr> intérêts.

De la compagnie du pont du sud du Canada; demandant un acte pour prolon-
ger les délais dans lesquels elles doit.commeneer et terminer son pont projeté.

Votre comité a aussi examiné les pétitions suivantes, et a trouvé les avis insuffi.
sants sous le rnpport de la durée de leur publication, savoir:

Du révérend V. W. Vigneulle, en . ieligion, frère Arm'n Tictor, visiteur provin-
cial de la société des frères des écoles chrétiennes en Ctnada et autres, mnenibres
de la dite société; demandant un acte d'incorporation pour la dite société sous le nom
de Frères des Ecoles de la Doctrine Chrétienne en Canal.

De la compagnie du chemin de fer du sud du Canada; demandant un acte
qui permette à la compagnie 'l'émettre des déhontuures préférentielles.

Votre comité recommande néanmoins de suspendre la 51e règle dans ces cas, vû
que les comités auxquels les bills seront renvoyés pou rro it veiller à ce que personne
n'en éprouve de préjudice.

Le Iout respectueusement soumis.
WrLLA3M MILLEnL

Préident.

Sur motion de l'honorable M. Mu.tler, second'é par l'hmonorübh Mt, Benson, il a été
Ordonné, que la cinquante-unième rògle de cette Chamie st it s'uspendue on tant

qu'elle a rapport ·ì a pétition du révérend V. W. Vind-. em-eligion frère Armin
Victor, visiteur rvin-ial (le la société des Puères des i4 les Chréienne en Canada 
Je. Ra:ier en rei igio:l frère Fanman dix:tour à Àtontréalp Louis liaberge enre-
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elgion, frère André, directeur à Ottawa.--et de la compagnie du chemin de fer du
sud du Canada, tel que recommandé dans le sixième rapport du comité des ordres
permanents et des bills privé.,.

L'honorable M. likins, du comité conjoint du Sénat et de la Chambre des Com-
munes sur les impressions -du parlement, a présenté son second rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et il a été la par le grefier comme suit:

CRAunÉRE DE Comit.
24 février, 1876.

Le comité conjoint des impressions pour les deux Chambres du Parlement a
l'honneur de présenter son second rapport comme suit:

Le comité a soignensement examiné les documents suivante, et-il recommande
respectueusement qu'ils soient imprimés, savoir:

Rapport du bibliothécaire sur l'état de la bibliothèque du Parlement (comme docu-
ment de la session)

Rapport du ministre de la justice sur les pénitenciers du Canada, pour l'année ex-
pirée le 31 décembre 1875 (moins les états contenant les noms, etc., des condamnés) ;

Etat des allocations, etc., en vertu de l'acte relatif à la retraite des employés du
service civil;

Etat indiquant la dépense de $34,000 affectée par le traité No. 4 et pour laquelle
un mandat spécial a été émis (comme document de la session seulement);

Etat de la dépense en vertu d'un crédit pour $50,000 autorisé par un ordre en
conseil du 27 décembre 1876, pour la police à cheval du Nord-Ouest (comme docu-
ment de la session seulement); 

Réponse à une adresse.-Papiers et correspondance échangés entre le gouverne.
ment du Canada et celui de Sa MLajesté au sujet de la législation du Parlement Impé-
rial relative aux navires anglais et atlectant les navires enrégistrés en Canada, etc;

Réponse à une adresse.-Etat du montant annuel payé, lors du décés de feu M.
Dixon, pour salaires, etc., au bureau d'émigration de la Puissance, Londres, Angleterre,
etc.; indiquant aussi le montant payé pour les mêmes services, etc., distinguant dans
le cas de M. Edward Jenkins. les aiaire qui lui a été payé et comme agent d'émigration
et comme agent général (pour distribution seulement)

Réponse à une adresse.-Correspondance entre le Gouvernement et l'honorable
Ambrose Shea concernant une réclamation relative à l'ouvrage fourni pour la cons-
truction du chemin de fer Intercolonimal (pour distribution seulement.)

Le comité recommande aussi que les documents suivants ne soient point impri-
més, savoir:-

Rapport de la commnssion nomnimé par le Gouvernement pour s'enquérir sur la
nature et l'étendue dos arantage4 com.uerciaux qui devrdnt résulter de la construe-
tion du Canal de la Vale Virte (déjà imprimé.)

Règles géné"/e et tarif faits par la cour supérieure pour la province de Québec,
et règles faites pa: la e.nur supérieure de la province de Québec en conformité de l'acte
des élections contestées de 1874. , i

Liste les actionnaires des diverses banques incorporées, en conformité des dispo-
sitions de l'ACte 34 Vie., Ch. 5, clause 12.,

Etat général des baptêmes, mariages et sépultures dans certains districts, etc.
Etat présenté en contbrnité de l'Acte 31 Vic., ch. 73, clause 6, indiquant

l'effectif moyen de la p-lice de la Puissance employées durant chaque mois de 'année
1875, la paie et les frais (le voyage des hommes de ce corps.
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Réponse à une adresse.-Etat do tous les baux ou permis accordés pour stations
de pêche dans le district du Lac Simcoe, et de toutes les amendes et confiscations
encourues dans les années 1874 et 1875, etc.

Etat des paiements portés au compte des dépenses imprévues en vertu d'ordres
en conseil du 1er juillet, 1875 au 10 février, 1876.

Réponse à une adresse.-Etat de tous les deniers votés, avec la correspondance, les
rapports et les soumissions reçues par le gouvernement au sujet de balises i feu à cons-
truire à Tadousac, comté de Saguenay.

Réponse a une adresse.-Etat de toutes les sommes reçues de membres du
Sénat ou de la Chambre des Communes, on autres personnes, en conséquence de lin-
troduction de bills privés, du 1er janvier 1874 jusqu'à présent.

Réponse à une adresse.-Etat indiquant le nombre d'appels portés chaque année
au comité judiciaire du Conseil Privé des jugements des Cours Supérieures des
diverses provinces du Canada durant les cinq années dernières.

Réponse à une adresse.-Copie du prospectus et des conditions de l'emprunt de
1874, avec indication du nombre et des noms des personnes ou sociétés entre les
quelles l'emprunt a éte reparti et des sommes empruntées à chacune respectivement.

Le tout respectueusement soumis. J

Président.

Sur motion de l'honorable M. Aikins. secondé par l'honorable M. Benson, il a été
Ordonn4, que le dit rapport soit pris en considération par la Chanibie vendredi

prochain.

Sur motion de l'honorable M. Aikins, secondé par l'honorable M. Ryan, il a été
Ordonné, que la pétition de John Fennings Taylor, ex-greffier du Sénat, lue ce jour,

soit renvoyée au comité spécial pour examiner les com ptes contingents du Sénat et
en faire rapport pendant la présente session.

L'honorable M. Aikins, secondé par l'honorable M. Ryan, a proposé
Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général

pour prier Son Excellence de vouloir bien faire déposer sur le bureau (e cette Chambre
copie de toute correspondance échangée entre les entrepreneurs des impressions et
des reliures départementales et le gouvernement au sujet de ces services; aussi un
état indiquant la diffé -ence entre les prix payés pour les ouvrages d'impression et de
reliure exécutés en dehors des enutrats, et les prix payés aux entrepreneurs pour
les mêmes espèces d'ouvrage; aussi un état faisant voir la quantité d'impressions exé-
catéei en dehors~ des contrats, et donnant le nom des imprimeurs et la différence dans
les prix respectifs; ansi un état des fournitures de bureau qui ont été achetées par
chacune des proMinces du anada, dans le cours de l'année dernière, avec mention du
prix auquel le mêinmes fournitures pourraient être délivrées par le bureau de pape-
terie du gouvernement.

La question de concours étant mise sur la dite motion elle a été résolue dans
l'affirmative, il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverneir-Géné-
raI par ceux des membres de cette Chambre qui sont nmemnbre. du Consei Prié.

L'honorable M. Trudel a présenté à la Cham bre un bill intitulé " Acte ipl r
amendér l'acte d'incorporation de la banque St. Jean-Bft4iste.

Le dit bill a été la la première fois.
Ordonné, ie le dit bill soit lu la seconde fois vendredi prochain.

l'honorable 3. Bellerose a piésenté à'la Chambre un bil intitilé -e"Acte po
icorporer les frères des écoles chrétiennes en, Ganadq."
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Le dit bill a été lu pour la première fois.
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois vendredi prochain.

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé : " Acte pour
faire droit à Robert Campbell."

L'honorable M. Reesor a présenté à la Chambre le certificat suivant :

SÉNAT,
Mercredi, 8 mars 1876.

Je certifie par le présent, qu'avis du bill de divorce, dans l'affaire Campbell pour
un bill de divorce, a été affiché à la porte du Sénat pendant quatorze jours, conformé-
ment à un ordre permanent de cette Chambre.

ROBERT LEMoINE,
Greffier du Sénat.

Alors, Brastus Francis -Howard, de la ville de Whitby, dans le comté d'Ontario et
province d'Ontario, huissier du shériff, a été appelé à la barre de cette Chambre, et,
après avoir prêté serment a été interrogé comme suit;

Q. Quel est votre nom, le lieu de votre résidence et votre état ?
R. Mon nom est Brastus Francis RIowárd; je réside dans le township de WiVtby,

comté d'Ontario; je suis l'huissier du shérif.
Q. Regardez la pièce cotée A, étant un bill intitulé: " Acte pour faire droit à

Robert Campbell," et la pièce cotée B, étant un ordre du Sénat en date de mardi, le 22
février 1876, les deux dites pièces certifiées par le greffier du· Sénat, et dites si vous
en avez signifié copie portant le certificat inscrit sur les dites pièces par le greffier du
Sénat à Eliza Maria Campbell; et à quel jour et date et en quel lieu avez-vouls fait
cette signification ?

R. J'ai signifié copie des pièces cotées A et B qui me sont représentées, la dite
copie portant le certificat diu greffier du Sénat, à la dite Eliza Maria Campbell, samedi
le 4e jour de mars courant, à la résidence de sa mère, madame fenrietta .Byrne, en li
ville de Whitby, dans le comté d'Ontario.

Q. Dites la manière dont vous avez effectué cette signification à la dite Eliza
Maria Campbell.

R. J'ai signifié les dites pièces A et B à la dite Eliza Maria Campbell en les lui
remettant à elle-même et en l'informant que je faisais cette signification à l'instance
du dit Robert Campbell, sur la demande qu'elle nie fit pour savoir si c'était lui qui
m'avait chargé de faire la dite signification.

Q. Vous avez dit dans votre témoignage, sous serment, donné précédemment i la
barre du Sénat, le 21 tvrier dernier, que vous -onnaissiez intimement Eliza Maria
Campbelli; la nommée Eliza Maria Campbell à laquelle vous avez signifié dopie des
pièces A et B est-elle Eliza )Jrria, l'épouse de Robert 0(ampbell, le la ville de Whitby,
comté d'Ontario, province d'Ontario. marMchand,-née Eliza Maia B-rne ?

R. La nommée Eliza Maria Campbell à qui.j'ai signifié copie de- pièces A et B
est Eliza Maria, l'épouse de Robert Campbell, de la ville de Vitby, comté d'Ontario,
province d'Ontario, marchand, née Eliza Maria Byrne,' et contre la,1uelle le dit Robert
Campbell demande un divorce.

Le dit Erastus Francis Ioward a reçu l'ordre de se retirer.
L'honorable M. Reesor a proposé. secondé par l'honorable M. Leonard
Que l'interrogatoire (lu pétitionnaire à la barre du Sénat, tant généraleient que

sur toute collusion ou connivence qui pourrait exister entre les parties soit pour le
présent suspendu, mais qu'il soit donné instruction à tout comité auquel le bill sur ce
sujet sera renvoyé, de procéder à .et exainen,
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La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été, sur division, ré-
solue dans l'affirmative.

L'honorablé M. Reesor a propose, secondé par l'honorable M. Leonard,
Que le dit bill pour faire droit à Robert Campbell soit maintenant la la seconde

fois.
La question de concours étant mise sur la dite motion,
La Chambre s'est divisée et les.noms étant appelés, ils ont été pris comme suit

CONTENTS:

Les honorables messieurs:

Aikins, Ferguson, 3ciMTastor, Read,
Alexander, Ferrier, IMacdanald, 1?eesor,
Allan, Glasier, M2'acfarlane, Seyour,
Archibald, JHamilton, (Kingston),Macpherson, Simpson,
Benson, JHaviland, Montgomery, Skead,
Christie, (président), Haythorne, N«orthup, Sutherland,
Cornwall, Kaulbach, Odell, Vidai,
Dickey, Leonard, Penny,
Dickson,

NON-CONTENTS

Les honorables messieurs:

Armand, Chaffers, Girard, Pdquet
Baillargeon, Chapais, Guévremont, Trudel,
Bellerose, Chinic, Letellier de St. Just, Wilaon.-14.
Bureau, Cormier,

Ainsi elle a été résolue dans l'affirmative, et
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
L'honorable M. Reesor secondé par l'honorable M Leonard a prôposé
Que le dit bill soit renvoyé à un comité spécial composé des honorables tiessiou's

Aikins, Leonard, Dickey, Haythorne, Dickson, Cornwall, Semour, Kaulbach et du pro-
posant; que ce comité fasse rapport avec toute la diligence possible et ait le pouvoir.
d'envoyer quérir toutes personnes et pièces, et que l'ampliation des piècesde procé-
dures jusqu'à jugement final prises dans la cour du banc de la Reine province d'Ontario
dans la cause de Campbell vs. uordon; quel'ampliation des poédures dudécrt da
la cour de chancellerie. d'Ontario et du décret* rendu par cette. couir refusant une pro-
vision aliientaire à Eliza Maria Campbell, présentées auSénatlrs dellcture dela
pétition du dit Robert Canpbell, soient renvoyées au dit comité et que toute àeå ños
assignées à comparaitre devant le Sénat pour cette affaire aient, àcopiparaitre devant
le dit comité, et que le dit comité soit autorisé à siéger les samedis autres joursqi
ne seront pas des jours de séapce du Sénat.

La question de concours étant mise sur a dite motion, ele a été,sur divisio
résolue dans l'affirmative.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitul: "Acte pour pourvoir àala noi
nation de .sous-inspecteurs des pénitencierisdans Manitoba et ColobieBitn e
a été la, la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Lete4lierde . ut s odépar
Bureau, il a été

Ordonné, que le dit bi11 soit renvoyé àun comité genêral d emain.
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Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour établir des disposi-
tions pour la collection et l'enrégistrement de la statistique criminelle du Canada," a
été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Ordonné, qu'il soit renvoyé à un comité général demain.

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte pour dé-
finir et régler, les devoirs, les droits et la responsabilité des voituriers, dans certains'
cas."'

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à lundi prochain.

L'ordre du jour étant lu pour la teconde lecture du bill intitulé : "Acte pour le-
ver des doutes auxquels donnent lieu certains attes concernant la corporation des
commissaires du havre de Québec."

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à vendredi prochain.

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte pour le-
ver des doutes touchant la validité de certaines élections dans la province dé Québec."

Le dit bill a été avec la permission de la Ch:unbrc retiré des ordres du jour. -

Alors, sur motion de l'honorable M. Montgomery, secondé par l'honorable M.
Wark,

La Chambre s'est ajournée.
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Jeudi, 9 Mars, 1876.
Les membres présents étaient:

L'honorable DA VID CRISTIE, Prédident.

Les honorables messieurs:

Aikins,
Alexander,
Allane
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Benson,
Botsford,
Bourinot,
Bureau,
Campbell,
Carrall,
Chaffers,
Chapais,
Clinic,

PRÈaEs:

Cochrane, Kaulbach, Perry,
Cormier, Leonard, Price,.
Cornwall, Letellier de St., Just, Read,
Dever, McClelan, Reesor,
Dickey, McDonam, Ryan,
Dickson, McLelan; Scott,
Dumouchel, MMaster, Seymour,
Fabre, Macdonald, Simpsoi,
Ferguson, Macfarlane, Skead, .
Ferrier, Macpherson, Smith,
Girard, Miller, Sutherland,
Glasier, Montgomery, Trudel,
Guitéremont, Northup, Vidai,
Hamilton (Kingston),Odell,
Haviland, Pdquet, Wilnot,
Raythorne, Penny, Wilson.

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Zfacfarlane :-du révérend John M. Pike, méthodiste, et autres
de la province de la Nouvelle-Ecosse.

Par l'honorable M. Chinic :-du révérend P. J. Saucier et autres, de Cape Cove,
dans le comté de Gaspé,-du conseil municipal de Cape Cove susdit,-et de la compa-
gnie des vapeurs des ports du Golfe.

Par l'honorable M. Skead:-de la compagnie du gaz d'Ottawa.

Par l'honorable M. Northup:-du révérend John Clark, ministrea baptiste, et
autres, de la province de la Nouvelle-Ecosse.

Par l'honorable M. Hauiland:-d'Herbert Bell et autres, de la province de:l'Ie
du-Prince-Edouard.

Par l'honorable M. Allan:--de James Goldie, président de l'associati n esg meu
niers de la Puissance.

Conformément , l'ordre du jour, les pétitions Buivantes ont étélues:

De Thomas .. Gillespie et autres, et de Rowcland Crocker et autres, da comté de
Northumbgeland, province du Nouveau Brunswick, demandant que certains èglements
énanés du d6partementde la marine et deste 1cheries soieit révoqése u'il leur
soit permis de jouir des mêmes priviléges qu'auparavant.
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D'Edward (. Jones et WUllin Chaplin, de Ste. Catherine, province d'Ontario, de-
mandant le renouvellement d'un certain brevet d'invention connu sous le nom de
"Rodded's improved eapped P'errule or Socket."

Du président et directeurs de la banque St. Laurent, demandant certains amen-
denents à son acte d'incorporation.

L'honorable Président a présenté à la Chambre des états des baptèmes, mariages
et sépultures dans les districts de Saguenay et de Beauce et dans le comté de Compton,
pendant l'année 1875.

Ordonné, qu'ils soient déposés sur la table et ils sont comme suit :

( Voir documents de la session N. 16.)

L'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. SL-ead a proposé
Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général

pur prier S&n Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre un
état indiquant les sommes qui figuraient au crédit du gouvernement en Angleterre, soit
chez les agents financiers du gouvernement ou dans des banques canadiennes ou chez
leurs agents, le montant dans chaque cas et le taux do l'intérêt, s'il en est dû, à la date
du ler février, 1876.

La question <te concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative.

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverneur-Géné-
ral par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil Privé.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: "Acte pour confirmer la fusion
de la banque de la cité et de la- banque royale canadienne, et pour incorparer la
banque consolidée du Canada," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Allan, il a été
Ordonné, qu'il boit renvoyé au comité des banques, du commerce et des ehemins

de fer.

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre s'est ajournée à loisir, et s'est mise
en comité général sur le bill intitulé: " Acte pour pourvoir à la nomination de sous-
inspecteurs des pénitenciers dans Manitoba et la Colombie-Britannique."

(En Comité.)

Quelque temps après, la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Ferrier a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans
amendement.

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St.Just, secondé par l'honoraîbleM. Scott,
il a été.

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans 'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill auquel il demande son concours.

Conformément à l'ordre du joui, la Chambre s'est ajournée à loisir, et.s'est mise
en comité général sur le bill intitulé: "Acte pour établir des dispositions pour la col-
lection et l'enrégistrement de la statistique criminelle en Canada,"
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(n Conité.)
Le titre a été lu et remis.
Le préambule a été la et remis.
" Page l,ligne14, après "tableaux" retranchez:"qu'il recevra" etinsérez: "des-

"tinés à la collection et à l'enregistrement des statistiques criminelles, qui lui seront
"envoyés "-Ligne 15 retranehez " du" et insérez: "par le"

Le préambule a été lu et agréé.
Le titre a été lu et agréé.

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. lamilton (Kingston), a fait rapport, de la part du dit comité,

qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'on faire rapport avec
divers amendements.

Ordonné, que les dits amendements soient maintenant reçus, et
les dits amendements étant lus une seconde fois, ils ont été agréés.
Sur motion de l'honorablo 1. Letellier de St. Jst, secondé par l'honorable M.

Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, sIt lu la troisième fois demain.

L'honorable M. Scott, Secrétairo d'Etat, a infornué la Chambre qu'il avait reçu
un message de Son Excellence le gouverneur-général sous son seing manuel, que Son
Excelleuce lui avait ordonné de remettre à cette Chambre.

Le dit message a été alors la par le greffer, et il est comme suit:

DUFFEatN.

Le Gouverneur-Général transmet au Sénat certaines. correspondances ayant rap-
port à l'insusffiance du traité actuel d'extradition entre la Grande-Bretagne et 14e
Etats- Unis.

OTZL *DU GOUVRNEMENT.
Ottatta, 8 mars, 187G.

(Pour correspondance voir docunents de la session 1i'. 49.)

Un message de la Chambre des Communes par son greier, àvee un billintitulé:
-Acte pour établir de nouvelles dispositioîns paar l'institution .de poursuites contre &,

-ouronne par petition de droit " auquel elle demande le concours de cette Chambre.
Le dit bill a été lu la première fois.
Sar motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letelier de St.

Just. il a été
Ordonne, que le dit bill soit li la seconde fois lundi prochain.

Alors, sur motion de l'honorable M. Uiuiton (K#Gnjston),secondé pa: l'honorable
M. Montqomery,

La Chambre s'est ajournée.
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Vendredi, 10 Mars, 1876.

Les membres présents étaient:

L'honorable D AVID CHRISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Cochrane,
Uormier,
Cornwall,
Dever,
Dickey,
Dickson,
Dumouchel,
Fabre,
Ferguson,
Ferrier,
Girard,
alasier,
Guvrenont,
Hamilton (Kingston)
Hcaviland,
Haythorne,

Kaulbach
Leonard,
Letellier de St. Just,
fcClelan,
McDonald,

\3Jebelan,
KeMaster,
Macdonald,
Macfarlane,
Macpherson,
Miller, .
Montgomery,
Northup,
,Odell,
Pquet,
Penny,

Les pétitions suivantes ont été présentées comme suit:

Par l'honorable M. Archibald:-du révérend Ilrdochk
province de la Nouvelle-Ecosse.

Stewart et autres, de la

Par l'honorable M. Mclaster:--du conseil des anciens de Bruce en rapport avec
l'église presbytérienne du Canada.

Par l'honorable M. Vidal:-de l'honorable Alexander Vidal, président, et autres,
de l'assemblée réunie sûr le sujet d'une loi prohibitive du trafic des spiritueux.

Par l'honorable M. Wark :-de Caleb W. Westmore et autres, de la cité de Saint
John, province du Nouveau-Brunswick.

Par l'honorable M. .tflacfarlane :--du révérend Charles Tupper et autres, Ulo la
province de la Ntouvelle-Ecosse.

Par l'honorable M. Allan:-de la société permanente de construction et d'épargne
de l'union.

L'honorable X. Reesor a alors présenté une pétition d'Eiza i1Maria Byrne, femme
de Robert Canpbell, de la ville do Vhitby, comté d'Ontario et province d'Ontario, de-
mandant qu'il soit enjoint- au dit Robert Campbell de lui fournir les moyens nécessaires
pour s'assurer les services d'un avocat pour opposer le bill de divorce, maintenant sous
considération dans le Sénat, intituld: "Acte pour faire droit à Ro6ert Canpbell' et
que toute délibération sur le dit bill soit suspendue afin de donner au pétitionnaire
un temps raisonnable pour se préparer à opposer le dit bill.

A. 1876

Aikins,
Alexander,
Allan,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Benson,
Botsford,
Bourinot,
Bureau,
Campbell,
Carrall,
Chaffers,
chapais,
chinic,

Perry,
rice,

Read,
Reesor,
Ryan,
Scott,
Seynour,
Simpson,
Skead,
Smith,
Stevens,
Sutherland,
TrudeL
Vidal,
Wark,
Wilson.
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Ordonné, que la dite pétition soit maintenant reçue et lue.
La dite pétition a été alors lue par le greffier.
Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table.
Sur motion de l'honorable M. Reesor, secondé par l'honorable IL Aikins, il a été
Ordonné, que la dite pétition de Eliza Mfaria Byrne, femme d-, Robert Canmpbell,

soit renvoyé au comité spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé: "Acte pour faire
"droit à Robert Canpbell."

Comformément à l'ordre du jour les pétitions suivantes ont été lues:

Du conseil municipal du comté d'Ontario; demandant qu'il soit passé une loi
prohibitive de la vente des boissons enivrantes.

De "la société de construction permanente et d'épargne de Ste. Catiherine la
Sécurité," province d'Ontario; demandant un acte pour changer le nom de la dite
société' en celui de " Compagnie de prêt et d'épargne la ictArité," et

De Pierre Poidin et autres, de la cité d'Ottawa; demandant une enquête sur
la conduite de l'honorable Aimé Lafontaine, juge de la cour supérieure, dans le dis-
trict d'Ottawa.

L'honorable M. Campbell a présenté à la Chambre une liste des actionnaires de la
banque royale canadienne.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table et elle est comme suit:

Voir docùntents de la session.)

L'honorable M. Miller du comité des ordres permanents et des blls priivés a pré-
senté son septième rapport.

O Ordonné, qu'il soit reçu, et il a été lu par le greffier comme suit:-

CHAMBRE DE COMfT.
10 mars, 1876.

Le comité des ordres permanants et des bills privés a l'honneur de, présenter son
septième rapport:

Votre comité a examiné les pétitions suivantes et a trouvé suffisants les avis
donnés, savoir les pétitions

De la compagnie de prêt et d'agence de Londres et du Canadt (A responsabilité
limitée); deliandant un acte qui amende son acte d'ineorporation en limitant son pou-
voir d'effectuer des emprunts.

De l'honorable J -. J. Abbott et autres, de la cité de Xfontréal; demandant à être
incorporés sous le nom da " compagnie d'assurance mutuelle contre l'incendie et mari-
time dite Atlantique et Pacifique."

De l'association des commis-voyageurs du Canada; demandant qu'il soit passé
un acte qui permette à la dite association d'assurer ses membres contre les accidents
qui pourraient leur arriver dans l'exercice'de leur état, aussi de pourvoir aux moyens
d'accorderdes bénéfices on bonus aux membres del'asddèiationv ou- à leurs 1amilles,
après qu'il sont décédés.

De R. W. Cassels et autres; directeurs provisoires de la banque des Provinces
Unies, demandant l'amendement de sa charte sur certains points.

Votre comité ïi aussi examiné la ltition de la compagnie du Crédit Foncier du
Canada; demandant qu'il soit passe un acte pour h i permete de e prèt ur
mortgages hypothèques,. et pou certans autres prvilégese'a tu ai
insuffisant sous io rapport de la durée de sa pu$lt ion. 'Vtre comit: e regandae
néanmoins de suspendre la le règledans eeeas vu qt i pourra. co in c',éqn es
bills privés, veiller à ce que personne n'en éprouve de préjuice.

69
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Votre comité a aussi examinéýla pétition du très révérend lord évêque du diocèse
de la terre de Rupert, en rapport avec l'église d'Angleterre et du comité exécutif du sy-
node diocésain,.demandant à être incorporés sous le nom de "Synode du diocèse de la
terre d: Rupert en rapport avec la province ecclésiastique de la terre de Rupert," et a
constaté qu'il n'a pas été donné d'avis. Votre comité recommande néanmoins de sus-
pendre la 51e règle dans ce cas, vu qu'il pourra comme comité des bills privés veiller
à ce que personne n'en éprouve de préjudice.

Le tout respectueusement soumis.
WILLIA31 MILLER,

Président.

Sur motion de l'honorable M. Miller, secondé par l'honorable M. Benson, il a été
Ordonné, que la cinquante-uniòme règle de cette Chambre soit suspendue on tant

qu'elle a rapport à la pétition de la compagnie de crédit foncier du Canada, et du
très révérend lord évêque du diocèse de la terre de Rupert on rapport avec l'église d'An-
gleterre et du comité exécutif du synode diocésain.

L'honorable M. Scott a présenté à la Chambre un bill intitulé: "Acte pour amen-
der l'acte concernant le revenu de l'intérieur."

Le dit bill a été lu la première fois.
Ordonné, qu'il soit lu la seconde fois lundi prochain.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: "Acte pour établir des
dispositions pour la collection et l'enrégistrement de la statistique criminelle du Canada"
a été, tel qu'amendé, lu la troisième fois.

La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette'

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers aniondements, auxquels il demande
son concours.

L'ordre du jour étant lu pour la considération du second rapport du comité con-
joint du Sénat et de la Chambre des Communes sur les impressions du parlement, et
le dit rapport étant de nouveau lu par le greffier,

Sur motion de l'honorable M. Simpson, secondé par l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit renvoyé de nouveau au dit comité conjoint pour

être reconsidéré.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte pour lever dei
doutes auxquels donnent lieu certains actes concernant la corporation des commis-
saires du lihavre de Québec. " a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M. Scott,
il a été

Ordonné qu'il soit renvoyé à un comité général lundi. prochain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour amender l'acte d'in-
corporation de la banque Saint .ean Baptiste " a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Trudel, secondé par l'lhonorable.M. Girard, il a été
Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des banques, commerce et chemins de fer.
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L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture di bill intitulé: "l Acte pour in-
corporer les frères des écoles chrétiennes en Canada."

Sur motion de l'honorable M. Bellerose, secondé par l'honorable M. Armand, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à lundi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill, intitulé:
" Acte concernant les territoires du NordeOuest, et pour en détacher une partie et
créer un nouveau territoire," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par 'honorable M.

Bureau, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois mardi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour pourvoir aux traitements des juges des cours de comté dans la province
de la Nouvelle-Ecosse et pour d'autres fns," auquel elle demande le concours de cette
Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M.Letellier de St. Just,secondé par l'honorable M.Scott,

-il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M. Scott,
il a été

Ordonné, que le temps limité pour présenter des bills privés au Sénat soit pro-
longé à samedi, le vingt-cinquième jour de mars courant.

L'honorable Président a presenté à la Chambre des listes des actionnaires
des banques suivantes, savoir: La banque de Molson, la banque de Lierpool,
la banque de Toronto, la banque Métropolitaine, laNbanque Maritime de la Puis-
sance du Canada, la banque d'Ecange du Canada, la banque de St. Hydeinthe,
la banque d'Union d'Ealifax, la banque de St. Jean, la banque de Pictou, et la banque
d'Ottawa.

Ordonné, qu'elles soient déposées sur la table et elles sont comme suit:

(Voir documents de la session o. 15.)

Alors sur motion do l'honorable M. ffamilton (Kingston), secondé par l'honorable
M. Montgomnery,

La Chambre s'est ajournée.
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Lundi, 13 Mars, 1876.
Les membres présents étaient:

L'honorable DA VID CORISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Aikins,
Alexander,
Allan,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Benson,
Botsford,
Bourinot,
Bureau,
Camipbell,
Carrall,
Ch.affers,
Chapais,
Chinic,

PRIÈRES.

Cochrane,
Cormier,
Cornwall,
Dever,
Dickey,
Dickson,
Fabre,
Fergùson,
Girard,
Glasier,
Guévremont,
Hamilton (Kingston
Haviland,
HIaythorne,
Kaulbach,
Leonard,

Letellier de St. Just,
McClelan,
McDonald,
McLelan,
MifcMaster,
Macdonald,
Macfarlane,
M acpherson,
Miller,
Montgomery,
Northup,

),Odell,
Pdquet,
Penny,
Perry,

Les pétitions suivantes ont été lues séparément, et lép>osées sur la table:

Par l'honorable M. Archibald:-du révérend A. F. Thompson et autres, de la pro.
vince de la Nouvelle-Ecosse.

Par l'honorable M. Mcfaster :-de William Tioîpson et autres, de la cité de
Toronto, province d'Ontario.

Par l'honorable M. Vidal :-du révérend L. Cameron et autres, membres de la
congrégation de l'église presbytérienne du Canada à Thanesford, province d'Ontario.

Conformément à l'ordre du jour les pétitions suivantes ont tété lues:

Du révérend John -M Pike, méthodiste, et autres, du révérend John Clarc,
ministre baptiste et autres, de.la province de la Nouvelle-Ecosse et d'Herbert Bell et
autres, de la province de I'fle dt Prnce-Edouard, demandant séparément que la
section 11 de l'Acte 38 Victoria, chapitre 49, soit revoquée et que tout ce qui rattache
à l'éducation dans le territoire du Nord-Ouest et la terre de Rupert fasse exclusive-
ment partie des attributions des législatures locales des provinces qui seront formées
de ces territoires, selon les dispositions de l'acte de l' Amérique Britannique dit Nord,
1807.

Du révérend J. P. Saucier et autres, du Cape Cove dans le comté de Gasp4, et du
conseil municipal du dit Cape Cove; demandant séparément la construction d'un
brise-lames et havre de refugo au Cape Cove.

A. 1876

Price,
Read,
Reesor,
Scott,
Seymour,
Slhaw,
Simpson,
Skead,
Smith,
Stevens,
Sutherland,
Trudel,
Vida,
Wark,
Vilson.
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De la comnpagne les vatipeur de Québec et dles ports dlu G(ol fe. demandant que la
loi soit amendée de telle manière j uiC tous les nafvires enregistrés eL Canala et em-
ployés dams le commerce intercolonial ou faisant le commerce entre les ports du
canada et ceux de Terreneuve, soient atYranclhis de l'obligation d'employer (les pilotes et
de payer des droits de pilotage.

De la compagnie lu gaz d'Ottaia denidantiîliit qu'1 l soit passé un11 acte pour mnen-
der son acte d'in corporation ; pour ratifier tme résointition des ationnairies plaçant> leur
actions privilógiées et ordinaires sur le mòme pied; et pour confirmier, amender et
augmetinter leur pouvoir collectif.

De .Jumes Goldic, président de l'as.win/(on des dnuaers dl la f'isar i deman-
dant 4ue des droits correspondant-s a ceux prnleve. par les Bats-Uissin- les produits
agricoles manifiturès en Canada, soient imposés sur les importations semblables des
Etais.Unis, et, qu'une remise de droits soit accordée sur l'expoion dugrain étranger
quand il est mnnufacturé dans le Canada.

L'honorable président a présenté à la 1hambre un état des ba p ltames, mrnliages
et sépultures dans le district de hicotimi Lie Flime 1875.

Ordonté, qu'il soit déposé sur la table et il est comne suit :

( Voir documents de la seimion .. ). ic.)

L'honorable M. Hamilton (Kngsto) du 'cmité des banquf[es, du conunerce et des
cheins de foer, auquel a été renvoyé le bill iiititulé: "Acte pour conirmer la fusion
de la banque le hi cité et de la banque royale dit Canada, et pour constituer c ini)o-
ratioli la banque consolidée du Canada," a i t rapport qu'il avait examiné le dit Gill
en entier, et l'avait chargó d'en faire rapport avec un amendement, qu'il soumettrait
aussitôt que la Chambre voudrait bien le recevoir.

Ordonné, que le (lit rapport soit maintenant reçu, et le dit amendement a été aloi s
la par le greffier, comme suit:

Page 2. ligue 26, après "faire" insérez " mais sains dépasser le termed'un an au
pl1Us il co)Ipter du jour où les dispositions du présent acte deviendront exécutoires."

Le dit amchdemient étant lu la seconde fiis, et là question <le concours nise sur
icelui, il a été agréé.

Sur motion de l'honorable M. Campibell, seconde par l'honorable 3Ç Allan, il a été
Ordonné, que le dit bil soit l la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisiùme fois on conîséquence.
La question a été lmise ce bill paSsera Gil.?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Coimunnes, et informe cette

Chambre que le Sénaît a passé ce bill auquel il demande sont coneours.

L'honorable M. Aikinas, secondé parî l'honourale M. U/uqTei-s. aprps
Qu'il soit présenté une humble ad resse à Son ExCellence le ouverneur-Général,

prianît Son ExceLlence de vouloir bien faire transmiettre à cette Chambre un étatîn-
diquant les journaux dans lesquels le gouvernement a fait publier ses annonces pendant
les années 1872, 1873, 1874 et 1875, dans chacune des provinces-avec les prix de ces
annonces, la sone payée à chaque journal et le montant total des paiements.

La question de concours étant mise sur la dite motion elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a é

Ordonné, Que la dite adresse soit présentée à So: Excellence le Gouverneur-Géné
ral par ceux des membres da Sénat qui sont membres du Conseil Privé.
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L'honorable M. Simpson, du comité conjoint du Sénat et de la Chambre des Com-
nunes, des impressions du parlement, a présenté son troisième rapport.

Ordonnê, qu'il soit reçu, et
Le dit rapport a été la par le greffier comme suit:

CHAXERE DI CoMITÉ,
19 mars 1876.

Le comité conjoint des deux Chambres pour les impressions parlementaires a
l'honneur (le présenter, comme son troisième rapport, le rapport du sous-comité chargé
de vérifier les comptes des impressions, avec celui du greffier du comité sur l'exécution
des services d'impressions pendant l'année derniôre, et le bilan annuel des impressions;
il recommande respectueusement le tout à la considération des deux Chambres.

A la suite du rapport du sous-comité, se trouve aussi un état qui indique le coût
les différents services relatifs à la publication d'un compte-rendu des débats des

Communes ; cot'état a été soumis au comité pour son instruction.
Le tout respectueusement soumis.

Pour le président,
J. SIMPsoN.

RAPPORT DU SOUS-COMITÉ.

CHAMBRE DE COMITÉ, 10 MARs 1876.
Le sous-comité du comité copjoint des deux Chambres relatif aux impressions

p arlementaires, auquel ont été renvoyés les comptes pour les impressions, ainsi que le
bilan et le rapport du greffier sur les services de l'année dernière, a l'honneur de
faire rapport -

Qu'il a soigneusement examiné le bilan et qu'ayant comparé les sommes ins-
crites au débit, comme deniers reçus,avec le certificat de l'auditeur, etc., il a trouvé le
tout correct; il a aussi comparé les sommes inscrites au crédit, comme deniers
dépensés, avec les comptes acquittés pour les divers services, et il a trouvé pa-
reillement le tout correct. Les comptes d'impression étaient accompagnés, à titre de
justitication, d'une liasse de documents imprimés durant l'année dernière, au dos
desquels se trouvait inscrit le détail des frais d'impression. Votre comité a examiné
un niombre suffisant de ces documents pour s'assurer de l'exactitude des comptes.

Un bilan indiquant la dépease des divers services en rapport avec la publication
du compte-rendu des débats de la Chatxmbre des Communes, soumis pour l'information
de votre comité, est annexée au présent rapport.

Le sous.comité recommande que, comme on a maintenant un local convenable
pour y déposer le papier d'impression, l'ordre du comité d'avoir de ce papier en ap-
provisionnement pour au mohas six mois afin de faire face à tous les besoins, soit
strictement exécuté, et que si l'entrepreneur ne peut ou ne vot point, à l'époque
de l'année la plus convenable pour la manuficture clu papier d'impression, faire et
Iburnir les quantités exigées tel que ci-dessus mentionné, il soit pris d'autres moyens
pour.les obtenir.

A l'égard de la reliure des documents de la session, durant l'année dernière, le
sous-comité désire exprimer son approbation de ce que M. Jortimner ait été engagé
pour exécuter cet ouvrage, attendu que, dans son opinion, les circonstances aussi
bien que les exigences du service public, justifiaient entièrement cette mesure qu'on a
prise pour mettre à exécution la résolution adopté par le comité le premier avril der-
nier laquelle ordonnait que si les parties auxquelles le contrat pour la reliure avait
été, donné n'étaient point pourvues d'un atelier de reliure et du matériel nécessaire
pour faire l'ouvrage lorsqu'elles en seraient requises ce contrat, devait être offert au
plus bas-soumissioiinaire ensuite.

Le sous-comité ayant soigneusement examiné les dépenses pour les services d'im-
pression à venir jusqu'à ce jour, trouve qu'il est nécessaire de demander un crédit sup-



39 Victoria. 13 M.\rs. 75

plémentaire do $30,000. Cette somme est nécessaire non-seulement pour finir
l'ouvrage de la session, mais aussi-pouy faire face au déficit de l'année dernière, qui

aurait dû être couvert au moyen d'un crédit supplémentaire à la dernière session, tel
que demandé par un rapport du comité. Ce crédit ne fut pas recommandé, mais
l'argent nécessaire fut avancé et porté au compte de l'appropriation pour la présente
année, ce qui fait paraître considérable le chiffre de l'estimation actuelle des besoins.

La somme portée au budget pour la présente année 1876-77 est plus consi-
dérable que d'ordinaire, mais le comité ne croit pas prudent de demander une somme
moindre, vu la nature volumineuse des rapports, etc., soumis au Parlement, que l'on
fait maintenant imprimer en entier.

Lè tout respectueusement soumis.
GEO. W. ROSS, Président,
J. SIMPSON,
A. W. McLELAN.
J. P. IANTHIIER,
M. H. GOUIDG E.

BILAN.

DÉBATS DE LA CHAMBRE DES CoMMUNES, SESSIoN 1875.

ÉDITION ANG-LAISE. 'Av.

$ ets. $ ets.

1875. 1875.
En caisse............. 9,397 42 16 juin..* Rapport des débats, A. M. Bnrgess..$5,000 00

22 P apier d'impression James Barber.. 1,076 75
23 Impression, C. W. Mitchell............ 3,080 77

16 oct ... iReliure, A. Mortimer... ................ 240 00

9,397 42 Coût total, édition anglaise.............. 9,337 42

ÉDITION FRANVNASE.

$ cts.

Traduction, M. Lanctôt........$,501 25 ,
Papier d'impression, James Barber.. 103 70
Impression, MacLean A& Roger....... 1,247 04

liure A. Mortmer......... .......... 80 00

Coût total, édition française ............. 2,931 99
C.oût total de la publication des débats en - -

anglais et en français............ 12,329 41
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RAPPOlUT DU GilIIRDU COMITE.

CH11A3IIRRE DE C31Ç1TÉ,
10 février, 1870.

..lt QPr4h/elt e't <îIf.( t uI.. ~ I <"iii.efr iýiEj>if

EitECHs,-.l'ai dhQnei. - v.us présenter l, bilait annuel dii service des im-
resIns pairlementair4 pour l:îee 1871-75, lequieîl îldt voir que le coût de ce

servu'e a été de $57 29t8.7;.
Lt eol, total il, la publication ds débats de la Chamrrbre des Communes. dans

les deux fngne-. y compris I'ex(:ution du compte endit et la iraductioni. a été de

Oi a nainten:mt tui local cwvnable au rez-deaussé de la xi uîîvelle biblio-
tihèqrue pour plae<.r ens sr"té 1es feilles iies et le papier uinwression. ee qui
permet de g1arder cil tout teilpb un provisionnement suuisant de papier 1 our faire

aà toutle. les nécessité.

Une gr:îîde voùiie a aussi été préparée pour irder en sûreté les doennents
imtirimwe. or lvs vlumities reliés. Cedouieunts et volimiei salnt. ii maintenant classi-

tié, et rangés le inrir. qu'on puisse les conlsulter et s'C servir à lPîistant.
Cela me permet de faire raîpport que le département est dans un ètat d'efficiaeité

ires Sitistisant. et que. birenl que l'ouvrage augmnhe d'année en année, comme on
peut le constuter jusqu'à un. certain point p:r le compte des frais dle poste, lequel se
m nntait n 1970 à q423.4î7 et SNt a-e*n en 1875 jnsqu'à la somme" de 81,884.09, le
personnuiel idli dépajrtement cest numéuriquement le même qu'il se compose des mêmes
persomns qtue trsqu'l a été organisé, et que les employés peuvent en remplir tous
les 'levoirs swius :ide e.rlm, et qu'ils ont la volonté de le faire.

Je 'iîai point à adre de rapport d'une nature excptionnelle, excepté en ce qui
conceirn la reliure. A la derniiire réunmîion du comité durant li dernière session.
il fut passé mic résolution pi'tnt que si les p ü qui le contrat pour Ihreliure
avait été doim n'ét aieit poi lit pourvues, lorsqu'elles en seraient requise., d'un atelier de
relifûre et di matériel nécessaire pour exécuter Pouvrage. ce contrat devait être
offert au plus bas ouissionnare. apròs, elles. Les is nétaient pas un
état d'xecuter loivrage lorsque les dotcuîments de la session furent prèts, et conformé-
ient a cette raésolution a reliure fut offerte au plus bas soumissioîmaire après eux,

(f. JI/pe). M. WIape n'ayant point accepté, le contrat a été offert à M. Mortimner lpi'
l'a aeptiîé, et qii a fait l'ouvrge.

M. . . 'ylor, le deriier ent reprenetir des impressions parlementaires, est
elore OluepC, en exécutioîn de son co1rat, à terminer l'impression des papiers se
rattachant au re eneet.

La somme de 80,00)0 est in«érée auln budget pour les impressions parlemen-
taires, de l année 187M-77. Cette somme est plus élevée que de coutumi, mais la
sonimme votee pour née dernière n'était point sutlisante pour faire facea la dépense.

Le comité avait, demanudé das son 8me rappori une somme supplémentaire i cette
sommne ne fut pas insérée au buîdgetl. muais il a été émis ensuite lun mandat pour
$13,000 pour faire face au dit service. Cette somme sera comu>rise dans 'appropria-
tioi pour laprseute anniiée, ce qui iécessitera u plus fort crédit; niais de combien
sera-t-il ? Cela dépeîndura de (ovrage de la session. Cela dépendra aussi grande-
ment du fidt que les difftérends services sont maintenant accomplis en vertn de noni-
veaiux cuntrats qui sout tours t des prix plus élevés que les premiers, d'où résultera
une depenuse plus considerable.

Les informations soumises au pîarlement dans les différonts rapports, états, etc.,
devieinient plus volumineîses d'une session à l'autre. Et si ces informations sont
imprnimées i extenso comme cela se fait maintenant, si la distribution se continue sur
le même pied qu'à présent, et qu'elle s'accroisse au fur et à mésure dO l'acecroissement
li pas, les impressions du parlement finiront par conter fort cher.

Le tout respctuieusement soumis,
dJENRY HARTmErnT,

Gre(her du cognt6 conjoint des impressions.
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Sur motion de l'honorable M. Simpson, secondé par l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par la Chambre mercredi

prochain.

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé: " Acte pour
déterminer et fixer les devoirs, les droits et la responsabilité des voituriers publics dans cer-
tains cas."

Sur motion de l'honorable M Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
.Just, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à jeudi prochain.

L'ordre du jour étant la pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte pour établir
de nouvelles dispositions pour l'institution de poursuites contre la Couronne par pétition
de droit."

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

Conformément à l'ordre du jour, 'la Chambre s'est ajouinée à loisir et s'est mise
en comité général sur le bill intitulé: « Acte pour lever des doutes auxquels donnent
"lieu certains actes concenant la corporation des commissaires du havre de Quméec."

(En comité.)

Que' -tue temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'h,. aorable %. Botsford a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait

examiné le dit bill on entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.
Sur motion de l'honorable M. Letelier de St. Just, secondé par l'honorable M.

Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-til ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill auquel il demande son concours.

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte qui
modifie l'acte concernant le revenu de l'intérieur .

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour incorporer les frères
des écoles chrétiennes en Canada" a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Bellerose, secondé par l'honorable M. Armand, il a
été

Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des ordres permanents et des bills
privés.

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acto pour
pourvoir , aux traitements des-juges des cours de comté dans la province de la .Nou-
velle-Ecosse, et pour d'autres fins."
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Sur motion de i honorable M. Leteller de St. Just, Eecondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Ordonné, qu'il soit remis-à demain.

L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a présenté à la Chambre des états des
compagnies suivantes de chemins de fur, viz : de Brockville et Ottaicwt,-de Cobourg,
Peterborough et XMarmora,-du. Sud da Caada,-JIdland,--du .ord,-de l'exten-
sion Nord, -de Montrédl, Portland et Boston-de la vallée de Massawippi,-du Grand
Occidental,-de Toronto, Grey et Bruce,-du Grand Tronc,--de l'Atlantique et du St.
Laurent,-de Chicago, da Détroit et du Grand-Tronc du Canada,.-de Buffalo
et du lac 1huron loué par la compagnie du Grand-Tronc.

Ordonné, qu'ils soient déposés sur la table et ils sont comme suit:

( Joir documents de la session No. 51.)

Alors sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable
M. Montgomery,

La Chambre s'est ajournée.

Mardi, 14 Mars, 1876.

Les membres présents étaient:

L'ihonorable DA. YJD CBRISTIE, Président.

Lus honorables messieurs

Aikins, Cochrane, Lacoste, Perry.
Altexander, Cormier, Leoiard, price,
Allan, Cornwall, Lctellier de St. Just, Read,
Archibdd, Dever, 31Clelan, Reeor,
Armand, Dickey, JIcDonald, Sco)
Jaillaryeon, Dicks 3[êLelon,

Jelbrose, Ferguson, McMlaster, Sitaw,
Benson, Ferrier, 2facdonald, Simpson,
Botsford, Girard, Mracfarlane, Skead,
Bourinot, Glasier, Mar«cpherson, Smtlî
Bureau, Guévremont, Zullecr, Stevens,
Camnpbc, Hiamiltoin (Inkerman), Mont gomery, sitlerland,
Carra/, Jlamilton ( Kingston), Yorthup, Trudel,
Cha fers, Ravitand, Odell , Mal,
Chapais, ffaythorne, Pdquet, Wark,

hinicI Kaulbaer, Pennyry:

PIÈRES.

.Les pétitions suivantes. ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Aircldbald:-tihî révérend, G. B. MaeLean et autre&--et, du
révérend W. L. Parker et autres, tous de la province do la .Nouvcli.e-Ecose.
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Par l'honorable M. Dickey :-d'Alexander Loggie et autres, de Miramichi, province
du Nouveau-Brunswick.

Par l'honorable M. IfcDonald:-du conseil des anciens de Stratford, de l'église
presbytérienne en Canada.

Par l'honorable M. Alexander :-de Robert Burnet, président, et de D. W. Beade,
secrétaire de l'association des producteurs de fruits de la province d'Ontario.

Par l'honorable M. Kaulbach:-de Peter McEwen et autres, de la province de la
Nouvelle-Ecosse.

Par l'honorable M. Penny :-des commissaires du havre de Montréal.

Par l'honorable M. MJacfarlane :-du révérendj. Sutherland et autres, de la pro-
vince de la Nouvelle-Ecosse.

Par l'honorable M. McLelan:-de Job Shenton et autres,-de W. Grant et
autres,-de F. R. Parker et autres, de Colchester,-de J. D. McGillivray et autres, et
d'Edward R. Burgess et autres, du comté de liants, tous de la province de la Nouvelle-
Ecosse.

Conformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lubs:

Du révérend Murdoch Stewart et autres, et du révérend Charles Tuper et autres,
de la province de la Nouvelle-Ecosse, demandant séparément que la section 11 de l'acte
38 Victoria, chapitre 49, soit revoquée et que tout ce qui se rattache à l'éducation
dans le territoire du Nord-Ouest et la terre de Rupert fasse exclusivement partie
des attributions locales des provinces qui seront formées de ces territoires, selon les
dispositions de l'acte de l'Amérique Britannique du Nord, 1867.

Du conseil des anciens de Bruce en rapport avec l'église presbytérienne du
Canada, demandant qu'il soit passé un acte pour empêcher plus efficacement tout
travail qui ne serait pas nécessaire sur les chemins de fer et travaux publics le
jour du dimanche.

De l'honorable Alexander Vidal, président, et autres, de la convention au
sujet d'une loi prohibitive de la vente des spiritueux; demandant qu'il soit passé une
loi prohibitive de la vente des spiritueux sous la condition d'être approuvé par un
vote populaire.

De Caleb W. Wetmore et autres, de la cité de Saint Jan, province du ouveau-
Brunswick; demandant d'être incorporés sous le noi de "société maritime de
prêt et d'épargne," et

De la société permanente (le construction et d'épargne (le l'Union, demandant
un acte pour changer le nom de la dite société en celui de " Compagnie de
prét et d'épargne de l'Union.

L'honorable président a présenté à la Chambre un état des baptèmes, mariages et
sépultures dans le district de Terrebonne, pendant l'année 1875.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table, et il est comme suit:

(Voir documents de la Session, No. 16.)

L'honorable M. Aikins, du comité conjoint du Sénat et de la C"CinL>re des Comn
munes relatif aux impressions du parlement, a présenté son quatrième raport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et il a été lu par le greffier comme suit:
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CHAMBRE DE COMITÉ,
13 mars, 1876.

Le comité conjoint des impressions pour les deux Chambres du Parlement à
l'honneur de présenter son quatrième rapport comme suit:

Le comité a soigneusement examiné les documents suivants, et il en recom-
mande l'impression, :avoir:

Etat des biens de la banque diu Ilaut-Canada (comme documents de la session
seulement) ;

Etat du revenu et de la dépense sur le fonds consolidé du 1er juillet 1875 au 10
février 1870, (pour distribution seulement) ;

Message de Son Excellence le Gouverneur-Général transmettant des papiers con-
cernant la situation financière de kt province (le 3anitoba;

Etat indiquant la valeur de tous les articles importés des Etats-Unis dans chaque
province de la Puissance durant les années 1871, 72 et 73, payant 15, 10 et 5 pour
cent de droit respectivement; et un état semblable pour 1873 et 1875 (les articles
payant 171, 10 et 5 pour cent, etc., (comme documents de la session seulement);

Etat des balances entre les mains (les agents financiers et des diffèrentes banques
du Canada et de l'An gleterre le 15 juin 1875 et les 10 et 29 février 1876, etc.

Etat indiquant la nature générale et la valeur de tous les articles manufacturiers
importés en Canada des Etats- Unis durant les années 1873, 1874 et 1875;

Réponse d une adresse-relatif à la non-admission des huiles de poisson et du pois-
son de toute sorte, de provenance colombienne, aux Etats- Unis. francs de droits, en
vertu du traité de Washington du 8 mai, 1871;

Réponse à une adresse-Ordres et minutes du conseil, papiers et correspondance
avec le gouvernement Impérial au sujet (le l'introduction et de la passation dtans le
Parlement Impérial de l'Acte 38 Vic., ch.39, intitulé: "Acte pour lever certains doutes
touchant le parlement du Canada auxquels donne lieu la clause-18 de l'Acte de l'Amé-
rique Britannique du 3Nord;

fessage de Son Excellence le Gouverneur Général, transmettant certaines Corres-
pondances relatives à l'insuffisance du traité d'extradition conclu entre la Grande-
Bretagne et les Etats- Unis.

Le comité recommande aussi que les documents suivants ne soient pas imprimés,
savoir:

Etat officiel de la distribution des Statuts de la Puissance du Canada, 1875;
Rapport sur la géologie et les ressources de la région située dans le voisinage du

49e parallèle, et comprise entre le Lac des Bois et les Montagnes-Rocheuscs (étant im-
primé en brochure il ne doit pas étre réimprimé comme document sessionnel);

Ordres de la Chambre-Etat indiquant les gages mensuels payés par le gouver-
nenient aî ebacun des hommes composant l'équipage de la chaloupe des officiers né,
dicaux au port (le QuéIec en 1874 et 1875; aussi, état indiquant le coût total du service
de la dite c haloupe, etc.

Correspondance relative à l'enquête concernant la barque "N. Churchill-
Réponse à une adresse-llavports et autres documents communinués par l'inspece-

teur des buireaux de poste de la province du ouveau-Brunswick comme résultat de
l'enquête faite par cet officier sur la conduite du maître do poste de Sackville;

Réponse à une adresse-Etat du nombre (le tonnes de charbon importées on Canada
des Etats- Unis durant l'année dernière, et correspondance entre le gouvernement du
Canada et celui des Etats- Unis touchant le renouvellement par ce dernier du droit
imposé sur le charbon eSxporté du Canada aux Elats- bnis;

Réponse à une adresse-Copies des ordres en conseil ou autres documents fixant
le salaire de Damase iudon, Eer., député percepteur des douanes à Chicoutimi, et
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état indiquant les diverses sommes perçues par le dit Damase Iiidon du 'er mai au
1er novembre 1875;

Répon.se à une adresse-Correspondance entre le gouvernement du Canada et celui
des Etais- Unis an sujet de l'obstruction de la navigation l:ms la riviòrei Niagara par la
eonstruction d'unejetée pour l'aqueduc de la cité de Bufalo;

Le comité recommande respectueusement en outre qu'après la présente session
les votes et délilérations de la Chambre des Communes soient préparés et imprimés
le man)ire à pouvoir ôt re mis sous forme de journal comme les minutes du Sénat le

sont -à présent, espérant obtenir par la une grande économie et une plus prompte
Xéditio e l'ouvrage.

Le tout respectueusement soumis,
J. SDIPsoN,

Président.

Sur motion de l'honorable M. Aikins, seco.ndóé par l'honorable %1. Reesor, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par la Chambre jeudi pro-

chain,

L'honorable M. Bureau a présenté à la Chambre un bill intitulé " Acte pour
" amender l'acte de faillite, 1875.'

Le <lit bill a été lu pour la première fois.
Ordonné, que le dit bill soit la une seconde fois mardi prochain.

L'honoraLble M. Vidal, secondé par M. Aikins, a proposé
Que les honorables messieurs Aiis, Alexander, Armand, Benson, Bureau, Ferrier,

Flint, Girard, McClelan, Mc Lelan, MacDonald. tlcDonald, Montgomery, Wark et le
proposant composent un comité spécial qui sera chargé de prendre cn considération
les pétitions relatives à la prohibition législative du tratie des spiritueux et, de faire
rapport sur ces pétitions.

La question du concours étant mise sur la dite motion elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, en conséquence.

L'honorable M. Read, secondé par l'honorable M. McLelan, a proposé
Que, dans l'opinion de cette Chambre, la pratique suivie par le gouvernement en

ce qui regarde le dépôt des fonds publie dans les banques du Pays, est de nature
à produire dos expansions et des contractions anormales et faeheuses dans le mou-
vement commercial, et est en conséquence préjudiciable aux intérêts du pays.

Après débats
La dite motion, avec la permission de la Chambre, a été retirée.

L'ordre du jour étant lu pour la se'conde leturo <lu bill intitulé: " Acte concer-
nant les territoires du Nord-Ouest, et pour on détacher une partie et créer un nouveau
territoire.

Sur motion de l'honotable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à vendredi prochain.

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte pourétablit
de nouvelles dispositions pour l'institution do poursuites contre la couronne par pétition
de droit."

Sur motion de l'honorable M., Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de S.
lust, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

L'ordre du jour étant la pour la seconde lecture du bill intitulé: " Acte pour
amender l'acte concernant le revenu de l'intérieur."
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Sur motion (le l'honorable N. Seaýtt, sceondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

Coníbrnmment a fordre du jour le bill intitulé: " Acte pour pourvoir aux traite-
nents de.s juyeds cours de coité dans la province de la Nouvelle-Ecosse, et pour d'au-
tres lins," a été lu la seconde fois.

Suir motion (le Phonorabe 3L Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Ordonné, qu'il soit renvoyé à un comité général demain.

Un message a été reçu de la Cliambre des Communes par leur greffier dans les
mots suivants:

CHAMBRE DEs COMMUNES,
Lundi, 13 mars, 18'16.

R]ésolu, qu'il soit envoyé un message au Sénat, priant leurs Honneurs de trans-
mettre à cette Chambre, pour son information, une copie du rapport fait par un
comité spécial de leur Chambre, durant la dernière session, nommé pour s'enquérir
de toutes matiòres se rattachant à la construction d'estacades, de jetées et autres ou-
vrages sur le Gatineau.

Ordonné, que le greffier porte le dit message au Sénat.
Attesté,

A. PATRICK,
Greer des Communes.

Et il s'est retiré.

Le messager a été appelé de nouveau et informé que le Sénat enverraune réponse
par son propre messager.

Alors sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable
M. Scott, il a été

Résolu, qu'une copie du rapport présenté à cette Chambre pendant la dernière
session par le comité spécial du Sénat, nommé pour s'enquérir de toutes matières
se rattachant à la construction d'estacades, jetées et autres ouvrages sur la Gatineau
soit transmis à la Clainbru des Communes pour son l'information, tel que demandé
dans son message reçu ce jour.

Ordonné, que la dite résolution et copie du dit rapport soit communiquée à la
Chambre des Uommunes par l'un des maîtres en chancellerie.

Alors sur motion de l'honorable M. Montgomery, secondé par l'honorable M
War e,

La Chambre s'est ajournée.

14 M:" s - ïZ-
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Mercredi, 15 Mars, 1876.
Les membres présents étaient:

L'honorable DA VID CHRISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Ailins, Cormier, Leonard, R.ad,
ltexander, Cornwall, Letellier de t. Just, Reesor,

Allan, Dever, .1fMClelan, Reyan,
Archibald, Dickey, lrcDonald, Scott,
Arnand, Dickson, .MIc Lelan, Seymour,
Baillargeon, Fabre, McfMaster, Shaw,
Belierose, Ferguson, Macdonald, Simpson,
Renson, Ferrier, Macfarlane, ,Skead,
Botsford, Girard, Macpherson, Snith,'
Bourinot, Glasier, Miller, Stevens,
Bureau, Guévremont, Montgonery, Sutherland,
Campbell, ilamilton (Inkerman), Nort hup, Trudel,
Carrall, Eamilton (Kingston), Odeil, Vidal,
Chaffers, Raviland, Pdquet, Wark,
Chtapais, Haythorne, Penny, Wilmot,
Chinic, Kaulbach, Price, Wilson.
Cochrane,

PaRÈaE.

Les pétitions suivantes ont été présentées séparément, et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Dickey:-de Jas. C. Barnes et autres, de la province de la
Nouvelle-Ecosse.

Par l'honorable M. Macfarlance:-du révérend A. D. Morton et autres, de la pro-
vince'de la Nouvelle-E cosse.

Par l'honorable M3. Ryan :-de lai/ 2cLennan, présidentr et Wij. J Patterson,
secrétaire de l'associati de la halle au blé de Montréal, et du conseil de la chambre
de commerce de Montréal.

Conformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lues:

Du révérend A. F. Thornson et autres, de la province de la Nuvelle-Ecosse;
demandant que la section Il <le l'acte 31 Victoria, chapitrc 49, soit revoqutée et que
tout ce qui se rattache à l'éducation dans les territoires du Nord-Ouest et (le la terre
de Rupert fasse exclusivement partie des attributions des, législatures locales des
provinces ,qui seront formées (le Ces territoires, selon les dispositions de l'acte de
l'Amérique Britannique du Nord, 1867.

De William Thompson et autres, de -la cité de 'oronto, demandant un acte d'incor-
poration bous le nom de "'compagnie anglo-canadienne de prêt et de placement,"
(responsabilité limitée).
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Du révérend L. Caineron et autres, de la congrégation de l'Eglise presbytérienne
du Canada à TLamesford, province d'Ontario; demandant qu'il $Oit pisé un acte pour
empècier plus ef0iacem1ent tout traal non necessaire sur les chemins de for et tra-
vaux publies lejour du dimanche.

T/honoralde . Seyour du comité spèóial Ch1igé d'examiner les comptes
contingents du Sénat et en faire rapport pour la présente session, a présentó son
second raippo>rt.

OrdiioniLé, qu'il soit reçu, et il a été lu par le greflier comme suit:

SÊNvr,
CnuAMunl DE CoMITÉ,

15 mars, 187G.

Le comité spécial chargé d'examiner les coi)tes du Sénat et d'en faire rapport
pour lu présente session, a l'honneur de présenter son seconld roppol t:

Votre comité recominande à votre honorable Chambre les promotions et nomi-
n:atiois suivantes hais le personmnel des serviteirs à savoir:

Que Charle.s Yung, messager permanent, soit, messager de service auprès de Son
1Hou 1ur le Président, en relpacement de James Wingfild, dém issionuaire-mais
sans augmentation de salaire.

Que Johin Dunc, le deuxiémo des messagers sessionnels, soit messager perma-
nent on remplicenent de Jon Younq, promu. Il a été permis à Louis Robitaille, le
premier messer r sessionel, de décliner, à raison de motifs personnels, la promotion
priécen te poilu1r cete fois-ci;

Que Joseph frill Dessaint, ci-devant employé temprairement comme messager
pendnLit les sessiOns, soit messager sessionnel en remplacement de Dunne, promu;

Que Thoms Davis, page, soit employé temporairemnent pendant la session comme
messaLger ;

Que William Bell Iyndman soit nomné page en remplacement de Davis.
Le tout respectueusement soumis.

B. SzyxoUn,
Président.

été Sur motion de l'honorable M. Symour, secondé par l'honorable M. Campbell, il a

Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par la Chambre demain.

Lhonorable M. Smith, secondé par l'honorable M. Kuulbach, a proposé
Que cette honorable Chambre, vi la nécessité d'opérer des économies et de réduire

les dépenses, se forime en comité généra pour prendre n considération ce qu'il con-
vient de fhire des approvisionnements considérables de rai!s d'acier que s'est procurés
le gouvernement, dont on n'a pas besoin quaînt au présent et qui vraLisemblablemnent
ne seront employés de longtemps sur nos clhcimins de fer publies-es approvision-
nements représentant 49,500 tonnes d'acier dont le coht actuel s'éltve à plus de
$3,000,000, et sur lesquelles le pays" a déjà fit une perte équivalant L huit cent
mille piastres. ($800,000).

Après débats.
Sur motion (le l'honorable M. Macfarlane, secondé par l'honorable M. Campbell, il

a été 4
Ordonné, que le débat sur la dite motion soit ajourné à demain et qu'il soit le pre-

mier item (les ordres du jour.

Alors, sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable
M. Alontgonmery,

La Chambre s'est ajournée.



39 Victoria. 16 MARs. 87

Jeudi, 16 Mars, 1876.
Les membres présents étaient:- 1

L'honorable DA VID CIIIIISTIE, Présideit.

Les honorables messieurs:

Aikins, Cornwall, Letellier de St. Just, Rcad,
Alexander, Dever, M1cClelan, Rcesor,
Allan, Dickey, McDonald, iyan,
Archibald, Dicikson, MrcLfielan, Scott,
Armanid, Fabre, McMaster, Symour,
Baillargeon, Ferguson, Alacdonald,
Bellerose, Ferrier, 3acfarlane, Simpson,
Benson, Girard, Macpherson, Scead,
Botsford, Glasier, Miller, Simith,
Bourinot, Guévremont', Montgonery, Stevens,
Bureau, H.tamilton (Inkerman),Mitrhead, Sutierland,
Campbell, Ifamilton (Kingston),Northup, Trudel,
Carrall, Haviland, Odell, Vidal,
Chaffers, Ifaythorne, .Pdquet, Wark,
Chapais, Kaulbach, Penny,
(ochrane, Leonard, Price, Wilson.
Cormier,

PRIÈREs,

Les pétitions suivantes ont été présentées, et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Archibald:-de James Armstrong et autres, de la province de
la Nouvelle-Ecosse.

Par l'honorable M. Ferrier:-do la banque métropolitaine de Montréal.

Par l'honorable M. Wilmot :-du révérend J. A. Cranp et autres, réprésOntants de
l'assemblée baptiste des provinees de la Nonvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick et do
I'Ie du Prince-Edouard, et d'un comité de la dite assemblée sur les écoles publiques
et séparées, et de la chambre dle commerce de St. Jean, Nouveau-Brunswick.

Par l'honorable M. Ryan :-de MM. Hugh et Andrewo Allan et autres, particu-
liers et compagnies intérôssés dans le commerce de transport dans la Puissance du
Canada.

Par l'honorable M. Vidal:-du conseil des anciens de l'église presbytérienne de
Barrie en Canada.

Conformément à l'ordre du jour les pétitions suivantes ont été lues:

Du révérend C. E. McLean et autres; du révérend W. L. Parker et autres; de
Peter .MfcEwen et autres; (lu révérend J. Sutherland et autres; de Job Shenton et
autres; de William Grant et autres; de F. B. Parker et autres ; de J. D. McGillivray
et autres; et d'Edouard B. Burgess et autres, du comté de gants, tous de la province
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Le la Xrell-Ecosse; demandant que la section 11 de l'acte 38 Vicioria, chapitre 49,
soik revoqnée et que tout ce qui se rattache à l'éducation dans les territoires du Nord-
Ouest et ie la terre de Lupert lasse exclusivement partie des attributions des législa-
tures locales des provinces qui seront formées de ces territoires, selon les dispositions
de l'acte de l'Améri-ue Britannique du Noril 1867. .

D'Alexander Loggie et autres, le Miramch, province du Nouveau- Brunswick;
demandant que certains réglemeîts émnanés du département de la Marine et des Pécheries
soient révoqués, et qu'il leur soit permis de jouir des mêmes privilèges qu'auparavant.

Du conseil des anciens de Stratford de l'église presbytérienne en Canada, deman-
dant qu'il soit passé un acte pour empêcher plus efficacement tout travail non
nécessaire sur les chemins de fer et travaux publics le jour du dimanche.

De Robert Burnet, président, et de .D. W. Beadle, secrétaire de l'association des
producteurs de fruits de la province d'Ontario; demandant qu'il soit établi un bureau
de statistique des manufactures et du commerce, qui ferait connaître d'une manière
exacte les importations et les exportations de fruits, et

Des commissaires du hâvre de Montréal; demandant que le bill intitulé "Acte
pour incorporer la compagnie du Pont Royal A lbert," ne devienne pas loi.

L'honorable M. Miller, du comité des ordres permanents et des bills privés, a pré-
senté son huitième rapport.

Ordonn, qu'il soit reçu, et il a été lu par le greffier comme suit:

CHAMBEE DE COMITÉ,
16 mars, 1876.

Le comité des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de pyésenter son
huitième rapport:

Votre comité a examiné les pétitions suivantes et a trouvé les avis suffisants,
savoir:

) la société permanente de construction et d'épargne "la sécurité" de Ste.
Catherine, Ontario, demandant un acte pour changer son nom en celui de "compagnie
de prêt et d'épargne, la sécurité";

De la compagnie du gaz d'Ottawa, demandant, qu'il soit passé un acte pour amen-
der son acte d'incorporation; pour ratifier la résolution des actionnaires plaçant le
capital preférentiel et ordinaire sur le même pied; et pour confirmer, amender et
augmenter les pouvoirs de la dite compagnie;

De la société permanente de construction et d'épargne "l'union " demandant
un acte pour changer son nom en celui <le compagnie de prêt et d'épargne "l'union" et

Des président et dirceteurs de la banque St. Laurent, demandant certains amen'
dements à l'acte d'incorporation (le la dite banque.

Votre comité a aussi examiné la pétition de William Thompson et autres de la
cité de Toronto, demandant un acte d'incorporation sous le nom de compagnie anglo-
canadienne de prêt et de placement (à responsabilité limitée) et a constaté que l'avis
est insuffisant sous le rapport de la durée de sa publication. Votre comité recommande
néanmoins de suspendre la 51e règle dans ce cas vû qu'il pourra, comme comité des
bills privés, veiller à ce que personne n'en éprouve de préjudice.

Le tout respectueusement soumis.
WILLIAx MILLEr,

Président.



Sur motion de Uhonorable M. Miller, secondé par l'honorable M. Benson, il a été
Ordonné, que la cinquaite-unième règle de cette Chambre soit suspendue ci tant

qu'elle se rapporte à la pétition de Willian Thoimpson et autres, de la cité de Toronto.

L'honorable M. Vidal, du comité spécial nommé pour examiner les diverses péti-
tions relatives à la prohibition législative de la vente des liqueurs enivrantes et en faire
rapport, a présenté son premier rapport recommandant que le quorum du dit comité
soit réduit à six membres.

Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M. Scott,
il a été

Ordonné, que le temps fixé pour présenter des pétitions pour bills privés au Sénat,
soit prolongé jusqu'à jeudi le trentième jour de mars courant.

L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a présenté à la Chambre une copie des
règles et ordres géné'aux qui ont été préparés par les juges de la Cour Suprême et
de la Cour d'Echiquier pour réglementer la procédure de ces cours et pour donner suite
aux autres objets mentionnés dans la 7e section de l'acte constitutif de ces deux cours.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table.

( Voir documents de la session No. 58.)

L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a ipformé la Chambre qu'il avait reçu un
message de Son Excellence le Gouverneur-Général sous son seing manuel,que Son Excel-
lence lui avait ordonné de remettre à cette Chambre.

Le dit message a été lu par le greffier comme suit:

DUFFERIN.

Le Gouverneur-Général transmet au Sénat la correspondance, les rapports et au-
tres papiers concernant la construction du chemin de fer du Pacifque.

HOTEL DU GOUVERNEM!NT,

Ottawa, 14 mars, 1876.
Ordonné, qu'ils soient déposés sur la table.

(Pour correspondance, rapports et papiers, voir documents de la session No 41.)

L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a présenté à la Chambre une réponse à
une adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général datée diu 17 février 1876, priant
Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre un état indiquant
les quantités employées et les quantités non employées, à la fin de l'année de 1875,
des lisses d'acier achetées par le gouvernement, et l'endroit oit se trouvent mainte-
nant ces lisses.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

(Voir documenta de la session o. 65.)

lUn message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill, intitulé:
'<Acte pour amender de nouveau l'acte du chemin de fer St. Laurent et Ottawa,"
auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
L
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Sur motion de l'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Mfacpherson,
il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill, intitulé:
"Acte concernant le chemin de fer Intercolonial " auquel elle demande le concours
de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.

Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier avec un bill intitulé:
"Acte pour amender la loi criminelle relative à la violence, aux menaces et à la molesta-
tion," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.

Just, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

Conformément à l'ordre du jour la Chambre a repris le débat ajourné sur la mo-
tion de l'honorable M. Snmith: Que cette honorable Chambre, vu la nécessité d'opérer
des économies et de réduire la dépense, se forme en comité général pour prendre
en considération ce qu'il convient de faire des approvisionnements considérables de

,rails d'acier que s'est procurés le gouvernement, dont on n'a pas besoin quant à pré-
sent et qui vraisemblablement ne seront pas employés de longtempssur nos chemins
de fer publics-ces approvisionnements représentant 49,500 tonnes d'acier dont le
coût actuel s'élève à plus de $3,000,000, et sur les quelles le pays a déjà fait une
perte équivalant à huit cent mille piastres. ($80,000).

Après de nouveaux débats,
La dite motion, avec la permission de la Chambre, a été retirée.

Alors sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable
M. Montgomery,

La Chambre s'est ajournée.
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Vendredi, 17 Mars, 1876.
Les membres présents étaient:

L'honorable DA TJD CHRISTIE, Président

Les honorables messieurs:

Aikins,
Alexander,
Allan,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Benson,
Botsford,
Bourinot,
Bureau,
Campbell,
Carrali,
Chaffers,
Chapais,
Cochrane,
Cormier,

PRIÈRES.

Cornwall, Letellier de St. Just, Read,
Dever, fcClelan, Reesor,
Dickey, MfcDonald, Ryan,
Dickson, McLelan, Scott,
Fa bre, .MMfaster, Seymour,
FerUuson, .1acdonald, Shaw,
Ferrier, Mfacfarlane, Simpson,
Flint, Macpherson, Skead,
Girard, -3iller, Smith,
Glasier, Mlfontgomery, Stevens,
Guérrenont, .3fuirhead, Sutherland,
Hiamilton (Inkernan),Northup, Trudel,
Hamilton (Kingston),Odell, Vidal,
Haviland, Pàquet, Wark,
Haythorne, Penny, Wilmot,
Kaulbach, Price, Wilson.
Leonard,

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Allan:--De William Kersteman et autres.

Par l'honorable M. 1lfacfarlane:- Du révérend James Bayne, D.D. et autres, et
d'Alexandre Stirling et autres, tous de la province de la Vouvelle-Ecosse.

Par l'honorable M. Fabre :-De la compagnie des vapeurs de Québec et des ports
du Golfe.

Par l'honorable Président:-De M . Allan, Rae et Cie., et autres, particuliers
et compagnies intéressés dans le commerce de transport dans la Puissance du Canada.

Par l'honorable M. Dickey:-De John 0. Morse et autres,-et du révérend J.
Wallace et autres, tous de la province de la Nouvelle-Ecosse.

Par l'honorable M. Kaulbach :-Du révérend J. J. Skinner et autres,-de W. A
Kenny et autres,-et du révérend Georges O. Gates et autres, tous de la province de la
.Nouvelle-Ecosse.

Par l'honorable M. Baillargeon :-De la chambre de commerce de Québec.

Conformémeit à l'ordre du jour les pétitions suivantes ont été lues:

De James C. Barnes et autres, etdu révérend A. D. Morton et autres, de la province
de la Nouvelle-Ecosse, demandant séparément que la section 11 de l'acte 38 Victoria,
chapitre 49, soit revoquée et que tout ce qui se rattache à l'éducation dans le ,territoire
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du Nord-Ouest et de la terre de Rupert fasse exclusivement partie des attributions des
législatures locales des provinces qui seront formées de ces territoires, selon les dis-
positions de l'acte de l'Amérique Britannique du Rord, 1867.

De Ifugh 3fcLennan, pr'ésident, et Willam J. Patterson, secrétaire de l'association
de la halle au blé de Mlfontréal; demandant que le bill maintenant devant le Parlement,
pour autoriser la construction d'un pont sur le feure St. Laurent d'un certain-
point (le la partie est de la cité de 3ontréal à l'Ile Ste. -Hélène, ne soit pas passés
sans le consentement de tous ceux dont les intérêts pourraient être affectés par la con-
truction de ce pont.

Du conseil de la chambre de cormmerce de Montréal; demandant que le bill inti-
tulé: "Acte pour incorporer la compagnie <lu pont Royal Albert," ne devienne pas
loi.

L'honorable Président a présenté à la Chambre une liste des actionnaires de
la banque Commerciale de Windsor, en date du 29 février, 1876.

Et aussi un état des baptêmes, mariages et sépultures dans le district de St.
Francois pendant l'année 1875.

Ordonné, qu'ils soient déposés sur la table et ils sont comme suit:

( Voir documents de la session Nos. 15 et 16.)

L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat. a présenté à la Chambre un état detaillé
des cautionnements enregistrés au département du Secrétaire d'Etat du Canada,

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table, et il est comme suit:

( Voir documents de la session No. 85.)

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: -" Acte pour établir de nouvelles
dispositions pour l'institution de poursuites contre la couronne par pétition de droit," a
été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, qu'il soit renvoyé à un comité général lundi prochain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: '- Acte pour amender l'acte con-
cernant le revenu de l'intérieur," a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, qu'il soit renvoyé à un comité général landi prochain.

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre s'est ajournée à loisir, et s'est mise
en comité général sur le bill intitulé: " Acte pour pourvoir aux traitements des juges
des cours de comtés dans la .Nouvelle-Ecosse et pour d'autres fins."

(En comité.)

Quelque temps apròs, la Chambre a repris sa séance, et
Lhonorable M. Botford a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miné le dit bill on etier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amen-
dement.

Sur motion de lhonorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Ordonné, que le dit bill soit l ia troisiòme fois présentement,
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Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conéquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte pour
déterminer et fixer les droits, les devoirs et la responsabilité des voituriers publics en
certains cas,"

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à mardi prochain.

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre a pris en considération le quatriéme
rapport du comité conjoint du Sénat et de la Chambre des Conmunes des impressions
du parlement, et

Le dit rapport étant lu de nouveau,
Sur motion de l'honorable M. Simpson, secondé par l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, qu'il soit adopté.

Conformément à l'ordre du jour la Chambre a pris en considération le second
rapport du comité chargé d'examiner les comptes contingents du Sénat et d'en faire
rapport pour la présente session.

Le dit rapport étant lu de nouveau,
Sur motion de l'honorable M. Seymour, secondé par l'honorable M. Campbell, il a

été
Ordonné, qu'il soit adopté.

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte concer-
nant les territoires du Nord-Ouest et pour en détacher une portion et créer un nouveau
territoire."

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M. Scott,
il a été

Ordonné, qu'il soit remis à mardi prochain.

L'honorable"M. Scott, Secrétaire d'Etat, a présenté à la Chambre une réponse à
une adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général datée du 3 mars courant, priant
Son Excellence de faire déposer sur le bureau de cette Chambre une copie du rapport,
fait pendant l'été dernier par M. F. Shanly, sur le chemin de fer de l'Ile du Prince-
Edouard.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

( Voir documents de la session No. 66.)

Alors, sur motion de l'honorable M. Montgomery, secondé par l'honorable M.
McDonald,

La Chambre s'est ajournée à lundi prochain à trois heures de l'aprés-midi.
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Lundi, 20 Mars, 1876.

Les membres présents étaient:

L'honorable DA VID CRRlISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Aikins, Cochrane, Jiaviland, Northup,
Alexander, Cornier, Haythorne, Pdquct,
A 1/an, Corncall, Kauilbach Read,
..Arch 1)ibald, Dever, Leonard, Reesor,
Armnand, Dickey, Letellier de St. Just, Ryan,
Baillargeon, Dick.son, 13cClelan, Scott,
Bellerose, Fabre, 1[cDonald, Scymour,
Benson, Ferguson, 31cLelan, Shaw,
Botsford, 1 errier, 3f[claster, Simpson,
Bourinot, Flint, Macdonald, Skead,
B urca u, Girard, 3(aefarlane, Stevens,
C!amnpbcll, Gasier, Millaepherson, Sutherland,
Carrall, Gu,éemvont, MIiller, Vidal,
Chaffers, lHaimilton (Inkerman) ,Milfont omery, lark,
Ciapas, Ifamilton (Kingston), Mufirhead, Wilson.

PRIÈRES.

Les petitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table.

Par l'honorable M.Leonard:-d'Edward icKay et autres,et d'Edward R.Ilarris et
autres, actionnaires de la compagnie d'impression et de publication du 3Iail.

Conformément à l'ordre du jour les pétitions suivantes ont été lues:

De la banque métropolitaine de -Montréal; demandant im acte pour autoriser la
réunion du fbud capital de la dite banque avec celui de quelqu'autre banque incorporée
du Canada et pour radier les actions reçues par la dik banque en ròglement de cer-
taines créances.

Du révérend J. 3. Cramp et autres, représentants de l'assemblée baptiste, des pro-
vinces de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Brunswick et l'Ile du Prince-Edouard, et d'un
comité de la dite assemblée sur les écoles publiques et séparées; et de James ilrnstrong
et autres, de la province de la Nouvelle-Ecosse; demandant que la section 11 de l'Acte
38 Vict., chap. 49, soit revoquée et que tout ce qui se rattache à l'éducation dans
les territoires du Nord-Ouest et la terre de Bupert fasse exclusivement partie des attri-
butions des législatures locales des provinces qui seront formées de ces territoires,
selon les dispositions de l'acte de l'Amérique Britannique du Nord, 1867.

De MM. Hugh et Andrew Allan et autres, personnes et compagnies intéressés
dans le commerce de transport de 'la Puissance du Canada; demandant que le bill
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intitulé: " Acte pour déterminer et fixer les devoirs, les droits et la responsabilité des
voituriers publics dans certains cas," ne devienre pas loi, ou qu'il Eoit amendé en certains
points.

De la chambre de commerce (le la cité de St. Jean, proivince du Nouveau-Bruns-
wick, demandant qu'une délégation, composée de l'honorable ministre de la marine et
des pêcheries et de certaines autres personnes, soit envoyée en Angleterre afin de veiller
à ce que les intérêts maritimes canadiens soient protégés dans la législation impériale.

Et du conseil des anciens de Barrie de l'église presbytérienne en Canada, deman-
dant qu'il soit passé un acte pour empècher plus efficacement tout travail non
nécessaire sur les chemins le for et les travaux publics le jour du dimanche.

L'honorable M. Miller, du comité des ordres permanents et des bills privés, a pré-
senté son neuvième rapport,

Ordonné, qu'il soit r:Jçu, et il a été lu par le greffier comme suit

CIAMBRE DE COMITÉ,

20 mars 1876.
Le comité des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de présenter son

neuvième rapport.
Votre comité a examiné la pétition de la compagnie du pont suspendu de Clifton;

demandant que son acte d'incorporation soit amendé pour lui permettre de tenir l'as-
semblée annuelle à laquelle doivent être élus ses directeurs, le second mardi au lieu du
premier lundi de juillet de chaque année; et a constaté que l'avis n'a pas été publié
pendant tout le temps voulu ; votre comité recommande, néanmoins, de suspendre la
51e règle dans ce cas, vu qu'il pourra, comme comité des bills privés, veiller à ce que
personne n'en éprouve de préjudice.

Le tout respectueusement soumis.
WILLIAM MILLER,

Président.

Sur motion de l'honorable M. Miller, secondé par l'honorable M. Benson, il a été
Ordonné, que la cinquante-unième règle de cette Chambre soit suspendue en tant

qu'elle se rapporte à la pétition de la compagnie du pont suspendu de Clif ton tel que
recommandé dans le neuvième rapport du comité des ordres permanents et des bills
privés.

L'honorable M. Ililler, du comité des ordres permanents et des bills privés, au-
quel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour incorporer les frères des écoles chré-
tiennes en Canada " a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait
chargé d'en faire rapport avec divers amendements, qu'il soumettrait aussitôt que la
Chambre voudrait bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit maintenant reçu, et les dits amendements ont été
alors lus par le greffier, comme suit:

" Page 1, ligne 39.-Après " chrétiennes " insérez: " en rapport avec les dits frères
"des écoles. "

"Page 1, ligne 40.-Retranchez "et dans d'autres pays."
"Page 2, ligne 1.-Après "acquérir " insérez: "avoir et " et retranchez " trans-

porter " après "posséder.
" Page 2, ligne 3.-Après "Société " insérez: "les dits biens-fonds ne devant pas

" excéder la valeur annuelle de quarante mille piastres, en outre et en sus des biens-
" fonds occupés pour les besoins de la corporation, et elle les pourra hypothéquer,

vendre, céder et transporter."
" Page 2, ligne 4.-Après "immobiliers" insérez: "dont la valeur annuelle ne

"devra pas excéder dix mille piastres."
"A la fin du bill, insérez les clauses A. B. C.
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Clause A.

"Lorsque le présent acte deviendra exévutif, la dite corporation sera aussitôt
" saisie et chargée de tous les biens meubles et immeubles, droits d'actions, créances,
Sréeclamations et propriétés de toutes espèces appartenant ci-devant à la dite société
' ou aux dites corporations, et sera aussitôt responsable de toutes les dettes et contrats
' de la dite société ou des dites corporations.

Clause B.

" La dite corporation devra,toutes les fois qu'elle en sera requise par le gouverneur
" on conseil, fournir un état complet et véridique de tous les biens-meubles et im-
" meuble, et de tous les intérêts en tels biens, que possòdera la dite corporation ; aussi,
" de ses dettes. recettes et (Iépelnses,et fournir en outre les autres détails donnés quant

à la durée de la possession, à la valeur annuelle ou autre valeur, au temps de l'acqui-
" sition, à la localité et autres égards que le gouverneur en conseil demandera.

Clause C.

"Le présent acte n'aura point d'effet dans les provinces où les dits Frères ont déjà
été incorporés par des actes provinciaux, jusqu'à ce que ces actes provinciaux aient

"été abrogés.

Sur motion de l'honorable M. Bellerose, secondé par l'honorable M. Armand, il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit imprimé pour l'usage des membres,

et pris en considération par la Chambre demain.

L'honorable M. Letellier de St. Just a présenté à la Chambre un bill intitulé:
"Acte pour amender l'acte rélatif aux marques de commerce et aux dessins de fabriques,
1868."

Le dit bill a été lu la première fois.
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois par la Chambre jeudi prochain'.

L'honorable M. Carrall, secondé'par l'honorable M. Cornwall, a proposé
Qu'il soit résolu que la construction du chemin de fer du Pacifique ayant été la

condition principale de l'entrée de la Colombie Britannique dans la confédération cana-
(lienne, le gouvernement canadien aurait dû faire tous les efforts raisonnables pour
convaincre le peuple de cette province qu'on gardera envers lui la foi promise; mais
que cette Chambre regrette d'apprendre que, tout en faisant, ou en se décidant à faire
immédiatement des dépenses non nécessaires ou d'utilité douteuse, pour plusieurs
millions de piastres, le gouvernement a manqué de procéder activement à la construc-
tion de notre grande voie ferrée interocéanique, qui est si essentielle au développe-
ment rapide de toutes les provinces confédérées, ainsi qu'à la prompte consolidation
dd l'union politique et sociale de leurs populations. .

Après débats,-
Sur motion de l'honorable M. MNacdonald, secondé par l'honorable M. Cornwall, il

a été
Ordonné, que la suite des débats sur la dite motion soit remise à mercredi

prochain.

L'honorable M. Allan, du comité conjoint du Sénat et de la Chambre des Com-
munes, nommé pour assister son honneur le Président dans l'administration de la
bibliothèque du parlement, a présenté son premier rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et il a été lu par le greffier comme suit:

Les membres représentant le Sénat au comité mixte de la bibliothèque du Parle-
ment, ont l'honneur de présenter leur premier rapport:
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Comme le nouvel et spacieux édifice qui a été construit pour l'aménagement des
livres de la bibliothèque est maintenant disponible, le comité mixte croit le moment
convenable pour appeler l'attention des Chambres et du gouvernement sur les dis-
positions qu'il faudrait prendre, suivant lui, pour mettre la bibliothèque sur un pied
digne du pays.

Le comité sait qu'il faudra nécessairement faire une dépense considérable pour la
rendre telle qu'elle puisse répondre pleinement à ce que le public est en droit d'at-
tendre; il croit que le gouvernement exécutif désire comme lui ne rien négliger de ce
qui peut tendre à ce résultat, et que les deux Chambres seront disposées à adhérer à
tout ce que l'Exécutif proposera dans ce sens.

La nécessité d'augmenter la dépense dans les circonstances présentes vient des
additions importantes à faire dans la section des lois, par suite de la création de la
Cour Suprême, des lacunes à combler dans la section de l'histoire et de la littérature
française, et aussi de l'augmentation de personnel que va nécessiter la nouvelle
organisation.

Le comité estl'opinion que la bibliothèque devrait être divisée en trois sections:
une section générale, une section française et une section des lois; que chaque sec-
tion devrait être placée sous la surveillance d'un sous-bibliothécaire; que les sous-
bibliothécaires nécessaires devraient être nommés et placés sous le contrôle général du
bibliothécaire principal.

Le comité est aussi d'opinion que le personnel de la bibliothèque devrait être
mis sur le même pied, quant au rang et aux appointements, que les employés des
ministères, et il recommande d'apporter à la loi actuelle les modifications nécessaires
à la réalisation de cet objet.

D. CHRISTIE,
Président.

Bibliothèque du Parlement, 20 mars, 1876.

Sur motion de l'honorable M. Allan, secondé par l'honorable M. Campbell, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit pris en cousidération par la Chambre demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill, intitulé:
"Acte pour pourvoir plus eßicaceinent aux enquêtes sur l'existence de manSuvres
frauduleuses aux élections des membres de la Chambre des Communes," auquel elle
demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois,
Sur motion de l'honorable M.'Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.

Just, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois mercredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour établir des dispositions plus efficaces pour l'administration de la loi
concernant les manSuvres frauduleuses aux élections des membres de la Chambre des
Communes." auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de Sti

Just, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois mercredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour autoriser les actionnaires de la société de construction permanente et
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d'épargnes de l'Union, à changer le nom de cette société en celui de compagnie de
Prêt et d'épargnes de l'Union," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Allan, secondé par l'honorable M. Campbell, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Uu message de la Chambre des Communes par son greflier, avec un bill, intitulé;
" Acte pour autoriser les actionnaii es de la société de construction permanente et
d'épârgnes provinciale à changer le nom de cette société en celui de compagnie de
prêt et d'épargnes provinciale," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Allan, secondé par l'honorable M. Campbell, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois mercredi prochain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour amender de nouveau
l'acte du chemin de fer St. Laure- t et Ottawa" a été lu la seconde fois.
. Sur motion de l'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable.M. Allan, il a été

Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des chemins
de fer.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte concernant lechemin de
fer Intercolonial" a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Leteller de St. Just, secondé par l'honorable M.Scott,
il a été

Ordonné, qu'il soit renvoyé à un comité général;mercredi prochain

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: Acte pour amender la loi crimi-
nelle concernant la violence, les menaces et la molestation," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, qu'il soit renvoyé à un comité général demain.

Conformément à l'ordre, la Chambre a pris en considération le troisième rapport
du comité conjoint du Sénat et de la Chambre des Communes des impressions du'parle-
ment, et

Le dit rapport étant lu de nouveau par le greffier,
Sur motion de l'honorable M. Simpson, secondé par l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre s'est ajounée à loisir, et s'est mise
en comité général sur le bill intitulé: " Acte pour amender l'acte concernant le revenu
de l'intérieur."

(En Comité.)

Quelque temps après, la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Montgomery a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait

examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans
amendement.
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Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable IM. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé.ce bill auquel il demande son concours.

L'honorable M. Letellier de St. Just, ministre d'Agriculture, a présenté à la
Chambre son rapport pour l'année 1875,

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table, et il est comme suit,

(Toir documents de la session No. 8.)

Sur motion de l'honorable M. Montgomery, secondé par l'honorable M. Wark,
La Chambre s'est ajournée.

Mardi, 21 Mars, 1876.
Les membres présents étaient:

L'honorable DA TID CHRISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Aikins,
Alexander,
Allan,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Benson,
Botsford,
Bourinot,
Bureau,
Camp bell,
Carrall,
Chaffers,
Chapais,
Cochrane,

, PRtIÈRES.

Cormier,
Cornwall,
Dever,
-Dickey,
Dickson,
Fabre,
Ferguson,
Ferrier,
-Flint,
Girard,
Glasier,
Guévremont,
Hamilton (Inkerman)
Hamilton (Kingston),
Baviland,
Haythorne,

Kaulbach,
Leonard,
Letellier.de St. Just,
McClelan,
McDonald,
McLelan,
McMaster,
Macdonald,
Macfarlane,
Macpherson,
Miller,
Montgomery,
Muirhead,
Northup,
Pdquet,
Penny,

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur·la table:

Par l'honorable M. McLelan :-De William Christie et autres ;-de John cMillan
et autres;--d'AlexanderMcGregor et autres ;-de George Walker et autres;-du révérend
A.J1fcKechan et autres ;-de D.B. Blain et autres ;-du révérend Jno. Lees ;-d'ecor
McKenzie et autres;-de John McKinnon et autres ;-de l.McDonald Scott et autre's;
-et de ,eil McInneq et autres; tous de la province de la NQuvelle-Ecose,

Price,
Read,
Reesor,
Ryan,
Scott,
Seymour,
Shaw,
Simpson,
,Skead,
Stevens,
Sutherland,
Vidal,
Wark,
Wilmot,
Wilson.
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Conformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lues:

De William Kersteman et autres; demandant à être incorporés sous le nom de
" La compagnie d'hypothèque et de garantie d'Angleterre et du Canada."

Du révérend James Bayne, D.D. et autres;-Alexander Stirling et autres;-Jon 0.
3forse et autres ;-du révérend J. Wallis et autres;-révérend J. J. Skinner et autres;
- W. A. Kenny et autres, et le révérend Geo. C. Yates et autres, tous de la province
de la Nouvelle-Ecosse; demandant séparément (lue la section 11 de l'acte 38 Victoria,
chapitre 49, soit révoquée et que tout ce (lui se rattache à l'éducation dans les terri-
toires du Nord-Ouest et la terre de Rupert fasse exclusivement partie des attributions
des législatures locales des provinces qui seront formées de ces territoires, selon les
dispositions de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, 1867.

De ia compagnie des vapeu! s de Québec et des ports du Golfe ; de 1IM. Allan, Rae
et Cie., et a trcs, intéressés (Jans le commerce de transpor t de la Puissance du Canada,
et de la chambre de commerce de Québec, demandants .-ép irément que le bill intitulé :
"A ete pour déterminer et fixer les devoirs, les droits et la responsabilité des voituriers pu-
blics dans certains cas," ne devienne pas loi, ou qu'il soit amendé en certains points.

L'honorable président a présenté à la Chambre un état des baptêmes, mariages
et sépultures dans les districts d'Arthabaska et Richelieu pendant l'année 1875.

Ordonné, qu'ils soient déposés sur la table, et ils sont comme suit:

(Voir documents de la session No. 16.)

L'honorable X. Macpherson, du comité spécial chargé de s'enquérir des meilleurs
moyens à prendre pour obtenir et faire publier un compte-rendu exact des débats et
délibérations du Sénat , a présenté son second rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et il a été lu par le greffier comme suit:

SÉNAT,

CHAMBRE DE COMTTÉ,

20 mars, 1876.

Le comité spécial chargé de s'enquérir des meilleurs moyens à prendre pour obte-
nir et fa re publier un compte-rendu exact des débats et délibérations du Sénat, et de
faire rapport de temps à autre de ses vues à cette Chambre, a l'honneur de présenter
son second rapport.

Votre comité a reçu de M. A.M Burgess, sténographe adjudicataire, à la dernière
session, du contrat relatif aux comptes-rendus des débats et délibérations du Sénat
pendant la présente session, une offre de fburnir au Sénat, par l'intermédiaire du
greffier, le ou avant le premier juillet prochain, quatre cent cinquante (150) exem-
plaires de l'ensemble de ces comptes-rendus, en un volume genre "l Hansard ", relié
comme le "IlIansard " de la Chambre des Communes de la dernière session, et con-
tenant un index analytique,-moyennant le prix d'une piastre et trente cents la
page ;-et de faire paraître quotidiennement dans le Times d'Ottawa quatre colonnes
en moyenne de ces comptes-rendus, chaque colonne contenant environ quatorze cents
mots.

Le sténographe s'engage à fournir aussi à la presse de Montréal et de Toronto des
analyses des débats et délibérations de votre honorable Chambre. Les sénateurs
auraient la facilité de corriger les comptes-rendus de leurs discours avantile tirage
des pages du Hansard qui contiendront ces comptes-rendus.

Votre comité recommande à votre honorable Chambre d'accepter cette offre,
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Et votre comité recommande de plus d'envoyer deux exemplaires du Hansard
du Sénat à chaque sénateur, et un exemplaire à chaque membre de la Chambre des
Communes; et il demande à être chargé du soin de déterminer et d'ordonner la
distribution des exemplaires restants.

Le tout respectueusement soumis.
D. L. MAcPHIERSoN,

Président.

Sur motion de l'honorable M. Jfacperson, secondé par l'honorable M. Allan, il
a été

Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par la Chambre jeudi pro-
chain.

L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a présenté à la Chambre une réponse à
une adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général datée du 6 mars,1876, priant Son
Excellence de vouloir bien faire déposer sur le bureau de cette Chambre copie de
toute correspondance échangée entre les gouvernements du Canada et d'Ontario relati-
vement à la concession de terres ou octroi quelconque par le gouvernement d'Ontario
au chemin de fer d'embranchement de la Baie Georgienne.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table et elle est comme suit:

( Voir documents de la session No. 78.)

L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Eltat, a présenté à la Chambre copie de tous
ordres en conseil de Son Excellence le Gouverneur-Général, et de toutes les lois et or-
donnances du lieutenant-gouverneur et du conseil des territoires du Nord-Ouest, rendus
conformément aux dispositions de la 34 Victoria, chapitre 16, sect. Ire.

Ordonné, qu'ils soient déposés sur la table et ils sont comme suit:

(Voir documents de la session No. 10.)
L'honorable M. McMaster, secondé par l'honorable M. Ryan, a proposé
Qu'il soit résolu: Qu'il est désirable, dans l'opinion de cette Chambre, que les

différentes banques chartrées du Canada observent une règle uniforme en ce qui con-
cerne l'envoi au Parlement de listcs certifiées de leurs actionnaires; que pour qu'il en
soit ainsi, le greffier de cette Chambre ait le devoir d'adresser au principal officier
de chaque banque chartrée en Canada une circulaire portant que toute liste d'action-
naires devra être dressée dans l'ordre alphabétique et jusqu'au 1er janvier de chaque
année, et que, conformément aux termes du statut 34 Victoria, chapitre 5, elle
devra être dûment certifiée et soumise au Parlemont dans les quinze jours à comp-
ter de l'ouverture de la session.

Qu'il soit en outre résolu: Qu'en ce qui concerne les listes d'actionnaires de
banques qui ont été soumises au Parlemont pendant la présente se ssion, et qui se rap-
portent à une période ou portent une date antérieure au premier janvier dernier, le
greffier de cette Chambre soit chargé de renvoyer au principal officier des banques res-
pectives les listes qui ont été soumises pendant la présente session, et de demander
qu'elles soient dressées d'une manière absolument conforme à la résolution ci-dessus.

Après débats
La dite motion a été retirée avec le consentement de la Chambre.

L'honorable M. Ryan, secondé par l'honorable M. McMaster, a proposé
Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général

pour prier Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre: Les
noms des banques incorporées qui ont négligé jusqu'à présent de transmettre au Parle-
ment une liste certifiée de leurs actionnaires, comme l'exige l'acte 31 Vic., eh. 5 cou
cernant les banques et le commerce de banque.

La question de concours étant mnise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Qrdonn, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverneur-Géné-
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ral par ceux des membres de cette Chardibre qui sont membres du Conseil Privé.

L'honorable M. Alexander, secondé par l'honorable M. Dickey, a propose
Qu'il soit résolu:-Que, dans l'opinion de cette Chambre, la politique de l'adminis-

tration actuelle, en entreprenant de construire et d'exploiter des chemins de fer
comme travaux publics fédéraux, au lieu d'aider, au moyen de concessions de terres
ou de subventions en argent, des compagnies particulières à construire ces chemins-
est grosse de conséquences désastreuses pour la prospérité du Canada, et devra
inévitablement soumettre le trésor public à la nécessite de faire de fortes avances
ar.nuelles pour combler les déficits dans les recettes, jusqu'à concurrence des sommes
qu'exigera l'entretien en bon état de ces-chemins-et que cette politique est de na.
ture à nuire gravement au crédit public.

Après débats,
La dite motion a été retirée avec la permission de la Chambre.

Conformément à l'ordre, la Chambre a pris en considération le premier rapport
du comité conjoint du Sénat et do la Chambre des Communes, nomme pour assister
Son Honneur le Président dans l'administration de la bibliothèque du parlement, et

Le dit rapport étant lu par le greffier,
Sur motion de l'honorable M. Allan, secondé par l'honorable M. Campbell, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

Alors sur motion de l'honorable M. Montgomery, secondé par l'honorable M•
Wark,

La Chambre s'est ajournée.

Mercredi, 22 Mars, 1876.
Les membres présents étaient:

L'honorable DA TID CHISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Aikins,
Alexander,
Allan,
Archibald,
A rmand,
Baillargeon,
Benson,
Botsford,
Bourinot,
Bureau,
Campbell,
Carrall,
Chafers,
Chapais,
Cochrane,
O'ormier,

PartREs,

Cornwall, Leonard,
Dever, Letellier de St. Just,
Dickey, McClelan,
Dickson, McDonald,
Fabre, M'WcLelan,
Ferguson, McMfaster,
F.errier, Macdonald,
Fli- t, Macfarlane,
Girard, Macpherson,
Glasier, Miller,
Guévrenont, Montqomery,
-Hamilton (Inkernan),Muirhead,
-Hamilton (JKingston), Northup,
Haviland, Odell,
Haythorne, Pdquet,
Kaulbach, Penny,

Price,
Read,
Reesor,
Ryan,
Scott,
Seymour,
Shaw,
Simpson,
Skead,
Stevens,
Sutherland,
Trudel,
Vidal,
Wark,
Wilmot,
Wilson,
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Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Archibald:-de Charles Bandall et autres, de la province de la
Nouvelle Ecosse.

Par l'honorable M. Trudel:--de B. _Lef. de Bellefeuille et autres, de la cité de
Montréal.

Conformément à l'ordre du jour les pétitions suivantes ont été lues:

D'Edward IfcKay et autres, et d'Edward B. Harris et autres, tous actionnaires
de la compagnie pour l'impression et la publication du .3ail, demandant que le
bill, maintenant devant le parlement, pour amender son acte d'incorporation ne
devienne pas loi.

L'honorable Président a présenté à la Chambre un état des baptêmes, mariages
et sépultures dans le district de Bedford pour l'année 1875; et aussi un état supplé-
mentaire pour l'année 1874 du dit district de Bedford.

Ordonné, qu'ils soient déposés sur la table, et ils sont comme suit:

( Voir documents de la session No. 16.)

L'honorable M. ,VcMaster, secondé par l'honorable M. Wark, a proposé
Qu'il soit présenté uie humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général

pour prier Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre, copie
de tout rapport officiel de l'ingénieur en chef du chemin de fer du Pacifique, relati-
vement à la quantité de rails d'acier qu'd sera nécessaire d'employer dans le cours de
la présente nnnée.

Et aussi, copie de toute correspondance officielle échangée entre le ministre
des travaux publics et M. Carville au sujet de son renvoi d'office.

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverneur-Géné-
ral par ceux des membres du Sénat qui sont membres du Conseil Privé.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour amender l'acte pour incorporer la compagnie de commerce maritime du
Canada," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Penny, secondé par l'honorable M. Bureau, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois vendredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier dans les mots sui-
vants:

CHAMBRE DES CoMMUNEs
Mercredi, 22 mars, 1876.

Résolu, qu'il soit envoyé un message au Sénat, priant leurs Honneurs de vouloir
bien permettre aux honorables messieurs Reesor, Sutherland, Cochrane et Uaythorne,
quatre des membres du Sénat, de comparaître et rendre temoignage devont le comité
spécial de cette Chambre chargé de s'enquérir des intérêts agricoles du. Canada.

Ordonné, que le greffier porte le dit message au Sénat.
Attesté,

A. PATRICK,
Greffier* des Communes.

Et il s'est retiré.
Le messager a été de nouveau appelé et informé que le Sénat enverra une ré.

ponse par son propre messager.
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Alors sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable
M. Scott, il a été

Résolu que cette Chambre permet aux honorables messieurs Reesor, Sutherland,
Cochrane et ffaythorne, quatre de ses membres, de comparaître et rendre témoignage
devant le comité spécial de la Chambre des Communes sur les intérêts agricôles du
Canada, tel que demandé par la Chambre des Communes par son message reçu ce jour,
s'ils le jugent à propos.

Ordonné, que la dite résolution soit communiquée à la Chambre des Communes par
l'un des maîtres en chancellerie.

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte pour
amender l'acte de fMillite 1875."

Sur motion de l'honorable M. Bureau, secondé par l'honorable M. Penny, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à huitaine.

Six heures du soir étant sonnées, son honneur le président a laissé le fauteuil pour
le reprendre à sept heures et demie.

Conformément à l'ordre, la Chambre s'est ajournée à loisir, et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: " Acte pourvoyant à l'institution de poursuites
contre la couronne par pétition de droit, et relatif à la procédure dans lés poursuites où
la couronne est concernée."

(En comité.)

Le titre a été lu et remis.
Le préambule a été lu et remis.
Les seize premières clauses ont été lues et agréées.
La dix-septième clause étant lue, il a été proposé en amendement,
Page 4, ligne 1ère, au commencement de la 17e clause d'insérer:
" Sur toute telle pétition de droit, le pétitionnaire aura droit aux frais contre Sa

"Majesté, et aussi contre toute autre personne qui aura comparu ou qui aura plaidé
"ou répliqué à toute telle pétition de droit, de la même manière, et sujet aux mêmes

règles, règlements et dispositions, restrictions et discrétion, en tant qu'applicables,
qui sont ou peuvent être ordinairement adoptés ou en force, relativement au droit
de recouvrer les frais dans les procédures entre particuliers; et pour le recouvre-

"ment de tels frais de toute telle personne, autre que Sa Majesté, qui aura comparu
ou plaidé ou répliqué, conformément au présent acte, à aucune telle pétition de

"droit, tous et tels recours et brefs d'exécution, qui sont accordés pour exiger le
"paiement des frais en vertu de règles, ordres, arrêts ou jugements dans les actions
"personnelles entre particuliers, seront et pourront être exercés et exécutés au nom
"de tel pétitionnaire. "

Objection étant faite à la dite motion, le comité s'est divisé, et elle a été résolue
dans l'affirmative.

Les quatre clauses suivantes ont été lues et agréées.
La cédule a été lue et agréée.
Le préambule a été lu de nouveau et agréé.
Le titre a été lu de nouveau et agréé.

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. lontgomery a fait rapport de la part du dit comité, qu'il avait

examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport avec un amendement.
Ordonné, que le dit amendement soit reçu.
Et le dit amendement étant lu une seconde fois.
L'honorable M. Dickey, secondé par l'honorâble M. Miller, a proposé
Que le dit amendement soit agréé.
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La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été, sur division,
résolue dans l'àffirmative.

Alors sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de
St. Just, il a été

Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois vendredi prochain.

L'ordre du jour 'étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé - "Acte pour
déterminer et fixer les devoirs, les droits et la responsabiliti des voituriers publics dans
certairs cas."

L'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St. Just, a proposé
Que le dit bill soit maintenant lu la seconde fois.
Après débats.
L'honorable M. Miller, secondé par l'honorable M. Dickey, a proposé:
De retrancher le mot " maintenant" et après " fois " d'insérer: " d'hui en trois

mois. "
La question de concours étant mise sur la dite motion en amendement, la

Chambre s'est divisée, et les noms étant appelés ils ont été pris comme suit:

CONTENTS:

Les honorables messieurs

Ailins, Cornwall, Kaulbach, Price,
Alexander, Dever, Mc Lelan, Read,
Allan, Dickey, MilcMaster, _Ryan,
Armand, Ferrier, Miller, Shaw,
Canmpbell, Girard, Northup, Trucl.-23.
Carrall, Ramilton (Inkerman),Odell,

NON-CONTENTS:

Les honorables messieurs:

Botsford, Guévremont, McClelan, Scott,
Bureau, liaythorne, Macdonald, Skead,
Christie (président), Leonard, Macpherson, Sutherland,
Cormier, Letellier de St. Just, Penny, Wark.-16.

Ainsi elle a été résolue dans l'affirmative.
La question de concours étant mise sur la motion principale telle qu'amendée; elle

a été résolue dans l'affirmative.

La Chambre a continué à siéger jusqu'après minuit,

Jeudi, 23 mars, 1876.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
" Acte concernant le capital de la compagnie du chemin de fer Grand, Occidental et
pour la capitalisation de -certaines charges et obligations" auquel elle demande le
concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. McKfaster, secondé par l'honorable M. Penny, il a

été»
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Conformément à l'ordre du jour lé bill intitulé: "Acte condernant les territoires
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du Nord-Ouest et pour en détacher une partie et créer un nouveau territoire" aété lu
la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M. Bcott,
il a été

Ordonné, qu'il soit renvoyé à un comité général vendredi prochain.

L'ordre du jour étant lu pour la considération du bill intitulé: " Acte pour incor-
porer les frères des écoles chrétiennes en Canada " tel qu'amendé par le comité des
ordres permanents et des bills privés.

Sur motion de l'honorable M. Armand, secondé par l'honorable M. Trudel, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à mardi prochain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour autoriser les action-
nuires de la Société permanente de construction et d'épargne de l'Union à changer
son nom en celui de " Compagnie de prêt et d'épargne de l'Union," a été lu la seconde
fois.

Sur motion de l'honorable M. Allan, secondé par l'honorable M. Campbell, il a été
Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des chemins

de fer.

Conformément à l'ordre du jour, la Chambre s'est ajournée à loisir, jet s'est mise
en comité général sur le bill intitulé: " Acte pour amender la loi criminelle concer-
nant la violence, les menaces et la molestation."

(En comité.)

Quelque temps après, la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Wark a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exaà

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.

Just, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordo.nné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'ordre du jour étant lu pour la reprise des débats ajournés sur lamotion de l'hono-
rable M. Carrall:

Qu'il soit résolu que la construction du chemin de fer du Pacifique ayant été la
condition principale de l'entrée de la Colombie Britannique dans la confédératiou:.cana-
dieune, le gouvernement canadien aurait dû faire tous les efforts raisonnables pour
convaincre le peuple de cette province qu'on gardera envers lui la foi promise; mais
que cette Chambre regrette d'apprendre que, tout en faisant ou en se décidant à faire
:immédiatement des dépenses non nécessaires ou d'utilité douteuse, pour plûàieuis
millions de piastres,, le gouvernement a manqué de procéder activement à la construc-
tion de notre grande voie ferrée interocéanique, qui est si essentielle au développe-
ment rapide de toutes les provinces confédérées, ainsi qu'à la prompte consolidation
de l'union politique et sociale de leurs populations,.

Sar motion de l'honorable M. -facdonald, secondé par l'honorable M. Carrall, il a
été

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

C S Qonformément à l'ordre du jour le bill intitulée " Actpour pourvoir plue.effica-
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cement aux enquêtes sur l'existence de manSuvres frauduleuses aux élections des
membres de la Chambre des Communes " a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, qu'il soit renvoyé à,un comité général demain.
• Conformément à l'ordre du'jour le bill intitulé: " Acte pour établir des disposi-

tions plus efficaces pour 'administration de la loi concernant les manouvres frauduleuses
aux élections des membres de la Chambre des Communes " a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a-été

Ordonné, qu'il soit renvoyé à un comité général demain.

Conformément à l'ordre du- jour le bill intitulé: " Acte pour autoriser. les
actionnaires de la société de construction permanente et d'épargne provinciale, à
changer son nom en celui de " Compagnie de prêt et d'épargne provinciale," a été lu la
seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Allan, secondé par l'honorable M. Campbell, il a ê
Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des cheriin's

de fer.

La Chambre,. conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, -et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: " Acte concernant le chemin de fer Intercolonial."

(En. comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. McClelan a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait

examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rap port sans amendement.
Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. -Just, secondé par l'honoi-al M.

Scott, il a été
Ordonne, que lê dit bill soit lu la troisième fois demain. -

Alors sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just,
M. Scott,

La Chambre s'est ajournée.

secondé- par l'honoirable
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Jeudi, 23 Mars, 1876.
Les membres présents étaient:

L'honorable DA VID CHRISTIE, Président.

Les honorables messieurs-:

Aikins, Cornwall, Leonard, Price,
Alexander, Dever, Letellier de St. Just, -Read,
Allan, Dickey, McClelan, Reesor,
Archibald, Dickson, McDonald, _Ryan,
Armand, Fabre, McLelan, Scott,
Baillargeon, Ferguson, McMaster, Seynour,
Benson, Ferrier, Macdonald, Shaw,
Botsford, Flint, Macfarlane, Simpson,
Bourinot, Girard, Macpherson, Skead,
Bureau, Glasier, Miller, Stecens,
Campbell, Guévremont, Mllontgomery, Sutherland,
Carrall, Hamilton (Inkerman),Muirhead, Trudel,
Clafers, Hamilton (Kingston), Northup, Vidal,
Chapais, Haviland, Odell, Wark,

tochrane, Haythorne, Pdquet, Wilmot,
Cormier, Kaulbach, Penny, Wilson.

.PRIÊRES:

Ls. pétition suivante a été présentée et déposée sur la table:

Par l'honorable M. Northup :-de James Harlow et autres, de la province de la
Nouvelle-Ecosse.

Conformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lues:

De William Christie et autres ;-de John McMillan et autres ;-dAlexander McGregor
et autres;.--de George Walker et autres ;-du révérend A.J.McKechan et autres;-de D.
B. Blain et autres ;-du révérend Jno. Lees ;-d'Hector McKenzie et autres; de John
McKinnon et autres; .- de H. MkIcDonald Scott et autres, et de Neil Jicnnes et autres,
tous de la province de la Novelle-Ecosse, demandant séparément que la section 11 de
l'acte 38 Victoria, chapitre 49, soit révoquée et que tout ce qui se rattache à l'éduca-
t.on dans les territoïies du Nord-Ouest et la terre de Rapert fasse exclusivement
partie des attributions des législatures locales des provinces qui seront formées de ces
territoires, selon les dispositions de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, 1867.

L'honorable M. Aikins, du comité conjoint du Sénat et de la Chambre des Com-
munes, sur les Impressions du parlement, a présenté son cinquième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et il a été lu par le greffier comme suit:

CHAMBRE DE CoMIrÉ,
23 mars, 1876.

Le comité conjoint des impressions pour les deux Chambres du Parlement a
l'honneur de présenter ce qui suit comme son cinquième rapport:
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Le comité a examiné les documents suivants, et il en recommande l'impression,
savoir :

Message communiuant.-Papiers touchant la construction du chemin de fer du
Pacifique;

Etat en conformité de l'acte des statistiques de chemins de fer;
Etat et documents supplémentaires, in re droits remis à la compagnie du grand

chemin de fer Occidental;
Règles générales et ordres préparés par les juges de la cour Suprême et de la

cour de l'Echiquier pour régler la procédure de ces cours (pour distiibution seule-
ment);

Réponse àune adresse.-Etat indiquant le nombre de journaux, etc., dans cha-
que comté et cité de la Puissance, qui ont payé le droit de port imposé sur les jour-
naux expédiés du lieu de leur publication.

Réponse à une adresse.-Rapport des ingénieurs touchant l'emplacement du bassin
de radoub au port de Québec (condensé).

Réponse à une adresse.-Etat relatif à la condition de la route Dawson depuis la
Baie du Tonnerre jusqu'à Fort-Garry (les tableaux seulement) ;

Etat relatif aux bureaux et ateliers de l'Intercolonial à Rimouski;
Réponse à une adresse.-Etat indiquant l'usage qu'on a fait d'une partie des rails

d'acier achetés par le gouvernement;
Réponse à une adresse.-Rapport de M. F. Shanly sur le chemin de fer de l'De du

Prince-Edouard;
Etat du montant que le gouvernement est convenu de payer ou qu'il a déjà

payé en rapport avec l'agrandissement des canaux du St. Laurent, y compris le canal
Welland et le canal Lachine;

Réponse à une adresse.-Correspondance entre le gouvernement de la Puissance et
celui d'Ontario touchant l'octroi de terres ou de toute autre aide par le gouvernement
d'Ontario pour l'embranchement du chemin de fer de la Baie Georgienne;

Ordres de Son Excellence le Gouverneur-Général en conseil, et lois et ordonnances
du Lieutenant-Gouverneur en conseil des territoires du Nord-Ouest en vertu des dispo-
sitions de l'Acte 34 Tic., ch. 16, clause 1.

Le comité recommande aussi que les documents suivants ne soient point impri-
més:

Réponse à une adresse.-Correspondance avec la compagnie de la Baie d'Hudson
au sujet de l'acquisition par la Puissance des terres de la dite compagnie dans Mani-
toba et les Territoires du Nord-Ouest;

Réponse à une adresse.-nstructions données à M. Talbot, employé du département
des postes, concernant ses visites au district électoral de Charlevoix durant l'élection
fédérale en janvier dernier;

Liste des noms des personnes qui possèdent des terres sur les îles du St. Laurent,
appelées les "Mille Dles;"

Réponse à une adresse.-Correspondance entre les Sauvages des Six Nations et le
département des affaires des Sauvages au sujet du paiement d'arrérages d'intérêts;

Réponse à une adresse.-Etat du nombre de poursuites intentées devant la Cour
Suprême et jugements rendus par cette cour;

Réponse à une adresse.-Circulaires envoyées à des constructeurs de navires pour
la construction d'un bâtiment à vapeur pour transporter les malles de la Pointe-
aux-Pères aux steamers océaniques;

Réponse à une adresse.-Liste indiquant les noms, l'âge et la résidence des vétérans
de 1812-15;

Réponse à une adresse.-Etat de tous les deniers reçus par M. Henry Mitchell,
maître de havre du port de Glace Bay, Cap Breton, etc.

Le comité soumet respectueusement ce qui suit:
Que vu que le comité conjoint des impressions a, dans son troisième rapport, ex-

primé son approbation des mesures prises pour mettre-à effet sa résolution passée le
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le, avril 'dernier, savoir: "Que si les parties auxquelles le contrat pour la reliure
avait été accordé, n'étaient point pourvues d'un atelier de reliure et du matériel néces-
saire, etc., pour faire l'ouvrage, lorsqu'elles en seraient requises, ce contrat devait être
offert au plus bas soumissionnaire venant ensuite, "-et vu que le dit troisième rap-
port a été adopté par les deux Chambres, il est maintenant nécessaire de pourvoir à
l'exécution de l'ouvrage-et vu que le contrat contient une disposition à l'effet qu'il
peut en tout temps être annulé par une résolution du comité; A ces causes qu'il soit

Résolu que le contrat conclu avec MM. Grison et O'Donoghue, le 13 mars 1875,
:U la reliure requise par le Parlement, soit annulé, et que le reçu donné par la

baunq uc de Mfonfréal pour la somme qu'ils y ont déposée comme garantie soit remis à
la banque, le dépôt étant sujet à l'ordre des <lits MM. Grison et O'Donoghue.

Résolu qu'il soit conclu un contrat avec M. Alexander Mortimer pour la reliure
re luise par le Parlement conformément à sa soumission, laquelle est la plus basse
après celle de MM. Grison et O'Donoghue, en par lui fournissant les garanties néces-
saires.

Le tout respectueusement soumis. J. SIMPSON,
Président.

Sur motion de l'lionorab'e M. AiUdns, secon'lé par l'honorable M. Ryan, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par la Chambre demain.
L'honorable M. Miller, du comité des Ordres permanents et des bills privés, a pré.

eaté son dixième rapport.
Ordonné, qu'il soit reçu, et il a été la par le greffier comme suit:

CHAMBRE DE COMITÉ,
23 mars, 1876.

Le comité des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de présenter ce
qui suit comme son dixième rapport:

Votre comité a examiné la pétition de William Kersteman et autres, demandant
un acte afin de les constituer en corporation sous le nom- de " compagnie anglo cana-
dienne de prêt sur garantie hypothécaire; " et il a trouvé que l'avis donné était suf-
flsant.

Votre comité a aussi examiné la pétition de la compagnie de commerce maritime
du Canada, Montréal, demandant que certains amendements soient faits à son acte
d'incorporation. Il a trouvé que les avis publiés par elle, ne désignent pas " claire-
ment et distinctement la nature et l'objet de la demande; " néanmoins il recommande
de suspendre la 5e règle dans le présent cas, vû que le comité auquel le bill sera
renvoyé pourra veiller à ce que personne n'en éprouve de préjudice.

Le tout respectueusement soumis,
WILLIAM MILLER,

Président.
Sur motion 'e l'honorable M. Miller, secondé par l'honorable M. Benson, il a été
Ordonné que la cinquante-unième règle de cette Chambre soit suspendue en tant

q t'elle se rapporte à la pétition de la compagnie de commerce maritime du Canada, tel
que ieco'umandé par le dixième rapport du comité des ordres permanents et des
blls privés.

L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a présenté à la Chambre une réponse- à
une adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général, datée du 23 février, 1876; priant
Son Excellence de vouloir bien faire déposer sur le bureau du Sénat copie, de toute
correspondance échangée entre le gouvernement fédéral et le gouvernement de la
Nouve:le-Ecosse, et de tous ordres en conseil, au sujet du prolongement du chemin dé
fer de l'Est, dans cette province.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table et elle est comme suit:

Voir documents de la session No. 80.)
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L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a présenté à la Chambre une réponse à
une adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général, datée du 23 février 1876, priant
Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre copie de toutes coin-
munications et correspondance échangées entre le gouvernement et la compagnie du
cable direct, la compagnie anglo-américaine et toutes autres compagnies de câble atlan-
tique, depuis le 1er octobre, 1873; et aussi de toutes correspondances au sujet de l'ex-
tension des lignes de ces compagnies dans la Puissance.

Ordonne, qu'elle soit déposée sur la table et elle est co:nme suit:

Troir documents de la session N7o. 19.)
L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a présenté à la Chambre une réponsc à

une adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général, datée du 18 février, 1-876, priant
Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre copie de toute la
correspondance échangée entre l'entrepreneur de l'embranchement de chemin de fer
de la Baie Georgienne et le gouvernement, depuis la date du contrat.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table et elle est comme suit:

(Voir documents de la session No. 78.)

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte concernant le chemin de
fer Intercolonial " a été lu la troisième fois.

La question a été mise ce bill passera-t il ?
Elle a été résolue dans l'aflirmative.
Ordonné, que le ·greffier se rende à la Chambre des Communes et in forme cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour amender l'acte des
des marques de commerce et des dessins de fabriques de 1868" a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Ordonné, qu'il soit renvoyé à un comité général demain.

Conformément à l'ordre la Chambre a pris en considération le second rapport du
comité spécial chargé de s'enquérir des meilleurs moyens à prendre pour se procurer
et publier un compte-rendu exact des débats et délibérations du Sénat, et de faire rap-
port de temps à autre de ses vues à cette Chambre.

Et le dit rapport étant lu de nouveau par le greffier.
Sur motion de l'honorable M. Macpherson, secondé par l'honorable M. Allan, il a

été
Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte concernant le capital de la
compagnie du chemin de fer grand occidental et pour la capitalisation de certaines
charges et obligations" a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. McMaster, secondé par l'honorable M. Penny, il a
été

Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des chemins
de fer.

La Chambre, conformément à l'ordre, a repris les débats ajournés sur la motion
de.l'honorable M. Carrall:

Qu'il soit résolu --Que la construction du chemin de fer du Pacifique ayant été la
condition principale de l'entrée de la Colombie Britannique dans la confédération cana-
dienne, le gouvernement canadien aurait dû faire tous les efforts raisonnables pour
convaincre le peuple de cette province qu'on gardera envers lui la foi promise; mais
que cette Chambre regrette d'apprendre que, tout en faisant, ou en se décidant à faire
immédiatement, des dépenses non nécessaires: ou d'utilité douteuse, pour plusieurs
millions de piastres, le gouvernemeut a manquê de.procéder activemeu &la construeu
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tion de notre grande voie ferrée interocéanique, qui est si essentielle au développe-
ment rapide de toutôs les provinces confédérées ainsi qu'à la prompte consolidation
de l'union politique et sociale de leurs populations.

Après débats.
Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Miller, il a été
Ordonné, que les débats sur la dite motion soient ajournés àjeudi prochain, et qu'ils

soient le premier item des ordres de ce jour.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir et s'est mise en
comité général sur le biIl intitulé : " Acte pour pourvoir plus efficacement aux enquêtes
sur l'existence des manæuvres frauduleuses auz élections des membres de la Chambre des
Communes."

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. WVilmot a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miné le di bill en entier, et l'avait ebargé d'en faire rapport sans amendement.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letelier de St.

Just, il a été
Ordonné que le dit bill soit lu la troisième fois lundi prochain.

La Chambre, conforméme2nt à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: " Acte pour établir des dispositions plus efficaces
pour l'administration de la loi concernant les maneuvres frauduleuses aux elections des
membres de la Chambre des Communes."

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. .Dickey a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miué le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.

Just, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill, intitulé:
"Acte pour établir des dispositions pour la liquidation des banques incorporées insolva-
bles " auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.

Just, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message do la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour amender les actes y mentionnés concernant la milice et défense de la
Puissance du Canada" auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois,



59Viétoria. 23 et 24 MARS. i 13

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Alors sur motion de l'honorable M. Letellier de St. ;just, secondé par l'honorable
M. Scot',

La Chambre s'est ajournée.

Vendredi, 24 Mars, 1876.

Les membres présents étaient:

L'honorable DA VJD CHRISTIE, Président

Les honorables messieurs:

Aikins, Cornwall, Kaulbach, > Read,
Alexander, Dever, Leonard, Reesor,
Allan, Dickey, Letellier de St. Just, Scott,
Archibald, Dickson, clèUlelan, Seymour,
Armand,, Fabre, . McLelan, Shaw,
Baillargeon, Ferguson, Macdonald, Simpson,
Benson, Ferrier, JMfacfarlane, Skead,
Botsford, Flint, Macpherson, Stevens,
Bourinot, Girard, Miller, Sutherland,
Bureau, Glasier, . Montgomery, Trudel,
Campbell, Guévremont, zWuirhead, Vidal,
Carrali, Haniilton (Ikerman),Northup, Wark,
Chaffers, Hamilton (Kingston),Odell, Wilmot,
Chapais,' Haviland, Pdquet, Wilson.
Cochrane, Haythorne, Penny,
Cormier, .Howlan, Price,

PRIÈRES.

Les pétitions suivantes ont été presentées et déposées surjla table:

Par l'honorable M. Macfarlane:-lde J. P. Foster et autres de la province de la
Nouvelle-Ecosse.

Par l'honorable M. Vidal:.--de F. W.Taultain etnaif res, de Pete röú p-
vince d'Ontario.

conforiànéient à l'ordre du jour les péqgtons suii ts ont été lues:
1,"y,-",velle.Lcse

De harles andall'et i utres, de la province de la .N vdeian4Îitque
la sectioù l de l'Acte 38 Victoria, chapitiëe 49, soit revquée et qu tou ,qu se
rattache' à 1'éduëtioiddis letterritoires du Nord-Oueèt et la terre deè.p.t.
exclusivement partie des attributions des législatures locales -dés pi-oVificeS qqieront
foriméés de es éesritôiiesàelo'le dispositio l d nctdea, 1 AMèqd*il ' Britan4que du
Nord, 1867.
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De B. Lef. de Bellefeuille et autres, de la cité de Montréal; demandant la passa-
tion du bill pour incorporer la compagnie du pont Royal Albert.

L'honorable Président a présenté à la Chambre une liste des actionnaires de la
banque d'Hamilton. en date du 29 février, 1876.

Et aussi une liste des actionnaires de la banque St. Stephens, de St. Stephens, pro-
vince du Nouveau-Brunswick, datée du 1er octobre, 1875.

Ordonné, qu'elles soient déposées sur la table, et elles sont comme suit:

( Voir documents de la session No. 15.)

L'honorable M. Hlamilton (Kingston), du comité des banques, du commerce et des
chemins de fer, auquel a été renvoyé le bill intitulé: "Acte pour amender L'acte d'in-
corporation de la banque St. Jean Baptiste" a fait rapport qu'il avait examiné le
dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport avec un amendement qu'il son-
mettrait aussitôt que la Chambre voudrait bien le recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit maintenant reçu, et ledit amendement a été alors
lu par le greffier comme sut:

" A la fin du bill, insérez: " pourvu toujours que rien de contenu au présent acte
"ne soit censé apporter de changement à la responsabilité légale existante d'aucun
"souscripteur au fonds capital de la dite banque.'

Le dit amendement étant la la seconde fois, et la question de concours étant mise
sur icelui, il a été agréé.

Sur motion de l'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Hamilton
(Kingston), il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu présentement la troisième fois.
Le dit bill a été alors lu en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill auquel il demande son concours.

L'honorable M. Illamilton (Kingston), du comité des banques, du commerce et des
chemins de fer, auquel a été renvoyé le -bill intitulé: "Acte pour autoriser les.
actionnaires de la société permanente de construction et d'épargne provinciale à
changer son nom en celui de " Compagnie de prêt et d'épargne provinciale " a fait rap-
port qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la
Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. (ampbell, secondé par l'honorable M. Hanilton.
(Kingston), il a été

Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisiéme fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a éte résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Hamilton (Kingston),'du comité des banques, du commerce et des
chemins de fer, auquel a été renvoyé le ,bil lititulé: " Acte pour autoriser les action-
naires de la société permanente de construction et d'épargne de l'Union à changer
son nom en celui de: " Compagnie de prêt et d'épargne de lion," a fait rapport qu'il
avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre
sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Mier, il a têt
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
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Le dit bill a été alors kl la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolu dans 'affimative.
.Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

• L'ordre du jour étant lu pour la troisième lecture du bill intitulé: " Acte pour-
voyant à l'institution de poursuites contre la couronne par pétitions de droit et rêlatif d
la procédure dans les poursuites où la couronne est concernée," tel qu'amendé,

L'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St. Just, a proposé
Que le dit bill soit maintenant lu la troisième fois.
L'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Botsford, a proposé en amen-

dement :
Que le dit bill ne soit pas maintenant la la troisième fois, mais qu'il soit de

nouveau amendé comme suit:
" Page 3, ligne 33. après " Canada " insérez: " ou'aux deux Chambres du parle.

"ment, par une résolution passée dans les trente jours après que ces règlements et
"ordres auront été soumis au parlement."

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'afirmative.

' La question étant mise sur la motion principale tel qu'amendée, elle a été anssi
résoluedans l'affirmative.

Alors sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de
St. Just, il a été

Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième foiq présentement.
Le dit bill, tel qu'amendé, a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il?
911e a été résolue dans l'afrmative.
Ordonné, que le-greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

. Conformément à l'ordre, la Chambre s'est ajournée à loisir, et s'est mise
en comité général sur le bill intitulé: " Acte concernant les territoires du Nord-Ouest
et pour en détacher une partie et créer un nouveau territoire."

(En comité.)

Queue temps après, la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Miller a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans
amendement.

. Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M. Scott,
ià a été

Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois lundi prochain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour amender l'acte d'in-
corporation de la compagnie Maritime du Canada " a été lu la seconde fois.

Sr igtion de l'honorable M. Penny, secondé par l'honorable M. Bureau, il a été
Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du cmmerce et des chemins

de fer.

Conformément à l'ordre, la Chambre a pris en considération le cinquième rapport
du comité conjoint du Sénat et de la Chambre des Qonimunes des Impressions d
parlement, et
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Le dit rapport étant lu de nouveau par le greffier,
Sur motion Èle l'honorable M. Sim>son, secondé par l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit dopté.

Conformément à l'ordre, la Chambre s'est" ajournée à loisir, et s'est mise
en comité général sur le bill intitulé: " Acte pour amender des margues de commerce
et les dessins de fabrique de 186,"

(En comité.)

Quelque temps après, la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Wilmot a.fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans
amendement.

* Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois lundi prochain.

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte pour éta.
blir des dispositions pour la liquidation des banques incorporées insolvables."

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. !Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à mercredi prochain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour amender les actes y
mentionnés concernant la milice et défense de la Puissance du Canada" a été lu la
seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, qu'il soit renvoyé à un comité général présentement.
Conformément à l'ordre, la Chambre s'est ajournée à loisir, et s'est mise en comité

général sur le dit bill,

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Botsford a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa.

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans
amendement.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Hamilton (King-.
ston), il a été

Ordoiné, que le dit bill soit lu la troisième fois lundi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bil, intitulé:
"-Acte pour remédier à une omission dans l'acte 37 Victoria, chapitre 42, étendant
certaines lois criminelles du Canada à la Colonbie-Britannique, auquel .elle demande'
le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur'motion de l'honorablé M. Scott, secondé par l'honorable M. .Monigomery,.i1 a

été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill, intitulé:
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"Acte pour étendre les actes y mentionnés, concernant les poids et mesures, et
l'inspection du gaz et des gazomètres à l'Ile du Prince-Edouard, "auquel elle demande
le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la premiére fois.
Sur motion de l'honorable3f. Scott, secondé par l'honorable M. Montgomery, il A

été.
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

Un message de la Chambre des -Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour pourvoir au paiement d'un octroi temporaire à la province de Manitoba,"
auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M Montgomery, il a

ete
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois landi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
" Acte pour amender l'acte des chemins de fer, 1868, " auquel elle demande le coneours
de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Montgomery, il a

éte
Ordonné , que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

Alors, sur motion de l'honorable M. -Hamilton (Kingston), secondé par l'honorable
M •Montgomery,

La Chambre s'est ajournée à lundi prochain à trois heures de l'après-midi.
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Lundi, 27 Mars, 1876.
Les membres présents étaient:

L'honorable DA VID CBRI$T7IE, Président.

Les honorables messieurs:

Aikins, Cornwall, Rowlan, Penny,
. iexander, Dever, Kaulbach Price,

ichibald, Dickey, Leonard, Reesor,
Sr'mand, Dickson, Letellier de St. Just, Scott,

iaillargeon, Fabre, McClelan, Seymour,
lienson, Ferguson, clfcDonald, Shaw,
l!otsford, Ferrier, McLelau., Simpson,
Iiareau, Flint, Macdonald, Skead,
l'ampbell, Girard, Miller, Sutherland,
Ca-rrall, Glasier, Montqomery, Trudel.
Ukaffers, Guévremnmt, Muirhead, . Vidal,
Chapais, Hamilton (Kingston), Northup, Wark,
Clane, Haviland, Odell, Wimot,
''ochrane, Haythorne, Paguet, Wilson.
cormier,

Partaics:

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:
Par l'honorable M. Archibald -- de John Murray et autres, de la province de la

Nouvelle-Ecosse.

Par l'honorable M. Hamilton (Kingston) :-de John Mair M.D. et autres, de la cité
de Kingston, province d'Ontario.

Par l'honorable M. Dickey:-du révérend W. Somerville et autres, du comté de
King, province de la Nouvelle-Ecosse.

Par l'honorable M. Penny :--de MX. Hackett et Brown et autres, marchands de
f ruits.

Par l'honorable M. Aikins:-du révérend John Potts et autres, membres de la
Congrégation de l'église méthodiste métropolitaine, de Toronto.

Conformément à l'ordre du jour, la pétition suivante a été lue:
De James Harlow et autres, de la province de la Nouvelle-Ecosse; demandant que

la section 11 de l'Acte 38 Tictoria, chapitre 49, soit révoquée et que tout ce qui se
rattache à l'éducation dans les territoires du Nord-Ouest et la terre, de Rupert fasse
eu.lusivement partie des attributions des législatures locales des provinces qui seront
1i*rmuées de ces territoires, selon les dispositions de l'acte de l'Amérique Britannique du
.Nrd, 1867.

L'honorable Président a présenté à la Chambre une liste des actionnaires de la
banque de la Puissance datée dui 8 février, 1876.
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Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table et elle est comme suit:

(Voir documents de la session No. 15.)

L'honorable Président a présenté à la Chambre un état des baptêmes, mariages
et sépultures dans le district de Québec pendant l'année 1875.

Ordonné, qu'il soit déposé eur la table et il est comme suit:

(Voir documents de la session No. 16.)

L'honorable M. Botford, du comité spécial auquel a été renvoyé le rapport de
son honneur le Président sur les règles du Sénat, a présenté son rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et il a été lu par le greffier comme suit:

SÉNAT,
CHAMBRE DE Co3IrÉ

Lundi, 27 mars, 1876.

Le comité spécial auquel a été renvoyé le rapport de son honneur le président
sur les règles du Snat, a l'honneur de faire rapport qu'il a examiné ce travail et a
fait quelques amendements qu'il soumet à la considération favorable du Sénat.

Le comité recommande qu'outre l'acte de l'Amérique Britannique du Nord, 1861.
et les instructions royales au Gouverneur-Général du Canada, on imprime avec. les
règles, ordres et formes de procéder, la commission royalede Son Excellence le
Gouverneur-Général, et aussi les amendements qui ont été faits à l'acte de l'Anérique
Britannique du Nord, 1867.

Respectueusement soumis.
A. R. BoTSFoRD,

Président.'

Sur motion de l'honorable M. Botsford, secondé par l'honorable M. Campbell, il a ét é
Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par la Chambre jeudi

prochain.

L'honorable M. Hamilton (Kingston), du comité des banques, du commerce et
des chemins de fer, auquel a été renvoyé le bill intitulé: • «Acte pour amender du
nouveau l'acte du chemin de fer St. Laurent et Ottawa," a fait rapport qu'il avii t
examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre, sans
amendement.

Sur motion de l'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Wilson, il aété
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cetto

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: "'Acte pour pourvoir plus effic.a
cement aux enquêtes sur l'existence de manSuvres frauduleuses aux électionL des
membres de la Chambre des Communes," a été lu la troisième fois.

La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes et infôrme< ette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

liq
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L'ordre du jour étant la pour la troisième lecture du bill intitulé: " Acte concer
nant les Territoires du Nord-Ouest et pour en détachér une partie et créer un nouveau-
territoire."

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: "l Acte pour amender l'acte des
marques de commerce et des dessins dejabrique de 1868," a été lu la troisième fois.

La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill auquel il demade son concours.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour amender les actes y
mentionnés concernant la milice et défense de la Puissance du Canada" a été lu la
troisième fois.

-La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: "Acte pour remédier à une
omission dans l'acte 37 Victoria, chaiÂtre 42, étendant certaines lois criminelles du
Canada à la Colombie Britannique" a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, qu'il soit renvoyé à un comité général demain.

Conformément à l'ordre dujour le bill intitulé: "l Acte pour étendre les actes y
mentionnés, concernant les poids et mesures, et l'inspection du gaz et des gazomètres,
à l'Ile du Prince Edouard" a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, qu'il soit renvoyé à un comité général demain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour pourvoir au paie-
ment d'un octroi temporaire à la province de Manitoba" a éte lu la seconde fois.,

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, qu'il soit'renvoyé à un comité général demain..

L'ordre du jour étaut lu pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte pour
amender l'acte des chemins de fer, 1868.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier deSt.
Just, il a été

Ordonné, qu'il soit remis, à demain.

Un message de ;la Chambre des Communes par son greffei avec u#1 bill irititill-:
"Acte pour accorder à la compagnie: de crédit foncier du Canadý de 'Plas, ainples
pouvoirs d'emprunter et prêter, et pour d'autres fins y mentionnés"' auquel elle
demande, le concours de cette Chambre.

le dit bill q été lu la premièrefois.
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Sur motion de l'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Wilson, il a
été

Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois mercredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour incorporer la compagnie d'assurance contre l'incendie et maritime du
Canada, " auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Leonard, secondé par l'honorable M. Reesor, il a

été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois mercredi prochain.

Un message de la chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour amender l'acte d'incorporation de l'Association des commis-vo3ageurs du
Canada " auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Wilson, il a

été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois, mercredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé*:
"Acte pour amender l'Acte pour établir de meilleures dispositions applicables à
toute la Puissance du Canada, concernant l'inspection de certains articles de commerce
de provenance canadienne," auquel elle demande le concours do cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.

Just, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seeonde fois, mercredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour amender l'Acte 38 Vict., chap. 42, concernant le transport des animaux
par chemins de fer ou autres moyens de transport, dans les limites de la Puissance du
Canada." auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a éte lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Penny, secondé par l'honorable M. Bureau, il a

été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois mercredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour amender les actes concernant la compagnie d'assurance et de place-
ment des citoyens, et pour changer le nom de cette : compagnie en celui de " Compa-
gnie d'assurance des citoyens du Canada," duquel elle demande le concours de cette
Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Ferrier, secondé par l'honorable M. Bostford, il aété
Ordonné, que le bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier; avec un bill intitulé:
"Acte pour reglementer le passage des cours d'eau navigables par les compagnies de
chemins de fer ou autres, incorporées en vertu d'actes provinciaux," auquel elle de-
mande le concours de cette Chambre,

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.

Just, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois mercredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
-p 1
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" Acte concernant les chemins et les réserves de chemin dans Manitoba," auquel elle
demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.

Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour étendre les actes concernant les billets de la Puissance aux provinces de
l'Ile du Prince-Edouard, de la Colombie Britannique et du Manitoba," auquel elle demande
le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.

Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois demain.

L'honorable M. Ifamilton, (Kingston), du comité des banques, du commerce et des
chemins de fer, auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour amender l'acte d'in-
corporation de la compagnie de commerce maritime du Canada," a fait rapport qu'il
avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport avec divers
amendements, qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudrait bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit maintenant reçu, et les dits amendements ont été
alors lus par le greffier, comme suit:

" Page 1, ligne 33, retranchez depuis " convenable " jusqu'à la fin de la quatrième
"clause et insérez la clause A.

Clause A.

"La compagnie est autorisée à acheter et à vendre ensuite par elle-même ou par
ses agents, lorsqu'elle jugera nécessaire ou à propos de le faire, des cargaisons ou

"des parties de cargaisons, qui devront être transportées exclusivement dans les
" navires de la dite compagnie."

" Page 2, ligne 1, après " autorisée " insérez: " par le présent"; après "ahcter"
" retranchez : " et" ; après " acquérir " insérez : " et vendre."

" A la fin du bill, insérez la clause B, qui suit:"

Clause B.

"iLa compagnie, nonobstant toute chose contenue à l'acte ci-dessous cité, sera à
"l'avenir connue et désignée sous le nom de " la compagnie de commerce maritime
" du Canada " (à responsabilité limitée.)"

Les dits amendements étant lus la seconde fois, et la question de concours mise
sur chacun d'eux, ils ont été agréés séparément.

Sur motion de l'honorable M. Penny, secondé par l'honorable M. Bureau, il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill, tel qu'amendé, a été alors lu la troisième fois.en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements auxquels ildemande son
concours.

Alors sur motion de l'honorable M. Ifamilton, (Kingston), secondé par l'honorable
M. Montgomery,

La Chambre s'est ajournée.
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Mardi 28 Mars, 1876.

Les membres présents étaient:

L'honorable DA TID CRISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Aikins,
Alexander,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Benson,
Botsford,
Bourinot,
Bureau,
Campbell,
Carrall,
Chaffers,
Chapais,
clhinic,
Cochrane,

PRIÈRES.

Cormier, lRowlan,
Cornwall, Kaulbach,
Dever, Leonard,
Dickey, Letellier de St. Just,
Dickson, McClelan,
Fabre, IMcDonald,
Ferguson, 1McLelan,
Ferrier, Macdonald,
Flint, .Macfarlane,
Girard, Miller,
Glasier, Montgonery,
Guévremont, Muirhead,
-Hamilton (Inkerman),Northup,
-Hamilton (Kingston), Odell,
IRaviland, Pdquet,
ffaythorne, Penny,

Conformément à l'ordre du jour les pétitions suivantes ont été lues:

De J. Foster et autres, de la province de la Nouvelle-Ecosse, demandant que la
section1 de l'Acte 38 Victoria, chapitre 49, soit revoquée et que tout ce qui se ratta-
che à l'éducation dans les territoires du Nord-Ouest et la terre de Rupert fasse exclusi-
vement partie des attributions des législatures locales des provinces qui seront lormées
de ces territoires, selon-les dispositions de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord,
1867, et

De F. W Haultain et autres, de la ville de Peterborough, province d'Ontario, de-
mandant qu'il soit passé un acte pour empêcher plus efficacement tout travail non
nécessaire sur les chemins de fer et travaux publics le jour du dimanche.

L'honorable Président a présenté à la Chambre une liste des actionnaires de la
banque d'Niochelaga, daté du 2 janvier, 1876.

Ordonne, qu'elle soit déposée sur la table et elle est comme suit:

(Voir documents de la session No. 15.)

L'honorable Président a présenté à la Chambre un état des baptêmes, mariages
et sépultures dans le district de Joliette pendant l'année 1875.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table et il est comme suit:

Toir documents de la session No. 16.)

L'honorable M, Wilmot, seeor.dé par l'honorable M. Flint, a proposé:

123

Price,
Reesor,
Ryan,
Scott,
Seymour,
Shaw,
Simpson,
Skead,
Stevens,
Sutherland,
Trudel,
Vidal,
Wark,

Wilmot,
Wilson.
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Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général
pour prier Son Excellence de faire déposer sur le bureau de cette Chambre un état
indiquant le montant des billets de la Puissance qui ont été rachetés en or depuis
le 1er septembre, 1874 au 31 décembre, 1875, avec indication des noms des banques ou
des individus qui ont fait les demandes d'espèces d'or ou à qui elles ont été payées.

La question de concours étant mise sur la dite motion elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverneur-Géné-
ral par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil Privé.

L'honorable M. 1leesor, secondé par l'honorable M. Leonard, a proposé
Qu'un comité spécial, composé des honorables MM. ffaythorne, Paquet, Smith,

Wark,Cochrane,Aikins et du proposant, soit chargé de s'informer et de faire rapport sur
la cause de la ventilation défectueuse des chambres de comité et des corridors du
Sénat, avec pouvoir d'envoyer quérir personnes et pièces.

La question de concours étant mise sur la dite motion elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, en conséquence.

L'ordre du jour étant lu pour la considération du bill intitulé: " Acte pour incor-
porer les frères des écoles chrétiennes en Canada" tel qu'amendé par le comité des ordres
permanents et (les bills privés,

Sur motion de l'honorable M. Miller, secondé par l'honorable M. Wilson, il a été
Ordonné, que le dit bill soit remis à vendredi prochain.

Conformément à l'ordre, la Chambre s'est ajournée à loisir, et s'est mise
en comité général sur le bill intitulé: " Acte pour remédier à une omission dans l'acte
37 Victoria, chapitre 42, étendant certaines lois criminelles du Canada à la Colombie
Britannique.

(En comité.)

Quelque temps après, la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Wark a fait rapport de la part du dit comité, qu'il avait examiné

le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.

Just, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre, la Chambre s'est ajournée à loisir, et s'est mise
en comité général sur le bill intitulé: " Acte pour étendre les actes y mentionnés, con-
cernant les poids et mesures, et l'inspection du gaz et des gazomètres à l'Ile du Prince
Edouard.

(En comité.)

Quelque temps après, la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Botsford a fait rapport de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amen-

denient,
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Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St. Just,
il a été

Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors lii la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre, la Chambre s'est ajournée à loisir, et s'est mise
en comité général sur le bill intitulé: " Acte pour pourvoir au paiement d'un octroi
temporaire à la province de Manitoba.

(En comité.)

Quelque temps après, la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Montgomery a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait

examiné le dit bill cri entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans
amendement.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour amender l'acte des
chemins de fer, 1868, " a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, que' la. quarante-deuxième règle de cette Chambre soit suspendue en
tant qu'elle se rapporte à ce bill et que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.

Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été miše, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bilt sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour amender les actes
concernant la compagnie de placement et d'assurance des citoyens, et pour changer
le. nom de cette compagnie en celui de Compagnie d'assurauce des citoyens du
Canada," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Ferrier, secondé par» l'honorable M. Botsford, il
a été

Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des chemins
de fer.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte concernant les chemins
et les réserves de chemin dans Manitoba," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Ordonné, qu'il soit renvoyé à un comité général demain.

Çonforméineut à l'ordre du jour le bill intitulé: "cte pour étendre les actes con.
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cernant les billets de la Puissance aux provinces de l'Ile du Pince-Edouard, de la
Colombie Britannique, et du Manitoba" a été lu une seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Ordonné, que la quarante-deuxiòme règle de cette Chambre soit suspendue en tant
qu'elle a rapport à ce bill et que le lit bill soit lu la troisième fois maintenant.

Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affi; mative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que. le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Alors sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable
M. M3oatgomery,

La Chambre s'est ajournée.

Mercredi, 29 Mars, 1876.
Les membres présents étaient:

L'honorable DA TID CHRISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Aikins, Cornwall, Leonard, Price,
Alexander, Dever, Leiellier de St. Just, Reesor,
Archibald, Dickey, 3cClelan, Ryan,
Armand, Dickson, McDonald, Scott,
Baillargeon, Fabre, McLelan, Seymur,
Bellerose, Ferrier, McMaster, Shaw,
Benson, Flint, Macdonald, Simpson,
Botsford, Girard, Macfarlane, Skead,
Bourinot, Glasier, Macpherson, Smith,
Campbell, Guévremont, Miller, Stevens,
Carrall, Hamilton (Inkermanì ,Montgomery, Sutherland,
Chaffers, Hamilton (Kingston),Muirhead, Trudel,
Chapais, Haviland, Northup, Vidal,
Chinic, JHaythorne, Odell, Wark,
Cochrane, Howlan, Páquet, Wilmot,
Cormier, Kaulbach, Penny, Wilson.

PRIRES.

La pétition suivante a été présentée et déposée sur la table:

Par l'honorable M. Wark:-du révérend John Irvine et autres, de 'Mille 1sles,
dans le comté d'Argenteuil, province de Québec.

Conformément à l'ordre du jour les pétitions suivantes ont été lues:

De John Murray et autres, -et du révérend W. Somerville et autres, du comté de
Kings, province de la Nouvelle-Ecosse, demandant quo la section 11 de l'Acte 38 Vio.
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toria, chapitre 49, soit revoquée et que tout ce qui se rattache à l'éducation dans les
territoires du Nord-Ouest et la terre de Rupert fisse exclusivement partie des attri bu-
tions des législatures locales des provinces qui seront formées de ces territoires, selon
les dispositions de l'Acte de l'Amérique Britannique du hord, 1867,

De John Mair, M. D. et autres, de la cité de Kingston,-et du révérend John Potts,
pasteur, et autres, de la congrégation de l'église méthodiste métropolitaine de la cité
de Toronto, province d'Ontario, demandant qu'il soit passé un acte pour empêcher plus
efficacement tout travail non nécessaire sur les chemins de fer et travaux publics le
jour du dimanche.

De M. M. Kaskett et Brown et autres, marchands fruitiers, demandant que le bill
maintenant devant le parlement, intitulé: '-Acte pour fixer la capacité du baril de
pommes ou d'autres fruits," ne devienne pas loi.

L'honorable M. -Hamilton (Kiigston), du comité des banques, du commerce et des
chemins de fer auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte concernant le capital de
la compagnie du chemin de fer grand occidental et pour la capitalisation de certaines
charges et obligations ",a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'a-
vait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. M.2cMaster, secondé par l'honorable M. McDonald, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Dever, secondé par l'honorable M, Campbell, a proposé
Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général,

pour prier Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre les états
et statistiques du revenu de l'intérieur pour les mois de juillet, août, septembre, octo-
bre, novembre et décembre, 1875.

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouvernour-Gé-
néral par ceux des membres du Sénat qui sont membres du Conseil Privé.

L'honorable M. Penny, secondé par l'honorable M. Ferrier, a proposé
Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général

pour prier Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre copie de
toute correspondance échangée entre les personnes lésées et le gouvernement au
sujet de l'imposition de taxes par les autorités locales sur la vente de certaines mar-
chandises par des marchands ou fabricants du Canada.

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite'adresse soit présentée à Son Excellence le GouverneurGéné-
ral par ceux des membres du Sénat qui sont membres du Conseil Privé.

L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a présenté à la Chambre? une réponse à
une adresse à Son Excellence le- Gouverneur-Général, datée du 17 février, 1876,
priant Son Excellence de vouloir bien faire mettre sur le bureau de cette Chambre,
un état indiquant approximativement la dépense faiteidepuis 1873, pour le chemin de
-fer du Pacifique et de ses embranchements, ainsi que pour la-ligne télégraphique qu'on
se propose d'établir en rapport avec cette voie ferrée; et en termes génerau 'éteu.

ž9. MIAR§. 12'1
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due destravaux exécutés dans chacune des sections suivantes, à savoir: à l'est de la
Baie Georgienne, entre la Baie du Tonnerre et le Fort-Garry, entre le Fort-Garry et
Pembina, à l'ouest du Fort-Garry et à l'est des -Montagnes Rocheuses, et dans la Colom-
bie-Britannique.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

Voir documenls de la session No. 82.)

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le bill
intitulé: " Acte pour amender l'acte concernant le Revenu de l'Intérieur," et pour in-
former cette Chambre qu'elle a passé ce bill sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill, intitulé:
"Acte pour proroger l'époque du commencement et le l'achèvement du chemin de fer
de jonction du grand occidental à la rive du lac Ontario, et pour d'autres fins" auquel
elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Mcmaster, secondé par l'honorable M. Penny, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la seconde fois %,endredi prochain..

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill, intitulé:
" Acte pour amender l'acte intitulé Acte pour incorporer la compagnie du pont suspendu
de Clifton," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois. -
Sur motion de l'honorable M. .Dickson, secondé par l'honorable M. Benson, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill, intitulé:
"Acte pour amender l'acte 38 Vict., chap. 93, intitulé " Acte pour incorporer la compa-
gnie canadienne d'éclairage au gaz," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Ryan, secondé par l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill, intitulé:
"Acte pour permettre à la compagnie manufacturière de Welland Vale d'obtenir le
prolongement d'un brevêt d'invention appelé: Rodden's improved capped ferrule or
socket," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. C'arrall, il aété
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, dans les mots sui-
vants:

CHAMBR DES COMMUNES,
Lundi, 27 mars, 1876.

Résolu, qu'il soit envoyé un message au Sénat, priant leurs Honneurs de vouloir
bien permettre aux honorables messieurs Macfarlane, Leonard et Archibald, trois des
membres du Sénat, de comparaître et rendre témoignage devant le comité spécial de
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cette Chambre chargé de s'enquérir des causes de la présente dépressien en ce qui
concerne les intérêts manufacturiers, miniers et commerciaux, la construction des na-
vires, le commerce de bois de construction et les pêcheries.

Ordonné, que le greffier de la Chambre porte le dit message au Sénat.
Attesté, A. PATRICK.

Greffier des Communes.
Et il s'est retiré.

Le messager a été rappelé de nouveau et informé que le Sénat enverra une ré-
ponse par son propre messager.

Alors, sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable
M. Scott, il a été

Résolu, que permission soit accordée aux honorables MM. JMarfarlane, Leonard
et Archibald, trois des membres de cette Chambre, de comparaître et de rendre
témoignage devant le comité de la Chambre des Communes, chargé de s'enquérir des
causes de la présente dépression en ce qui concerne les intérêts manufacturiers, mi-
niers, et commerciaux, la construction des navires, le commerce de bois de construc-
tion et les pêcheries, tel que demandé par cette Chambre dans son message reçu
aujourd'hui, s'ils le jugent à propos.

Ordonné, que la dite résolution soit communiquée à la Chambre des Communes
par l'un des maîtres en chancellerie.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill, intitulé:
"Acte pour amender l'acte 35 Vic., chap. 111,- intitulé: Acte pour incorporer la compa-
gnie pour 'impression et la publication du Mail (à responsabilité limitée)" auquel elle de-
mande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable M. Kaulbach, il a

été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois vendredi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le
bill intitulé: "Acte pour faire de nouvelles dispositions pour l'institution de pour-
suites contre la Couronnepar pétition de droit" et informer cette Chambre que la Chambre,
des Communes a acquiescé aux amendements faits par le Sénat aux dits bills,
sans amendement.

L'ordre du jour étant la pour la troisième lecture du bill intitulé: " Acte con-
cernant les territoires du Nord-Ouest et pour en détacher une partie et créer un
nouveau territoire."

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, sceondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à vendredi prochain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour établir des disposi-
tions pour la liquidation des banques incorporées insolvables," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, qu'il soit renvoyé à un comité général demain.

Conformément à l'ordre du jonr, le bill intitulé: " Acte pour accorder à la com-
pagnie de crédit foncier du Canada de plus amples pouvoirs d'emprunter et prêter,
et pour d'autres fins y mentionnés,' a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Alezander
il a été

OrdonnE, qu'il soit renvoyé au comité des banques du commerce et des chemins
de fer.
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Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour incorporer la com-
pagnie d'assurance contre l'incendie et maritime du Canada," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Leonard, secondé par l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des chemins

de fer.

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte pour
amender l'acte d'incorporation de l'association des commis-voyageurs du Canada."

Sur motion de l'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Macpherson,
il a été

Ordonné, qu'il soit remis à vendredi prochain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: "Acte pour amender l'acte pour
établir de meilleures dispositions applicables à toute la Puissance du Canada, concer-
nant l'inspection de certains articles de commerce de provenance canadienne," a été
lu la secoude fois.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, qu'il soit renvoyé à un comité général demain.

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé: " Acte pour
amender l'acte 38 Vicet., chap. 42, concernant le transport des animaux par chemins
de fer ou autres moyens de transport, dans les limites de la Puissance du Canada."

Sur motion de l'honorable M. Penny, secondé par l'honorable M. McMaster,
il a été

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

~ Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: ' Acte pour réglementer le'
passage des cours d'eau navigables par les compagnies, de chemins de fer ou autres,
incorporées en vertu d'actes provinciaux," a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, qu'il soit renvoyé à un comité général demain.

Conformément à l'ordre la Chambre s'est ajournée à loisir et~s'est mise en comité
général sur le bill intitulé: " Acte concernant les chemins et les réserves de chemins'
dans Manitoba."

(En domité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Aikins a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exami-

né le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amende-
ment.

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.
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L'honorable M. Reesor a présenté à la Chambre une pétition d'Eliza Maria Camp-
bell, femme de Robert Campbell, de la ville de Whitby, province d'Ontario, marchand,
demandant que le bill pour faire droit à Robert Campbell, ne soit pas passé sans cer-
tains amendements.

Ordonné, que la dite pétition soit maintenant lue et reçue.
La dite pétition a été alors lue par le greffier.
Sur motion de l'honorable M. Reesor, secondé par l'honorable M. Aikins, il a étd
Ordonné, que la dite pétition d'Bliza Maria Campbell, soit renvoyé au comité

spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour faire droit à Robert Campbell."

Alors sur motion de l'honorable M. Montgomery, secondé par l'honorable M. Wark,
La Chambre s'est ajournée.

Jeudi, 30 Mars, 1876.
Les membres présents étaient:-

L'honorable DA YID CHRISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Aikins,
Alexander,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Benson,
Botsford,
Bourinot,
Bureau,
Campbell,
Carrall,
Chaffers,
Chapais,
Chinic,
Cochrane,
Cormier,

PRIÈREs:

Cornwall, Kaulbach,
Dever, Leonard,
Dickey, Letellier de St. Just,
Dickson, McClelan,
Dumouchel, McDonald,
Fabre, McLelan,
Ferguson, McMaster,
Ferrier, Macdonald,
Flint, Macfarlane,
Girard, Macpherson,
Glasier, Miller,
Guévremont, Montgomery,
-Hamilton (Inkerman),Mirhead,
-Hamilton (Kingston), Northup,
ffaviland, Odell,
Haythorne, Pdquet,
Howlan, Penny,

Les pétitions suivantes ont été présentées séparément et déposées sur la-table:

Par l'honorable M. Archibald:-de John M. Burke et autres, de la province de la,
Rouselle-E cosse.

Par l'honorable M. Hamilton (Inkerman):-du révérend D. Pateron et autre,
de .l. Andrews, province de Québec.

Price,
Reesor,
Ryan,
Scott,
Seymour,
Shaw,
Simpson,
Skead,
Smith
Stevens,
Sutherland,
Trudel,
Vidal,
Wark,
Wilmot,
Wilson.
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Par l'honorable M. Northup :-de P. R. Foster et autres; du révérend C. Lockhart
et autres; de Joseph Wheelock et autres, et du révérend J. R. ffart et autres, du
comté d'Annapolis, province de la Nouvelle-Ecosse.

L'honorable M. Ryan, secondé par l'honorable M. Aikins, a proposé
Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général

pour prier Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre le nom
de toute banque incorporée qui, pendant l'année 1875, a suspendu ses paiements en
espèces ou en billets fédéraux pour une partie quelconque de ses obligations.

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverneur-Général
par ceux des membres du Sénat qui sont membres du Conseil Privé.

Conformément à l'ordre la Chambre a repris les débats ajournés sur la motion de
M. Carrall:

Qu'il soit résolu que la construction du chemin de fer du Pacifique ayant été la
ci, idition principale de l'entrée de la Colombie-Britannique dans la confédération cana-
dien ie, le gouvernement canadien aurait dû faire tous les efforts raisonnables pour
convaincre le peuple de cette province qu'on gardera envers lui la foi promise; mais
que cette Chambre regrette d'apprendre que, tout en faisant, ou en se décidant à faire
i.n:médiatement des dépenses non nécessaires ou d'utilité douteuse, pour plusieurs mil-
lions de piastres, le gouvernement à manqué de procéder activement à la construe-
Moi de notre grande voie ferrée interocéanique, qui est si essentielle au développe-
ment rapide de toutes les provinces confédérées ainsi qu'à la prompte consolidation
do l'union politique et sociale de leurs populations.

Sur quoi l'honorable M. Haythorne a proposé en amendement, secondé par l'hono-
rsb.e M. Skead, de retrancher tous les mots après "raisonnables " et d'insérer: " sans
attgraver les taxes, pour convaincre le peuple de cette province qu'on gardera envers
lim la foi promise."

L'honorable M. Pdquet, secondé par l'honorable M. Fabre, a proposé en amende-
ment à la motion principale

Que les mots "la condition principale," dans la seconde ligne de la dite motion
soi-nt retranchés et remplacés par les mots suivants: "l'une des conditions;"

Après débats.
L'honorable M. Botsford, secondé par l'honorable M. Ferrier, a proposé
Que la Chambre s'ajourne maintenant.
La question de concours étant mise sur la dito motion, elle a été résolue dans

l' fiirmative, et
Son Honneur le Président a déclaré la Chambre ajournée à demain à t'iu heures

de l'après-midi.

P
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Vendredi, 31 Mars, 1876.
Les membres présents étaient:

L'honorable DA VID OBRISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Aikins, Cormier, Kaulbach Penny,
Alexander, Cornwall, Leonard, Price,
Allan, Dever, Letellier de St. Jut, Reesor,
Archibald, Dickey, MfcClelan, Ryan,
Armand, Dickson, . McDonald, Scott,
Baillargeon, Dumouchel, McLelan, Seymour,
Bellerose, Fabre, McM4aster, Shaw,
Benson, Ferguson, Macdonald, Simpson,
Botsford, Ferrier, Afacfarlane, Skead,
Bourinot, Flint, Macpherson, Smith,
Bureau, Girard, Mfiller, Stevens,
Campbell, Glasier, Mont qomery, Sutherland,
Carrall, Guévrenont, Mairhead, Trudel.
Chaffers, Hamilton (Kingston), Northup, 17idal,
Chapais, Haviland, Odell, Wark,
Chinic, Hythorne, Pdquet, lVilmot,
Cochrane, Powlan,

CmSur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
psbell, il a été
Ordonné, que l'ordre pour la reprise des débats sur la motion de l'honorable M.

Pdquet, en amendement à l'amndement de l'honorable M. Haythorne à la motion de
l'honorable M. Garrall: "'Qu'il soit résolu que la question du chemin de fer du Paci-
fique ayant été la condition principale de l'entrée de la Colomnbie Britannique dans la
confédération canadienne, le gouvernement canadien aurait dû faire tous les efforts
raisonnables pour convaincre le peuple de cette province qu'on gardera envers lui la
foi promise; mais que cette Chambre regrette d'apprendre que, tout en faisant, ou en
se décidant à faire immédiatement des dépenses non ne,ýessaîres on d'utilité douteuse,
pour plusieurs millions de piastres, le gouvernemrent a manqué de procéder activement
à la construction de notre grande voie ferrée interocéanique, qui est si essentielle au
développement rapide de toutes les provinices confédérées ainsi qu'à la prompte conso-
lidation de~ l'union politique et sociale dle leurs populations," soit replacé sur les3
ordres du jour comme le premier item.

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par' l'honorable IM. Allan-Dua révérend Y. M. B. Dickson, et ýautres, de l'église
réformiste du Nord ;-de George White et autres, du village de Yorkville ;-du révérend
David Mitchell et'autres, de-l'église presbytérienne, cen trale,;-du, révérend, Sa.muelA.7
Dyke et autres, de l'église baptiste de Farliament iStreet,;--d'BdwardBiskett, et autres,
de la ýsociété -réformiste de tempérance de Toronto ;--du ý,révérend, Samuel N.,,Ja.ckson
et autres, de l'église reformiste de Zion -;-.-du révérend, B. B. Usher, de' rs' Juci
Çépiscopale roforMiste) ;--de C«. ague et au tres, de l'associatioa.çh tinno s 'jeune~
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gens de Toronto ; et du révérend Anson Green, D.D. et autres, de l'alliance évangeli-
que de Toronto, tous de la cité de Toronto, province d'Ontario.

Par l'honorable M. Yidal-De l'asssemblée de l'église de Knox, Goderich, provin-
ce d'Ontario.

Par l'honorable M. McLelan-De George Fulton et autres, de la province de la
ffouvelle-Ecosse.

Conformément à l'ordre du jour, la pétition suivante a été lue:

Du révérend John Irvine et autres, de Mille-les, dans le comté d'Arqenteuil, province
de Québec ; demandant qu'il soit passé un acte pour empêcher plus efficacement tout
travail non nécessaire sur les chemins de fer et travaux publics le jour du dimanche.

L'honorable Président a présenté à la Chambre une liste des actionnaires de la
banque des Marchands, datée du 15 déccmbre, 1875.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table et elle est comme suit:

(Voir documents de la session No. 15.)

L'honorable M. Wilmot a présenté à la Chambre un bill intitulé: "Acte qui
pourvoit à l'interrogatoire sous serment des témoins entendus par les comités du Sénat
et de la Chambre des Communes en certain cas."

Le dit bill a été lu la première fois.
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

«Un message de la Chambre des Communes par son greffier. pour rapporter le
bill intitulé: " Acte pour confirmer la fusion de la banque de la Cité et de la banque
Royale du Canada, et pour constituer en corporation la banque Consolid4e du Canada"
et informer cette Chambre qu'elle a passé le dit bill avec divers amendements aux-
quels elle demande le concours du Sénat.

Les dits amendements ont été alors alors lus par le greffier comme suit:
Page 1, ligne 9, retranchez depuis " convenues " jusqu'à " et" dans la 1le ligne.
Page 1, ligne 38, après " Traité," insérez: " tel que par l'annexe du présent

acte."
Page 3, ligne 39, après " public" insérez ce qui suit comme annexe A:

Annexe A.

Le présent traité, passé ce dix-huitième jour de septembre, de l'année de Notre-
Seigneur mil huit cent soixante-quinze, entre la banque de la cité, corporation dûment
constituée en vertu des statuts faits et passés à cet égard, dont le siége principal des
affaires est établi à Montréal, en Canada, de première part, et la banque Royale du
Canada, corporation dûment constituée de la même manière, dont le siége principal
des affaires est établi à Toronto, dans la dite Puissance de seconde part ;

Considérant que les dites banques sont mutuellement convenueb de se fusionner
et unir ensemble, aux conditions et sujet aux dispositions ci-dessous mentionnées : ,Le
présent fait foi, et il est par le présent déclaré, convenu et arrêté entre et par les dites
banques, comme suit:

1. Les dites banques seront fusionnées le et après le dixième jour de mai prochain,
jusqu'auquel jour les deux dites banques feront établir leurs comptes et faire les écri-
tures dans leurs livres.

2. Le nom de la banque fusionnée sera " La Banque Consolidée du Canada."
3. Le siége principal des affaires de la dite banque fusionnée sera établi en la

cité de Mtontréal, et le bureau principal pour Ontario sera établi en la citêde Toronto,
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4. Le capital social de la dite banque fusionnée sera de quatre millions de piam-
tres, divisé en quarante mille actions de cent piastres chacune.

5. La banque sera administrée par dix directeurs, et il y aura aussi un bureau
local à Toronto composé d'un président, qui sera aussi directeur de la banque, et
de trois directeurs locaux qui seront nommés par le bureau ; et tous les membres du
bureau local seront des actionnaires de la banque, possédant les qualités requises des
directeurs, et domiciliés dans Onlario. Le bureau local sera chargé de la surveillance
de toutes les agences situées au nord et à l'ouest de Toronto, sujet aax instructions et
au contrôle du bureau.

6. Afin d'égaliser la valeur du fonds (le réserve de chacune des deux banques
parties au présent, la banque Royale du Canada contribuera à la banque fusionnée,
soixante mille piastres, ou trois pour cent sur son capital ; et cette contribution sera
payée par les actionnaires de la banque Royale du Canada à la banque fusionuée le
ou avant le premier jour de juin prochain. Sans pi éjudice de ce paiement ou de
cette déduction, les actions de la banque Royale du Canada seront échangées contre
des actions de la banque fusionnée à leur valeur nominale respective, et les 'actions
de la banque de la Cité seront également échangées contre des actions de la banque
fusionnée à leur valeur nominale ou au pair.

7. Le et après le premier jour de juin prochain, dans le cours de l'échange des
actions de la Banque Royale du Canada contre des actions de la banque fusionnée,
chaque actionnaire de la Banque Royale du Canada possédant une action ou une
fraction d'action insuffisante pour constituer une action intégrale de la banque
fusionnée, ou en sus des actions qui peuvent être converties en actions de la banque
fusionnée an pair, pourra payer en argent le montant qu'il faudra ajouter à cette
action ou fraction d'action pour former un montant égal à une action dans la banque
fusionnée, ou il pourra recevoir la valeur au pair de cette action ou fraction d'action,
en argent, de la banque fusionnée, à son choix, sujet à la déduction de trois pour cent
pour le fonds de réserve, tel que pourvu par le présent. Mais la faculté par le présent
accordée à tel a~ctionnaire devra être exercée et son choix fait dans les trois mois qui
suivront le premier jour de juin prochain, et après cette période de trois mois, cette
faculté cessera, après quoi chaque détenteur de telle action ou fraction d'action n'aura
que le droit d'en recevoir la valeur au pair ; et lors de ce paiement, cette action ou
fraction d'action deviendra la propriété de la banque fusionnée, et un montant égal au
montant total des actions ou fractions d'actions ainsi payées pourra être réuni en
actions de la banque fusionnée comme partie de son capital autorisé de quatre millions
de piastres.

8. Le montant des actions nécessaire pour compléter le dit capital de quatre
millions de piastres sera souscrit par les actionnaires de la Banque de la Cité, à tels
termes et conditions que les directeurs de cette banque le jageront à propos. Mais si,
par suite de la difficulté ou du dérangement des affaires monétaires du pays, les direc-
teurs de la Banque de la Cité n'établissent pas les conditions de cette souscription, ou
ne font pas ouvrir de livres de souscription, de manière que cette souscription ne soit
pas obtenue le ou avant le dixième jour de mai prochain, le bureau provisoire aura
alors la faculté de passer tel ordre, prorogeant l'époque à laquelle cette condition doit
être remplie, qu'il jugera à propos, et le bureau de la banque fusionnée pourra ensuite
résoudre la question de cette addition au capital de la manière qu'il jugera la plus
avantageuse à la banque.

9, Les affaires des deux banques seront poursuivies comme ci-devant jusqu'au
dixième jour de mai prochain par leurs directeurs, au nom des dites banques respec-
tivement, mñais au benéfice et au risque de la banque fusionnée. Chacune des dites,
banques déclurera cependant, eu faveur de ses actionnaires, tels dividendes qui seront
gagnés par cette banque, sauf la marge ordinaire laissée pour la· réserve et les dettes
perdues et douteuses.; et les dividendes ainsi déclarés seront payables le premier jour
de juin prochain par la banque fusionnée. Mais il est entendu que, les -bureaux des
deux banques se consulteront ensemble au- sujet de toute matière importante qui
intéressera le bien-être des dites banques ou de l'une ou de l'autre d'entre elles, et ai
sujet du montant du dividende à déclarer.
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10. Autant que la chose sera compatible avec les intérêts de la banque fusionnée
et une sage économie, les droits de tous les officiers des deux banques seront pris en
considération dans un esprit libéral.

11. Depuis et après le dit dixième jour de mai prochain, les deux dites banques
deviendront et seront ensuite, et continueront d'être et constitueront une seule et
même banque fusionnée sous le dit nom, titre et raison de " La banque consolidée du
Canada ; " et depuis et-après le dixième jour de mai, la banque fusionnée sera mise
en possession de tous les biens des dites banques parties au présent, et sera respon-
sable de toutes leurs obligations et engagements.

12. Les personnes qui auront droit de voter à la première assemblée générale
des actionnaires de la dite banque fusionnée seront les personnes aux noms desquelles
dos actions du capital de l'une ou l'aitre des dites banques seront inscrites dans les
livres de cette banque le dixième jour de mai prochain ; et en votant à la dite pre-
mière assemblée générale, les anciens actionnaires de la banque de la cité auront droit
à un vote par chaque action qu'ils possèderont le dit jour dans la dite banque ; et les
actionnaires de la Banque Royale du Canada auront droit à un vote par chaque cent
piastres d'actions qu'ils possèderont le dit jour dans la Banque Royale du Canada,
mais n'auront pas le droit de voter à raison de fractions de cent piastres.

13. Jusqu'à ce que la banque fusionnée ait terminé les préparatifs nécessaires à
l'émission de ses propres billets à la satisfaction du bureau, elle aura la faculté de
réémettre les billets de l'une ou l'autre des deux banques parties au présent, qui pour.
ront rentrer dans l'intervalle.

14. Les parties au présent donneront toute l'aide en leur pouvoir, respectivemenf,
pour obtenir la sanction législative de la fusion projetée des dites banques, en confor-
mité des dispositions du présent, et il sera nomme un comité composé de cinq per-
sonnes, deux desquelles seront choisies par le bureau de chaque banque, et la cin-
quiôme par les quatre ainsi cboisies, lequel comité sera chargé de surveiller et pré-
parer la législation nécessaire et de régler toutes les questions secondaires do détail
qui pourront surgir dans l'intervalle de cette législation, ou lors de cette législation
en parlement.

15. Le comité sera spécialement chargé de s'efforcer de faire décréter par le par-
lement que l'assemblée annuelle de la banque fusionnée, pour l'élection des directeurs
et la transaction de toutes les affaires ordinairement traitées aux assemblées
annuelles, aura lieu le premier mercredi de juin de chaque année, et que la première
de ces assemblées annuelles se tiendra le premier mercredi de juin prochain ; et aussi
que depuis et après le dixième jour de mai prochain jusqu'à l'élection des. directeurs
de la dite banque fusionnée, ses affaires seront administrées et gérées par un bureau
provisoire compose des directeurs alors en exercice des deux dites banques, cinq
desquels formeront un quorum.

En foi de quoi les parties au présent ont exécuté le présent traité, savoir: la
Banque de la Cité le dix-septième jour de septembre de l'année de Notre-Seigneur mil
huit cent soixante-quinze, et la Banque Royale du Canada le dix-huitième jour de
septembre, en duplicata. Le tout sous l'autorité de résolutions régulièrement passées
et adoptées par les actionnaires des dites banques respectivement, savoir, à une
assemblée des actionnaires de la dite Banque de la Cité dûment convoquée et tenue à
Montréal le seizième jour du dit mois de septembre, et par les actionnaires de la Banque
Royale du Canada à une assemblée des dits actionnaires dûment convoquée et tenue
en la cité de Toronto le quatorzième jour du dit mois de septembre.

Sceau de la Banque R JAs REEKIE,
de la Cité. Vice-Président.

Sceau de la Banque Royale J. W. Brcam,
du Canada. Caissier,

A. CAMPBELL,
Préident.
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Nous certifions que ce qui précède est une vraie copie du traité d'union exécuté
par nous de la part de la Banque de la Cité et de la Banque Royale du Canada,
respectivement, avec l'approbation des actionnaires respectifs des dites banques.

. IIINCKS,
Président de la Banque de la Cité.

A. CAMPBELL,
Président de la B. R. du C.

Les amendements étant lus une seconde fois,
Sur motion de l'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M.'Allan, il a été
Ordonné, que les dits amendements soient agréés.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes et informe cette

Chambre que le Sénat a agréé les amen lements faits au dit bill sans amendement.

T'honorable M. Howlan, secondé par l'honorable M. Vidal, a proposé
Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général

pour prier Son Excellence de faire transmettre à cette Chambre copie de la correspon-
dance et des dépêches télégraphiques qui ont été échangées avec le gouvernement, des
soumissions et rapports qui lui ont été adressés, et des contrats.qu'il a passés, dans le
cours des douze derniers mois, relativement à un service postal d'hiver pour l'B1e du
Prince-Edouard.

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative.

Ordonné, qne la dite adresse, soit présentée à Son Excellence le Gouverneur-Géné
ral par ceux des membres de cette Ccambre qui iont membres du Conseil Privé.

L'honorable M. Dickey, du comité spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé:
"Acte pour faire droit à Robert Campb-ll, " a présenté, avec la permission de la
Chambre, un rapport spécial.

Ordonné, qu'il soit reçu, et il a été la par le greffier comme suit:

SÉNAT,
CHAMBiRE DE ComTÉ,

31 mars, 1876.

Le comité spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé: "l Acte pour faire droit à
Bobert Campbell," avec instruction d'en faire rapport, en usant de toute la diligence
convenable, et avec pouvoir d'envoyer quérir personnes et pièces, et auquel ont été
renvoyées l'ampliation des procédures jusqu'au jugement final prises dans la Cour du
Bane de la Reine de la province d'Ontario, dans la cause de Campbell us. Gordon, et
l'ampli ation des procédures prises dans la Cour de Chancellerie d'Ontario et dù décret
rendu par cette Cour, refusant une provision alimentaire à Eliza Maria Campbell, les
dites ampliations présentées au Sénat lors de la lecture de la pétition du dit Robert
Campbell, a l'honneur de faire rapport comme suit:

Conformément à l'ordre de renvoi du huitième jour de mars courant et à la soi-
xante et dix-neuvième règle de votre ho'norable Chambre, votre comité a interrogé
sous serment les témoins cités devant lui par le pétitionnaire en divorce et la défen-
deresse Eliza Maria Campbell, son épouse; il a aussi interrogé sous serment le dit
pétitionnaire, tant généralement que sur toute collusion ou connivence qui aurait pu
exister entre les parties, en conformité des instructions de votre honorable Chambre à
ce sujet. Les témoignages des dits témoins et du dit pétitionnaire ont été pris pàr
écrit et sont ci-annexés, avec les dèux dites ampliations de procédures et toutes les
pièces et exhibits.produits devant votre comite.

Après un examen attentif des témoignages, des pièces et exhibits, des am-
pliations et du décret de la Cour de Chancellerie, votre comité a été d'avis que les ai-
légations .contenres dans le préambule du bill n'ont pas été prouvées.

Et sur le renvoi qui a été fait à votre comité le dixième jour de mars courante de
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la pétition présentée ce jour là à votre honorable Chambre, de la part de la dite Elizas
Maria Campbell, votre comité a fait droit à la dite pétition dle manière à satisfaire, à
ce qu'il croit, la pétitionnaire et le conseil qui l'a représentée devant le comité.

Et sur le renvoi qui a été fait à votre comité le vingt-neuvième jour de mars
courant de la pétition. présentée ce jour-là à votre honorable Chambre, de la part de
la dite Eliza Maria Campbell, demandant que le bill renvoyé à votre comité ne soit
pas passé sans certains amendements, votre comité a été d'avis qu'il ne peut prendre
en délibération la question des amendements à faire au dit bill, dans le sens que le
voudrait la pétitionnaire, sans avoir reçu à cet égard les instructions de votre hono-
rable Chambre.

Votre.comité a enfin décidé de recommander que dans le cas où votre honorable
Chambre ne prendrait point de décision sur le dit bill pendant la présente session,
les procédures restent suspendues et puissent être reprises et continuées à la pro-
chaine session.

Le tout respectueusement soumis.
R. B3. DroKEY,

Président.

Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Beesor, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par la Chambre lundi pro-

chain.

L'honorable M. BHamilton (Kingston), du comité des bauques, du commerce et des
chemins de fer, auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour amender les actes
concernant la " compagnie d'assurance et de placement des citoyens," et pour chan-
ger le nom de cette compagnie en celui de " Compagnie d'assurance de8 citoyens da
Canada " a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en
faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Ferrier, secondé par l'honorable M. Bourinot, il a
été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter, le
bill intitulé: " Acte pour amender l'acte des marques de commerce et des dessins de

fabrique de 1868," et informer cette Chambre qu'elle a passé le dit bill sans amende-
ment.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier. pour rapporter le bill
intitulé: "Acte pour incorporer la compagnie (le commerce Maritime du Canada," et
informer cette Chambre qu'elle a acquiescée aux amendements faits par le Sénat au
dit bill sans amfendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier avec un bill intitulé:
"-Acte pour établir de nouve!les dispositions au sujet de la Cour Suprême et de. la,
Cour d'Echiquier du Canada," auquel elle demande le eoncours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.

Just, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.,

1
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.Conformément à l'ordre, la Chambre a repris les débats sur la motion de
l'honorable M. Paquet: " que les mots " la condition principale " dans la seconde ligne
de la dite motion soient retranchés et remplacés par les mots suivants: "l'une des
conditions, " en Amendement à la motion en amendement de l'honorable M. Tffay.
thorne, savoir : de retrancher tous les mots après " raisonnables " et d'insérer: " sans
aggraver les taxes pour convaincre le peuple de cette province qu'on gardera envers
lui la foi promise," à la motion de l'honorable M. Carrall, savoir : Qu'il soit résolu que
la construction du chemin de fer du Pacifique ayant été la condition principale de,
l'entrée de la Colombie-Britannique dans la confédération canadienne, le gouvernement

canadien aurait dû faire tous les efforts raisonnables pour convaincre le peuple de
cette province qu'on gardera envers lui la foi promise; mais que cette Chambre re-
grette d'apprendre que, tout. en faisant ou en se décidant à faire immédiatement des
dépenses non nécessaires ou d'utilité douteuse, pour plusieurs millions de piastres,-,le.
gouvernement a manqué de procéder activement à la construction de notre grande.
voie ferrée interocéanique, qui est si essentielle au développeient rapide de toutes
les provinces confédérées ainsi qu'à la prompte consolidation de l'union politique et
sociale de leurs populations."

Après débats,
La motion en amendement de l'honorable M. Paquet à la motion en amendement

de l'honorable M. IIaythorne à la motion de l'honorable M. Carrall, a été retirée avec
la permission de la Chambre.

Alors l'honorable M. Dickey, sce ondé par l'honorable M. Miller, a proposé en
amendement à l'amendement de l'honorable M. Iaythorne à la résolution de .l'hono-
rable M. Carrall, de retrancher tous les mots après -' résolu" dans la résoluti6h
originale et d'insérer à la place ce qui suit: Que cette Chambre reconnaît pleine-
ment l'obligation d'assurer la construction du chemin de fer canadien du Pacifique,
avec toute la diligence possible, en ayant toutefoià dûment égard aux autres néces-
sités financières du pays, et sans aggraver indûment le fardeau des taxes;,et regrette
que la conduite du gouvernement en ce qui touche à cette question, n'ait pas satisfait
l'attente du peuple de la Colombie Britannique, et n'ait pas été de nature- à faciliter
le développement du Nora-Ouest.

Après débats,
Six heures du soir étant sonnées, son honneur le Président a laissé le fauteuil

pour le reprendre à sept heures et demie P. M.

Après un long'débat,
Sur motion de l'honorable M. Kaulbach, secondé par l'honorable M. Miller, .il a été
Ordonné, que la suite des débats sur la motion en amendement de l'honorable M.

Dickey à la motion en amendement de l'honorable M. Raythorne, soit remise à lundi
prochain et qu'il soit alors le premier item des ordres duijour.

L'ordre du jour étant lu pour la troisième lecture du bill intitulé: " Acte concer
nant les territoires du Nord-Ouest, et pour en détacher une partie et créer un nouveau
territoire,

L'honorable M., Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M. Penny, a proposé
Que le dit bill ne soit pas lu la troisièie fois mnaintenant, mais qu'il soit aliendé

comme suit:
"Page 6, ligne 12,-après "district", insérez: "Et tout et chaque magistratstipen-

"diaire nommé ou qui sera nommé pour les territoires du Nord-Ouest, en vertu du
"dit acte passé en la 36e année du règne de Sa Majesté, chapitre 35, ou en vertu. de
"l'acte passé 'endla 38e année du règne de Sa Majésté, chapitre 49, continuera, nonobs-
"tant la séparation du dit district .de Kéwatin du. reste des dits territoires, pou les
"autres objets du présent: acte, d'avoir, posséder et exercer; dans lès limites du dit
"district, l'es mêmes juridiction,pôuvoirs; autorité, droits st-fonctions tóntouts'
" que si le dit district:n'eût pas été distrait des dits Territoires; qes sideprsO t
"-acte n'eût pas été passé, "
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La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a. été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois lundi prochain.

L'ordre du jour étant lu pour la prise en considération du rapport du comité spé-
cial sur le projet de règles et règlements, présenté par Son Honneur le Président,

Sur motion de l'honorable M. Botsford, secondé par l'honorable M. Dickey, il a
été

Ordonné, qu'il soit remis à lundi prochain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour amender l'acte inti-
tulé un acte pour incorporer la compagnie du pont suspendu de Clifton" a été lu la
seconde fois,

Sur motion de l'honorable M. Dickson, secondé par l'honorable M. Benson, il a été
Ordonné, que la quarante-deuxième règle de cette Chambre soit suspendue en

tant qu'elle se rapporte à ce bill, et que le dit bill soit lu la troisième fois présente-
ment.

Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour amender l'acte
trente-huit Victoria, chapitre quatre-vingt-treize, intitulé "Acte pour incorporer la
cóîmtpagnie canadienne d'éclairage au gaz, " a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Ryan, secondé par l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des ordres permanents et des bills privés.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour permettre à la. com-
pagnie manufacturière de Welland Vale d'obtenir le prolongement d'un brevet d'in-
vention appelé" Rodden's Improved Capped Ferrule or Socket " a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Allan, il a été
Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des ordres permanents et des bills privés.

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte pour
amènder l',acte de faillite 1875."

Sur, motion de l'honorable M. Bureau, secondé par l'honorable M. Penny, il a: été
Ordonné, qu'il soit remis à lundi prochain.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en co-
mieé général sur le bill intitulé: " Acte pour établir des dispositions pour la liqidation.
des banques incorporées insolvables."

(En comité.)

Quelques temps après la Chambre a repris sa séance.
UhQooreble M. Bureau, a fait rapport, de la part du dit comité, qu'il avait exa-

miné le dit bilI en éntier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.
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Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été"mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

La Chambre conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir et s'est mise en comité
général sur le bill intitulé: "Acte pour amender l'acte pour établir de meilleures
dispositions applicables à toute la Puissance du Canada, concernant l'inspection de
certains articles de commerce de provenance canadienne.

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance.
L'honorable M. Aikins a fait rapport ce la part du dit comité qu'il avait examiné

le dit bill en entier et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.

Just, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Ele a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte pour
amender l'acte 38 Vic., chap. 42, concernant le transport des animaux par chemins de fer
ou autres moyens de transport. dans les limites de laPuissance,"

L'honorable M. Penny,'sedondé par l'honorable M. Bureau, a proposé
Que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans la

négative.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en co-
mité général sur le bill intitulé: " Acte pour réglementer le passage des cours d'eau
navigablespar les compagnies de chemins de fer ou autres, incorporées en vertu d'actes
provinciaux.

(En comité.)

L'honorable M. A1ikin a fait rapport, de la-part du dit comité, qu'il avait examiné
le dit bill on entier, et l'avait chargé d'en laire rapport sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Scott, seconde par l'honorable M. Leteller de St.
Just, ila aété

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bii a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a. été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné quele greffier se rende à la Chambre des Coimunes, et informe cet

Chamibre quele Sénat a passé ce bill sans amendement. -
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'ordre du jour étant la pour la considération du bill intitulé: "AZte pour incor-
porer les frères des écoles chrétiennes en Canada,*' tel qu'amendé par le comité des
ordres permanents et des bills privés,

Sur motion de M. Bellerose, secondé par l'honorable M. Armand, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à lundi prochain.

La Chambre a continué de siéger jusqu'à minuit.
Samedi, 1er avril, 1876.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour amender l'acte 35
Vic., chap. 111, intitulé: " Acte pour incorporer la compagnie pour l"impression et la

publication du Mail, (à responsabilité limitée,)" a été lu la seconde fois.
Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable M. Macpherson, il

a été
Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des chemins

de- fer.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour proroger l'époque
du commencement et de l'achèvement du chemin de fer de jonction du Grand
Occidental à la rive du lac Ontario," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. .McMaster, secondé par l'honorable M. Penny, il
il a été

Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des chemins
de fer.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour amender en l'acte
d'incorporation de l'association des commis voyageurs du Canada" a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. McMaster secondé par l'honorable M. .Penny il a été
Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des ordres permanents et des bils privés.

Un message a été apporté de la Chambre des Communes par son greffier dans les
mots suivants:

CHAMBRE DES COMMUNES,
Jeudi, 30 mars, 1876.

Résolu, qu'il soit envoyé un message au Sénat, priant leurs honneurs de vouloir
bien permettre à l'honorable M. Sutherland, un des membres du Sénat, de comparaître
et rendre témoignage devant le comité spécial de cette Chambre, relatif à l'immigra-
ion et à la colonisation.

Ordonné, que le greffier porte le dit message au Sénat.
Attesté,

A. PATRIC,
GreOler des Commnes.

Et il s'est retiré.
Le messager a été rappelé de nouveau et informé que le Sénat enverra uné réponse

par son propre messager.
Sur motion de l'honorable M. Scoqt. secondé par l'honorable M. McOlelan, il a été
Réso'u, que permission soit accordée à l'horrorable M. Sutherland, un des mem-

bres de cette Chambre, de comparaître et de rendre témoignage devant le comité spé-
cial de la Chambre des Communes relatif à l'immigration et à la colonisation tel que
demandé par cette Chambre dans son message reçu hier, s'il le juge à propos.
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Ordonné, que la dite résolution soit communiquée à la Chambrq des Communes.
par l'un des maîtres en chancellerie.

Un message a été reçu de la Chambre des Communes par son greffier dans les
mots suivants:

CHAMBRE DES ComMNEs,
Jeudi, 30 mars, 1876.

.Résolu, qu'il soit envoyé un message au Sénat, priant leurs honneurs de vouloir,
bien permettre à l'honorable M. Christie, un des membres du Sénat, de comparaître et
rendre témoignage devant le comité spécial de la Chambre des Conimunes relatif
aux intérêts agricoles du Canada.

Ordonné, que le greffier porte le dit message au Sénat.
Attesté, A. PATRICK,

Greffier des Communes.
Et il s'est retiré.
Le messager a été de nouveau appelé et informé que le Sénat enverra une ré-

ponse par son propre messager.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. McClelan, il a été
Résolu, que permission soit .accordé à l'honorable M. Christie, Président de cette

Chambre, de comparaître et de rendre témoignage devant le comité sp]écial de la
Chambre des Communes relatif aux intérêts agricoles du Canada, tel que demandé
par cette Chambre dans son message reçu hier, s'il le juge à propos.

Ordonné, que la dite résolution -soit conimuniquée à la Chambre des Communes
par l'un des maîtres en chancellerie.

Alors sur motion -de l'honorable M. Montgomery, secondé par l'honorable M.
McClelan.

La Chambre s'est ajournée à lundi prochain, à trois h Dures de l'après-midi.

1
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Lundi, 3 Avril, 1876.
Les membres présents étaient:

L'honorable DA VID CHISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Aikins,
Alexander,
Atlan,
Archi;ald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Benson,
Botsford,
Bourinot,
Bureau,
Campbell,
Carrall,
Chaffers,
Chapais,
Chinic,

Cochrane, Haythorne, Pdquet,
Cormier, Howlan, Price,
Cornwall, Kaulbach, Reesor,
Dever, Leonard, Ryan,
Dickey, Letellier de St. Just, Scott,
Dickson, McClelan, • Seymour,
Dunouchel, McDonald, Shaw,
Fabre, McLelan, Simpson,
Ferguson, McMaster, Skead,
Ferrier, Zfacdonald, Snith,
Flint, Macfarlane, Stevens,
Girard, Macpherson, Sutherland,
Glasier, Miller, Trudel,
Guévremont, Montgomery, Vidal,
Hamilton (Kingston), Zuirlead, Wark,
Haviland, Odell, Wilmot,

PariRE S:

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Dickey:-du révérend Charles Naismith et autres, de Spring-
hifl et Black River, province de la Nouvelle-Ecosse.

Par l'honorable M. Paquet .- de F. X. A. Biron et autres, du district de Riche-
lieu, province de Québec.

Par l'honorable M. Bellerose: -de James Simpson et autres, de la cité de Montréal,
province de Québec.

Par l'honorable M. Allan :-De B. E. Clarke et autres, de l'église méthodiste de
Richmond Street; du révérend S. I. Hunter et autres, membres de la congrégation
méthodiste d'Elm Street; de Jessey Allan et autres, membres de la "1 Young Woman's
Christian Association;" du révérend Robert Wallace et autres, de l'église presby-
térienne ouest, en rapport avec l'église Presbytérienne en Canada; de W. Arthur et
autres, membres de la société Irla-.daise 'Protestante de bienfaisance; du révérend
Alexander Gilray et autres, de l'église presbytérienne de College Street; du révérend
W. H. Poole et autres, de l'église Méthodiste de Queen Street; du révérend George
Field et autres, officiers et membres de la Société de l'église Nouvelle Jérusalem
de Toronto; du révérend R. Douglas Fraser et autres, de l'église presbytérienne de
Charlea Street; du révérend G. H. Moxon et autres, membres de l'église St. Philippe ;
da révérend J. Gardner Robb "et autres, membres de Cooke's Church ; et de Seth D.
W. Smith et autres, membres de l'église méthodiste anglaise épisoopalienne, tous
de la cité de Toronto, province d'Ontario.
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Conformément à l'ordre du jour les pétitions suivantes ont été lues séparément:

De John W. Burke et autres; de P. R. Foster et autres; du révérend 0. Lockhart et
autres; de Joseph Wheelock et autres, et du révérend J. B. Hart et autres, du comté
d'Annapolis,.province de la Nouvelle-Ecosse, demandant que la section 11 de l'Acte 38
Victoria, chapitre 49, soit revoquée et que tout ce qui se rattache à l'éducation dans
les territoires du Nord-Ouest et la terre de Rupert fasse exclusivement partie des at-
tributions des législatures locales des provinces qui seront formées de ces territoires,
selon les dispositions de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, 1867, et

Du révérend D. Paterson et autres, de St. Andrews, province de Québec, deman-
dant qu'il soit passé un acte pour empêcher plus efficacement tout travail non méces-
saire sur les chemins de fer et les travaux publics l jour du dimanche.

L'honorable M. Ifamilton (Kingston), du comité des banques, du-commerce et des
chemins de fer, auquel a été renvoyé le bill intitulé : " Acte pour accorder à la com-
pagnie de crédit foncier du Canada de plus amples pouvoirs d'emprunter et prêter,
et pour d'autres fins y mentionnés," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en
entier, et l'avait chargé'd'en faire rapport avec divers amendements qu'il soumettrait
aussitôt que la Chambre voudrait bien les recevoir.

Ordonné que le dit rapport soit maintenant reçu et
Les dits amendements ont été alors lus par le greffier comme suit:
" Page 1, ligne 34,-Après " piastres " insérez "et pourvu aussi qu'aucun pouvoir

"plus ample d'emprunter, acquis à la compagnie par quelque voie que ce soit, ne
'puisse être exercé qu'après le versement de vingt-cinq pour cent du capital supplé-
" meiaire d'un million de piastres autorisé par la législature d'Ontario, en sorte que
" le capital social versé soit de sept cent cinquante mille piastres."

"Page 1, ligne deuxième,-après " public, " insérez la clause A.

Clause A.

"5. La compagnie soumettra au Parlement tous états, touchant ses affaires géné-
"ralement, que sont tenues de transmettre les sociétés de construction ou les compa-
"gnies de prêt et de placement qui opèrent dans la province d'Ontario.

Sur motion dp l'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Allan, il a été
,Ordonné, que le dit bill, tel qu'il est proposé de l'amender, soit imprimé et pris

en considération parla Chambre-mercredi prochain.

L'honorable M. Miller, du comité des ordres permanents et des bills privés, au-
quel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour amender l'Acte 38 Vic., ch. 93, intitulé:
Acte pour incorporer la compagnie canadienne d'éclairage au gaz, a fait rappoi-t qu'il
avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Clambre
sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Ryan, secondé par l'honorable M. Odeil, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, cebill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Miller, du comité des ordres permanents et des bills privés, auquel
a été renvoyéle bill intitulé: "Acte pour amender, l'acte d'incorporation de l'asso
diation des commis voyageurs du Canada," a fait raport qu'il avait'etainéle dit.bill
en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport.à la Chambre sans amendement.
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Sur motion de l'honorable McMaster, secondé par l'honorable M. Wilmot, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Miller, du comité des ordres permanents et des bills privés, auquel
a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour permettre à la compagnie manufacturière
de Welland Vale d'obtenir le prolongement d'un brevet d'invention appelé " Rodden's
inproved 'apped Ferrule or Socket," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en
entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Allan, il a été
Ordonné, que le dit bill soft lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. McLelan, secondé par l'honorable M. Macfarlane, a proposé
Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur Général

pour prier Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre, un état
indiquant le nombre de tonnes de fret transportées sur les chemins de fer de l'Etat, dans
les provinces maritimes, pendant le trimestre expiré le 31 déc. 1875, indiquant séparé-
ment les quantités transportées à des prix spéciaux et les quantités transportées aux
prix réguliers du tarif; ainsi que le prix moyen par tonne et par mille pour chaque
caté orie.

éba question de concours étant mise sur la dite motion elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordoiné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverneur-Géné-
ral par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil Privé.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour autoriser les actionnaires de la société de construction permanente et
d'épargnes de Ste. Catherine, la Sécurité," à changer le nom de cette société en celui
de " Compagnie de prét et d'épargnes la Sécurité ," auquel elle demande le concours de
cette Chambre,

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Benson, secondé par l'honorable M. Seymour, il a été
Ordonné que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour incorporer la compagnie de prêt canadienne écossaise," auquel elle de-
mande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Alexander, secondé par l'honorable M. Dickey, il a

été
Ordonné que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la. Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte concernant la comparution des témoins aux procès criminels," auquel elle
demande le concours de cette Chambre.
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Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.

Just, il a été
Ordonné que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour éiendre les dispositions de l'acte concernant la compagnie d'amélioration
du haut de l'Outaouais," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. ,Skead, secondé par l'honorable M. Dickson, il a été
Ordonne, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier avec un bill intitulé:
"Acte pour étendre les dispositions de l'acte trente-et-un Victoria, chapitre trente-
trois, au sujet de la pension de retraite des juges, au juge en chef et aux juges de la
cour d'erreur et d'appel de la province d'Ontario" auquel elle demande le concours de
cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.

Just, il a été
OrdonnE, que le dit bill soit lu. la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un b.ill intitulé:
" Acte pour continuer pendant un temps limité la compagnie du pont du Canada et de la
rivière Détroit, comme corporation," auquel elle demande le concours de cette Chambre

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. McMaster, secondé par l'honorable M. McDonald,

il a été
Ordonné que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffler, avec un bill intitulé:
"Acte concernant la banque des artisans," auquel elle demande le concours de cette
Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Allanz, secondé par l'honorable M. Macpherson,

il a été
Ordonné, que le dit bill soit la une seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour amender l'acte incorporant la compagnie du gaz d'Ontaouais, pour
confirmer une résolution de ses actionnaires à l'effet de placer les actions privilegiées
et ordinaires 'sur le même pied, et pour confirmer, amender et étndre ses pouvoirs
comme corporation, " auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Skead, secondé par l'honorable M. Dickson, il a été.
Ordonne, que le dit bill soit lu'la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour incorporer la compagnie de placement de Londres et d'Ontario (respon
sabilité limitée,)' auquel elle demande le concours de cette Chambre

Le dit bili a été lu la première fois.
Sur motion de'l'honorable M. Alexander, secondé par Ihonorable e il

Ordonni, que le dit bil soit lu la seconde fois demain. -
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Un message de la Chambre des Communes, par son greffier, avec un bill intitulé:
"-Acte pour incorporer la compagnie de placement du Canada," auquel elle demande
le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Ryan, secondé par l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

IJu message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour incorporer la Compagnie dite National Exchange," auquel elle demande
le co cours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Leonard, secondé par l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

L'honorable M. Simpson, du comité conjoint du Sénat et de la Chambre des Com-
munes pour les impressions du Parlement, a présenté son sixième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et il a été lu par le greffier comme suit:

CiinmRi2 DE CoMITu,
31 mars, 1876.

Le comité conjoint des impressions pour les deux Chambres du parlement a l'hon-
neur de présenter son sixième rapport, lequel est comme suit :-

Le comité a soigneusement examiné les documents suivants, et il en recommande
l'impression; savoir:

Réponse à une adresse.-Correspondance avec le gouvernement local de la Nouvelle-
Ecosse au sujet du transfert projeté du chemin de fer d'embranchement conduisant de
Truro à Pictou;

Réponse à un ordre.-Etat des permis qui ont été donnés pour pêcher à la nasse,
etc., dans le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle-Ecosse en 1874 et 1875;

Réponse à une adresse.-Correspondance entre les entrepreneurs du chemin de fer
d'embranchement de la Baie Georgienne et le gouvernement depuis la date du contrat;

Réponse à une adresse.-Correspondance entre le gouvernement et la compagnie du
câble direct, la compagnie anglo-américaine, et toutes autres compagnies de câble
atlantique depuis le 1er octobre, 1873;

Réponse à un ordre.-Etat du montant payé ou qu'on est convenu de payer en
vertu'de chaque contrat pour l'exécution de toute partie des travaux sur le chemin de
fer du Pacifique et la ligne télégraphique;

Reponse à une adresse.-Etat indiquant approximativement la dépense faite à
propos du chemin de fer du Pacifique et de ses embranchements et de la ligüe télégra-
phique, dans chacune des divisions suivantes, savoir: à l'est de la Baie Georgienne
entre la Baie du Tounerre et le Fort-Garry; entre le Fort-Garry et Pembina; à
l'Ouest du Fort-Garry et à l'Est des Montagnes-Rocheuses, et dans la Colombie-Anglaise;

Réponse à un ordre.-Etat de tous droits prélevés sur les locomotives ou parties
détachées de locomotives depuis le 1er juillet, 1867, avec les noms dos importateurs,
et indiquant quelles remises de droits ont été faites;

Réponse à un ordre.-Etat indiquant les noms et l'âge de tous les employés de la
douane à Montréal qui ont été mis à la retraite depuis deux ans, et toutes les nomi-
nations qui ont été Iites durant la même période;

Réponse à une adresse.-Correspondance au sujet du choix d'un emplacement pour
la construction d'un bassin de radoub dans le port de Québec (condensé et comme
document de la session seulement);

Le comité recommande aussi que les documents suivants ne soient pas imprinies
savoir:

Réponse à une adresse.-Correspondance au sujet de la violation de a: loi relative
aux chargements pris sur les ponts de navire. et au sujet de la violation de l'aste
eoncernant les gardiens de port;
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Réponse à une adresse.-Rapports par Frédéric Baillargé, écr., assistant-ingénieur
du département des travaux publics, de ses explorations dans la paroisse -St. idèle
et dans celle de St. Siméon en 1875;

Réponse à un ordre.-Instructions concernant l'exploration du havre deToronto,
et rapports sur l'état actuel du havre;

Réponse à un ordre.--Correspondance entre le département de la marine et des:
pêcheries et L. J. Loranger, écr., inspecteur de pêche, au sujet de permis donnés ou
refusés, à des personnes désirant pêcher dans les comtés de Terrebonne, Joliette,
Montcalm et Berthier;

Réponse à une adresse.-Ordres en conseil et correspondance 'au sujet de la pré-
tention émise par le Gouvernement d'obliger les occupants de pêcheries dans les
provinces maritimés à certaine reconnaissance de droits envers le gouvernement., etc.';

Réponse à une adresse.-Rapport par Henry R. Symmes, écr., de ses explorations
dans la paroisse St. Irénée, dans le district éleétoral de Charlevoix en 1874-75, etc.;

Réponse á un ordre.-Soumissions reçues en 1875 pour le transport des malles
entre Victoria et San Francisco;

Réponse à une adresse.-Etat de remises de droits sur le thé au port de Montréal
et Halifax durant l'année dernière;

Etat des obligations ou cautionnements enregistrés au département du Secré-
taire d'Etat du Canada;

Réponse à un ordre.-oumissions pour la construction d'un phare à l'Ile Gupon;
Réponse à un ordre.--.Etat indiquant les importations en 1874-5 dans les terri-

toires du Nord-Ouest par les ports situés sur la baie d'Hudson et sur la baie James,
aisi que les exportations des dits Territoires;

Le tout respectueusement soumis.
J. SzMpSON,

Président.

Sur motion de l'honorable M. Simpson, secondé par l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, que le dit rappert soit pris'en considération par la Chambre mercredi

prochain.

La Chambre, conformément à l'ordre, a repris les débats ajournés sur la motion en
amendement de l'honorable M. Dickey, savoir: de retrancher tous les mots après "Résolu,
dans la résolution originale et d'insérer à la place ce qui suit: " Que cette Chambre
reconnaît pleinement l'obligation d'assurer la construction du chemin de fer canadien
du Pa *cique, avec toute la diligence possible, en ayant toutefois dûment égard aux autres
nécessités financières du pays, et sans aggraver indûment le fardau des taxes ;; et re-
grette que la conduite du gouvernement en ce qui touche à.cette question, n'ait pas
satisfait l'attente du peuple de lt Colombie Britannique, et n'ait pas été de naturea
faciliter le développement du Nord-Oest",-à la motion en amendement de l'hönoiable
M., Hathorne, savoir: de retrancher tous les mots après "raisonnable" et d'insérer:
"sans aggraver les taxes pour convaincre le.peuplede cette province qu'on gardera
envers lui la fùi promise," à la motion de l'honorable M. Carrail savoir: Qu'il soit
résolu que la construction- du chemin de fer du Pacifique ayart été la' condition prin-
cipale de l'entrée de la Colombie Britannique dans la confédération canadienne, le gou-
vernement canadien aurait dû faire tous les efforts raisonnables pour ca onvainre le
peuple de cette province quon gardera envers lui la foi promise; mais que cette
Chambre regrette d'apprendre que, tout en fesant ou en se :dècidant A faire mmédia-
tement desdépenses, non nécessaires ou d'utilité douteusenpour 'plusieurs millions àde
piastres, le gouvernement a manqué de procéder activement à la construction de notre
grande voie ferrée interocéanique, qui, eatsi essentielle au edévelopperment rapide de
toutes les, provinces confédérées ainsi qu'à la prompte consolidation de Punion politi-
que .et sociale de leurs populations." .

.Après débat.
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La question de concours étantmise sur la motion de l'honorable M. Dickey en
amendement à l'amendement, savoir: de retrancher tous les mots après "Rsolu" dans
la résolution originale et d'insérer à la place ce qui suit: Que cette Chambre recon-
nait pleinement l'obligation d'assurer la construction du chemin de fer canadien du
Pacifique, avec toute la diligence possible, en ayant toutefois dûment égard aux autres
nécessités financières du pays, et sans aggraver indûment le fardeau des taxes; et re-
grette que la conduite du gouvernement en ce qui touche à cette question, n'ait pas
satisfait l'attente du peuple de la Colombie Britannique, et n'ait pas été de nature .à faci-
liter le développement du Nord-Ouest, la Chambre s'est divisée et les noms étant de-
mandés ils ont été pris comme suit:

CONTENTS:

Les honorables messieurs:

Aikins, Carrall, Girard, Odell,
Alexander, Chapais, Hamilton (Kingston), Price,
Allan, Chinic, Kaulbach,' Ryan,
Armand, Cochrane, McLelan. Shaw,
Bellerose, Cornwall, Macpherson, Smith,
Benson, Dever, . Miller, Sutherland,
Botsford, Dickey, Montgomery, Trudel,
Bourinot, Dickson, muirhead, Vidal.-34.
Campbell, Ferrier,

NoN-cONTENTS:

Les honorables messieurs:

Archibald, Fabre, .mcClelan, Seymour,
Baillargeon, Ferguson, Mcmaster, Simpson,
Bureau, Guévremont, Macdonald, Skead,
Chaffers, Jiaythorne, Paquet, Stevens,
Christié (Président), Leonard, , Reesor, Wark,
Cormier, Letellier de St. Just, Scott, Wilmot.-2A.

Ainsi, elle a été résolue dans l'affirmative.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte concernant les territoi-
res du Nord-Ouest, et pour en détacher-une partie et créer un nouveau territoire," a été,
tel qu'amendé, lu la troisième fois.

La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec un amendement auquel il demande son
concours.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: Acte qui pourvoit à l'interrogatoire
sous serment des témoins entendus par les comités du Sénat et de la Chambre des Commu-
nes en certains cas," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Wilmot, secondé par l'honorable M.Montgomery,
il a été

Ordonné, qu'll soit renvoyé à un comité général demain.

L'ordre du jour étant lu pour la prise en considération du rapport du comité spé-
cial auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour faire droit a Robert Campbe#."
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Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Seymour, il a été
Ordonné, qu'il soit remis. à demain.

L'ordre du jour étant lu pour-la prise en considération du rapport du comité spé-
cial sur le projet de règles et règlements du Sénat de Son Honneur le Président,"

Sur motion de l'honorable M. Botsford, secondé par l'honorable M. UCampbell, il a
été

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

Conformément à l'ordre du jour le bill imtitulé: "Acte pour faire de nouvelles
dispositions concernant la cour suprême et la cour d'échiquier du Canada " a été lu
la seconde fois..

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Montqomery, il
a été

Ordonné, qu'il soit renvoyé à un comité général demain.

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé: " Acte, pour
amender l'acte de faillite, 18'75,"

Sur motion de l'honorable M. Bureau, secondé par l'honorable M. Reesor, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à demain.

L'ordre du jour étant lu pour la considération du bill intitulé: "Acte pour incor-
porer les frères des écoles chrétiennes en Canada" tel qu'amendé par le comité des ordres
permanents et des bills privés,

Sur motion de l'honorable M. Bellerose, secondé par l'honorable M. Armaid, il a été
Ordonné, qu'il soit remis à demain et qu'il soit le premier item des ordres du jour.

Un message de la Chambre des communes par songrefer, avec un bill, intitulé:
"Acte pour incorporer la compagnie nationale de crédit et de placement (à responsa-
bilité limitée)" auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Aikins, secondé par l'honorable M. Ryan, il a été
Ordonné, que le dit bill soit. lu la seconde fois demain.

Alors sur:motion de l'honorable M. Montgomery, secondé par l'honorable M. Wark
La Chambre s'est ajournée.

- ~.3,
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Mardi, 4 Avril, 1876.
les membres présents étaient:

L'honorable DA VID CHRISTIE, Président.

les honorables messieurs:

Aikins, Cochrane, Kaulbach, Price,
Alexander, Cormier, Leonard, Reesor,
Allan, Cornwall, Letellier de St. Just, Ryan,
Archibald, Dever, zMcClelan, Scott,
Arniand, Dickey, McDonald, Seymour,
Baillargeon, Dickson, McLelan, Shaw,
Bellerose, Fabre, McMaster, •Simpson,

Benson, Ferguson, Macdonald, Skead,
Botsford, Ferrier, Macfarlane, Smith,
Bourinot, Flint, Macpherson, Stevens,
Bureau, Girard, Miller, Sutherland,
Camp bell, Glasier, Montgomery, Trudel,
Carrall, Guévremont, -Muirhead, Vidal,
Chafers, Hamilton (Kingston), Odell, Wark,
Chapais, Haythorne, Pdquet, .Wilmot,
Chinic, Howlan,

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Cochrane:-de Hugh Walsh et autres, d'Ormstown;-de John
Boulardet autres, de St. Jean;-de E. D. Worthington, M.D. et autres, de Sherbrooke ;-
de John Ross et autres, de Québec;-de David Lamb et autres, de Juntingdon; -de W.
Timberlake et autres, de Magog ;-de B. Robinson et autres, de Frelighsburg ;-de R. G.
Trenholm, de Goaticook ;-de Thomas llickson et autres, de Lachute ;-de Thomas
Patrick et autres, de South Durham ;-de John McDougall et autres, de Stornoway ;-
d'Arch. Kenderson et autres de St. Andrews ;-et du révérend A. Allen et autres, de
Jowanville, tous de la province de Québec.

Par l'honorable M. Stevens:-de John Stewart et autres, de Knowlton;-de Zfurdo
Beaton et autres, du Lac MéganLtic ;-de Homer Canfield et autres, de Philipsburgh ;-
d'Edward Allan Ward et autres, de Danville ; et de William Galbraith et autres, de
Stanstead, tous dans la province de Québec.

Les pétitions suivantes ont été lues:

Du révérend . H. R. Dickson et autres, de l'église réformiste du Nord;-de
Geore White et autres, du village de Yorkville ;-du révérend David Mitchell et autres,
de l'eglise presbytérienne centrale;-du révérend Samuel A. Dyke et autres, de l'église
baptiste de Parliament Street;-d'Edward Biskett et autres, de la société réformiste
de tempérance de Toronto;-du révérend Samuel N. Jackson et autres, de l'église
réformiste de Zion ;-du révérend B. B. Usher, de Christ's Church (épiscopale réfor-
miste);--de G.Hague et autres, de l'association chrétienne des jeunes gens de Toronto;-
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et du révérend Anson Green, D. D., et autres, de l'alliance évangélique de' Toronto, tous
de la cité de Toronto;-et de l'assemblée- de l'église de Kiox, Goderick, province
d'Ontario, demandant qu'il soit passé un acte pour empêcher plus efficacement toût
travail non nécessaire sur les chemins de fer et travaux publics le jour du dimanche.

De George Flton et autres, de la province de la Novelle-Ecosse, demandant que
la section 11 de l'Acte 38 Victoria, chapitré 49, soit revoquée et que tout ce qui "se
rattache .à l'éducation dans les territoires du Nord-Ouest et la terre de Rupert fasse
exclusivement partie des attributions des législatures locales des provinces qui seront
formées de ces territoires, selon les dispositions de l'Acte de l'Amérique Britannique
du Nord, 1867.

L'honórable M. Hamilton (Kingston), du comité des banques, du commei ce et des
chemins de fer, auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour incorporer la com.
pagnie d'Assurance -contre l'incendie et maritime en Canada, " a fait rapport qu'il
avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire raËport avec"divers
amendements qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudrait bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit maintenant reçu, et les dits amendements nt été
alors lus par le greffier, comme suit:

"Page 1, ligne 32, retranchez depuis " droit" jusqu'à "ci-dessous," dans la 33m*,
Sligne.

Page 2, ligne 38, après" acte" insérez: "pourvu qu'à châque augmentation rdû
"capital social de la compagnie, lei souscripteurs versent 'en souscrivant cin 4 potr
"cent, au moins, du montant-de cette. augmentation."

"Page 2, ligne 44, après " compagie" insérez: "mais la majorité des directeurs
"de la Ôompagnie devra toujours se composer"de personnes 'domiciliéés en Canada, et
"sujettes de Sa Majesté par naissance ou par 'naturalisation.

"Page 4, ligne 13, retranchez depuis ".d'avantage "jusqu'à la fin de la 7me clause.
"Page 5, ligne 26, retranchez depuis "élection " jusqu'à "comme " dans 'la 28me

"ligne etinsérez: "à une assemblée générale spéciale qui sera convoquée pour cet
"objet par les directeurs qui resteront en charge.".

"Page 6, lignes 6 et 7, retranchez les mots " bateauxà vapeur.,
"'Page 6, ligne 34, après " tempêtes." insérezi "ou autres risques:,de la navi-

gation."
"Page 7, ligne 33, après "étrangers" insérez: "mais ces placements en effets

d'Etats étrangers ne devront jamais, excéder cinquante pour cent du montant des
"fonds alors placés."

"Page 7, ligne 36, retranchez depuis ' bien-fonds" jusqu'à "et dans la'38me
"ligne et insérez:,," de la maniière que les directeurs' le jugéront à propos." y

"Page 7, ligne 42, retranchez" detemps à autre'" et après "modifier "insérez:
au besoin."

"Page 7, ligne 43, retranchez "selon qu'il leur paraîtra "insérez: "qui lepIr pa-
raîtront."

Sur motion de l'honorable M. .Leonard, secndé par 'l'honorableM. kin il été
Ord&nné, que les dits-amendements soient pris en considératiôn p l ' bie

demain.

'L'honorable M. Hamilton' i ton), du comitEédes-banqes, duComme cer-et'des
chemiis de fèr, auquel a été renvoyé le bill intitulé: ete pu prororer é poque
'du commencement! et de l'achèvement du chemin de ferdjonction duGrand
Occidental à la' rive du lac-O taro etpour d'aïutresfin" a fait 'il ' it
èxàiné le dit bil en entie, el'aaitchrg d'èfaire'rap a an sans
amendement. e

Sur motion d nraMbl" M"dcMast eeoxdépr*1'Jôrìo M e a
Ordonné, que. le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le'dit bill a été alor lu ltroisiènie foi eóoséqu'ee
Laquetióna t étémise cebill paserït il
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.Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Hamilton (Kingston), du comité des banques, du commerce et des
chemins de fer auquel a été -renvoyé le bill intitulé: " Acte pour amender l'acte 35
Vict., chap. 111, intitulé: "Acte pour incorporer la compagnie pour l'impression et la
publication du Mail, (à responsabilité limitée)" a fait rapport qu'il avait examiné le
dit ill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendoment.

Sur motion de l'honorable M. Smith, secondé par l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative:
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a T résenté à la Chambre une réponse à
une adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général, datée du 18 février, 1876, priant
Spn Excellence de faire déposer sur le bureau de cette Chambre copie de toute la cor-
respondanée entre les entrepreneurs du chemin de fer d'embranuhement de la Baie
Georgienne et le gouvernement, depuis la date du contrat.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

(Voir documents.de la session No. 11.)

L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a présenté à la Chambre une réponse à
une adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général, datée du 21 -février, 1876, priant
Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre un état faisant con-
naître Ies quantités de travail exécutées par le dragueur à vapeur du gouvernement
le " Canadian,'? pendant l'année dernière, indiquant le coût total des draguages,: les
havres dragués, la quantité et le coût du travail exécuté dans chaque havre; le nom-
bre et le classement de l'équipage, ainsi que les gages payés à chacun des hommes de
l'équipage; la quantité de charbon: consommée par le dit dragueur durant chaque
opération; le lieu où ce charbon a été embarqué, le no'm du fournisseur, avec le prix
pari tonne ou chaldron, indiquant aussi s'il a été employé, indépendamment de l'équi-
page, des hommes pour les draguages, ou pour le service, comme pilotes ou autrement;
si la chose a eu lieu, en quels endroits, quelle a été la nature-des services accomplis,
et quels gages ont été~payés?

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table, et elle est comme suit:

(Voir documents de la session No..103.)

L.honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a présenté à la Chambre une réponse .A
une adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général, datée du 18 février, 1876,
priant-Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre un état dé-
taillé~indiquant le montant des sommes dépenpsées pour les terraàssementstles
clôtures d'enceinte de la place du ParIement, depuis le 1er janvier, 1870 aui å1r
janvier, 1876. avec une estimation de la somme nécessaire pour parachever cette place;
aussiun état détaillé indfuan't.la ,dépense totàle faite pour la nouvelle bibliothèque,
et donnant séparément le còKt dès 'gros ouvrages et e coûtdes_ installations inté-
rieurpendant:la même période; aussi 'un état détaillé indiquan' ladé, eisetotale
faite pour l'addition d'une aile à l'édifice ouest des départements, avec une estimation
,de ce qu'il faudra encore dépenser pour tènminer la dite aile.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table et elle est comme suit:

(Voir documents de la SessionNo. 104.)
L'honorable M. Macpherson, secondé par l'honorable M. Alan, a propose
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Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouvernèur.Géné6ràl
pour prier Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre copid de
toutes les soumissions présentées pour l'entreprise de la construction du tronçon de
chemin de fer qui doit aller du Portage au Rat au Lac à la Croix.

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite 'dresse soit présentée à Son Excellence le Gouverne'ur-Géné-
ral par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du Conseil Privé.

L'honorable M. Howlan, secondé par l'honorable M. Muirhead, a proposé
Qu'il soit présenté une humble adressé à Son Excellence le Gouverneur Général

priant Son Excellence de faire transmettre à cette Chambre un état de toutes les
sommes payées à compte du chemin de fer de l'Ile du Prince-Edbuard, à venir au 1er
janvier, 1876, et aussi un état des recettes de ce chemin jusqu'à la même date.,:

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverneur-Géné-
ral par ceux des membres du Sénat qui sont membres du Conseil Privé.

L'ordre du jour étant lu pour la considération du bill intitulé: "'Acte our ino
p6rer les frères des écoles chrétiennes en Canada " tel qu'amendé par le conite des ordres
permanents et des bills privés,

L'honorable M. Bellerose, secondé par l'honorablé M. Armand, a proposé'
Que les amendements du dit comité soient maintenant agréés.
L'honorable M. Odell, secondé par l'honorable M. Botsford, a proposé en aménde.

ment
Que. la question ne soit pas maintenant posée, mais que le bill soit au

jgés de la cour supréme, pour'qu'ils fassent connaître leur opinion sur la qu8ti ontd*
savoir si cette mesure n'appartient point à la catégorie des sujets attribués excslu'ivé-
ment aux législatures ,provinciales par la section 92 (paragraphe 11) de l'Acte de
l'Amérique Britannique du Nord,.,.1867, sous la dénomination." d'incorporation deswcom.
pagnies pour des objets provinciaux," et par la section 93, relative à l'éducation.

La question de concours étant mise sur la dite motion elle .a été,, aur division,
résolue dans l'affirmative.

La question étant mise sur la motion principale telle qu'amendée, elle a été réso.
lue, sur division, dans l'affirmative.

Conformément àl ordre du jour le bill intitulé: "Acte pour permettre à la sodiété
de construction permanente et d'épargne de Ste Catherine à changer sori noien ,iui
de Compagnie de prêt et d'épargne de La Sécurité."

Sur motion de l'honorable M. Benson, secondé par l'honorable M. Seym;ur il a t
Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des chémma

de fer.,

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé: 'Acte pour i.
corporer acompagnie de prét canadienne écossaise.

L'honorable M. Aiiins, secondé par l'honorablà M. Alexande a proposé u'i abit
maintenaùit lu une seconde fois.

La question de concours étant mise sur la dite motion ell a té,sur ivon,
résolue dans l'afirrative, et le dit bilI à été lu la'secoide fois "eùcnséjuence

Ordnzné, que le dit bill soit renvoyé au comité des banques du commérce et des
chemins de fer.

Conformémeint à l'ordre du jour l bill intitulé: "Acte concernat l Q omparu
tion des témoins av. procès criminels" a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable .Écott secondépar l'honorable M, Lëtellier dé it
Justil a été
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Ordonné, que la quarante-deuxième règle de cette Chambre soit suspendue en
tant qu'elle a rapport à ce bill et que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.

Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passerat-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill saas amendement.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour étendre les disposi-
tions de, l'acte concernant la compagnie d'Amélioration du haut de l'Outaouais" a été
lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Skead, secondé par l'honorable M. Dickson, il a été
Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des ordres permanents et des bills privés.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte pour étendre les disposi-
tions de l'acte 31 Victoria, chapitre trente-trois, au sujet de la penBion de retraite des
juges, au juge en chefet aux juges de la cour d'erreur et d'appel de la province d'Ontario,"
a été lu la deuxième fois.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, que la quarante-deuxième règle de cette Chambre soit suspendue en tant
qu'elle a rapport à ce bill et que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.

Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour, le bîll intitulé: " Acte pour continuer perdant
un temps limité la Compagnie du pont du C(anada et de la rivière Detroit, comme corpo-
ration,' a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Mcaster, secondé par l'honorable M. Odell, il a été
Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des ordres permanents et des bills privés.

,Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: "Acte concernant la Bangue des
artisans " a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Allan, il a été
Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des chemins

de fer.

Conformément à l'ordre du jour le. bill intitulé: "Acte pour amender l'acte
incorporaut la Compagnie du gaz d'Outaouais, pour confirmer une résolution de
ses actionnaires À l'effet de placer les actions privilégiées et ordinaires sur Je même
pied, et pour confirmer, amender et étendre ses pouvoirs comme corporation," a été
lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Skead, secondé par l'honorable M. Dickson, il a été
Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des ordres permanents et des bills privés.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour incorporer la com-
agnie de placement de Londres et d'Ontario (responsabilité limitée)" a été lu la secon-

Sur motion de l'honorable M. Alexander, secondé par l'honoraile M Dickey, il a
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OrdonnE, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des chemins
de fer.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour incorporer la Com-
pagnie deplacement du Canada " a été lu la seconde fois. -

Sur motion de l'honorable M. Ryan, secondé par l'honorable M alis, il a été
Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des chemns

de fer.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Actc pour incorporer la com-
pagnie dite National Exchange " a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Leonard, secondé par l'honorable M. Reeaor, il a été
OrdonnE, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des chemins

de fer.

L'ordre du jour étant lu pour mettre la Chambre en comité général sur le bUll
intitulé: " Acte qui pourvoit à l'interrogatoire sous serment des témoins entendus par
les comités du Sénat et de la Chambre des Communes en certains cas,"

Sur motion de l'honorable M. Wilmot, secondé par l'honorable M. McDonald, il a
été

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

L'ordre du jour étant lu pour la prise en considération du rapport du comité spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour faire droit à Robert CampbeU.'
Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Oampbe, il aété
OrdonnE, qu'elle soit remise à demain.

L'ordre du jôur étant la pour la prise en considération du rapportAd comité spé.
cial sur le projet de règles et règlements du Sénat de Son Honneur le Président,"

Sur motion de l'honorable M. Botsford, secondé par l'honarable M. Ferrier, il a été
Ordonné, qu'elle soit remise à demain et qu'elle soit là premier item des ordres du

jour.

L'ordre du jour étant lu pour mettre la Chambre en comité général sur le bill
intitulé: " Acte pour faire de nouvelles dispositions concernant la cour suprême et la
cour d'échiquier du Canada,"

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Leteltier de St.
Justil a été

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitalé" ; Acte pour incorporer la com,.
pagne nationale de 7rédit et de placement du Canada, (à responsabilit limitEe)" été
ln la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Aikins, second6 par l'honorable M. Ryan, il a été
OrdonnE, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et deschemins

de fer.

L'honorable M. Bellerose, econdé par l'honorabl -M. 4rm n
Que les sommes payées au greffier pour le bll intitulé Act pour incororer

les ,frères de; 4clek c4ré tenne4 en Canada " soitnrQïboursé aux pétitionngires,
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La question de concours étant mise sur la dite motion elle a été résolue dans l'af-
firmative et il a été

Ordonné, en conséquence.

Sur motion de l'honorable M. Bellerose, secondé par l'honorable M. Armand, il a
été

Ordonné, que la pétition présentée hier, de James Simpson et autres, de la cité de
Montréal, demandant l'amendement du bill intitulé: "Acte concernant la Banque des
artisans " soit maintenant reçue et lue.

La dite pétition a été alors lue par le greffier.
Ordonné, que la dite pétition soit renvoyée au comité des banques, du commerce

et des chemins de fer.

Alors, sur motion de l'honorable M. Montgomery, secondé par l'honorable M. Ha-
milton,

La Chambre s'est ajournée.

Mercredi, 5 Avril, 1876.
Les membres présents étaient:

L'honorable DA VID CERISTIE, Président

Les honorables messieurs:

Aikins,
Alexand<r,
Allan,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerosé,
Benson,
Botsford,
Iourinot,
Bureau,
Campbell,
Carrall,
Chafera,
Chapais,
Chinic,

PaItREs.

Cochrane,
Cormier,
Cornwall,
Dever,
Dickey,
Dickson,
Fabre,
Ferguson,
Ferrier,
lilint,
Girard,
Glasier,
Guévremont,
.Uamilton (Kingston),
Haythorne,
Howlan,

Kaulbach, Price,
Leonard, Reesor,
Letellier de St. Just, Ryan,
Mcalelan, Scott,
McDonald, • Seymour,
McLelan, Shaw,
McMaster, Simpson,
Macdonald, Skead,
Mafarlane, Smith,
Macpherson, Stevens,
Miller, Sutherland,
Montgomery, Trudel,
Muirhead, Vidal,
Odell, Wark,
Pdguet, Wilmot.

La pétition suivante a été présentée et déposée sur la table:

Par l'honorable M. Wark:-De Adam McLean et autres, de la cité de SaintJean,
province du Nouveau-Brunswick.

Conformément à l'ordre du jour les pétitions sIivantes ont 4té lnee;
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Du révérend Charles .Yaismith et autres, de Springhill et de Black River, province
de la Nouvelle-Ecosse; demandant que la section 11 de l'Acte 38 Victoria, chapitre 4W4,
soit revoquée et que tout ce qui se rattache à l'éducation dans les territoires du Nord,
Ouest et la terre de -Rupert fasse exclusivement partie des attributions des législatures
locales des provinces qui seront forméos de ces territoires, selon les dispositions de
l'Acte de l'AmErigue Britannique du Nord, 1R67;

De F. X. A. Biron et autres, du district de Richelieu, province de Québec, portant
certaines plaintes contre la conduite d' l'honorable juge Loranger et demandant qu'il
y soit fait droit;

De - . kClarke et autres, de l'église Méthodiste de Richmond Street; du révé.
rend S. J Hunter et autres, membres de la Congrégation 3éthodiste d'Elm Street; de
Jessey Allan et autres, membres de la " Young Women's Christian Association" ; du
révérend Robert Wallace et autres, de l'église presbytérienne ouest, en rapport avec
l'église presbytérienne en Canada; de W. Arthur et autres, membres de la société
irlandaise protestante de bienfaisance; du révérend Alexander Gilray et autres, de
l'église presbytérienne de College Street; du révérend W. H. Poole et autres, de
l'église méthodiste de Queen Street; du révérend George Field et autres, officiers et
membres de la Société de l'église de la Nouvelle Jérusalem de Toronto; du révérend
R. Douglas Fraser et autres, de l'église presbytérienne de Charles Street; du révérend
G. H. Moxon et autres, membres de l'église St. Philippe; du révérend I. Gardner Robb
et autres, membres de Cooke's Church; et de &th D. W. Smith et4autres, membres de
l'église méthcdiste anglaise épiscopalienne, tous de la cité de Toronto, provinéèe
d'Ontario, demandant qu'il soit passe un acte pour empêcher plus efficacement tout
travail non nécessaire sur les chemins de fer et travaux publics le jour du dimanche.

L'honorable M. Howlan, secondé par l'honorable M. Vidal, a proposé
Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Géné-

ral pour prier Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre un
état de tous les comptes payés pour impressions publiques à l'Ile du Prince-Edouard.

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverneur-Géné-
ral par ceux des membres du Sénat qui sont membres du Conseil Privé.

L'honorable M. Reesor, secondé par l'honorable M. Leonard, a proposé
Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Généràl

pour prier Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre copie
des commissions, instructions et dépêches télégraphiques adressées à l'honorable
William McDougall en 1873 ôt en 1874, au sujet des pêcheries, et copie de toute la
correspondance échangée entre le gouvernement ou entre quelque membre ou dépar-
tement du, gouvernement et le dit* honorable Wm. McDougall, relativement a sa
mission en Angleterre pour le compte du gouvernement; ou oen qualité d'agent ou
représentant du département de la marine et des ,êcheries, aussi copie deftoutes
lettres écrites de la part des ci-devant ministres de la mairine et des pMcheriesl t-de
l'agriculture et- de I'immigration relativement au dit éir"'ice.

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirniative, et il a été

Ordonne, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le -Goâverneui-Géné-
ral par ceux des membres de cetteOhambre qui sont membres da Conseil Piv4

'ordre du jour étant la pour la prise en considération dui rapport aU coumitâspé-
cial sur le projet des règles etrèglements du Sénatde Son Honneur lePrésiden

Sur motion de l'honorable M. Botsford, secondé par l'honorable IL Gaâpbelita té
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Ordonné, qu'elle soit remise à demain et qu'elle soit le premier item des ordres du
jour.

L'ordre du jour étant lu pour la prise en considération des amendements propo-
sés au bill intitulé: " Acte pour accorder à la compagnie de Crédit foncier du Canada
de plus amples pouvoirs d'emprunter et prêter, et pour d'autres fins mentionnées
tel qu'amendé par le comité des banques, du commerce et des chemins de fer.

Sur motion de l'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Allan,-il a été
Ordonné, qu'elle soit remise à demain.

La Chambre, conformément à l'ordre du jour, a pris en considération le sixième
rapport du comité conjoint du Sénat et de la Chambre des Communes relatif aux Im-
pressions du parlement, et le dit rapport étant de nouveau la par le greffier,

Sur motion de l'honorable M. Aikins, secondé par l'honorable M. Ryan, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: " Acte qui pourvoit à l'interrogatoire sous serment
des témoins entendus par les comités du Sénat et de la Chambre des Communes, en
certains cas."

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Alexander a fait rapport de la part du it comité, qu'il avait exa-

miné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement.
Sur motion de l'honorable M. Wilmot, secondé par 'honorable M. cDonald, il a

été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passerat'-il ?
Elle a été résolu dans l'affirmdtive.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill auquel il demande son concours.

L'ordre du 'ur étant la pour la prise en considération du rapport du comité spé-
cial auquel a été renvoyé le bill intitulé: "Acte pour faire droit â,Robert Campbell,"

L'honorable M. Dikey, secondé par l'honotable M. Seymour, a propose -
Que -le dit rapport soit adopté.
La question de concours étant mise sur la dite motion elle a été résolue dans

l'affirmative.

Alors l'honorable M. Reesor, secondé par l'honorable M. Leonard, a proposé
Que la pétition d'Eliza aria Campbell ei les témoignages soient renvoyés de

nouveau au comité avec instruction de s'enquérir de la vérité des allégations eson-
tielles de ladite pétition,- et dans le cas où les dites allégations seraient trouvées
fondées, avec instruction de fkire rapport de telas amendements au dit bill 'qui assu-
reront au pétitionnaire et à la défenderesse respectivement les droits et privilégés
qui leur seraient accordés en vertu d'un décret de séparation judiciaire en .Agleterre.
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La question de concours étant mise sur la dite motion, la Chambre s'est divisée
et les noms étant appelés, ils ont été pris comme suit:

CONTENTS:

Les honorables messieurs

Aikins,
Alexander,
Arclibal,
Armand,
Baillargeon,
Benson,
Carral4
Chapais,

Christie, (Président), Glasier, Muirhead,
Cochrane, Guévrement, Pdquet,
Cormier, Haythorne, Reesor,
Dever, Leonard, Seymo,
Dickey, McDonald, (Toronto),Shaw,
Fabre, McMaster, Stevens,
Ferier, Montgomery, Wark.-30.
Flint,

Lon-CoNTENTs :

Les honorables messieurs

Allan, Campbel4 Kaulba4 Odell,
Bellerose, Ohinic, Letellier de St. Just, -Ryan,
Botsford, Dickson, McLelan,(Lon'derry),Scott,
Bourinot, Girard, Macpherson, Simpson.-16.

Ainsi elle a été résolue dans l'affirmative, et
Ordonne, en conséquence.

La Chambre, conformément à l'ordre, a pris en considération les amendements
proposés par le comité des banques, du commerce et des chemins de fer, au bill
intitulé: " Acte pour incorporer la compagnie d'Assurance contre l'incendie et,
maritime du Canada," et

Le dit rapport étant la de nouveau par le greffier,
Sur motion de l'honorable M. Leonard, secondé par l'honorable M. Aikins,il a été
OrdonnE, que les dits amendements soient agréés.
OrdonnE, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill, tel qu'amendé, a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill tel qu'amendé, passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
OrdonnE, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements auxquels il demande
son concours.

L'ordre du jour étant lu pour mettre la Chambre en comité général sur le bili
intitulé: "Acte pour établir de nouvelles dispositions au sujet do la cour suprême ét de
la cour d'échiguier du Canada."

Sur motion de l'honorable M. Scat, secondé par l'honorble M. Letelaler de St.
Just, ilia été

OrdonnE, q'il soit remis à demain.

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture dubillintitulé: "Àte à leffe de
mo4ifler:l'acte de faillite de 1875.

Sur motion de l'honorable M. Bureau, secondé par l'honorable M. Armand il a été
Ordonné, qu'il soit remis,à:demain

Un messagode la Chambre des Communes par son grefiaer, avec dnxbill nti-
t;
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tulé: "Acte pour amender l'acte 37 Vic,, chap. 51, intitulé "Acte pour autoriser l'incor-
poration de chambres de commerce en Canada," auquel elle demande le concours de cette
Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Ryan, secondé par l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier avec un bill intitulé:
"Acte concernant les prêts par la Compagnie des terres de l'Amérigue Britannique," au-
quel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Cochrane, secondé par l'honorable M. Stevens, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain..

Un message de la Chambre -les Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour incorporer la Banque chartée de Londres et de l'Amérique du Nord," au-
quel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Campbel, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour permettre à Ozro Morrill d'obtenir un brevet d'invention pour certains
perfectionnements aux navettes des machines à coudre " auquel elle demande le con-
cours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill, intitulé:
"Acte pour amender la charte de la banque St. Laurent et pour changer le nom de
cette banque en celui de " La banque Standard du Canada," auquel elle demande le
concours de cette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Allan, secondé par l'honorable M. Hacphrrson, il a

été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill, intitulé:
"Acte pour amender l'Acte 31 Victoria, chap. 5, au sujet des comptes publics " auquel
elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.

Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffler, avec un bill, intitulé:
"Acte pour amender l'Acte 31 Victoria, chapitre 3, concernant l'indemnité des mem-
bres des deux Chambres du Parlement " auguel elle demande le concours de cette
Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.

Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par-son grefilr, avec un bill, intitulé:
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"Acte pour incorporer la compagnie d'Assurance Union du Canada, " auquel elle de-
mande le concours de cette Chambre.

. Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Alexander, secondé par l'honorable M. Dickey, il a

été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois, demain.

Alors sur motion de l'honorable M. Hamilton (Kingston), secondé par l'honorable
M. Montgomery,

La Chambre s'est ajournée.

Jeudi, 6 Avril, 1876.
Les membres présents étaient:

L'honorable DA VID CHISTIR, Président.

Les honorables messieurs:

Cochrane,
Cormier,
Cornwall,
Dever,
Dickey,
Dickson,
Dumouchel,
Fabre,
Ferguson,
Ferrier,
Flint,
Girard,
Glaser,
Guivremont,
iamitton (Kingston),
Haythorne,

Howlan,
Kaulbach,
Leonard,
Letellier de st. Just,
McCielan,
McDonald,
MrcLelan,
McMaster,
Macdonald,
Macfarlane,
Macpherson,
Milier,
Montgomery,
Muirhead,
Odell,
Pdquet,

Conformément à l'ordre du jour les pétitions suivantes ont.été lues:

De Hugh Walsh et autres, d'Ormstown; de John Boutard et autres, de St. JeaÀ;
de B. D. -Worthington, b.D. et autres, de ,Sherbrooke; de John Ross et autres, de Qu4-
bec; de David Lamb et autres, de Huntington; de W. Timberlake et autres de Maog;
de R. Robinson et autres, de Frelighsburg ; de R. . Trenholm, de Coaticook ; de
Thoma8 Rickson et autres, de Lachute; de 'homas Ptrick et autres, de uth ur-
ham; de John McDougall et autres, de Stornoway; d'Arch. Hendérson etares de St.
Andrewsa; et du révérend A. Allen et autres, de Cowanville; de John Stewart et
autreq, de Kiowlton de MurdoBeaton et autres, du Lac Mlgantic; d
et autres, de Philipsburg; d'Bdward Allan Ward et autres, de Danille e

abrait4 e.tgutres, de Stanead touedans la province de Québec, de d séparé-

Aikins,
Alexander,
Atian,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Benson,
Botsford,
Bourinot,
Bureau,
Uampbell,
Carrall,
Chafers,
Chapai,
Chii, -

Price,
Reesor,
Ryan,
Scott,
Seymour,
Shaw,
Simpson,
Skead,
Smith,
Stevens,
Sutherland,
Trudel,
Vidal,
Wark,.
Wivlmot,
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ment que la section Il de l'Acte 38 Victoria, chapitre 49, soit revoquée et que tout ce
qui se rattache à l'éducation dans les territoires du Nord-Ouest et la terre de Rupert
fasse exclusivement partie des attributions des législatures locales des provinces qui
seront formées de ces territoires, selon les dispositions de l'Acte de l'Amérique Britan-
nique du Nord, 1867.

L'honorable Président a présenté à la Chambre un état des baptêmes, mariages
et sépultures dans la district de Kamourasha, pendant l'année 1875.

Ordonne, qu'il soit déposé sur la table, et il est comme suit:

(Yoir documents de la session, No. 16.)

L'honorable M. Mier, du comité des ordres permanents et des bills privés, au-
quel a été renvoyé le bill intitulé: "Acte pour étendre les dispositions de l'acte con-
cernant la compagnie d'améliorations du haut de l'Outaouais," a fait rapport qu'il avait
examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans
amendement.

Sur motion de l'honorable M. 3filler, secondé par l'honorable M Aikins, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Miller, du comité des ordres permanents et des bills privés, au,
quel a été renvoyé le bill intitulé: "Acte pour continuer pendant un temps limité
la compagnie du pont du Canada et de la rivière Détroit comme corporation," a fait
rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à
la Chambre sans amendement,

Sur motion de l'honorable M. Alexander, secondé par l'honorable M. Wilnot, il a
été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a'été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Miller, du comité des ordres permanents et des bills privé; au-
quel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour amender l'acte incorporant 1a com-
pagnie du gaz d'Outaouais, pour confirmer une résolution de ses actionnaires à l'effet
do placer les actions privilégiées et ordinaires sur le même pied, et pour com-firmer,
amender et étendre ses pouvoirs comme corporation, " a fait rapport quil avait-examiné
le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amende-
ment.

Sur motion de l'honorable M. Miller, secondé par l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. .ffamilton (Kingston), du comité des banques, du commerce et
des chemins de fer, auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour autoriser les
actionnaires de la société de construction permanente et d'épar nos de &te. Oathe-
rine, la Sécurité, à changer lç nom de cotte socité er celui do" Qompaie d prêt t
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d'épargne La Sécurité," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et
l'avait charigé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorablo M. Benson, secondé par l'honorable M. Miller, il a été ,
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Cbaubre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Hamilton (Kingston), du comité des banques, du commerce et des
chemins de fer, auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte concernant la Banque des
Artisans," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en
faire rapport à la Chambre sans amendement.

L'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Macpherson, a proposé
Que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
L'honorable M. Bellerose, secondé par l'honorable M. Armand, a proposé en amen.

dement
"De retrancher tous les mots après "soit" et d'insérer "renvoyé à un comité

"général avec instruction de l'amender comme suit:
"Dans la première ligne de la deuxième section, retranchez depuis "émettre" jus-

"q g'à " pourvu' 'dans la quatorzième ligne, et insérez: " du capital nouveau aux condi-
"tions et aux termes que les directeurs jugeront à propos; pourvu que le capital
"nouveau ne soit point privilégié, mais qu'il soit mis de pair avec le capital réduit."

" Dans la troisième section, retranchez les mots: "soit comme capital privilégié
"jusqu'à concurrence du montant ci-dessus'fixé et aux conditions prescrites, soit"
"dans les seizième, dix-septième et dix-huitième lignes; et retrancbez les mots: " y
"compris les actions ordinaires et privilégiées" dans les vingtième et vingt et unième

lignes."
La question de concours étant mise sur la dite motion, la Chambre s'est

divisée, et les noms étant appelés, ils ont été, pris comme suit:

CoNTENTs:

Les honorables messieurs

Armand, Chinic, «uévremont, Trude4
Bellerose, Ferguson, Leonard, Wark,
Bureau, Flint, McClelan, (Hopewell,) lilmot.-15.
Chapais, Glaster, Pdquet,

NON-CoNTENTS:

Les honorables messieurs

Alexander, Cormier, McDonald, (Toronto),Price,
Allan, Dever, McLelan, (Lon'derry),Reesor,
Archibald, Dickson, Mcmaster, Scott,
Baillargeon Dumouchel, Macdonald,( Yictoria),Seymour
Benson, Ferrier, Ma0pherson Sha,
Campbel?, Hamilton (ingston),,Montgomery, Smith,
Chafers, Haythorne, Muirhead, Stevens
Christie, (Président.) Kaulbach, Odell, >utherland 3
Cochrane, Letellier de St. Just,

Ainsi elle a été résolue dans la négetive.
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Alors la question étant mise sur la motion principale, savoir:
Que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant,
L'honorable M. Bellerose, secondé par l'honorable M. 2McClelan, a proposé
Que le bill ne soit pas maintenant lu la troisième fois, mais qu'il soit renvoyé à

un comité général avec instruction de l'amender comme suit:
"Dans la quatrième ligne de la quatrième section, retranchez le mot "quelconque"

"et insérez: " relativement il l'émission d'actions privilégiées ": dans laneuvième ligne
retranchez les mots " présents ou représentés, à cette assemblée " et insérez; " et

"relativement aux autres dispositions de l'acte, jusqu'à ce qu'il ait été ainsi accepté
"par une résolution passée et confirmée par les deux tiers au moins des porteurs
"d'actions acquittées, présents ou représentés à cette assemblée."

La question de concours étant mise sur la dite motion, la Chambre s'est divisée
et les noms étant appelés ils ont été pris comme suit

CONTENTS:

Les honorables messieurs

Armand, Clinic, Guévremont. Price,
Bellerose, Ferguson, Leonard, Trudel,
Bureau, Flint McClelan, (.Hopewell), Wark,
Chapais, Glasier Odell, Wlmot.- -16.

NoN-CONTENTS:

Les honorables messieurs

Aikins, Cormier, Letellier de St. Just, Reesor,
Aleander, Dever, McDonald, (Toronto), Ryan,
Allan, Dickson, McMaster, Scott,
Archibald, Dumouchel, Macdonald,( Victoria),Seymour,
Baillargeon, Fabre, Macfarlane, Shaw,
Benson, Ferrier, Macpherson, Smith,
Campbell, Girard, Montgomery, Stevens,
Chafers, Hamilton (Kingston),Muirhead, Sutherland,
Christie, (Président), Haythorne, Pdquet, Vidal..-38.
Cochrane, Kaulbach,

Ainsi elle a été résolue dans la négative.
Alors la question étant mise de nouveau sur la motion principale, savoir:
Que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant, elle a été, sur division, résolue

dans l'affirmative, et
Le dit bill a été alors la la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Lille a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Kaulbach, secondé par l'honorable M. 'Dickey, il a
été

Ordonné, que le bill présenté hier par la Chambre des Communes et intitulé:
"Acte pour permettre à Ozro Morrill d'obtenir un brevet d'invention pour certains
perfectionnements aux navettes de machines à coudre," soit lu la seconde fois main-
tenant.

Le dit bill a été alors lu la seconde fois en conséquenco,
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Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des ordres permanents et des bills
privés.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill, intitulé:
"Acte pour amender les Actes des terres de la Puissance," auquel elle demande le
concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.

Just, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill, intitulé:
"Acte pour incorporer la Corporation d'assurance du Canada," auquel elle demande
le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Reesor, secondé par l'honorable M. Leonard, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill, intitulé:
Acte pour amender l'acte trente-cinq Victoria, chapitre cent-huit, intitulé :- " Acte

pour amender l'acte incorporant la Compagnie de placement et d'agence de Londres et
du Canada (responsabilité limitée,)" auquel elle demande le concours de oette Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Benson, secondé par l'honorable M. Seymour, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier pour rapporter le bill*
intitulé: " Acte pour amender l'acte.d'incorporation de la Banque St. Jean-Baptiste,"
et pour informer cette Chambre qu'elle a passé le dit bill sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le bill
intitulé: "Acte pour dissiper les doutes au sujet des actes y mentionnés, concernant
Corporation des commissaires du havre de Québec" et pour informer cette Chambre
qu'elle a passé ce bill avec un amendement, auquel elle demande son concours.

Le dit amendement a été la par le greffer comme suit:
"Page 3, ligne 9. Après " valide " insérez la section qui suit comme section- A.-

section A.

" Les commissaires du havre pourront payer au président du bureau un salaire
"annuel n'excédant pas deux mille piastres, sur, les revenus duavre."

Sur motion de l'htoirable M. Letellier de St. Just, secondé par'l'honorable IX,
Sctt, il a été

Ordonné, qu'il soit pris en considération par la Chambre demain.

Un message de la Chambre des Comm unes par son agrefflr pour bi
intitulé: " Acte concernant les territoires du. Nord-Ouest, et pouren ue
partie'et créer un nouveau territoire" et informercette Chambre q l håm des
Communes a acquiescé aux amendements faits par le Sénat au ill, sans
ment.
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L'honorable M. Price, secondé par l'honorable M. Aikins, a proposé
Qu'il soit présenté une humble adresse à Son Excellence le Gouverneur-Géné-

ral pour prier Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre
copie de la correspondance et des dépêches télégraphiques qui ont été échangées
entre le gouvernement fédéral et le gouvernement de la province de Québec; aussi
copie de toute autre correspondance et des pétitions, dépêches télégraphiques et
communications adressées au gouvernement, au sujet de la grande misère et de la dé-
tresse à laquelle se sont trouvés réduits, l'automne dernier, les pêcheurs résidante
et trafiquants de la côte nord du fleuve St. Laurent.

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Excellence le Gouverneur-Géné-
ral par ceux des rmembres de cette Chambre qui sont membres du Conseil Privé.

L'ordre du jour étant la pour la prise en considération du rapport du comité spé-
cial sur le projet de règles et règlements du Sénat de Sori Honneur le Président,

L'honorable M. Botsford, secondé par l'honorable M. Campbell, .a proposé les
amendements 'suivants:

"Règle 19, ligne 2, retranchez " trois semaines et insérez: "dix jours," et dans
"la troisième ligne, retranchez " quatre " et insérez: "deux ".

" Règle 51, à la fin de la règle, insérez : " et les personnes qui feront publier l'avis
"enverront au bureau des ordres permanents, les deux exemplaires contenant la pre-
"mière et la dernière insertion du dit avis.

" Que la règle 59 soit retranchée, et remplacée par la suivante:
" 59. Toute personne qui voudra obtenir un bill privé, conférant quelque privilé-

"ge exclusif, ou un profit, ou un avantage à un particulier ou à une corporation, ou
":modifiant un acte antérieur, sera tenu de déposer au bureau du greffier du Sénat,
"dans les huit jours qui précèderont l'ouverture de la Chambre, une copie de-ce 1 bill
"en langue anglaise ou en langue française, avec une somme suffisante pour en payer
"la traduction et l'impression.-Il en sera imprimé 600 exemplaires en anglais et 200
"en français; la traduction devra être faite par les officiers de la Chambre, et
' l'impressiQn par l'entrepreneur des impressions. Le pétitionnaire aura aussi à payer
au greffier du Sénat une somme de $200, plus le coût de l'impression dans les Sta-

"tuts, et remettra le reçu de ce paiement au greffier du comité auquel le bill sera
"renvoyé ;-le dit paiement sera effectué immédiatement après la seconde lecture et
"avant la prise en considération du dit bill par le comité.

" Règle 62, ligne 2, après "tenu " retranchez " dans une Chambre qui sera appe-
"lée le bureau des bills privés."

" Que la règle 63 soit retranchée, et remplacée par la suivante:
" Le greffier fera préparer tous les jours par le greffier du comité auquel ces bills

. sont ronvoyés et, fera suspendre dans le vestibule, des listes des bills privés, ainsi que
"des pétitions y relatives, qui doivent être pris en considération par le comité, avec
"indication de l'heure de la réunion et de la chambre où siégera le comité."

La question de concours étant mise sur chacun des dits amendements ils ont été
agrées.

Alors, l'honorable M. Botsford, secondé par l'honorable M. Dickey, a proposé
Qie la cinquante-cinquième règle soit retranchée et que la suivante soit insérée

à,saplace:
"Avant qu'un bill privé soit la pour la seconde fois, il pourra, si le Sénat le juge

"à propos, être renvàyé à la cour suprême pour que cette cour l'examine et fasse
"rapport sur les questions énoncées à l'ordre de renvoi, qu'aura fait naître le dit bill."

a uestion de concours étant mise sur la dite motion, ellesa été résolue dans
l'affirmative.

l Alors, sur motion de l'honorable M. Botsford, secondé par l'honorable M. Camplbe,
il a été

Qrdonne; que le rapport'du comité spécial, tel qu'amendé, soit adopté.
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L'ordre du jour étant lu pour la prise en considération des amendements propdsés
au bill intitulé: " Acte pour accorder à la Compagnie de crédit foncier du Canadade plus
amples pouvoirs d'emprunter et prêter, et pour d'autres fins y mentionnées," tel qu'a-
mendé par le comité des banques, du commerce et des chemins de fer.

Sur motion de l'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Allan, il a été
Ordonné, que le dit bill soit rayé des ordres du jour.

La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir, et s'est mise en
comité général sur le bill intitulé: " Acte pour établir de nouvelles dispositions au sujet
de la Cour suprême et de la cour d'échiquier du Canada."

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Montgomery a fait rapport de la part du dit comité, qu'il avait

examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport sans amendement. -
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.

Just, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois demain.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte pour amender l'acte 37
Vic., chap. 51, intitulé: acte pour autoriser l'incorporation de Chambres de commerce
dans la Puissance, " a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Ryan, secondé par l'honorable M. Macpherson, il a
eté

Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des chemins
de fer.

Conformément à l'ordre du jour le, bill intitulé: " Acte concernant les prête par
la Compagnie des terres de l'Amérique Britannique" a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Cochrane, secondé par l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des chemins

de fer.

Conformément à l'ordre dujour, le bill intitulé: " Acte pour incorporer la Banque
chartée de Londres et de l'Amérique du Nord" a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Dickey, seconde par l'honorable M. Botsford, il a été
Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des chemins

de fer.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour amender la charte de
la Banque St. Laurent et pour chanoer le nom de cette baque en'celui de " La Ban-
que Standard du Canada," a*été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Allan, secondé par l'honorable M. Fabre, il a été
Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des chemins

de fer.

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte pour
amender l'acte 31 Vic. chap. 5, au sujet des comptes publics."

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, second4 par l'honorable M.
sott, il a été

V
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Ordonné, qu'il soit remis à demain.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: "Acte pour amender l'acte
trente et un Victoria, chapitre trois, concernant l'indemnité des membres des deux
Chambres du Parlement," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Ordonné, que la quarante-deuxième règle de cette Chambre soit suspendue en
tant qu'elle se rapporte à ce bill, et que le dit bill soit lu la troisième fois mainte.
nant.

Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte pour incorporer la compa-
gnie d'assurance du Canada dite l'Union," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable IL Reesor, secondé par l'honorable M. Leonard, il a été
. Ordonn4 qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des chemins

.de fer.

L'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M. Seott, a proposé
Que lorsque la Chambre s'ajournera demain elle soit ajournée à samedi a trois

heures de l'après-midi.
La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans

laffirmative.

Alors, sur motion de l'honorable M. Montgomery, secondé par l'honorable M. Wark,
lIa Chambre s'est ajournée.
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Vendredi, 7 Avril, 1876.
Les membres présents étaient:

L'honorable DA VID CRRSTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Aikina, Cormier, Kaulbach, Jator,
Alexander, Cormwall, Leonard, Ran,
Allan, Dever, Letellier de St. Juat, Scott,
Archibald, Dickey, McClelan, &ynour,
Armand, Dickson, McDonaI4 Saw,
BaiWargeon, Dumouchel, MLelan, mpson,
Bellerose, Fabre, McUaster, Skead,
Benson, Ferguson, Jacdonal4 Smith,
Botsford, Ferrier, Macfarlane, Sevens,
Bourinot, Fiant, Mapherbon,
Bureau, Girard, M er,Tr ,
Campbel, Glasier, Montgomry,ida
Carrall, Guévremont, uirhead, Wark,
Chafers, Hamilton (Kingston),Odel, W:lm.
CiA pais, gYshorne, Feuetr
chiniý RotSlapson,

La pétition suivante'a été présentée et déposée fqur la table:
Par l'honorable M. Ferrier:-du révérendi chanoine Hf. Moreau, vicairénéral

et Sa Grtce le très-révérend Evèque Métropolitain,, et autres, de la cité de Montrial

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, dans les mots sui-
vants:

CHA M DES GO>MMZES
Jeudi, 6 avril, 1876.

Résolu, qu'il soit envoyé un message au Sénat pour informer leumrs onneu'rs
que cette Chambre n'acquiesce pas à leurs amendements au bill intitulé: -. Âtcte pour
établir des dispositions pour la collection et l'enregistrement de la atatistiqse, ri-
minelie du Canada," pour les raisons suivantes, savoir:

lo. Parceque le mot que l'on propose de retrancher parait nécessaire pour que
la clause puisse se lire comme il faut

2o. Parceque les mots que l' On propose d'insérer paraissent inutiles, attendu
que la clause sans es mots, décrit 1suffisamm-ent le caraétire des cédules.

Ordonné, que le grefier porte ledit message au Sénat..
Attesté, ÂLFIED PATialOK,

Greffier des Communs.
Et alors il s'est retiré.
Le messagera été rappelé de nouveau et informé que le Sénat everraunerépnn

par son propre messager, r c M r vcr-gna
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Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Ordonné, que le dit message soit pris en considération par la Chambre demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
Acte pour amender de nouveau l'Acte pour incorporer la Banque de Londres et du

Canada, et pour amender l'acte qui l'amende," auquel elle demande le concours de
cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Tidal, secondé par l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain,

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill, intitulé:
"Acte pour dissiper les doutes au sujet des actes ci-dessous mentionnés, concernant
les Commissaires du havre de Montréal et pour les amender " auquel elle demande le
concours de cette Chambre.

Le dit bilI a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.

Jus, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, aveeun bill, intitulé:
"Acte concernant le Canal Desjardins" auquel elle demande le concours de cette
Chambre.

Le dit bill a été la la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.

Just, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

'Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill, intitulé:
"Acte pour amender l'Acte des statistiques des chemins de fer " auquel elle demande
le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable IL

Bcott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit la la seconde fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour amender l'acte trente-huit Victoria, chapitre vingt-trois, concernant le
Chemin defer du Nord du Canada" auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Letelller de St. Just, secondé par l'honorable M.

scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois demain.

L'ordre du jour étant lu pour la troisième lecture du bill intitulé: " Acte pour
établir de nouvelles dispositions au sujet de la Cour auprbme et de la cour d'échiquier
du Canada,"

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, qu'il soit remis à demain.

- Conformément à l'ordre du jour le bill intitule: "Acte pour amender l'acte de
Terres de. la Puissance," a été Ii la seoznde fois,
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Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de Bt.
Just, il a été

Ordonn4, qu'il soit renvoyé à un comité général demain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour incorporer la Oorpo-
ration d'assurance du Canada," a été la la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Reesor, secondé par l'honorable M. Leonar4 il a été
Ordonne, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des chemins

de fer.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: "Acte pour amender l'acte trente-
cinq Victoria, chapitre cent-huit, intitulé: " Acte pour amender l'acte incorporant la
Compaqnie de placements et d'agence de Londres et du Canada (responsabilité limitée)" a
été-lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. 1enson, secondé par l'honorable M. Campbell, il a été
Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce, et des chemins

de fer.

L'ordre du jour étant lu pour la prise en considération de l'amendement fait par
la Chambre des Communes au bill intitulé: " Acte pour lever des doutes auxquels
donnent lieu certains actes concernant la Corporation des commissaires du hare de
Quédbec,"

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Ordonnê, qu'il soit remis à lundi prochain.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour amender l'acte 31
Victoria, chapitre 5, au sujet des comptes publics," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Letelier de St. Just, secondé par l'honorable M.
Bcott, il a été

Ordonné, que la quarante deuxième règle de cette Chambre soit suspendue en
tant qu'elle se rapporte à ce bill, et que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.

Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passerat-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, quie le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Atlan, du comité conjoint du Sénat et de la Chambre des Com-
munes nommé pour aider son honneur le Président dans l'administration de-la BibWù
thèque du parlemeat a présenté son second rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et
Le dit rapport a été lu par le greffier comme suit:

Les membres représentant le Sénat dans le comité mixte de la bibliothèque du Parle-
ment, ont l'honneur de présenter un second rapport:

Les auteurs canadiens continuent de s'adresser au comité pour demander de l'en-
cuuragement et de l'assistance dans la publication de leurs ouvrages; mais le comité
s'est invariablement guidé sur la règle posée en 1867, et réaffirmée en 1871 par les
deux Chambres, qui veut que le comité s'abstienne de recommander des dépenses
pour cet objet, d'autant que l'initiative en matière de secours et d'affectations pécu-
niaires, revient constitutionnellement au gouvernement ex6cntif. Le comité, toutefois,
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croit devoir exprimer l'opinion que les auteurs d'ouvrages canadiens, d'un mérite
reconnu, devraient être encouragés, dans la mesure au moins de l'acquisition d'un
mombre suffisant d'exemplaires pour la distribution de ces ouvrages aux bibliothèques
étrangères avec lesquelles la nôtre est en relations d'échange. Une telle dépense
laissée à l'appréciation du gouvernement exécutif, ne pourrait qu'être faite à propos,
et servirait a stimuler les efforts intellectuels. Elle ferait aussi figurer dans les
bibliothèques étrangères les ouvrages recommandables de nos écrivains, en retour des
envois libéraux dont nos rayons s'enrichissent tous les ans.

En vue du prochain transfert de la collection du local qu'elle occape actuelle-
ment au spacieux et bel édifice destiné à la recevoir, le comité croit qu'il est indispen-
sable de préposer un serviteur responsable du département, devant loger dans
l'édifice, à la surveillance et à la garde des lieux et aux soins divers d'entretien du
service intérieur, dont il aura le contrôle sous l'autorité du bibliothécaire. Votre
comité recommande en conséquence que des nppartements, au rez de chaussée de
l'édifice, soient assignés à L. J. Casault, homme de confiance et d'expérience, et
messager en chefde a bibliothèque, et qu'il soit le seul dépositaire des clefs des diffé-
rentes pièces dépendant de la bibliothèque. Et le comité désire appeler l'attention
du gouvernement sur la nécessité d'ouvrir un compte spécial des dépenses casuelles à
faire a l'avenir pour le service de la bibliothèque. Jusqu'à ce que le transfert ait été
effectué, le sergent d'armes de la Chambre des Communes, qui a la garde du local
actuellement occupé par la bibliothèque, continuera, comme par le passe, a se charger
de ce chapitre de dépense.

Bibliothèque,
ô avril, 1876.

Alors sur motion de l'honorable M. Montgomery, secondé par l'honorable M. Wark
La Chambre s'est ajournée.
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Samedi, 8 Avril, 1876.
Les membres présents étaient:-

Vhonorable DA VID CHRISTIR, Président.

Les honorables messieurs:

Aikina, Cormier, Kaulbach, Price,
Alexander, CornwaU, Leonard, - Reesor,
Allan, Dever, Letellier de St. Just, Ryan,
Archibald, Dickey,. mcCle , cOtt,
Armand, Dickson, McDona, symour,
BaiUargeon, Dumouchel, McLlan, Bhaw,
BeUerose, Fabre, McMaster, Simpson,
Benson, Ferguson, Macdoa, sked
Botsford, Ferrier, , Smith,
Bourmnot, Flint, Macpherson, Stevens,
Bureau, Girard, Mrwïe, Sutherland,
Campbell, Glasier, MIont 2,'udel,
CarraU, Guèvremont, Muir hed, Vida,
Chffers, Hamilton (Kingston),Odell, Wark,
Chapais, Raythorne, Pdguet, Wimot,

PmazRs:

Leé pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. McLean :-da conseil des anciens de Trure, 2ouveleEcose,
en rapport avec l'église presbytérienne du Canada,-et de Thomas B. Chisholm et
autres, de la province de la Nouvelle-Ecosse.

Par l'honorable M. Skead:-d'Alfred Laberge et autres, du township de Templeton,
province de Québec.

Conformément à l'ordre du jour, la pétition suivante a,été lue:
De Adam McLean et autres, de la cité de ntJeanfprovince di Naduêeu-

Brunswick, demandant que la section Il de l'Acte 38 Vitoria, chapitre 49, soit
revoquée et que tout ce qui se rattache à l'éducation dans les territoires du Nord.
Ouest et la terre de Rupert fasse exclusivement partie des attributions des législatures
locales des provinces qui seront formées de ces territoires, seon l dipitin de
l'Acte de 1'AmErigue Britannique du Nord, 1867.

L'honorable M. RaMilton (ingaton), du comité d'esbanques, du commerce et des
chemins de fer, auquel a été renvoyé le bill intitulé; "Acte pour intorporer la
Compagnie de prêt canadinnè cosme," a fait rapport qu'il avait examiné le4dit
bill en entier, et l'avait chari4 d'en faire rapport A l Chambre vecivers nende-
ments qu'il soumettrait aussftt que la Chambre voudrait bien les recevoir.

Ordonné, que le dit raxpoÏ soit maintenant reçu et les dits aamOndementsont*6t,
aIors lus par le gredier commz suit:
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Page 1, ligne 35, après " d'intérêt " insérez: "qui n'excédera pas huit pour cent
"par an."

Page 1, ligne 40, retranchez " ou municipales."
Page 2, retranchez la 4e clause.
Page 2, ligne 43, après " montant" insérez: "versé bond fide."
Page 2, ligne 44, retranchez depuis "compagnie " jusqu'à " et " dans la 45e li-

gne, et insérez: " et trente-trois et un tiers pour cent en sus de ce montant."
Page 2, ligne 49, retranchez " dix " et insérez: " vingt cinq."
Page 2, ligne dernière, retranchez " cent " et insérez: " deux cent cinquante."
Page 3, ligne 32, retranchez depuis "aussitôt" jusqu'à "piastres" et insérez:

'qu'un million de."
Page 3, ligne 33, retranchez "vingt " et insérez: "dix."
Page 3, ligne 27, retranchez depuis "en droit " jusqu'à "en" dans la 28e ligne.
Page 3, ligne 46, retranchez "ou dans la Grande Bretagne,"
Page 4, ligne 9, retranchez depuis " payé " jusqu'à " sur " dans la 10e ligne.
Page 5, ligne 32, retranchez " pendant la durée de leur charge."
Page 5, ligne 33, aprè4 I" temps " insérez: " de l'exercice du directeur décédé, dé-

missionnaire, destitué ou déqualifié."
Sur motion de l'honorable M. Aikins, secondé par l'honorable M. Leonard, il a été
Ordonné, que les dits amendements soient pris en considération par la Chambre

lundi prochain.

L'honorable M. Bamilton. (Kingston), du comité des banques, du commerce et des
chemins de fer, auquel a été renvoyé le bill intitulé: ".Acte pour incorporer la Com-
pagnie de placement8 de Londres et Ontario," (à responsabilité limitée) a fait rapport
qu'il avait examiné le dit bill en entier- et l'avait chargé d'en faire rapport avec divers
amendements qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre vouurait bien les recevoir.

Ordonné, que le-dit rapport soit maintenant reçu, et les dits amendements ont été
alors lus par le greffier comme suit:

Page 2, ligne 2, retranchez "deux cent mille" et insérez: "un million de " et
retranchez " dix " et insérez: " vingt-cinq."

Page 2, ligne 4, retranchez " cent" et insérez: "deux cent cinquânte."'
Page 2, ligne 30, retranchez depuis " provinces "jusqu'à" et " dans la 33e ligne.
Page 2, ligne 35, après " publics " insérez : " ou " et retranchez depuis " dében-

tures " jusqu'à " en " dans la 366 ligne.
Page 2, ligne 37, après " conditions " insérez: " et à tel taux d'intérêt ne devant

pas excéder huit pour cent par an."
Page 3, ligne 19, après "montant" insérez: "versé " et après "compagnie"

retranchez le reste de la. clause et insérez à la place: " et trente trois et un tiers pour
cent en sus de ce montant."

Retranchez la 6e clause.
Page 3, ligne 41, retranchez depuis " biens-fonds" jusqu'à "et" où ce mot ce

rencontre -la première fois dans la 43e ligne.
Retranchez la 8e clause.
Page 4, ligne 14, retranchez depuis "compagnie " jusqu'à "et " dans la 15e ligne.
Page 4, ligne, 26, retranchez "cinq " et insérez: "dix" et retranchez "seront

hypothequées en sa faveur ou qui "
Page 4, ligne 32, îetranchez "neuf directeurs" et insérez: " des directeurs au

nombre de neuf au moinsuet de treize au plus."
Page 5, ligne 9, après "'généralement " insérez: "dès qu'il mura été ver'sé dix

pour cent sur le montant souscrit, la somme ainsi versée devant s'élever à cent mille
piastres au moins."

Page 5, ligne 22, retranchez " un bureau ou des bureaux " et inséres: " une ou
des agences."

Page 5, ligne 24, retranchez depuis " Irlande " jusqu'à "et" dans la 27e ligne.
Page 5, ligne 36, retranchez "un bureau " et insérez: '•une agence."

A. 1 'fÒ
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"Page 10, ligne 11, après "double" insérez: "allant au 31o jour de décembre
"précédent."

" Page 10, ligne 14, après "versée' insérez:." les noms des actionnaires avec
"indiation de leurs domiciles et du nombre de leurs actions."

"Page 10, ligne 16, retranchez depuis "compagnie" jusqu'à " et."
"Page 10, ligne 19, retranchez depuis "possède ". jusqu'à " pourvu " et insérez:

et la dite compagnie devra transmettre une copie de cet état au greffier de chaque
"chambre du Parlement, dans la première quinzaine de la session qui se tiendra après
"l'époque de la confection du dit état."

Dans le préainbule.

"Page 1, ligne 19, retranchez depuis " placer " jusqu'à "et" dans la 21e ligne.
Sur motion de l'honorable M. Alexander, secondé par l'honorable M. Dickey, il a été
Ordonné, que les dits amendements soient pris en considération par la Chambre

lundi prochain.

L'honorable M. Miler, du comité des ordres pernanents et des bills privés,
auquel a été renvoyé le bill intitulé : " Acte pour permettre à Ozro Mornil d'obtenir
un brevet d'invention pour certains perfectionnements aux navettes de machines à
coudre, " a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en
faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Kaulbach, secondé par l'honorable M. Macfarlane,
il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La questien a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'aftrmative.
Ordonnei, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Miller, du comité des ordres permanents et des bills privés, a
présenté son onzième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et il a été lu par le greffier comme suit:

CIAmBaz n COMITÉ,
8, avril, 1876.

Le comité des ordres permanents et des bills privés a l'honneur de présenter son
onzième rapport:

Votre comité recommande que son quorum soit réduit à cinq membres.
Le tout respectueusement soumis,

- WILLIAM MILLER,
Président.

Et le dit rapport étant de nouveau lu par le greffier,
Sur motion de l'honorable M. Miller, secondé par l'honorable M..Benson, il a été
Ordonnd, que le dit rapport soit adopté.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un biU, inUtalé:
"Acte pour amender l'Acte de faillite"de 1875.' auquel elle demande te concours dé
cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
x
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Sur motion do l'honorable M. Letellier de St. Ju/st, secondé par l'honbrable M.
Scott, il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec uu bill intitulé:
"Acte pour incorporer la compagnie Anglo-Canadienne de prêt et de placement (respon-
sabilité limitée), auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Mclaster, secondé par l'honorable M. Wilmôt, il

a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour détacher certaine partie du comté de Lotbinière et l'annexer au comté de
Beauce," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.

Scott, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois lundi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill, intitulé:
"Acte pour amender et refondre les lois concernant les Sauvages," auquel elle de-
mande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.

Just, il a été
Ordonné. que le dit bill soit lu la seconde fois, lundi prochain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill, intitulé:
<Acte pour incorporer la société maritime d'épargnes et de prêt, " auquel elle de-
mande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la premiðro fois.
Sur motion de l'honorable M. Wark, secondé par l'honorable M. Montgomery, il a

été
Ordonné, que le dit bill soit lu la seconde fois' lundi prochain.

L'honorable M. Dickey, du Comité spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé:
"Acte pour faire droit à Robert Campbell" et auquel a été aussi renvoyée la pétition
d'Eliza Maria Campbell avec instruction de s'enquérir de la vérité des allégations
essentielles de la dite pét.ition, et dans le cas où les dites allégations seraient trou-
vées fondées, avec instruction de faire rapport de tels amendements au dit bill qui
assureront au pétitionnaire et à la défenderesse respectivement les droits et priviléges
qui leur seraient accordés en vertu d'un décret de séparation judiciaire en Angleterre,
a présenté son rapport.

Ordonné, que le dit rapport soit reçu, et
Le dit rapport a été la par le greffier comme suit:

SÉNAT,
CHAMBRE DE COMITÉ,

8Wavril,'1876.

Le comité spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé: "~Acte four 4faire droit à
Robert Campbell," et auquel a été renvoyée de nouveau la pétition d'Eliza Maria
«ampbell, ainsi que les témoignage annexés au piemieriapport du dit onité, avec
instruction de s ènqérir de la vérité des allégations esséntielles do la dito pétition,
et dans le cas où les dites allégations seraient trouvées fondées avec in@uction de
faire rapport de tels amendements au dit bill qui lisu-ei*rnt au dit l'obrët' Campbell
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et à la dite -Eliza Maria Campbell respectivement les droits et priviléges qui leur se-
raient accordés en vertu d'un décrêt de séparation judiciaire en Angleterre-a, on con-
formité de l'ordre de renvoi du cinq du courant, pris en considération la dito pétition
et délibéré de nouveau sur la preuve, et a maintenant l'honneur de faire rapport
comme suit:

Votre comité est d'avis que les allégations essentielles do la dite pétition sont
fondées, d'après la prouve. Le conseil de la pétitionnaire a soumis à votre comité cer-
taines clauses qu'il propose de substituer à celles du bill, avec certaines additions ait
préambule. Vu la période avancée de la session et le pou de temps qui reste pour
délibérer avec maturité sur les dites clauses, qui créeraient un précédent nouveau en
matière de législation, votre comité recommande que la prise en considération des
dits amendements soit remise jusqu'à la prochaine session, et qu'ils puissent alors
être débattus, si votre honorable Chambre le juge à propos, lorsque.le dit bill sera
mis de nouveau en délibération.

Et votre comité soumet avec le présent rapport le projÎet dos dites clauses et amen-
doments. .

Le tout respectueusement s'umis. B B. DicEY,

Président.

Page 2, ligne 27, retranchez depuis "suit" jusqu'à la fin du bill, et insérez les
clauses A, B, C, D, E, F, G, H, 1 et J.

Clause A.

1. A compter du jour auquel commencera la mise à exécution lu présent acte, la
dite Eliza Maria Campbell sera et demeurera séparée de corps du dit Robert Campbell
son mari.

Clause B.

2. La séparation autorisée et déterminée par le présent aura la même force et les
mêmes conséquences qu'une séparation judiciaire en Angleterre, en vertu d'un décret
de séparation judiciaire prononcé par le tribunal compétent, à l'époque du commence-
ment de la mise à exécution du présent acte.

Clause C.

3. Le dit Robert Campbell paiera annuelolemont à sa dite épouse pour fournir à ses
besoins et à son entretien la somme do 8 pendant la durée de leur séparation,
en douze.paiements égaux à faire le premier jour de chaque mois.

Clause D.
4. La dite ELiza Maria Campbell pourra, après que le présent acte aura commencé

à être mis à exécution, avoir la garde et l'entretien de deux des enfants nés du dit
mariage, savoir: d'Edith Holmes Campbell et do John Francis Campbell, pendant la
durée de sa séparation comme susdit.

Clause B.

5. Le dit Robert Campbell paiera annuellement à sa femme, la dite Eliza Maria
Campbel, la somme de 8 pour l'entretien et l'éducation dos dits enfnts, tant
qu'ils resteront sous sa gardo, pendant la durée de la séparation comme susdit. La
dite somme de $ sera payée on douze paiements égaux, à faire le-premier jour
do claque mois, sauf toutefois la réduction qui pourrait étre faite sur l'ordre d'un juge
d'une Ies, Cours Stpérieuores, si le dit Robert Camipbell établissait que l'un des dits
enfants oules deux sont morts.

Clause F.

Q. La dite Eliza Maria Campbell pourra on tout temps à l'avQiir s'adresser à unjugP
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d'une des Cours Supérieures d'Ontario pour obtenir, et ce jug est par le présent auto-
risé à faire droit à cette demande, une ordonnance o1 sommation requérant le dit
Robert Campbell de faire valoir pourquoi il ne devrait point avoir à payer à la dite
Eliza Miaria Canpbell une somme supplémentaire pour fournir à ses besoins et à son
entretien ; et si le dit juge trouve que la: somme de $ n'esb pas égale au tiers du
revenu annuel du dit Robert Campbell, il pourra condamner le dit Robe? t Campbell à
payer à sa femme, Eliza JMaria Campbell. par paiements mensuels comme susdit,
telle somme supplémentaire qui porte la dite somme de $ au tiers du revenu
annuel de toute source du <lit Robere Campbell.

clause G.

'. Si le dit Robert Campbell néglige ou refuse, pendant un espace de dix jours après
l'échéance, de faire ou faire faire entre les mai ns <le la dite Eèiza Maria Campbell ou de
son fondé de pouvoir dûment constitué, quelqu'un dles dite paiements ou quelque paie-
ment supplémentaire que le juge aura ordonné de fitire, comme susdit, il sem pour ce
fait réputé coupable de mépris envers le tribunal..

Clause I.

8. Le dit Robert Campbell et la dite Eliza Maria Campbell pourront convenir que
moyennant une certaine somme à elle une fois payée, ou moyennunt la eession à elle
faite de certains biens pour son usage séparé et exclusif, le dit Robert Campbell sera
libéré du paiement des termes mensuels susdits et le chacun d'eux; mais aucune telle
convention n'aura de valeur ou d'effet avant d'avoir été. approuvée par un juge de
l'une des Cours Supérieures d'Ontario, apròs qu'il aura ouï les parties, et cette appro-
bation sera inscrite au dos de l'acte contenant la convention.

Clause 1.

9. En attendant qu'une convention comme celle ci-dessus ait été faite et approu-
vée comme susdit, le présent acte pourra être enrégistré à tout bureau d'enregistre-
ment en Ontario, et cet enregistrement aura la même valeur et le même effet que
l'enregistrement d'un ordre ou décret de la Cour de Chancellerie, sous l'empire de la
quatrieme section de l'acte de la ci-devant province lu Canada, intitulé: " Acte pour
amender le statut refondu relatif à li Cour de Chancellerie," passé dans la 17e année
lu règne de Sa Majesté.

Claise J.

10. Avenant le cas où la dite Eliza Maria Campibell et le dit lobert Campbell se
réconcilieraient et cohabiteraient ensemble de nouveau comme mari et femme, le
présent acte n'aura dès lors d'application oi>u d'el'ts autres ni plus étendus que n'en
aurait un décret <le séparation judiciatire en Angleerr-, dans le iêmes circonstances.

Dans le préamnbule.

Page 2, ligne 23, retranchez depuis " légitimtes " jusqu'à " à ces causes ", dans la
ligne 25, et insérez :

Et attendu que la dite Maria Eliza Pampbell n, par su pétition imnblement re-
présenté que le sixième jour d'avril, A. 1). 184)3, elle a été legalemnent Yima-iée, en la
demeure de son pòre à V/itby, au <lit Robert ( pbetll; que le 25 août A. D. 187.1,
environ quatre mois avant la naissance <lu qimtrièe et dernier enfis sQu du <lit
mariage, le dit Robert Canpbell, sans cause su<alte, l'a perIldeent quittée, lui a
ôté leurs trois enfants et a depuis lors véet et tenu les dits eftanmt.s à part d'lIle ; que
le 24 septembre A. D. 1873, le dit Robert Ciampbell, on usant de fIrce et de violence
et avec l'aide de deux constables, mais san.s avoir <le mandat, l'a mise hors de chez lui
et depuis a toujours refusé de l'y recevoir oui do reevoir leur dernier enfant ; qu'il a
refumsé de l'entretenir ainsi que leur enfant, nu de Jour fournir .co qui est ricessaire
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pour les besoins de la vie, selon ses facultés et son état; qu'à plusieurs reprises il l'a
accusée d'adultère et a tceié de prouver qu'elle était coupable ; qu'elle n'est pas cou-
pable d'adultère ; qu'il a demandé par pétition au Parlement la dissolution dle son
mariage avec elle ; que le dit Robert Campbell l'a traitée avec cruauté, insultée et
outragée ; qu'il n'y a aucune probabilité de réconciliation entre eux; qu'elle, la péti-
tionnaire, désire obtenir divorce i mens4 et thoro ; qu'il n'existe en Ontario aucune
cour qui puisse décréter un divorce de cette nature ; qu'elle est sans revenus pour
fournir A ses besoins ou A ceux de son enfant ou de ses enfants ; que ks cour do chan-
cellerie d'Ontario l'ayant déboutée de sa demande en pension alimentaire, elle est
sans moyens pécuniaires pour obtenir une révision de ce jugement, et qu'elle désire
avoir le soin et la garde de son plus jeune enfant et de sa fille unique ; et que la dite
Eliza Maria Campbell demande que le dit bill ne soit pas adopté sans des amende-
ments qui en fassent un acte portant séparation entre elle et le it Robert Gampbell
tout comme le ferait en Angleterre un décret de " séparation judiciaire ", comme
aussi obligeant le dit Robert Campbell de lui faire une provision suffisante pour sou
entretien et l'entretien de ses enfants auprès d'elle, et remettant au soin et à la garde
de la pétitionnaire au moins ses deux plus jeunes enfants ;

Et attendu que les témoignages produits par le <lit Robert Campbell n'ont pas
prouvé que sa femme, la dite Eliza iMaria Campbell, ait jamais commis l'adultòre avec
le dit George Gordon ni avec aucun autre ; -

Et attendu que les témoignages produits tant par le pétitionnaire que par la
défenderesse, ont prouvé que le dit Robert Campbell a traité sa femme, la dite Eliza
Maria Campbell avec cruauté, qu'il l'a quittée le 25o Jour d'aoùt A. D. 1873; que,
depuis cette époque, il n'a plus vécu ou cohabité avec elle; qu'il n'a fait aucune pro-
vision pour son entretien non plus que pour la subsistance de leur plus jeune enfant;

Et attendu qu'il convient de faire droit à la demande en séparation du table et
de lit, qui fait l'objet de la pétition de la dite Eliza Maria Campbell.

(Dans le titre du bill.)

Après l Campbell " insérez " et Eliza Maria Campbell."

été Sur motion de l'honorable M. Dickey, secondé par l'honorable M. Seyiour, il a

Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par la Chambre lundi pro.
chain.

L'honorable M. Miller, secondé par l'honorable M. Ben.son, a proposé
Que la soixantième règle de cette Chambre soit suspendue pour le reste de la

présente session.
La question de concours étant mise sur la dite motion elle a été résolue dans

l'afiirmative, et il a été
Ordonné en conséquence.

L'honorable M. Hamilton (Kingston), du comité des ordres permanents et des bills
privés, et auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour incorporer la Compajnie
le placements di Canada," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et
l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec divers amendements qu'il sou-
mettrait aussitôt que la. Chambre voudrait bien les recevoir.

OrdonnE, que le dit rapport soit maintenant reçu et les dits amendements ont été
alors lus par le greffier comme suit:

Page 1, ligne 10, retranchez " et corporations.
Page 1, ligne 18, après " ouscrit " retranchez "et " et insérez " on entier, et

que dix pour cent sur icelui auront été versés, l'élection dos directeurs pourra se
"faire, et dès que le dit capital aura été."

Page 1, ligne 26, retranchez 4 cent " et insérez " deux cent cinquante."
Page 1, ligne 27, après " souscrit " ins4rer, " d'un million de piastres."
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Page 1, ligne 43, retranchez i cinq " et insérez "neuf" et retranchez "neuf" et
in irez " treize."

Page 1, ligne 49, retranchez " dix " et insérez " vingt-cinq."
Page 2, ligne 34, retranchez depuis "provinciaux " jusqu'à " ainsi."
Retralcez la 12e chase.
Page 3, ligne 15, après" escompte" insérez " ne devant pas excéder huit pour

cc it par an
Page 3. ligne 22, retranchez " soit " et retranchez depuis " foncières "jusqu'à

" et " dans la 23e ligne.
Page 3, ligne 29, apròs "contracté " insérez " mais qui ne devra pas excéder huit

4 pur cent p:r an."
Page 3, lign 31, -pròs " foncière " insérez " ou immobilière."

, ligne 38, retr:mehez "in<i " et insérez " dix."
Page .3, li.ne 39, aprò. " bienefonds " inséez " et immeubles."
Page 3 ligne 47, après " empruntées " insérez " avec ensemble le montant total

" cs sommes reçues en dépôt p:r la compagnie, en vertu du pi ésent acte."
Pare 3, lie 9, retranchez depuis I compagnie " jusqu'à la fin de la clause et

insór'z " versé bondfide, et trente-trois et n tiers pour cent en sus de ce montant."
Page 4, ligne 44, :îyrò< " dópit " insérez " avec ensemble la totalité des sommes

" empruntées par la comgnie, en vertu du présent acte"
Pag'e 4 ligne 15..retr:muchez - inquiiatnte ponr cen (lit " et insérez " le "
Page 4, ligne i, apròs " compagnie ' insérez " et trente-trois et un tiers pour

4 cent en sus de ce montant
Page 4, ligne 47, retranchez " dix " et insérez " vingt-cinq."
Page 4, ligne 49, retranchez a cent " et insérez " deux cent einquante."
Page 9, ligne 44, retranchez depuis " acte "jusqu'à " Le " dans la 510 ligne.

Sur motion de l'honorable M. Leonard, secondé par l'honorable M. Aikcins, il a été
Ordonné, que les dits amendements soient pris en considération par la Chambre

lundi Prochiain.

L'ordre du jour étant lu pour la troisième lecture du bill intitulé: "Acte pour
établir de nouvelles dispositions au sujet de la Cour suprême et de la cour d'échiquier
du Canada."

L'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de, St. Just, a proposé
Que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
L'honorable M. Bellerose, secondé par l'honorable M. Armand, a proposé en

amendement
Que le dit bill ne soit pas lu la troisième fois maintenant, mais qu'il soit renvoyé

à un comité général avec instruction de l'amender en y ajoutant les clauses suivantes
A et B après la 17me claîse.

Clause A. Dans la 17me section le l'acte 38 Vic., eh. 11, retranchez les. mots
"on de règlements municipaux " dans la 15me ligne de la dite section.

Clause ]3. Dans la 23me section du même acte retranchez tous les mots depuis
le mot " mandamus " dans la 4me ligne, jusqu'à la fin de la dite section.

L'honorable 3. Trudel, secondé par l'honorable M. Armand, a proposé en amen-
demenit à l'amendement

" Qu'au lieu de retrancher les mots " ou de réglements municipaux" de laisser
ces mots et d'ajouter à la suite dans la dite 17e clause de l'acte 38 Vie., chap. 11, les

" mots suivants: "pour la passation desquels le vote des franc-tenanciers ou. de con-
tribuables est nécessaire."

Après débats.
La question de concours étant mise sur la dite motion, la Chambre s'est divisée,

et les noms étant appelés, il ont été pris comme suit:
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CONTENTS:

Les honorables messieurs

Arnand, Chapais, Ryan,
Bellerose, Chiic, Trudel.-6.

NON-CONTENTS:

Les honorables messieurs

Aikins, Cornwall, Haythorne, Páquet,
Allan, Dever, Kaulbach, Scott,
Baillargeon, Dickey, Lconard, Seymour,
Benson, Dickson, Letellier de St. Just, Shaw,
Botsford, Fabre, McMaster, Simpson,
Campbell, Ferguson, lacdonald, ( Victoria.)Snith,
Chaffers, P<errier, Mlacfarlane, Stevens,
Christie, (Président) Girard, Mi1acpherson, Sutherland,
Cormier, Glasier, Mlfontgomery, Vidal.-36.

Ainsi, elle a été résolue dans la négative.
La question étant mise alors sur la motion en amendement de l'honorable M,

Bellerose, à la motion principale, elle a été résolue sur dicision dans la négative.
Alors la question étant mise sur la motion principale , savoir :
Que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant,
L'honorable M. Dickey, secondé par l'honrable M. Botsford, a proposé en amen-

dement de retrancher tous les mots après '' soit, " et d'insérer " amendé parl'addition
de ce qui suit comme trente-neuviôme section:

" 39. La cour suprême du Canada aura juridiction pom- juger et régler tous cas
de divorce et toutes causes matrimoniales prenant naissance dans une province du
Canada où il n'y a point de tribunal autorisé par la loi -àt. proioncer sur ces cas: et

" à cette fin aura et possèdera relativement aux cas prenant naissamce dans telle pro-
"vince, tous les pouvoirs dont est revêtu pour les cas de cette nature la cour de divorce
"et des causesmatrimoniales en Angleterre, en vertu de l'acte impérial 20 et 21 Tzic.,
"chapitre 85 et des actes qui l'amendent."

Après débats,
La motion de l'honorable M. Dickey en amendement a été retirée avec la per-

mission dé la Chambre.
La question étant alors mise sur la motion principale savoir: que le dit bill soit

la la troisième fois maintenant," elle a été résolue dans l'affirmative, et
Le dit bill-a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été- résolue dans. l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cetie

Chambre que le Sénat a passé ce bill stins amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre s'est ajournée à loisir, et s'est mise en co-
mité général sur le bill intitulé: "Acte pour amender l'Acte des terres de la Puis-
sance."

(En comité.)

Quelque temps après la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. lamilton (Kingst.on) a fait rapport, de la part du dit comité,

^u 'il'avit ~examifiùéle dit bill 'én entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la
Chambre sans amendement.
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Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois main tenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre, a procédé à la considération du mes-
sage de la Chambre des Communes informant le Sénat qu'elle n'acquiesce pas à
l'amendement du Sénat au bill intitulé: " Acte pour établir des dispositions pour la
collection et l'enregistrement de la Statistique criminelle du Canada," et le dit mes-
sage étant lu de nouveau par le greffier,

Sur motion de l'honorable 1. Dickey, secondé par l'honorable M. Letellier de St.
Just, il a été

Résolu, que cette Chambre n'insiste pas sur les amendements au dit bill auxquels
les Communes n'ont pas acquiescé.

Ordonné, que la dite résolution soit communiquée à la Chambre des Communes par
l'un des maîtres en chancellerie.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: -' Acte pour amender de nouveau
l'acte d'incorporation de la Banque de Londres et du Canada," aété lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Simpson, il a été
Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des chemins

de fer.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: "Acte pour dissiper des doutes
au sujet des actes ci-dessous mentionnés, concernant· les Commissaires du. havre de
Montréal, et pour les amender," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé parl'honorable M. Letellier de St. Just,
il a été

Ordonné, que la quarante-deuxième règle de cette Chambre soit suspendue en tant
qu'elle se rapporte à ce bill et que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.

Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre diu jour le bill intitulé: " Acte concernant le Canal
Desjardens," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letelier de St.
Just, il a été

Ordonné, que la quarante-deuxième règle de cette Chambre soit suspendue en tant
qu'elle se rapporte à ce bill et que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.

Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera*t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour amender l'Acte des
statistiques des chemins de fer " a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
sott, il a été
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Ordonné, que la quarante-deuxième règle de cette Chambre soit suspendue en
tant qu'elle a rapport à ce bill et que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.

Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: "Acte pour amender l'acte
trente-huit Victoria, chapitre vingt-trois, concernant. le Chemin de fer du. Nord du
Canada," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Ordonné, que la quarante-deuxième règle de cette Chambre soit suspendue en tant
qu'elle a rapport à ce bill et que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.

Le dit bil a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende'à la Chambre des Cammunes et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Hamilton (Kingston), du comité des banques, du commerce et des
chemins de fer, auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour incorporer la com-
pagnie canadienne de crédit et de placement, La Nationale (à responsabilité limitée),
a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rap-
ort à la Chambre avec divers amendements qu'il soumettrait aussitôt que la Cham-
re voudrait bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit maintenant reçu et les dits amensicments ont été
alors lus par le greffier, comme suit:

"Page 1, ligne 12, retranchez depuis "personnes" jusqu'à ",seront ".dans la 18e
"ligne, et insérez " qui seront de temps à autre en possession de parts ou actions dans
"la compagnie."

"Page 1, ligne 20, retranchez " de crédit, et."
"Page 1, ligne 33, Retranchez " succursales " et insérez "agences."
" Page 1, ligne 35, après ",administrer" insérez clause A."

Clause A.
"Les affaires de la compagnie seront administrées par un bureau composé de pas

",moins de neuf, ni d.) plus de treize directeurs, et les pei sonnes nommées dans la pro-
"mière section du présent acte seront les directeurs de la compagnie jusqu'à "ce qu'elles
"soient remplacées par d'autres qui auront été dûment élues à leur place."

"Page 2, ligne 21, retranchez "ou corporation."
"Page 2, ligne 29, retranchez "cinq cent mille" et insérez "un million de."
"Page 2, ligne 43, retranchez " vingt-cinq" et insérez "cinquante."
"Page 2, ligne 45, retranchez depuis "que" jusqu'à "avant" dans la 46e

"ligne, et insérez: "vingt-cinq pour cent au moins du .capital souscrit aient été
«versées."

" Page 3, ligne 14, après " d'intérêt " insérez "ne devant pas excéder huit pour
"cent par an."

"Page 3, ligne 16, retranchez depuis " emphytéotiques " juisqu'à " et" où ce mot
",se rencontre la première fois dans la 17e ligne."

"Page 3, ligne 22, retranchez depuis " emphytéotiques " juqu'à " et " dans la 27e
"ligne.'

"Page 3, ligne 36, retranchez depuis " opérations' Jusqu'à. "les" dans la page
"4, ligne 9.

"Page 4, ligne 30, après "ci-haut " insérez "aYee ensemble, les dépôts regus par
"la compagnie, si elle en a reçus."
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" Page 4, ligne 31, retranchez depuis " capital" jusqu'à la fin de la onzième
"clause dans la page 5, et insérez "versé de la compagnie et trente-trois et un tiers
"pour cent en sus de ce montant."

"Page 5, ligne 24, retranchez " cinq " et insérez " dix."
"Page 6, ligne 4, retranchez " dix" et insérez " vingt-cinq."

Page 7, ligne 11, retranchez "trois " et insérez " cinq. "
Page 8, ligne 13, retranchez depuis " acte " jusqu'à " les " dans la 23e ligne.

"Page 8, ligne 29, retranchez depuis " directeur " jusqu'à " Tout " dans la 42e
"ligne.

"Page 9, ligne 12, retranchez " ou autreme'nt."
"Page 15, lignes 32 et 33, retranchez " au ministre des finances " et insérez " au

parlement dans la ire quinzaine de chaque session."
" Page 15, ligne 33, après I double " insérez " allant au 31e jour de décembre

"précédent " et retranchez " par la déclaration " et insérez " sous serment."
"Page 15, ligne 35, après " opérés " insérez " les noms des actionnaires, avec

"indication de leurs domiciles et du nombre de leurs actions."
"Page 16, ligne 24, retranchez " de crédit et."

Dans la cédule.

"Page 16, ligne 44, retranchez " de crédit et."
"Page 17, lignes 13 et 18, retranchez " de crédit et."

Dans le titre.
"Retranchez " de crédit et."

Sur motion de l'honorable M. Leonard, secondé par l'honorable M. Flint, il a été
Ordorné, que les dits amendements soient pris en considération par la Chambre

lundi prochain.

L'honorable M. Hantilton (Kingston), du comité des banques, du commerce et des
chemins de fer, auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour incorporer la
compagnie dite National Exchanege,'" a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en
entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec divers amendements
qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre voudrait bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit maintenant reçu et les dits amendements ont été
alors lus par le greffier comme suit:

" Page 1, lignes 37 et 38, retranchez " mobilière ou " et retranchez " ou sur les
"deux."

"Page 1, ligne 40, retranchez depuis " Canada "jusqu'à " aux " dans la 43e ligne."
"Page 1, ligne 43, après " conditions " insérez "et à tel taux d'intérêt ne devant

"pas excéder huit pour cent par an."
" Page 2, ligne 2, retranchez " mobilières et" et retranchez depuis " immobi-

"lières " jusqu'à " et " dans la 5e ligne."
" Page 2, ligne 29, retranchez depuis " compagnie " jusqu'à " Les" dans la page

3, ligne 5."
" Page 3, ligne 16, retranchez depuis " expédient " jusqu'à " et" dans la 20e

"ligne."
" Page 3, ligne 27, après " dépôt " "insérez " avec la totalité de la sonune ou des

"sommes empruntées ", et après " temps " retranchez " cinquante pour cent du."
" Page 3, ligne 28, après " compagnie " insérez " et trente.-trois et un tiers pour

cent en sus."
"Page 3, ligné 31, retranchez "dix " et insérez " vingt-cinq."
"Page 3, ligne 33, retranchez " cent " et insérez "deux cent cinquante."
"Page 3, ligne 41, retranchez " cinq " et inserez "dix."
"Page 3, retranchez la 8e clause."
"Page 4, ligne 10, retranchez depuis " escompte" jusqu'à " dans "dans la 12e

"ligne et insérez " ne devant pas exceder huit pour cent par an."
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Page 4, ligne 24, retranchez deux cent mille " et insérez un million de."
"Page 7, ligne 44, retranchez "cent mille " et insérez "un million de."
" age 7, ligne 4,rtace etmle"e née nmlind.

"Page 7, ligne 45, retranchez " cinquante " et insérez " cent."
"Page 8, ligne 12, retranchez " sept " et insérez " un bureau composé de pas

"moins de neuf et de pas plus de treize."
"Page 8, ligne 41, retranchez " pendant la durée de leur charge."
"Page 8, ligne 42, ý>rès ",temps " insérez " de l'exercice du directeur décédé,

"démissionnaire, destitue ou disqualifié."
" Page 11, ligne 26, après " double " insérez " allant au 31e jour de décembre

"précédent."
"Page 11, ligne 27, retranchez " ou " et insérez " et."
"Page 11, ligne. 28, après " capital "insérez " des noms des actionnaires avee

"indication de leurs domiciles et du nombre de leurs actions."
"Page 11, ligne 34, retranchez " ou pour lesquels elle fait fonction d'agent."
"Page 11, ligne 36, après " demander " insérez " et la compagnie devra trans-

"mettre une copie de eet état au greffier de chaque Chambre du parlement, dans la
"première quinzaine de la session qui se tiendra après l'époqie de la confection du
"dit état."

Sur motion de l'honorable M. Aikins, secondé par l'honorable M. Leonard, il a été
Ordonné, que les dits amendements soient pris en considération par la Chambre

lundi proehain.'

Alors'sur motion de l'hon<able M. lfamilton
ble M. Montgomery,

La Chambre s'est ajournée.

(Kingston), Fec mdé par l'honora-
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Lundi, -10 Avril, 1876.

Les membres présents étaienit:

L'honorable -DA VID CHISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Cormier,
Cornwall,
Dever,
Dickey,
Dickson,
Dumouchel,
Fabre,
Ferguson,
Ferrier,
Flint,
Girard,
Glasier,
Guévremont,
-Hamilton (Kingston),
Haythorne,

Kaulbach,
Leonard,
Letellier de St. Just,
McClelan,
MîfcDonald,
McLelan,
McMaster,
Macdonald,
MacfaËlane,
Macpherson,
Miller,
Montgomery,
Muirhead,
Odell,
Pdquet,

les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table :

Par l'honorable M. McClelan :-Du révérend D. M. Maclise et autres, de la cité de
St. Jean, province du Nouveau-Brunswick ; et du révérend William McCullough et
autres, de la province de la Nouvelle-Ecosse.

Conformément à l'ordre du jour, la pétition suivante a été lue:

De Sa Grâce le très-révérend Evquie Métropolitain et du révérend chanoine H.
Moreau, vicaire-général et autres de la eité de Montréal, demandant qu'il soit passé un
acte pour empécher plus efficacement tout travail non nécessaire sur les chemins de
fer et travaux publics le jour du dimanche.

L'honorable Président a p: ésenté à la Chanbre une liste des actionnaires de la
banque de l'Amérique Britannique, datée du 1er janvier 1 876.

Ordonné, qu'elle soit dépokée ,ur la talle et elle est comme suit

(Voir docunen ts de la.Session No. 15.)

L'honorable Président a présenté à la Chambre, le rapport du greffièr relative-
ment à l'absence de l'honorable Sir Edward Kenny.

Le dit rapport a été alors lu par le greffier comme suit.:-
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Aikiüs,
Alexander,
Allan,
Archibald,
Armand,
Baillargeon,
Bellerose,
Benson,
Botsford,
Bourinot,
Bureau,
Campbell,
Carrall,
Chafers,
Chapais,
Chinic,

Penny,
Price,
Beesor,
Ryan,
Scott,
Seymour,
Shaw,
Simpson,
Skead,
Stevens,
Sutherland,
Trudel,
Vidal,
Wark,
Wilmot.

PRIÈRES:



,39Viëtoria. 1o AVRIL. 189

BUREAU DU GREFFIER,
Lundi, 10 avril 1876.

En conformité de la 1Ure règle de cette Chambre, j'ai l'honneur de faire rapport
pour l'information de cette Chambre, gue l'honorale Sir Edward Kenny, membre du
Sénat-poùr la. province de la Nouvelle-Ecosse, a été absent de son siège dans cette
Chambre pendant les deux dernières sessions consécutives du Parlement:

-Premièrément.-Pendant la 1ère session du 3e Parlement, ouvert le 26e jour de
mars 1874, et prorogé le 26e jour de mai de la n:ême année.

Secondement.-Pendant la 2e- session du même Parlement, ouvert le 4e jour (le
février 1875, et prorogé le 8e jour d'avril de la même année.

ROBERT LEMOINE,
Gireffier du. Sénat.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table.
Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.

Scott, il a été
Ordonné, que le rapport du greffier soit renvoyé au comité chargé de prendre en

considération les usages et coutumes de cette Chambre et les priviléges du parlement;
le dit comité devant s'assembler demain, à trois heures moins un quart, p.m., dans la
salle du Sénat.

L'honorable M. Tr*udel, secondé par l'honorable M. Skead, a proposé,
Qu'une humble adresse soit piésentée à Son Excellence le Gouverneur-Général,

priant Son Excellence de vouloir bien faire mettre devant cette Chambre:
10. Copie de tout contrat, acte ou transaction intervenus entre le gouvernement

de la Puissance du Canada ou quelques-uns de ses membres et le collége McGill (The
Royal Institution for the advancement of learning) concernant un immeuble situé en
la cité de Montréal, connu sous le nom de palais de cristal, et ci-devant possédé par la
chambre des Arts et Manufactures de la province de Québec.

2o. Copie de tout ordre en conseil passé au sujet de la dite propriété, ainsi que de
tout ordre, instructions ou injonctions donnés par le ministre de la Justice de la Puis-
sance, au sujet du dit immeuble, depuis le premier janvier 1872.

3o. Copie de tout ordre donné par le gouvernement de la Pnissance, par le
ministre de la Justice ou par tout membre du Conseil Privé à tout officier ou comman-
dant militaire de la force active du CaWda, à l'effet de s'emparer de l'édifice du palais
de cristal.

4o. Copie de toute correspondance échangée entre le gouvernement de la Puis-
sance du Canada ou quelques-uns de ses membres et toute personne de la cité de
Montréal, relativement à la dite propriété,-et de tout ordre donné à telle personne lui
enjoignant de s'emparer de la dite propriété.

5o. Copie de toute correspondance échangée entre le département de la Milice do
l'anéienne province du Canada et la chambre des Arts et Manufactures du Bas-Canada,
ainsi qu'avec le dit collége McGill, au sujet de l'occupation du dit immeuble par le
dit gouvernement.

6é; Copie de toute ôorrespondance, de tout ordre en conseil et de toute conven-
tion intervenue entre le gouvernement de la Puissance, et aussi entre le gouver-
nement de l'ancienne province du Canada et le collége McGill (The Royal Institution
for the advancement of learning) relativement à l'emprunt du gouvernement par
cette institution d'une somme dO $40,000.00 faisant partie de l'ancien fonds des Indiens,
à la remise à cette dite institution de partie de la dite somme et au règlement de la
différence, en autant que"cetté transaction est liée avec l'affaire du palais de cristal.

7o. De toute correspondance entre le gouvernement et les parties actuelle-
ment enpossession du dit-immeuble.

Laquestion de concoùrs' étant mise* sur la dite motion elle a été -résolue dans
l'affirmative, et il a été
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Ordonné, que la dite adresse soit présentée à Son Ecellence le Gouverneur-Général
par ceux des membres de cette Chambre qui sont membres du conseil privé.

L'ordre du jour étant lu pour la prise en considération de l'amendement fait par
la Chambre des Communes au bill intitulé: "Acte pour lever des doutes auxquels
donnent lieu certains actes concernant la Corporation des commissaires du havre de
Québec,"

L'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M. Scott, a proposé,
Qne le dit amendement soit agréé.
L'honorable M. -Macpherson, secondé par l'honorable M. Ryan, a proposé en amen-

dement,
Que le dit amendement ne soit pas maintenant agréé, mais qu'il soit pris en con

sidération d'hui en trois mois.
La question de concours étant mise sur la dite motion, la Chambre s'est divisée, et

les noms ét:.nt appelés, ils ont été pris comme suit:

CONTENTS:

Les honorables Messieurs

Aikins, Campbell, ifamnilton (Kingston), Mac pherson,
Allan, Cornwall, McLelan, (Lon'derq£), Ryan.-8

NON-CONTENTS:

Les honorables Messieurs

Archibald, Christie (Président), Guevremont, Penny,
Arinand, Cormier, Haythorne, Price,
Baillargeon, Dickey, Leonard, Reesor,
Bellerose, Dickson, Letellier de St. .Tust, Scott,
Botsford, Dumouchel, McClelan (IHopewell), Seymcur,
Bourinot, Fabre, McDonald, Simpson,
Bureau, Ferguson, McMaster, Skead,
Chafers, Flint, Mfacdonald, Stevens,
Chapcd, Girard, MZuirhead, Trudel,
Chinic, Glasier, Pquet, Wark.-40

Ainsi elle a été résolue dans la négative.

La question de concours étant mise sur la motion principale, elle a été, résolue
dans l'affirmative, et il a été

Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes et informe cette
Chambre que le Sénat a agréé l'amendement fait au dit bill sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre a procédé à la prise en considération des
amendements proposés par le comité des banques, du commerce et des chemins de fer,
au bill intitulé : " Acte pour incorporer la compagnie de Prêt Canadienne-Ecossaise."

Le premier amendement étant lu par le greffier,
L'honorable M. Aikins, secondé par l'honorable M. ller, 'a proposé, en amende-

ment:
Page 1, ligne 35 Retranobez les inots : ?qui n'excédera pas huit pour cent par an."
L'honorable M. Dickey,· secondé par l'honorable M. Alexander, a proposé èñ amen-

dement à l'amendement ;



Que le dit amendement à l'amendement ne soit pas agréé; mais que l'amendement
original soit amendé comme suit:-

Après " an " insérez " qui sera légal ou qui pourra être légalement pris, reçu,
retengi ou exigé par des particuliers ou des corporations dans le lieu où le contrat sera
fait ou sera exécutoire.

La question étant mise sur la dite motioir, la Chambre s'est divisée, d les noms
étant appelés, ils ont été pris comme suit :-

CONTENTS:

Les honorables messieurs
Alexander, .Chtapais, Ramilton (Kingston), Ryan,
Allan, * Chinic, Kaoilbach, Seymour,
Armand, Cornwall, McDonald (Toronto), Simpson,
Baillargeon, Dickey, MlcMaster, Trudel,
Bellerose, Dumouchel, M.Jfac pherson, Wark,
Botsford, Ferguson, Miller, Wilmot.-27.
Catupbell, Girard, Montgozery,

NON-CONTENTS:

Les honorables messieurs
Aikins, Dickson, McClelan (IHopewell), Scott,
Archibald, Felint, Macdonald( Victoria), Skead,
Claffers, Glasier, Muirhead, Stevens,
Christie (Président), Rlaythorne; Pdquet, Sutlherland,
Cormier, Leonard, -Penny, Vidal.-23.
Dever, Letellier de St. Just, Reesor,

Ainsi elle a été résolue dans l'affirmative.
Le deuxième amendement étant lu par le greffier, il a été
Ordonné, qu'il soit amendé comme suit:
Paze 1, ligne 40, après " provinciales " insérez " ou des débontures de cités ou de

comtés."
Le troisième amendement étant lu par le greffier, il a été
Ordonné, que le dit amendement soit agréé avec l'amendement suivant
Page 2, ligne 2, après " emprunter " insérez les clauses A. et B.

Clause A.
"La compagnie pourra stipuler le remboursementde tout prêt en un seul paie-

" ment ou par versements, et elle pourra stipuler, demander et recevoir d'avance,
"semiannuellement,.l'intérêt provenant, de temps à autre, des prêts faits par la com-

"pagnie, et elle pourra additionner ensemble le capital et les intérêts de tous prêts,
et les faire- payables par versements; et elle pourra aussi recevoir un paiement

"annuel, semi-annuel ou trimestriel sur tous prêts, sous forme de fonds d'amortisse-
'i ment, pour l'extinction graduelle de ces prêts, à telles conditions et de telle manière

que pourront le prescrire les statuts de la compagnie ; et il sera et pourra être
"loisible à la compagnie de vendre et céder toute hypothèque, mort-gage ou autre
"garantie donnée à la compagnie ou possédée par elle.".

Clause B.

"Il sera loisible à la compagnie, au liéu d'exiger de l'emprunteur - le paiement
"des dépenses incidentes de tout prêt à l'époque où il sera fait, de donner tel délai
" pour leur paiement qui pourra être convenu, et d'ajouter ces dépenses aù principal
"ou aux intérêts garantis par toute hypothèque ou autre sùreté donnée pour garantir
"le prêt."

39, Vcton1a. 16ô AvR1L.
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Les deux amendements suivants ont été lus, etla question de concours étant mise
sur chacun d'eux ils ont été agréés.

Le sixième amendement étant lu par le greffier,
L'honorable M. Ailins, secondé par l'honorable M. Reesor, a proposé,
Que le dit amendement soit amendé comme suit:
" Page 2, ligne 49, après " vingt" retranchez " cinq."
La question de concours étant mise sur la dite motion, la Chambre s'est divisée,

et les noms étant demandés, ils ont été pris comme suit:

CONTENTS:

Les honorables messieurs

Aikins, F]bre, Leonard, Skead,
BaiUarycon, Flint, Letellier de St. Just, Stevens,
Carrafl , Girard, .iiier, Sutherland,
Chaffers. Glasier, Paquet, Trudel,
Christic (président), Jaythorne, *Bcesor, yïdal-23.
Dickson, Kaulbach, cott,

NON-CONTENTS:

Les honorables messieurs

A lexander, Campbell, ffam.ilton (Kingston), Penny,
A 1lan, Chapais, M3fcDonald, (Toronto), Ryan,
Arnand, Chinie, .Mc.Master, Simpson,
Bellerose, Cornwall, Macpherson, Wark.
Botsford, Dickey, 3ontgomery, Wilnol-21.
Bourinot,

Ainsi, elle a été résolue dans l'affirmative.
Le septième amendement étant lu de nouveau par le greffier, il a été,
Ordonné, qu'il soit amendé comme suit:
"Page 2, ligne dernière. Après " cent" retranchez " cinquante."
Les sept amendements suivants étant lus de nouveau par le greffier et la question

de coneours étant mise sur chacun d'eux, ils ont été agréés.
Ordonné, que l'amendement suivant soit fait au bill,
Page 3, ligne 34. Retranchez "sept" et insérez " pas moins de neuf et pas

plus de treize."
L'honorable M. Ryan, secondé par l'honorable M. Allan, a proposé,
Que le bill soit de nouveau amendé comme suit:
Page 2, ligne dernière. Après " moins " insérez " et la dite compagnie ne pourra

s'organiser ni opérer, avant d'avoir obtenu du bureau de la Trésorerie un certificat
portant qu'il a été prouvé au bureau d'une manière satisfaisante que les quotitês de

" capital dont la souscription et le versement sont respectivement exigés par le pré-
tsent acte, avant l'organisation et l'entrée en opération de la compagnie sous l'empire

"du présent acte, ont été effectivement souscrites et versées bond fide."
La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans

l'affirmative.
L'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Allan, a proposé
Quo la clause suivante soit ajoutée au bill:

Clause C.

"La dite compagnie devra obtenir du bureau de la Trésorerie, dans les deux ans
"de la passation du présent acte, le certificat que le présent aete lui prescrit 'obtenir,
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"avant de pouvoir opérer; à défaut de quoi, le présent acte sera nul, de nul effet et
"réputé non avenu, et la compagnie encourra la déchéance de la présente charte et
"de- tous les droits et priviléges qui lui sont en icelle conférés."

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative.

Ordonné, Que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois maintenant.
-Le dit bill, tel qu'amendé, a été alors lu la troisième fois en conséquence.

La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, Que I greffier se rendre à la Chambre des Communes et informe cette

Chambre que. le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

L'honorable M. fanilton (Kingston,) du comté des banques, du commerce et des
chemins de fer, auquel a été renvoyé le bill intitulé : Acte pour amender la charte de
la. bai-que St. Laurent et pour changer le nom de cette banque ou celui de " banque
Standard du Canada " a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait
chargé d'en faire rapport avec divers amendements, qu'il soumettrait aussitôt que la
Chambre voudrait bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit maintenant reçu, et les dits amendements ontété
alors lus par le greffier, comme suit:

Page 2, ligne 10, retranchez : " soixante-quinze " et insérez: "cinquante piastres,
et une demi-action le vingt-cinq."

Page 2, ligne 17, retranchez : " soixante-quinze" et insérez: "cinquante."
Page 2, ligne 20, retranchez depuis "action " jusqu'à "la " dans la 21e ligne.

age 2, lignes 21 2 Retranchez: "soixante-quinze " et insérez

Page 2; 43 e cinquante."
Sur motion de l'honorable M. Allan, secondé par l'honorable M. Iacpherson, il

a etc
Ordonné, que le dit bill tel qu'amendé, soit lu la troisième Ibis maintenant.
Le dit bill, tel qu'amendé, a été alors l. la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-il ?
Elle a-été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et intformne cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

L'honorable M. Hamilton (Kingston), du comité des banques , du commerce et
des chemins de for, auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour inI'0)r>porer la
corporation d'assurance du Canada," a fait rapport qu'il avait examiné lo dit bill en
entier, et l'avait chargé d'en faire rapport avec divers amendements, qu'il soumet
trait aussitôt que la Chambre voudrait bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit maintenant reçu, et les dits amendements ont
été alors lus par le greffier, comme suit:

Page 1, ligne 13, après: " suit " insérez: "Les personnes ci-dessus dénommées et"
Page 1, ligne 18, retranchez depuis: " d'assurance " jusqu'à " dans " dans la 19e

ligne, et insérez: " contre l'incendie et maritime dite Empire."
Page 7, ligne 30, après " exigeront" insérez: " mais à aucune époque, la comnpa-

gnie ne devra avoir en effets publies d'un ou plusieurs Etats étrangers plui de cin-
quante pour cent de la totalité de ses placements."

Page 8, a la fin du bill insérez la clause A,

193
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Clause A.

"La dite corporation devra obtenir du ministre des Finances, dans le délai de
"deux ans à compter de la passation du présent acte, le permis exigé par la section
"cinq de l'acte passé en la 38e année du règne de Sa Majesté, ch. 20, faute de quoi,
"le présent acte sera et demeurora nul et sans effet, et la charte par le présent ae-
"cordée, avec tous les droits et priviléges qu'elle confère, sera perdue par déchéance.

Dans le préambule.

Page 1, ligne 9, retranchez depuis "nature" jusqu'à " et " dans la 10 ligne.

Dans le titre.

Retranchez "du Canada" et insérez: "contre l'incendie et maritime dite Empire."
Les dits amendements étant lus la seconde fois, et la question de concours étant

mise sur chacun d'iceux, ils ont été séparément agréés.
Sur motion de l'honorable M. Reesor, seconde par l'honorable M. Glazier, il a été
Ordonne, que le bill tel qu'amendé, soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill, tel qu'amendé, a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendement, auquels il demande
son concours.

L'honorable M. Hamilton (Kingston) du comité des banques, du commerce et des
chemins de fer, auquel a été renvoyé le bill intitulé: "Acte pour incorporer la com-
pagnie d'assurance dite Union du Canada," a fait rapport qu'il avait examiné le bill
en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport avec divers amendements, qu'il soumet-
trait aussitôt que la Chambre voudrait bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit maintenant reçu, et les dits amendements ont été
alors lus par le greffier, comme suit:

Page 1, ligne 22, après: " suit " insérez: " Les personnes ci-dessus dénommés et"
Page 1, ligne 26, après: "Assurance " insérez: " Sur la vie et contre les accidents

dite 1'"
Page 2, ligne 41, après "Canada," insérez: " avant que cinq cent mille piastres

de son capital social aient été souscrites, et que dix pour cent de ce montant aient
été versés, comme il est dit ci-dessus."

Page 5, ligne 29, retranchez " les " et insérez: "toutes."
Page 8, ligue 48, après: "exigeront," insérez: "Mais à aucune époque, la com-

pagnie ne devra avoir en effets publics d'un ou plusieurs Etats étrangers plus de cin-
quante pour cent de la totalité de ses placements."

Page 9, ligne 43, après " opérations " insérez: " en tant que ces lois ne seront
pas inconciliables avec les dispositions du présent acte, ou avec les lois du Canada."

Page 9, à la fin du bill, insérez les clauses A et B.

Clause A.

La dite compagnie devra obtenir du ministre des Finances, dans le délai de deux
ans à compter de la passation du présent acte, le permis exigé par la section cinq de
cet acte; faute de quoi le dit acte sera et demeurera nul et sans effet, et la charte par
le présent accordée, avec tous les droits et priviléges qu'elle confère, sera perdue par
déchéance,
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Clause B.

Nul directeur ou officier de la compagnie ne pourra emprunter de fonds d'icelle,
ni se porter garant d'une autre personne qui empruntera des fonds de la compagnie.

Dans le Préambule.

Page 1, ligne 17, retranchez depuis "nature " jusqu'à "et " dans la 18e ligne.

Dans le titre,

Après " assurance " insérez: "sur la vie et contre les accidents dite l'
Les dits amendements élus la seconde fois, et la question de concours étant mise

sur chacun d'iceux, ils ont été séparément agréés.
Sur motion de l'honorable M. Beesor, secondé par l'honorable M. Odell, il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill, tel qu'amendé, a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auquels il demande
son concours.

L'honorable M. Hamilton (Kingston), du comité des banques, du commerce et des
chemins de fer, auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour incorporer la
Banque chartrée de Londres et de l'Amérique du Nord," a fait rapport qu'il avait examiné
le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amende-
ment.

Sur motion de l'honorable M. Odell, secondé par l'honorable M. Leonard, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. -Hamilton (Kingston) du comité des banques, du commerce et des
chemins de fer auquel a été renvoyé le bill intitulé : " Acte pour amender l'acte 37
Vict., chap. 51, intitulé: Acte pour l'incorporation de Chambres de Commerce dans la
Puissance du Canada," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait
chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

Sur motion de l'honorable M. Ryan, secondé par l'honorable M. Odell, il a été
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affimative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. -Hamilton (Kingston), du comité des banques, du commerce et des
chemins de fer auquel a été renvoyé le bill intitulé : " Acte concernant les prêts par
la compagnie de terres de l'Amérique Britannique," a fait rapport qu'il avait examiné
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le lit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre sans amen-
dement.

Sur motion de l'honorable M. Campbell secondé par l'honorable M. Stevens, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit la la troisième fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill, sans amendement.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour amender les actes y mentionnés concernant l'importation et la manufac-
turc des matières enivrantes dans les territoires du Nord-Ouest, " auquel elle demande
le concours de cette Chambre,

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.

Just, il a été
Ordonné, que la quarante-deuxième règle de cette Chambre soit suspendue en tant

qu'elle a rapport à ce bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été alors la la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit lu la troisième fois demain.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour incorporer la compagnie Anglo-canadienne de placements sur garanties
foncières dite la Sécurité," auquel elle demande le concours de cette Chambre,

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Allan, secondé par l'honorable M. Campbell, il a été
Ordonné, que la quarante-deuxième règle de cette Chambre soit suspendue en

tant"qu'elle a rapport à ce bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.
Le dit bill a été alors lu la seconde fois en conséquence.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des

chemins de fer.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill, intitulé:
" Acte pour incorporer la compagnie de crédit dite de l'Empire Uni (à responsabilité
limitée)," auquel elle demande le concours de cette Chambre.

Le dit bill a été lu la première fois.
Sur motion de l'honorable M. Dickson, secondé par l'honorable M. Skead, il a été
Ordonné, que le dit bill soit retiré.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, pour rapporter le bill
intitulé : " Acte pour incorporer la compagnie d'assurance contre l'incendie et maritime
du Canada," et informer cette Chambre que la Chambre des Communes a acquiescé
aux amendements faits par le Sénat au dit bill, sans amendement.

La Chambre, conformément à l'ordre, a procédé à la prise en considération des
amendements proposés par le comité des banques, du commerce et des chemins de fer
au bill intitulé:. " Acte pour incorporer la Compagnie de Placement de Londres et
d'Ontario," à responsabilité limitée.

Le premier amendement étant lu,
L'honorable M. Aikins, secondé par l'honorable M. Reesor, a proposé de l'amender

comme suit:
"Page 2, ligne 2, après " vingt " retranchez " cinq."
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La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative.

Le deuxième amendement a été lu et amendé comme suit:
" Page 2, ligne 4, après " cent " retranchez "cinquante."
Le troisième amendement a été lu et remplacé comme suit:
" Page 2, ligne 31, retranchez " toutes corporations municipales" et insérez

"cités ou de comtés," et retranchez depuis " Canada" jusqu'à " et " dans la 33e ligne."
Le quatrième amendement a été lu et amendé comme suit:
"Page 2, ligne 35, après " débentures " insérez " ou autres sûretés qu'elle pourra

"de temps à autre juger à propos."
Le cinquième amendement a été lu et amendé comme suit:
" Page 2, ligne 37, après " an " insérez " qui sera légal ou qui pourra être légale-

"ment pris, reçu, retenu ou exigé par des particuliers ou des corporations, dans le
"lieu où le contrat sera fait ou sera exécutoire."

Les six amendements suivants ont été agréés.
Le douzième amendement étant lu,
L'honorable M. Aikins, secondé par l'honorable M. Leonard, a proposé de l'amen-

der comme suit:
"Page 4, ligne 32, retranchez "neuf" et insérez " sept."
La question de concours étant mise sur la dite motion, la Chambre s'est divisée,

et les noms étant demandés, ils ont été pris comme suit:

CONTÉNTS:

Les honorables messieurs

Christie (Président),
Fabre,
IFlint,
Glasier,

fHaythorne,
Leonard,
Letellier de St. Just,

Macdonald ( Victoria)
Reesor,
Skead.-14

No-CosTrïEiqs:

Les honorables messieurs

Alexander, Campbell, McDonald (Tronto), Ryan,
Allan, Chinic, McMaster, Scott,
Archibald, Dickson, Macpherson, Stevens,
Baillargeon, Ferg*son, Miller, Trudel,
Bellerose, Girard, Montgomery, Wark,
Benson, -Hamilton (Kingston), Muirhead, Wilmot.-'27.
Bureau, Kaulbach, Odell,

Ainsi elle a été résolue dans la négative.

Les huit amendements suivants étant lus de nouveau par le greffier, et la ques-
tion de concours étant mise sur chacun d'eux, ils ont été agréés.,

L'honorable M. Ryan, secondé par l'honorable M. Odell, a proposé
Que le bill soit de nouveau amendé comme suit
"Page 5, ligne 11, après " opérations " insérez: " mais la dite compagnie nepoùrïa

"s'organiser ni opérer, avant d'avoir obtenu du bureau de la Trésorerie un certie
"portant qu'il a été prouvé au bureau d'une manière satisfaisante que les quotéés de
"capital dont la souscription etle versement sont respeetivement exigés par le présent
"acte, avant lorganisation et l'entrée en opération de la compagnie sous lempire du
"présent acte, ont été effectivement souscrites et versées bonafide."

Aikins,
Carrall,
Chafers,
Chapais,



io AVRIL A. 1876

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative.

L'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Allan, a proposé
Que la clause suivante soit ajoutée au bill:-
"Page 10, ligne dernière. Après " publie " insérez la clause A."

Clause A.

"Si la compagnie incorporée par le présent acte ne commence point bondfide à
"opérer sous l'empire de ses dispositions, dans les deux ans qui suivront la passation
"d'icelui, en ce cas il sera nul, de nul effet et réputé non avenu (sauf et excepté en ce
<'qu'il pour-7oit ou peut-être censé pourvoir à ce que les directeurs provisoires ou les
"autres directeurs pourront sur les versements faits à compte des actions souscrites se
"rembourser à eux-mêmes ou payer à d'autres tous les frais et dépenses nécessités par
"la demande et l'obtention de la passation du présent acte, et pour l'organisation et
"les démarches accessoire à l'organisation de la compagnie) et la compagnie encourra
"la déchéance de la présente charte et de tous les droits et priviléges qui lui sont par
"<icelle conférés."

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative.

Sur motion de l'honorable M. Alexander, secondé par l'honorable M. Archibald,
il a été

Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois demain.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé : Acte pour amender l'Acte de
faillite de 1875, a été lu la seconde fois.

L'honorable M. Scott, a proposé. secondé par l'honorable M. Letellier de St. Just,
Que le bill soit renvoyé à un comité général, présentement.
La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans

l'affirmative, et
La Chambre, conformément à l'ordre, s'est ajournée à loisir et s'est mise en comité

général sur le bit bill.

(En comité.)
Le titre a été lu et remis.
Le préambule a été lu et remis.
La première et la seconde clause ont été lues et agréées,
La troisième clause étant lue,
Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St.

Just, il a été
Ordonné, qu'elle soit amendée comme suit:-
" Page 1, ligne 26, après "l ligne " insérez: " et la dix-huitième section du dit acte

"est par le-présent amendée en insérant après le mot " liquidation " dans la 70 ligne
"les mots " ou pour cause du manque ou d'insuffisance essentielle de l'affidavit requis
"par la neuvième section."

Les clauses suivantes ont été lues et agréées.
Le préambule a été lu de nouveau et agréé.
Le titre a été lu de nouveau et agréé.

Quelque temps après, la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Ryan, de la part du dit comité, a fait rapport qu'il avait examiné

le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport à la Chambre avec un amen-
dement.

Ordonné, que le dit amendement soit reçu maintenant.
Et le dit amendement étant lu une seconde fois, il a été agréé.
Sur motion do l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St. Just,

il a été



39 Vitoria. io AVRIL.

Ordonné, que la quarante-deuxième règle de cette Chambre soit suspendue en tant
qu'elle a rapport à ce bill, et que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant;

Le dit bill, tel qu'amendé, a été lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec un amendement, auquel il demande son
concours.

Conformément à l'ordre du jour lu bill intitucalé : " Acte pour incorporer la Compa-
gnie Anglo-Canadienne de Crédit et de Placement, (à responsabilité limitée,") a été lu la
seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Mcfaster, secondé par l'honorable M. McDonald,
il a été

Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du commerce et des chemins
de fer.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: "Acte pour détacher une portion
du comté de Lotbinière et l'annexer au comté de la Beauce," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M.
Scott, il a été

Ordonné, que la cinquante-deuxième règle de cette Chambre soit suspendue en
tant qu'elle a rapport à ce bill et que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.

Le dit bill a alors été lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

Conformément à l'ordre du jour le bill intitulé: " Acte pour amender et consolider
les lois concernant les Sauvages " a été la la seconde fois:

L'honorable M. Scott, a proposé, secondé par l'honorable M. Bureau,
Que le dit bill soit renvoyé à un comité genéral, présentement.
La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans

l'affirmative, et
La Chambre, conforméme'it à l'ordre, s'est ajourvée à loisir, et s'est mise en

comité général sur le dit bill.

En comité.

Le titre a été lu et remis,
Le préambule a été la et remis.
" Page 2, ligne 1. Retranchez depuis "individu" jusqu'à la fin du paragraphe.
"Page 6, ligne 38. Après "lots" insérez: "ou en a fait usage."
"Page 26, ligne 16. Retranchez "de paix" et insérez: " un magistrat stipen-

diaire, ou deux juges de paix."
"Page 26, ligne 19. Retranchez "de deux" et insérez: " d'un " et retranchez:

"de deux ans'" et insérez: " de six mois."
" Page 30, ligne 28. Après "bande" insérez: "1. Tout Sauvage auquel sera

"conféré le degré de docteur en médecine ou tout autre degré par une université
"d'enseignement, ou qui sera admis dans une province du -Canada à l'exercice de la
"profession légale comme avocat, ou comme conseil, solliciteur ou procureur, ou qui
"sera admis à l'exercice du notariat, ou qui entrera dans les ordres sacrés, ou qui
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"sera licenoié par une dénomination de chrétiens comme ministre de lEvangile,
deviendra et sera " ipso facto " émancipé sous l'empire du présent acte."

10 préambule a été lu et agréé.
Le titre a été lu et agréé.

Quelque temps après, la Chambre a repris sa séance, et
L'honorable M. Aikins, de la part du dit comité, a fait rapport qu'il avait examiné

le dit bill en entier et l'avait chargé d'en faire rapport avec divers amendements.
Les dits amendements étant lus la seconde fois, et la question de concours étant

mise sur chacun d'iceux, ils ont été séparément agréés.
Sur motion de l'honorable M. Scott secondé, par l'honorable M. WarR, il a été
Ordonné, que la quarante-deuxième règle de cette Chambre soit suspendue en tant

qu'elle a rapport à ce bill et que le (lit bill soit lu la troisième fois mainteniant.
Le dt bill, tel qu'amendé; a été alors-lu la troisième fbis en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, qee le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé a passé ce bill avec divers amerdements, auxquels il
demande son concours.

Confbrmément à l'ordre du. jour le bill' intitulé: " Acte pour incorporer- la com-
pagnie maritime de prêt et d'épargne," a été lu la seconde fois.

Sur motion de l'honorable M. Wark, secondé par l'honorable M. M1cClelan, is a été
Ordonné, qu'il soit renvoyé au comité des banques, du- commerce etdes chemins

de fer.

L'ordre du.jour étant lu pour la prise en, considération (lu rappor.t du comité spé-
cial auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour faire droit à Robert Camipbel4"
et auquel a été aussi renvoyée la pétition d'Eliza Mlaria Campbell ainsi que les té-
moignages annexés au premier rapport du dit comité, avec instruction de s'enquérir
de la vérité des allégations essentielles de la dite pétition, et dans le cas où les.dites.
allégations seraient trouvées fondées, de faire rapport de tels amendements au dit bill
qui assureront au pétitionnaire et à la défenderesse respectivement les droits et
priviléges qui leur seraient accordés en vertu d'un décret de séparation judiciaire en
Angleterre,

L'honorable M. Reesor, secondé par l'honorable M. Aikins, a proposé,
Qge la considération du dit rapport soit remiso à la prochaine session, etque dans

l'intervalle, les témoignages soient imprimés pour l'usage des membres.
La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans l'af-

firmative, et il a été
Ordonné, en conséquence.

La Chambre conformément à l'ordre a procédé à la prise Un considération des
amendements proposés par le comité des banques, du commerco et, des chemins de
fer au bill intitulé: " Acte pour incorporer la compagnie dite NationabExchange."

Les deux premiers amendements ont été lus et agréés.
Le troisième amendement étant lu de nouveau, il a été
Ordonné, qu'il soit amendé comme suit:

Page 1, ligne 43.-Après " au " insérez: " qui sera légal ou qui pourra être léga-
"lement pris, reçu, retenu ou exigé par des particuliers ou des corporations- dans le
"lieu.où le contrat sera fait. ou sera exécutoire.

Les cinq amendements suivants ont été lus et agréés.
Le neuvième amendement a été amendé comme suit:
Page 3, ligne 31.-Après " vingt " retranchez "cinq."
Le dixième amendement a été amendé comme suit:



39 Victoria, ro AvIL. ,201

Page 3, ligne 33.-Après " cent " retranchez " cinquante."
Le onzième amendement a été lu et agréé.
Le douzième amendement a été lu et agréé.
Le treizième amendement étant lu de nouveau et la question de concours étant

mise sur icelui, il a été résolu dans la négative.
Les onze amendements suivants ont été lus et agréés.

Ordonné, que le bill soit de nouveau amendé comme suit:
Page 4, ligne 10,-Retranchez depuis "escompte " jusqu'à "dans." dans la dou-

zième ligne et insérez "ne devant pas excéder huit pour cent par an qui sera légal, ou
"qui pourra être légalement pris, reçu, retenu ou exigé par des particuliers ou des
"corporations."

Alors sur motion de l'honorable M..Canpbell, secondé par l'honorable M. Allan, il
a été

Ordonné, que le dit bill soit: de nouveau amendé comme suit:
Page 12, à la fin du bill insérez les clauses A et B.

Clause A.

"Nonobstant toute chose contraire'dans le présent acte, la dite compagnie ne
"pourra s'organiser ni opérer, avant d'avoir obtenu" du bureau de la Tresorerie un
"certificat portant qu'il a été prouvé au bureau d'une manière satisfaisante que les
"quôtités de capital dont la souscription et le versement sont respectivement exiga

par le présent acte, avant l'organisation et l'entrée on opération de la compagnie
"sous l'empire du présent acte, ont été effectivement souscrites et versées bonafMe."

Clause B.

"La dite compagnie devra obtenir du bureau de la Trésorerie, dans les deux ans
"de la passation du présent acte, le certificat que le présent acte lui prescrit d'ob.
"tenir, avant de pouvoir opérer; à défaut de quoi, le présent acte sera nul, do nut
"effet et réputé non avenu, et la compagnie encourra la déchéance de la présente
"charte et de tous les droits et priviléges qui lui sont en icelle conférés."

Alors sur motion de l'honorable M. Leonard, secondé par l'honorable M. Aikins,
il a été

Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois demaing

La Chambre, conformément à l'ordre, a procédé à la prise en considération des
amendements proposés par le comité des banques, du commerce et des chemins do
for, au bill intitulé ." Acté pour incorporer la Compagnie de Placements du Canaia.

Les deux premiers amendements ont été lus et agréés.
Le troisième amendement a été lu et amendé comme suit:
'Page 1, ligne 26, après " cent " retranchez: " cinquante."
Le 4e amendement étant lu,
L'honorable M. Ryan a proposé secondé par l'honorable M. Odell.
Qu'il soit amendé comme suit:
Page 1, ligne 27, après " piastres " insérez: " mais la dite compagnie ne ourra

s' organiser ni opérer, avant d'avoir obtenu -,du bureau de la Trésorerie un certideat
portant qu'il a été prouvé au bureau d'une manière satisfaisante que -les 4uotitésle
capital dont la souscription et le versement sont respectivement exigés par lo9présont
acte, avant l'organisation et l'entrée en opération de la compagnie -sous l'empire du
présent acte, ont été effectivement souserites.et versées bonafide.
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La question de coucours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative.

Les quinze amendements suivants ont été lus et agréés.
Le evingtième .ainendement était lu,
L'honorable M. Aikins a propose, secondé par l'honorable M. Reesor,
Qu'il soit amendé comme suit:
Page 4, ligne 47, après ",vingt " retranchez " cinq."
La question de concours étant mise sur la dit4 motion, elle a été résolue dans

Levigt-etunièire ameidement a été lu et amendé comme suit:
Page 4, ligne 49, après " cent" retranchez: " cinquante."
De vibgtdeuoxiàme aijèndement a été lu et agréé.
L'honorable M. Campbell a proposé, secondé par l'honorable M. McMaster.
Que le bill soit amendéide ,nouveauscomme suit:
Page 9, ligne 37, après ".Canada " insérezla clause A.

Clause A.

"L Ldite compagnie transmettra chaque année en janvier au ministre des Finan-
eles un étàt en double, allant jusqu'au 31 -décembre précédent-le dit état vérifié sous
sârintei 'ar le p·ésident ou le vice-président et le secrétaire de la compagnie-faisant
cênüâître le capitâl de la compagnie; la quotité des versements opéres sur ce capi-
tal. ,JIes, noms dés actionnáai-és, avec indication de leurs domiciles et du nombre de
leuè ä,ctiôné:; l'a:ctif et lie passil de la compagnie, et tels autres détails sur la nature
et l'éténduë dés affires' de la compagnie que le ministre des Finances pourra deman-
der. Une copie de cet état devra être transmise au greffier de chaque Chambre du
Parlement, dans la première quinzaine de la.session qui se tiendra après l'époque de
la confection du dit état."

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans l'affir-
mative.

Alors l'honorable M. Campbell a proposé secondé par l'honorable M. Allan,
Que le bill soit amendé de nouveau comme suit:
Page 10, à1a fin du bill, insérez la clause B.

Clause B.

"La aite compagnie ievra obtenir du bureau de la Trésorie, dans les deux ans de
la passation du present acte, le certificat que le présent acte lui prescrit d'obtenir,
avant de pouvoir opérer; à défaut de qùoi, le présent acte sera nul, de nul effet et
ipüté '-v'enu, et là coïnpagnie encoura la déchéance de la présente charte et de

toi1ès df-oits 'et-päiviléges.qui lui sont en icelle conférés."
la qestion de codcurs étant mise sur le dit amendement, elle a été résolue dans

l'affirmative.
Sur motion de l'honorable M. Ryan, secondé ptr l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, que le dit il' tel qs'amendé Soit lu la troisième fois demain.

La Chambre conformément à l'ordre a procédé à prendre en considération les
amndeent.proposés pair le comité des banques, du commerce. et des chemins de fer
Au, bilintitulé: "Acte pour incorporer la compagnie de crédit et de placement "la
Nationale "(à respons'abilité limitee.)

- Leesèpt premiers amendements.ont été lus et agréés.
Le 4-uitième amendement a été amendé comme suit:

Après " vingt " retranchez " cinq."
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Le neuvième amendement a été amendé comme suit :
Page J, ligne 14.-Après " an " insérez: " qui sera légal ou qui pourra êtreléga-

"lement pris, reçu, retenu on exigé par des particuliers ou des corporations dans l
"lieu où le contrat sera fait ou sera exécutoire."

Les six amendements suivants ont été lus et agréés.
Le seizième amendement a été amendé comme suit:
" Page 6, ligne 4.-Après "'vingt? retranchez ci cinq."
Les amendements restants ont été lus et agréés. -
Ordonné, que le bill soit de nouveau amendé comme suit:
" Page 2, ligne 47.-Après "opérations" "insérez: "et pourvu que la dite

"assemblée générale ne soit pas tenue et que la dite compagnie ne puisse commencer
"d'opérer avant qu'elle ait obtnu du bureau de la trésorie un certificat portant qu'il
"a été prouvé au bureau d'une manière satisfaisante que les quotités de capital dont
"la souscription et le versement sont respectivement exigés par le présent acte avant
"l'organisation et l'entrée en opération de la compagnie sous l'empire du présent acte,
" ont été effectivement souscrites et versées bonafide.

Sur motion de l'honorable É. Cd ,beliseconde pei l?4érable M. Allan, il a été
Ordonné, que la clause suivante soit ajoutée à la fin du bil.

Clause B.

"La dite compagnie devra obtenir du bureau de la Trésorerie, dans les deux ans
"de la passation du présent acte, le certificat que le présent acte lui jescrit'd'otnir
"avant de pouvoir opérer; à défaut de quoi, le présent acte sera nul, de nul effet et

réputé non avenu, et la compagnieendo.urra la déchéancedelprésente charteýetd,
"de tous les droitset priviléges qui lui sogt en icelle coém»;

Alors sur motiop de l'honorable M. Aikins, secondé pa. l'honorable M. RyNat
il a été

Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisiþnefôis demainq

L'honorable M. Scott a présenté à la Chambre une rkponie'à une adresÈe â'on
Excellence le Gouverneur-Général datée di22- mars' 76p 'prier Son Excelene'è
de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre, copie, de toa. rapport offiele
l'ingénieur en chef.dùi chemin de fer duPacißique, relative6enti'1a quantité de- i¶fil
d'acier dont l'emploi' sera nécessaire dans 'le cours de a peùrannée.

Et aussi, copie de toute correspondance officielle qui'eà)t échangée entre,-Id
ministre des Travaux Pulies et M. Carvell au sujet' de son renvoi d'office.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table et elle est comme suit:

(Voir Documents de la session, No. 65.)

Un messagede1a Chambre desComrnugesparsonIgerea:
",cto ip9ur incorp9rer la compagpie d'assuraçee4tlantique Mt Acißgg qtysaýl'm-
cendie, et les dangers de la 'vigation " auquel: aye demande le:cenqQvå 4picette
Chambre,

Le dit bill a été lu la première fois.
SEr mýtion del'honorable M. Ryqn, secndé per1honombl _ A4ik"*, It
Ordonné, que la quarante-deuxième règl, decette.Qhambregoit 1uspq*»de ontaPt

qu'elle a-rapport à,ce bill et que le dt:ihll soit n cm
Le;dit bill a.été alors luila seconde fqis en cgnsquenge.
Ordonné, que le dit bill soit renvoyé au comité des, -bnqges, du cQw merce;tdg

chemins de fer.
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L'honorable M. Letellirr de St. Just, secondé par l'honorable M. Scott, a proposé,
Que lorsque la Chambre s'ajournera demain, elle soit ajournée à mercredi pro-

chain à dix heures du matin.
La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans

l'affirmative.

Alors sur motion de l'honorable M. Montgomery, secondé par l'honorable M. Wark.
La Chambre s'est ajournée.

Mardi, 11 Avril, 1876.
Les membres présents étaient:-

L'honorable DA VID (CHBIISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Aikins,
Alexander,
Allan,
Archibald,
Benson,
Botsford,
Bourinot,
Campbell,
Carrall,
ChaOfers,
cormier,
Cornwall,
Dever,

Dickson, . cDonald,
Dumouchel, McMaster,
Fabre, Macdonald,
Ferguson, Macpherson,
Ferrier, Miller,
Flint, - Montgomery,
Girard, Muirhead,
Glasier, Odell,
iHamilton (Kingston), Paquet,
iHaythorne, Penny,
Leonard, Price,
Letellier de St. Just, Reesor,
McClelan,

lRyan,
Scott,
Seymour.
Shaw,
Simpson,
Skead,
Stevens,
Sutherland,
Trudel,
Vidal,
Wark,
Wilmot.

PRIÊRES:

Les pétitions suivantes ont été présentées et déposées sur la table:

Par l'honorable M. Penny: - de John . Livingston et autres, de la cité de Mont-
réal, et de Hugh Walsh et autres, de Ormstown, province de Québec.

Conformément à l'ordre du jour, les pétitions suivantes ont été lues:
Du conseil des anciens de Truro de l'église presbytérienne du Canada; demandant'

qu'il soit passé un acte ·pour empêcher plus efficacement tout travail non néces.
saire sur les chemins de fer et travaux publics le jour du dimanche.

De Thomas B. Chisholm et auti-es, de la province- de la Nouvelle-Ecosse; deman-
dant que la section 11,de l'Acte 38 Victoria, chapitre 49, soit revoquée et que tout
ce qui se rattache à l'éducation dans les territoires du Nord-Ouest et la terre deRu--
pert fasse exclusivement partie des attributions des législatures locales des provinces
qui seront formées de ces territoires, selon les dispositions de l'Acte de l'Amérique
Britannque du Nord, 1867;
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Et d'Alfred Laberge et autres, du township de Templeton, province de Québec, de-
mandant que des ingénieurs et des experts passent des explorations en vue deconstater
la cause du fait que la crue des eaux de l'Ottawa dans l'intervalle des soixante mille
entre les rapides du. Long Sault et la chûte des Chaudières, est plus considérable que
sur les autres points de la rivière, et de proposer quelque moyen d'empêcher l'inon-
dation qui en résulte.

L'honorable président a présenté à la Chambre un état des reçottes et paiements
de l'Association mutuelle sur la vie (lu Canada pour l'année 1875.

Ordonné, qu'il soit déposé sur la table et il est comme suit.

(Voir documents de la session No. 113.)

L'honorable président a présenté à la Chambre des états des baptêmes, mariages
et. sépultures dans les districts de Gaspé et de St. Ifyacinthe pendant l'année 1875.

Ordonné, qu'ils soient déposés sur la table et ils sont comme suit:

(Voir documents de la session No. 16.)

L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a présenté à la Chambre une réponse et
aussi une reponse supplémentaire à une adresse de son Excellence le Gouverneur-
Général datée lu 29 mars, 1876, priant son Excellence de vouloir bien faire trans-
mettre à cette Chambre les états statistiques du revenu de l'intérieur du Canada, pour
les mois de juillet, août, septembre, octobre, novembre et décembre, 1875.

Ordonné, qu'elles soient déposées sur la table et elles sont comme suit:

(Voir documents de la session No. 52.)

L'honorable M. Scott, Secrétaire d'Etat, a présenté à la Chambre une réponse à
une adresse à Son Excellence le Gouverneur- Général daté du 30 mars 1876, priant
Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre le nom des banques
incorporées qui, pendant l'année 1875, ont suspendu leurs paiements en espèces ou
en billets fédéraux pour une partie quelconque de leurs obligations.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table et ello est comme suit:

(Voir documents de la session No. 15)

L'honorable Président, du comité chargé de prendre on considération les usages
et coutumes de cette Chambre et les priviléges du parlement, a présenté son rap-
port.

Ordonné, qu'il soit reçu et
Le'dit rapport a été lu par le grenier comme suit;

SALLE DU SÉNAT,
Mardi, 11 avril, 1876.

Le comité nommé pour prendre en considération les ordres et coutumes de cette
Chambre et les priviléges du Parlement, auquel-a été renvoyé le rapport, du greffier
du Sénat, relatif à la non-présence de l'honorable ,Sir Edward Kenny à son siége au
Sénat, durant deux sessions consécutives du parlement, a l'honneur de rapporter:

Qu'il a pris ce rapport en considération, et qu'ayant aussi consulté les journaux
de la Chambre, il a constaté que l'honorable Sir Edward Teniy,l'un des sénateurs repré-k
sentant la province de la Nouvelle-LEcosse, a manqué durant deux sessions consécutives
du parlement, d'assister aux séances de cet.feChainbre; et deplusuilionorble mnem-
bre ayant déclaré de sa place que l'honorable Si Edward Kenny sa ait que son siége
pllait vaquer;

205
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En conséquence votre comité recommande d'adopter la résolution suivante:
Résolu, que l'honorable Sir Edward Kenny, l'un des sénateurs représentant la

province de la Nosuvelle-Ecosse, a manqué durant deux sessions consécutives du Parle-
ment du Canada, d'assister aux séances de cette Chambre; que par ette cause le siége
de l'honorable Sir Edward Kenny est devenu vacant; que cette Chambre en conformité
de la 33e section de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord 1867, déclare, décide
et prononce que le dit siége de l'honorable Sir Edward Kenny est vacant.

Le tout respectueusement soumis.
D. CHEISTM,

Président du comité.

Et le dit rapport étant de nouveau la par le gref er,
Sur motion de l'honorable M. Letellier de St. Just, secondé par l'honorable M

Scott, il a été
Ordonne, que le dit rapport soit adopté.
Résolu, qu'une humble adresse basée sur la résolution du comité, soit présentée à

Son Excellence le Gouverneur-Général.
Ordonné, que les membres de cette Chambre qui sont membres du conseil privé

se rendent auprès de son Excellence le Gouverneur-Général avec la dite adresse.
Alors l'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Letellier de St. Just, a

propose
Que les membres du Sénat ont l'honneur d'exprimer à leur ancien collègue l'ho-

norable Sir Edward Kenny le sincère regret qu'ils éprouvent en voyant se rompre le
lien commun qu'ils avaient avec lui. Ils attachent beaucoup de prix aux services
que Sir Edward a rendus au pays dans le cours d'une longue vie, qui s'est passée en
grande partie au sein des conseils de sa province et du Canada; et ils désirent assurer
leur ancien collègue qu'ils conserveront longtemps de bons souvenirs de son agréable
présence parmi eux. Ils s'unissent cordialement pour lui souhaiter santé et bonheur
dans la calme jouissance du soir de sa vie, et ce repos qu'il cherche, dit-on, en se reti-
rant du Sénat.

La question de concours étant mise sur la dite motion elle a été résolue unanime
ment dans l'affirmative.

Sur motion de l'honorable M. Campbell, secondé par l'honorable M. Letellier de St
Just, il a été

Résolu, que son Honneur le président soit prié de faire parvenir une copiede la
résolution précédente à l'honorable Sir Edward Kenny.

L'honoroble M. Wilmot, secondé par l'honorable M. McDonald a proposé
Que le rapport du greffier de cette Chambre portant qu'un sénateur a manqué

d'assister à deux sessions consécutives du Sénat, constitue de ce fait une.preuve quffi-
sante pour faire déclarer vacant le siége de l'absent, conformément au ler paragraphe
dela 30e clause de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord; et qu'en pareil cas -le
rapport du greffier soit toujours considéré comme une preuve concluante.

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans la
négative.

L'honorable président a présenté à la Chambre l'opinion des honorables juges de
la cour suprême sur le bill intitulé . ".Acte pour incorporer les frères des écoles
chrétiennes en Canada."

Elle a été lue par le greffier, et elle est comme suit:

COUR SUPRÊME DU CANADA.

A l'honorable Sénat, aseemblé en Parlement:

En conformité de l'ordre de renvoi de votre honorable Chambre du quatrième
jour d'avril 1876, nous avons pris en considération le bill intitulé: ".Acte pour incor-
porer les Frères des Ecoles Chrétiennes en Canada, " et nous sommes d'avis.que c'est



une mesure qui appartient à la catégorie des sujets attribués exclusivement aux légis-
latures provinciales par la section 93 de l'acte de l'Amérique Britannique du Nord, 1867

Donné sous nos seings en la cité d'Ottawa ce 1le jour d'avril 1876.
W. J. ITCHIE, J.
S. H. STRONG, J.
T. FouRNmi, J.

Je doute que la législature ait eu l'intention dans la 53e section de l'acte de la
cour suprême et d'échiquier d'exiger des juges de cette cour qu'ils expriment, sur le
renvoi à eux d'un bill privé, leur opinion relativement au droit constitutionnel du
Parlement du Canada de passer un tel bill. C'est pour cette raison que je n'ai point
souscrit à l'opinion exprimée ci-dessus, et non parce que je diffère de la conclusion à
laquelle sont arrivés les savants juges qui ont signé. WM. R J. C.

11 avril 1876.
Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table.

L'honorable M. Hamilton (Kingston), du comité des banques, du commerce et des
chemins de fer, auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour amender l'acte
trente-cinq Victoria, chapitre cent-huit, intitulé: " Acte pour amender l'acte incorpo-
rant la compagnie de placement et d'agence de Londres et du Canada (responsabilité
limitée), a fait rap port qu'il a examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire
rapport à la Chambre sans amendement.

L'honorable M. Benson, secondé par l'honorable M. Seynonr, a proposé
Que le dit bill soit lu la troisième fois.
La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue, sur di-

vision, dans l'affirmative.
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Hamilton (Kingston), du comité des banques, du commerce et des
chemins de fer, auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour amender de nouveau
l'acte pour incorporer la " Banque de Londres et du Canada" et pour amender l'acte
qui l'amende," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en entier, et l'avait chargé
d'en faire rapport à la Chambre sans amendement.

L'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Aikins, a proposé
Que le dit bill soit lu la troisième fois maintenant.
La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été sur division

résolue dans l'affirmative. 
Le dit bill a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre lue le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Simpson, du comité conjoint du Sénat et de la Chambre des Com-
munes sur les impressions du Parlement, a présenté son septièiie et son huitième rap-
ports.

Ordonné, qu'ils soient reçus, et ils ont été lus par le greffier comme suit:

CHîAMBRE DE COMITÉ,
10 avril 1876.

Le comité conjoint des impressions pour les deux Chambres du Parlement, a
l'honneur de présenter son septième rapport, lequel est comme suit:-
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Le comité a soigneusement examiné les documents suivants, et il en recomman-
de l'impression, savoir:

Réponse à un ordre.-Annonces demandant des soumissions pour la construction
d'un entrepôt pour Pexamen des marchandises à Mtréa/, et soumissions, etc.;

Réponse à une adresse.-Etat détaillé des sommes dépensées pour les terrains et
les clôtures en face des édifices du Parlement, du 1er janvier 1870 au 1er juillet 1876,
et aussi pour la nouvelle bibliothèque ;

Réponse à un orre.-Etat du capital, du trafie et des frais d'exploitations des
chemins de fer de la Puissance;

Réponse à anc adesse.--Correspondance avec le bureau colonial, ou avec le gouverne-
ment des Etat-Utis au sujet du refus de la navigation libre des canaux des Etlats-Unis ;

Réponse à un ordre.-Correspondances et demandes (le soumissions pour la fourni-
ture de rails d'acier, pour le chemin de fer canadien du Pacifique;

Réponse a un ordr.-Etat indiquant la (lette du Canada, etc., puiblié à Londres, le
9 octobre 1875, par lhonorable ministre des finances:

Rapport du comité chargé (le s'enquérir sur la production et le commerce du sel
du pays;

Rapport du comité nommé pour s'enquérir de prétendues irrégularités à la dernière
élection de Charlevoix;

Rapport du comité nommé pour s'enquérir de la possibilité de naviguer l'hiver
sur le fleuve et dans le golfe St. Laurent;

Rapport du comité nommé pour s'enquérir sur la nécessité d'ane législation en
matière de réfbrme sanitaire;

Rapport du comité des intérêts agricoles de la Puissance (le rapport et les téioi-
guages seulement.)

Le comité recommande aussi que les documents suivants ne soiint point iin-
primés;

Réponse à une adresse.-Correspondance entre le gouvernement tde la Puissance et
celui de la Nouvelle-Ecosse au sujet du chemin de fer du prolongement Est dans cette
province ;

Contrats et autres papiers concernant la construction du chemin de fer du Paci-
fique ;

Réponse à un ordre.--Etat du gypse oni dui pltre de Paris importé de..s Etats-Unis
en Cana'la, indiquant les noms des ports, etc.;

Réponse à un ordre.- Correspondancc concernant la perte du steamer " Pacific";
Réponse à un ordre.-Rapport des explorations du St. Laurent faits par des ingé-

nieurs, et estimation du coût des améliorations, etc.;
Réponse à une adresse.-Correspondance entre le gouvernement de la Puissance et

le gouvernement impérial, et les gouvernements locaux au sujet de certificats de ser-
vice accordés par la Puissance à des capitaines de la marine marchande;

Réponse a une adresse.-Etat indiquant les sommes payées en 1875-76 pour le
transport de fret et de passager#dans la Colombie-An.glaise en rapport avec l'explora-
tion du chemin tie fer du Pacifique;

Réponse à un ordre.-Rapport et plan de M. Perley faits en 1873 pour l'agran-
disseient du cial St. Pierre;

Réponse à une adresse.-Comptes et feuilles de paie relatifs à la construction ou la
réparation en 1875, des quais à la Malbaie , aux Eboulements et à la Baie St. Paul;

Réponse à un ordre.-Liste des personnes qui ont cessé d'appartenir au bureau du
surintendant ties inspecteurs de bois depuis le 1er juillet 1875, par suite de décòs,
retraite ou autre cause;

Réponse à un ordre.-Instructions données à l'officier en charge du dragueur à
vapeur employé à creuser la barre à l'entrée de la rivière Miramichi, et état.de la
somme d'ouvrage fait dans cette localité

Réponse à une ordre.-Etat donnant les noms des rivières pour lesquelles des baux
de pêche ont été renouvelés ou accordés depuis le 1er décembre, 1873 ;

Réponse à un ordre.-Correspondance, etc., relative à la construction d'un embran-
chement de chemin de fer depuis St. Charles, comté de. Bellechasse, jusqu'à St. Joseph
de Lévis;
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Réponse à une adresse.-Etat indiquant l'ouvrage accompli par le dragueur à
vapeur le, " Canadian," durant l'année dernière. avec le coût du dit ouvrage;

Réponse à un ordre.-Correspondance concernant le droit de péche d'Eugène Dumas,
Joseph Levesque et Zéphirin Duval, dans la paroisse St. Jean Port Joli;

Réponse à un ordre.-Documents concernant la construction, par MM. Piton et Cie.,
de certains édifices à la Grosse-BIe;

Réponse à un ordre.-Témoignages pris par les arbitres de la Puissance au sujet de
la réclamation de George Rochester contre le gouvernement;

Réponse à un ordre.-Contrat entre le gouvernement et M. Charles Forgues, de la
Malbaie, pour la construction d'un phare sur l'Ile aux Coudres;

Réponse à un ordre.-Etat de tous les permis accordés par l'inspecteur des pêche-
ries pour pêcher dans la Baie de Burlington et le Marais de Dundas en 1872-73,74 et 75;

Réponse à une adresse.-Correspondance entre le gouvernement de la Puissance et
de la Colombie Anglaise au sujet de la nomination d'un juge de cour de comté pour
New-Wesminister, Colombie Anglaise;

Réponse à un ordre.-Etat des permis accordés pour faire la pèche avec des verveux
et des nasses durant l'année 1875 dans la province d' Ontario;

Réponse à un ordre.-Papiers relatifs à la démission de M. cDougall, maître de
poste à Christmas Island, Cap Breton;

Réponse à'un ordre.-Correspondance concernant l'industrie du raffinage du sucre
depuis 1872.

Lie tout respectueusement soumis,
J. SnPsoN,

Président.

CH&MBRE DE CoMITÉ-
11 avril, 1876.

Le comité conjoint des impressions pour les deux Chambres du Parlement a
l'honneur de présenter son huitième rapport, lequel est comme suit:

Le comité a soigneusement examiné les documents suivants, et il en recommande
l'impression, savoir:

Réponse à une adresse.-Soumissions pour la constructicn d'une ligne de télégra-
phe en rapport avec le chemin de fer du Pacifique;

Réponse à une adresse.-Gorrespondance avec le secrétaire des colonies au sujet do
l'exercice du pouvoir de désaveu des Statuts provinciaux;

Rapport du comité de la Chambre des Communes nommé pour s'enquérir de la pos-
sibilité d'établir un système de télégraphe sous-marin;

Rapport du comité d'immigration et de colonisation (5,000 exemplaires.)
Le comité recommande aussi que les documents suivants ne soient point impri-

més, savoir:
Etat des recettes et paiements de l'Association d'assurance mutuelle du Canada,;
Réponse à un ordre.-Correspondance entre le gouvernement et les censitaires de

la seigneurie .Nicolas Rioux, dans le comté de Kamouraska, relative aux droits qu'ils
paient aux seigneurs;

Réponse à un ordre.-Correspondance entre le gouvernement et l'association des
vignerons du Canada au sujet de toute infraction des lois sur le revenu;

Réponse à un ordre.-Correspondance avec le département de la marine et des
pécheries, au sujet de l'inconvenient qui résulte de ce qu'on a permis au steamer du
gouvernement le "Sir James Douglas" de transporter des passagers, lorsqu'il est
employé au service du gouvernenent;

Réponse à un ordre.-Instructions données à F. X De Sales Laterrière, Ecr., méde-
cin, de la Malbaie, pour vacciner les Sauvages de la rive nord du St. Laurent;

Réponse à une adresse.-Actes passés par le conseil des territoires du Nord-Ouest.
Le tout respectueusement soumis,

T. SIMPsON, Président.
Les dits rapports étant lus de nouveau,,

BB .
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Sur motion de l'honorable M. Sinpson, secondé par l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, qu'ils soient adoptés.

L'honorable M. Macpýherson, du comité spécial chargé de rechercher les meilleurs
moyens à prendre pour obtenir et faire publier un compte rendu exact des débats et
délibérations du Sénat, a présenté son troisième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et il a été alors lu pàr le greffier comme suit:

CHAÂMBRE DE COMITÈ,
11 avril, 1876.

Le comité spécial chargé de rechercher les meilleurs moyens d'obtenir et de faire
publier un compte-rendu exact des débats et délibérations du Sénat, a l'honneur de
présenter son troisième rapport:

Votre comité a unanimement résolu de recommander à votre honorable Chambre
d'autoriser le président du comité à prendre des mesures pour faire publier les débats
et délibérations du Sénat à la prochaine session.

Le tout respectueusement soumis.
D. L. MACPHERSON,

Président.

Le dit rapport étant lu de nouveau
Sur motion de l'honorable M. Iacpherson, secondé par l'honorable M. Allan, il a

été
O-donné, que le dit rapport soit adopté.

L'honorable M. Seymour, du .comité spécial nommé pour examiner les comptes
contingents du Sénat pour la présente session, a présenté son troisième rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et il a été lu par le greffier comme suit:

SÉNAT,
CHAMBRE DE COMITÉ,

Avril, 1876.

Le comité spécial nommé pour examiner les comptes contingents du Sénat et en
faire rapport, pour la présente session, a l'honneur de présenter, son troisième rap.
port:

Votre comité recommande que les appointements de M. Alexander Soutter, com-
mis junior, soient portés à huit cents piastres:

Que les appointements de M. Jean-Baptiste Myrand, maitre de poste soient portés
à mille piastres;

Que les appointements de Frédérick Gilbert, messager de banque, soient portés
à sept cent cinquante piastres;

Que les appointements de Charles Young, messager du président, soient portés à
sept cents piastres;

Et que les appointements de John Dunne, messager permanent soient portés à six
cents piastres.

Votre comité recommande en outre que Joseph Napoléon Battey, page senior, re-
çoive une gratification de cinquante piastres, à l'occasion de sa retraite du service
de votre honorable Chambre, pour le recompenser de ses bons services depuis la pre-
mière réunion du Sénat.

Le tout respectueusement soumis,
B. SEYMOUR,

Président.
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Le dit rapport étant lu de nouveau,
Sur motion de l'honorable M. Seynour, secondé par l'honorable M. Benson, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

L'honorable M. Tidal, du comité spécial auquel ont été renvoyées les diverses pé-
titions relatives à une loi prohibitive du trafic des boissons enivrantes, a présenté son
rapport.

Ordonné, qu'il soit reçu, et il a été lu par le greffier comme suit:

Le comité auquel ont été renvoyées les pétitions demandant la prohibition législa-
tive du trafic des boissons enivrantes, a l'honneur ce faire rapport:

Que les allégations des pétitionnaires relativement à l'existeice de l'intempé-
rance, à la misère et aux crimes qu'elle engendre-à l'ineflicacité des lois de licences
pour prévenir ou réprimer ces maux, et à la nécessité d'une prohibition législative
comme étant le seul véritable remède à y apporter-paraissent être bien fondées et
de nature à motiver la demande d'une loi prohibitive.

Que votre comité est d'opinion qu'il est grandement temps que le gouvernement
porte son attention sur ce sujet important, en vue de prendre l'initiative d'une telle
législation aussitôt que possible.

Votre comité a été informé que les difficultés constitutionnelles que présente la
question des attributions respectives de la législature fédérale et des législatures pro-
vinciales relativement à la fabrication, à l'importation et à la vente des boissons eni-
vrantes, forment obstacle à une prompte législation sur ce sujet, bien que l'Assemblée
Législative d'Ontario se soit adressée par pétition à ce parlement pour lui demander
de passer une loi prohibitive, bien que l'Assemblée Législative de la Nouvelle-Ecosse
ait, à sa dey nière session, passé une résolution exprimant qu'il est opportun que le
parlement fédéral passe une telle loi, et bien que le parlement fédéral ait lui-même
par l'Acte 32-33 Vie.,, chap. 24, sec. 11, clairement assumé le droit de prohiber la
vente en certains lieux dans les limites de la juridiction des Législatures provinciales,
et sans égard à leur consentement.

Toutefois, comme il n'y a là qu'une indication d'opinion de la part des différentes
législatures, et non pas une décision faisant autorité, votre comité recommande au
Sénat de présenter uné adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général en conseil,
pour la prier de soumettre lu question aux Juges de la Cour Suprême, à fin d'avoir
leur avis, et la prier de vouloir communiquer cet avis au Parlement, à sa prochaine
session.

Le tout respectueusement soumis.
A. VIDAL,

Président.
CILuIBRE DE CoMITÉ,

10 avril, 1876.

Sur motion de l'honorable M. , idal, secondé por l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit pris en considération par la Chambre demain.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte pour amender les actes y
mentionnés, au sujet de l'importation ou fabrication des matières enivrantes dans les
territoires du Nord-Ouest," a été lu la troisième fois.

La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été réso!ue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement,

Conformément à l'ordre du jour, le bill. intitulé: " Acte pour incorporer la comi-
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pagnie de placements de Lonrs et Ontario, (à responsabilité limitée,) a été, tel
qu'anendé, lu la troisième fois.

La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: Il Acte pour incorporer la com
pagnie dite National Exchange," a été, tel qu'amendé, lu la troisième fois.

La question a été mise, ce bill tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements auxquels il demande
son concours.

L'ordre du jour étant lu pour la troisième lecture du bill intitulé: " Acte pour in-
corporer la compagnie de placement du Canada ",tel qu'amendé,

Sur motion de l'honorable M. Ryan, secondé par l'honorable M. Aikins, il a été
Ordonné, que le dit bill soit retiré.

L'ordre du jour étant la pour la troisième lecture du bill intitnlé: " Acte pour
incorporer la compagnie canadienne de crédit et de placement la Nationale " (à res-
ponsabilité limitée) tel qu'amendé,

L'honorable M. Aikins, secondé par l'honorable M. Vidal, a proposé,
Que les amendements et le bill soient amendés comme suit:

Dans les amendements.

Dans le le amendement, retranchez " cinquante " et insérez "trente."

Dans le bill.

Page 4, ligne 21, retranchez "et coupons."
Page 4, ligne 22, retranchez "seront " et ibsérez "et."
Page 4, ligne 23, après le premier Il et " insérez "les coupons sei-ont signés par

le gérant," et
La question de concours étant mise sur -la dite motion, elle a 'été râsolue dans

l'affirmative.

Alors, sur motion de l'honorable M. Aikins, secondé par l'honorable M. TiJàl, il
a été

Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill tel qu'amendé, a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements auxquels il demande
son concours.

Un message de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé :
"Acte pour accorder à Sa Majesté certaines sommes nécessaires pour subvenir à cer-
"taines dépenses du service public, pour les années fiscales expirant respectivement
"le 30 juin, 1U76 et le 30 juin, 1877, et pour d'autres objets lies an sei-vice publie"
auquel elle demande le concours de cette Chambre,

Le dit bill a été Iù la 'pemière fois,
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Sur motion de l'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Letellier de St
Just, il a été

Ordonné, que la quarante-deuxième règle de cette Chambre soit suspendue en
tant qu'elle a rapport à ce bill et que le dit bill soit lu la seconde fois maintenant.

Le dit bill a été alors lu la seconde fois.
Ordonné, que le bill soit lu la troisième fois à la prochaine séance de la Chambre.

L'honorable M. Scott, secondé par l'honorable M. Hamilton (Kingston), a proposé
Que lorsque la Chambre s'ajournera, elle reste ajournée à ce soir, à 8 heures, et

que la séance de ce soir soit une séance distincte.
La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans

l'affirmative.

Alors sur motiron de l'honorable M. Hamilton (Kingston), secondé par l'honora-
ble M. Montgomery,

La Chambre s'est ajournée.

A huit heures du soir, la Chambre s'est réunie, et

Les membres présents étaient

L'hôurable DA VID CRRISTIE, Piéldent.

Les honorables messieurs:

Aikins, Dickson, M&Donald, Ryan,
Alexander, Dumouchel, McMAaster, . &ott,
Allan, . Fabre, Macdonald, Seymour,
Archibald, Ferguson, Macpherson, Shaw,
Benson, Ferrier, Mller, Simpsoth
Botsford, Flint, Montgomery, Skead,
Bourinot, Girard, Muirhead, Stevens,
Campbell, Glasier, Odell, Sutherland,.
Carrall, Hamilton (Kingston), Pdquet, Trudel,
Chaffers, Ilaythorne, Penny Vidal,
Cóbrmier, Leonard, Price, Wa·k,
Cornwall Letellier de St. Just, Beesor, Wilnot,
Dever, McClelan,

L'honorable M. Seymour, du comité spécial nommé pour examinet- les comptes con-
tingents du Sénat et en faire rapport pour la présente session, a présenté son, qua-
trième rapport.

Ordonné, qu il soit reçu, et il a été la par le greffier comme suit:-

CHMMBB DÉ 0 Q6ITJIý
1i vi, 86

Le comité spéciale chargé pour la présente session d'examiiner les 6ômptes du
greffier et d'en faire rapport, a l'honneur déprésenter son quatrième rapport:

Votre comité a examiné les comptes du greffier pour l'année expirée le 31 décem-

'213
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Cet officier avait entre les mains le 1er janvier, 1875, une balance de quatre mille,
quatre cent cinquante-quatre piastres, seize centins ($4,454.16); il a reçu de diffé-
rentes sources dans le cours de l'année cent trente six mille, trois cent trente
sept piastres, soixante-quatre centins ($ 136,337.64), ce qui fait une somme totale de
cent quarante mille, sept cent quatre-vingt-onze piastres, quatre vingt centins ($140,-
791.80) dont il devait rendre compte.

Le greffier a fait voir que sur cette somme il a remboursé sept mille six piastres
et un centin ($7,006.01) au Receveur Général, à la date du 30 juin, 1875, et a produit
des pièces justificatives satisfaisantes contre une dépense de cent trente et un mille,
deux cent vingt-six piastres, cinq centins ($13 1,226.05) à déduire de la somme res-
tante, savoir cent trente-trois iille, sept cent quatre-vingt-cinq piastres et soixante-
dix-neuf centins ($133,785.79)-de sorte qu'il restait entre ses mains le 31 décembre,
1875 une balance de deux-mille cinq cent cinquante neuf piastres, soixante et quatorze
centins ($2,559.74.

Le tout respectueusement soumis.
B. SEYMOUR,

Président.
Et le dit rapport étant de nouveau lu par le greffier,
Sur motion de l'honorable M. Seymour secondé par l'honorable M. Benson, il a été
Ordonné, que le dit rapport soit adopté.

Conformément à l'ordre du jour, le bill intitulé: " Acte pour accorder à Sa Ma-
jesté certaines sommes nécessaires pour subvenir à certaine i dépenses du service
public, pour les années fiscales expirant respectivement le 30 juin, 1876 et le 30 juin
1877, et pour d'autres objets liés au service public," a été lu la troisième fois.

La question a été mise, ce bill passera-t-il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill sans amendement.

L'honorable M. Campbell, du comité des banques, du commerce et des chemins de
fer, auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour incorporer la compagnie anglo-
canadienne de prêt sur garantie hypothécaire, " a fait rapport qu'il avait examniné le
dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport avec divers amendements, qu'il
soumettrait aussitôt que la Chambre voudrait bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit maintenant reçu, et les.dits amende ments ont été
alors lus par le greffier, comme suit:

"Page 1, ligne 10, retranchez" corps politiques et incorporés'"
"Page 1, ligne 22, retranchez "dix " et insérez: " vingt"
"Page 1, ligne 41, retranchez depuis " biens-fonds " jusqu'à " et " dans la 43e

"ligne."
"Page 2, ligne 1, après " gouvernement," insérez " du Canada, ou de quelqu'une

"des provinces ou de quelque ville ou comté en ces province "'
" Page 2, ligne 8, après " intérêt," insérez " ne devant pas excéder huit pour

"cent par an, qui sera légal, ou qui pourra être légalement pris, reçu, retenu.ou exigé
"par des particuliers ou des corporations dans le lieu où le contrat sera fait et sera
"exécutoire."

" Page 2, ligne 19, retranchez depuis " compagnie " jusqu'à " La "dans la 21e
"ligne, et insérez " qui aura été versé banafide, et trente-trois et un tiers pour cen't
"en sus"

"Retranchez la 5e clause."
"Page 2, ligne 39, retranshez" cinq" et insérez: "dix"
"A la fin du bill, insérez les clauses A. B. C.

Clause A.

"La dite compagnie transmettra chaque année en janvier au ministre des Finau-
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" ces un état en double. allant jusqu'au 31 décembre précédent-le dit état vérifié sous
"serment par le président ou le vice-président et le secrétaire de la compagnie-faisant
"connaître le capital de la compagnie; la quotité des versements opérés sur ce capi-
"tal; les noms des actionnaires, avec indication de leurs domiciles et du nombre de
"leurs actions; l'actif et le passif de la compagnie, et tels autres détails sur la nature et
"l'étendue des affaires de la compagnie que le ministre des Finances pourra demander.
"Une copie de cet état devra être transmise au greffier de chaque Chambre du Parle-
"ment, dans la première quinzaine de la session qui se tiendra après l'époque de la
"confection du dit état.

Clause B.

"Nonobstant toute chose contraire dans le présent acte, la dite compagnie ne
"pourra s'organiser ni opérer, avant d'avoir obtenu du bureau de la trésorerie un
"certificat portant qu'il a été prouvé au bureau d'une manière satisfaisante que les
"quotités de capital dont la souscription et le versement sont respectivement exigés
"par le présent acte, avant l'organisation et l'entrée en opération de la compagnie
"sous l'empire du présent acte, ont été effectivement souscrites et versées bona fide."

Clause C.

"La dite compagnie devra obtenir du bureau de la Trésorerie, dans les deux ans
"de la passation du présent acte, le certificat que le présent acte lui prescrit d'obtenir,
"avant de pouvoir opérer; à défaut de quoi, le present acte sera nul, de nul effet et
"réputé non avenu, et la compagnie encourra la déchéance de la présente charte et
"de tous les droits et priviléges qui lui sont en icelle conférés."

Les dits amendements étant alors las une seconde fois, et la question de concours
étant mise sur chacun d'eux, ils ont été agréés.

Sur motion de l'honorable M. Allan, secondé par l'honorable M. Campbell, -il a été
Ordonné, que le dit bill tel qu'amendé, soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill, tel.qu amendé, a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill tel qu'amendé passera4il?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements, auxquels il demande
son concours.

L'honorable Président a informé la Chambre qu'il avait reçu une communicaition
lui annonçant l'intention de Son Excellence le gouverneur-général de proroger le
Parlement demain, à trois heures de l'après-midi.

L'honorable M. Reesor, secondé par l'honorable M. Aikins, a proposé
Que le président du comité des comptes contingents soit autorisé à signer un or-

dre de paiement des frais ozcasionnés par le rapport des témoignages dans l'affaire
en divorce de Campbell, d'après les prix ordinaires payés pour ce genre de services
par les comités de la Chambre des Communes.

La question de concours étant mise sur la dite motion, elle a été résolue dans
l'affirmative, et il a été

Ordonné, en conséquence.

Alors sur motion de l'honorable M- Scott, secondé par l'honorable M. Montgomery,
La Chambre s'est ajournée à demain, à onze heures de la matinée.
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Mercredi, 12 Avril, 1876.
Les membres présents étaieni

L'honorable DA VID CHRISTIE, Président.

Les honorables messieurs:

Allan, Fabre, Macdonald, Ryan,
Archibald, Ferquson, Macpherson, Scott,
Benson, Ferrier, Miller, Skead,
Botsford, Fint, Montgomery, Stevens,
Bourinot, Girard, Muirhead, Sutherland,
Carrall, Glasier, Pdguet, Trudel,
Chaffers, . laythorne, Penny, Vidal,
Cormier, Leonard, Price, Wark,
Dever, Letellier de St. Just, Reesor, Wilmot.
Dickson, Mci(aster,

PRIÈazs:

Conformément à l'ordre du jour les pétitions suivantes ont été lues:

Du révérend William McCulloch et autres, de Colchester, province de la Nouvel le-
Ecosse; demandant que la section 11 de l'acte 38 Victoria, chapitre 49, soit révoquée,
et que tout ce qui se rattache à l'éducation dans les territoires du Nord-Ouest et la Terre
de Rupert, fasse exclusivement partie des attributions des législatures locales des
provinces qui seront formées de ces territoires, selon les dispositions de l'acte de
l'Amérique Britannique du Nord, 1867.

De John M. Livingston et autres, de la cité de Montréal; et d'Hugh Walsh et
autres, d'Ormstown, province de Québec; demandant que la section Il de l'Acte 38
Victoria, chapitre 49, soit révoquée et que tout ce qui se rattache à l'éducation dans
les territoire du Nord-Ouest et la Terre de Rupert fasse exclusivement partie des attii-
butions des législatures locales des provinces qui seront formées de ces territoires,
selon les dispositions de l'Acte de l'Amérique Britannique du Nord, 1867, et que l'on'
fasse disparaître les autres causes de grief alléguées.

L'honorable M. Scott, secrétaire d'Etat, a présenté à la Chambre une réponse à
une adresse à Son Excellence le Gouverneur-Général, datée du 4 avril, 1876; priant
Son Excellence de vouloir bien faire transmettre à cette Chambre copie de toutes les
soumissions présentées pour l'entreprise le la construction du tronçon de chemin de
fer qui doit aller du Portage au Bat au Lac à la Croix.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table et elle est comme suit:

(Voir documents de la session No. 20.)

L'honorable . Macpherson, du comité des. banques, du commerce et des chemins
de fer, auquel a été renvoyé le bill intitulé: "Acte pour incorporer la compagnie d'as-
surance, Atlantique et Pacique contre l'incendie et les dangers de la navigation," a fait
rapport qu'il avait examine le dit bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport
avec divers amendements, qu'il soumettrait aussitôt que la Chambre. voudait bien les
recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit maintenant reçu, et les dits amendements ont été
alors lus par le greffler, comme suit:

216
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"Page 2, ligne 4, retranchez " cinq cent mille " et insérez: "un milion del"
"Page 2, ligne 13, retranchez "sept " et insérez: "pas moins de neuf et pas plus

de treize."
"Page 2, ligne 28, retranchez "cinquante " et insérez: deux cent."
"Page 2, ligne 30, retranchez "cent" et insérez: " quatre cent."
"Page 2, ligne 32, retranchez "sept directeurs" et insérez: " des directeurs

"au nombre de neuf au moins et de treize au plus."
"Page 2, ligne 44, retranchez "sept " et après "personne " insérez: "au nombre

" voulu.

Page 2, ligne 49, retranchez "plus de sept personnes" et insérez: " des per-
sounes en plus grand nombre que le nombre voulu."

"Page 3, ligne 4, retranchez: "de sept " et insérez: " voulu."
"Page 3, ligne 21, retranchez "dix " et insérez: " vingt."
"Page 6 liane 47, retranchez "cinq " et insérez: " dix"
Page 7, ligne 1, retranchez " du fonds social versé " et insérez: "des placernents

"alors effectués."
"Page 8, à la lin du bill, insérez la clause A."

Clause A.

"La dite compagnie devra obtenir du Ministre des Finances, dans les deux ans de
"la passation du présent Acte, un permis qui l'autorise à opérer en Canada, tel que
"prescrit par l'acte ci-dessus cité; à défaut de quoi, le présent Acte sera nul, de nul effet
"et répute non avenu, et la compagnie encourra la déchéance de la présente charte
"et de tous les droits et priviléges qui lui sont en icelle conférés.

Les dits amendements étant lus une seconde fois par le greffier ils ont été agréés.
Sur motion de l'honorable M. Ryan, secondé par l'honorable M. Vidal, il a eté
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill, tel qu'amendé, a été alors lu la troisième fois en conséquence.
La question a été mise, ce bill, tel qu'amendé, passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informó cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements auxquels il demande
son concours.

L'honorable M. Macpherson, du comité des banques, du commerce et des chcimins
de fer, auquel a été renvoyé le bill intitulé: " Acte pour incorporer la compagnie
maritime d'épargne et de prêt," a fait rapport qu'il avait examiné le dit bill en
entier, et l'avait chargé d'en faire rapport avec divers amendements, qu'il soumettrait
aussitôt que la Chambre voudrait bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit maintenant reçu, et les dits amendements 'ont été
alors lus par le greffier, comime suit:

"Page 1, lignes 13 et 14, retranchez " corps politiques et corporations"
"Page 1, ligne 39, retranchez " mobilière ou"
"Page 1, ligne 40,,'ýetranchez " ou sur les deux"
"Page 1, ligne 41, retranchez "provinces " et insérez " ou de quelque, cité ou

comté en ces provinces."
Page 1, ligne 42, retranchez depuis " Terreneuvd " jusqu'à "aux" dans la

"page 2, ligne 3."
"Page 2, ligne 7, retranchez " mobilières ou"
"Page 2, ligne 8, retranchez depuis " et " jusqu'à " elle " dans la lie ligne.
"Pages 2 et 3,,rétranchez la 4e clause."
"Page 2, ligne 18, retranchez depuis " compagnie " jusqu'à "pourvu "daus i

19e ligne, et insérez " alors versé bond fide."
"Page 2, ligne 21, retranchez " dix " et insérez "vingt," et ,retranchez ".sous

crit."
"Page 2, ligne 23,retranchez " cent" et insérez." deux cent."

ce
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"Page 3, retranchez la 6e clause."
"Page 3, ligne 30, retranchez depuis " escompte " jusqu'à " et " dans la 32e

"ligne, et insérez " qui sera légal ou qui pourra être légalement pris, reçu, retenu ou
"exigé par des particuliers ou des corporations dans le lieu où le contrat sera fait
"ou sera exécutoire."

" Page 7, ligne 31, retranchez " cinquante pour cent du " et insérez " le ", et
"après " compagnie " insérez "l et trente-trois et un tiers pour cent en sus."

" Page 7, ligne 43, retranchez depuis " que " jusqu'à " et " dans la 44e ligne et
"insérez " le capital social aura été souscrit."

" Page 8, ligne 13, retranchez " sept " et insérez " un bureau composé de pas
"moins de neuf, et de pas plus de treize."

"Page 8, ligne 18, retranchez " quinze" et insérez "treize."
"Page 10, ligne 4, après " double" insérez "allant au 31e jour de décembre

"précédent."
"Page 10, ligne 5, après " Président "insérez" et"
"Page 10, ligne 6, après " capital "insérez" des noms des actionnaires avec

"indication de leurs domiciles et du nombre de leurs actions."
"Page 10, ligne 8, retranchez depuis " compagnie " jusqu'à " et" dans la ligne 9."
"Page 10, ligne 9, retranchez " moyen"
"Page 10, ligne 12, retranchez depuis " elle " jusqu'à " et"
"Page 10, ligne 14, après " demander " insérez " une copie de cet état devra

"être transmise au greffier de chaque chambre du parlement dans la première quin-
"zaine de la session qui se tiendra après l'époque de la confection du dit état."

"A la fin du bill, insérez les clauses A et B.

Clause A.

Nonobstant toute chose contraire dans le présent acte, la dite compagnie
ne pourra s'organiser ni pérer, avant d'avoir obtenu du bureau de la Tréso-
rerie un certificat portant qu'il a été prouvé au bureau d'une manière satisfaisante
que les quotités de capital dont la souscription et le versement sont respective-
ment exigés par le present acte, avant l'organisation et l'entrée en opération de
la compagnie sous l'empire du présent acte, ont été effectivement souscrites et ver-
sées bond fide.

Clause B.

La dite compagnie devra obtenir du bureau de laTrésorcrie, dans les deux ans de
la passation du présent acte, le certificat que le présent acte lui prescrit d'obtenir,
avant de pouvoir opérer; à défaut de quoi, le présent acte sera nul, de nul effet et ré-
puté non avenu, et la compagnie encourra la déchéance de la présente charte et de
tous les droits et priviléges qui lui sont en icelle conférés.

Les dits amendements étant lus une seconde fois par le greffier, ils ont été agréés.
Sur motion de l'honorable M. Wilnot, secondé par l'honorable M. 1 enny, il a été
Ordonne, que le dit bill tel qu'amendé soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill tel qu'amendé a été alors lu la troisième fois en conséquence
La question a été mise, ce bill tel qu'amendé passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements auxquels il demande
son cogpours,,

L'honorable M. Màcpherson, du comité des banques, du commerce et des chemins
de fer, auquel a été.renvoyé le bill intitulé: " Acte pour incorporer la compagnieb i-
tannique-canadienne de prêt et de placement," a fait-rapport qu'il avait examiné le dit
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bill en entier, et l'avait chargé d'en faire rapport avec divers amendements, qu'il
soumettrait aussitôt que la Chambre voudrait bien les recevoir.

Ordonné, que le dit rapport soit maintenant reçu, et les dits amendements ont été
alors lus par le greffier comme suit:

"Page 1, ligne 20, retranchez " corps politiques et incorporés."
"Page 1, ligne 40, retranchez depuis " des " jusqui'à ét " dans la page 2, ligne

" 1, et insérez " biens-fonds tenus en pleine propriété ou à bail emphytéotique."
" Page 2, ligne 1, après " hypothèques " insérez " et des effets et débentures du

"Canada, ou de quelqu'une des provinces ou de quelque ville ou comté en ces pro.
vinces."
, " Page 1, ligne 8, après "escompte " insérez "ne devant pas excéder huit pour

"cent par an."
."f Page 1, ligne 9, retranchez " se fera le contrat " et insérez " le contrat sera
fait on sera exécutoire."

" Page 2, ligne 26, retranchez depuis " prêt " jusqu'à " La " dans la page 3, ligne
"15, étant les 4e, 5e et 6e clauses, et insérez la clause A."

Clause A.

"La compagnie est autorisée à recevoir des sommes en dépôt, et les directeurà
"pourront de temps à autre, du consentement de la*majorité des actionnaires présents
"on représentés à une assemlblée générale, emprunter des deniers sur les débentures
"de la compagnie, à tel taux d'intérêt et à telles conditions qu'ils jugeront à propos ;
"lesquelles débentures, ainsi que les coupons qui y seront attachés, seront dans la
"forme ou à l'effet du modèle A annexé au présent acte ; et les directeurs pourront à
"cet effet faire ou faire des débentures sous le sceau commun de la compagnie, pour
"des sommes de pas moins de quatre-cents piastres, ou de cent livres -sterling, qui'
"pourront être payables en tout lieu, et soit à ordre ou au porteur, et il pourra y êtife
'attaché des coupons d'intérêt; et ces débentures seront signées par le grésident ou

"le vice-président et le gérant de la compagnie, seront scellées du sceau commun de
"de la compagnie, et seront payables à tel lieu et à telle époque qu'elles énonceront
"respectivement. Et les coupons seront signés par le gérant seul, et il ne sera pa'
"nécessaire de les sceller, et ils seront payables au lieu et à l'époque qu'ils énonceront
"respectivement; pourvu que nul acquéreur de débentures de la compagnie ne soit
"tenu de s'enquérir de la nécessité de cet emprunt, ni de l'émission de des ilébentures,
"ni de la validité de la résolution qui l'autorise, ni de l'objet pour lequel l'emprunt
"est·fait ; pourvu aussi que les sommes totales qui seront empruntées, avec la t talité
"de la somme ou des sommes alors reçues en dépôt par la compagnie, n'ex:cèdent
"jamais le montant du capital versé de la compagne avec trente-trois et un tiers
"pour~cent en sus."

"Page 3, ligne 24, retranchez: " cinq " et insérez: " dix."
"Page 3, ligne 33, retranchez depuis " chacune" jusqu'à " et " dans la 36e ligne,

"et insérez: " et elles devront:avoir été souscrites, et un versement de dix pour cent
"surile montant souscrit devra avoir été effectué, avant que la compagnie ne puisse
"s'organiser; et un versement de vingt pour cent sur le montànt souscrit dévra avoir
"été effectué, avant que la compagniene puisse commencer effectivement à opérer."

"Page 6, ligne 11, retranchez : "la moitié au nioins du," et insérez: " le".
"Page 6, ligne 12, retranchez: "vingt et insérez "dix."
' Page 6, ligne 20, retranchez: "neuf" et insérez.: ""pas moins de neuf et pas

"plus de treize."
"Page l, ligne 14, retranchez: "sept " et insérez: " neuf."
"'Page 9, ligne 34, après "président" insérez "et ".
"Page 9, ligne 35, après "versée ' insérez: "les noms des actionnaires aveo

"indication de leurs domiciles et dii nombre de leurs actions."
"Page 9, ligne 36, retranchez depuis " elle " jusqu'à " et " dans.la,37e ligàe?'

21C
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IPage 9, ligne 43, après "année" insérez: " Une copie de cet état devra être
" transmise par la compaguie au greffier de chaque Chambre du Parlement dans la
"première quinzaine de la session qui se tiendra après l'époque de la confection du
"dit état."

"Page 12, ligne 16, après " publie" insérez les clauses B et C."

Clause B.

"Nonobstant toute chose contraire dans le présent acte, la dite compagnie ne
"pourra s'organiser ni opérer. avant d'avoir obtenu du bureau de la Trésorerie un
" certificat portant qu'il a été prouvé au bureau d'une manière satisfaifante que les
"quotités de capital dont la souscription et le versement sont respectivement exigés
"par le présént acte, avant l'organisation et l'entrée en opération de la compagnie
" sous l'empire du présent acte, ont été effectivement souscrites et versées bond fde."

Clause C.

"La dite compagnie devra obtenir du bureau de la Trésorerie, dans les deux ans
"de la passation du présent acte, le certificat que le présent acte lui prescrit d'ob-
"tenir, avant de pouvoir opérer ; à défaut de quoi, le présent acte sera nul, de nul effet
" et réputé non avenu, et la compagnie encourra la déchéance de la présente charte et
"de tous les droits et priviléges qui lui sont en icelle conférés."

c .

A la fin du bill, insérez les deux formules suivantes:

DÉBENTURE.

"IDébenture No. Transférable $ (ou £, En vertu de
"l'autorisatio4 d'un acte du Parlement du Canada, Victoria,
Chapitre

biLa Compagnie de Crédit et de Placement Britannique-Canadienne (responsabilité
"limitée)" s'oblige de payer au porteur, la somme de piastres (ou
"livres storling), le jour de , en l'année de Notre-Seigneur mil
"huit cent , au bureau principal de la compagnie à Toronto (ou à
"Angleterre,) avec intérêt au taux de pour cent par année, payable semi-an-
"nuellement, sur présentation du coupon ci-annexé, savoir les jours de
"de chaque année, au bureau principal susdit (ou a

"Daté à Toronto, (ou ), ce jour de - A. D. 18-.
" Pour le Président et les Directeurs de la Compagnie de Crédit et de Placement

"Britannique-Canadienne (responsabilité limitée).
'(Sceau.) A. B.,

"Président (ou Vice-Président.)
"C. D.,

" Gérant."
CoUPoN.

" Compagnie (le crédit et de placement Britannique-Cànadienne (responsabilité
"limité).

" No. , $ (ou £ ), dividende semi-annuel dû le jour de 18
"pour $ (ou £ ), à . pour cent par année, payable au bureau principal à

Toronto, (ou à Angleterre.)
"Pour le Président et les Directeurs.

"C. D.
"Grant."

Dans le préambule.

"Page 1, ligne 6, après "argent " iùsér'ez sur immeubles et "
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" Page 1, ligne 7, retranchez depuis "l publics " jusqu'à " et " dans la 12e ligne."
les dits amendements étant lus une seconde fois par le greffier, ils ont été agréés.
Sur motion de l'honorable M. McMaster, secondé par l'honorable M. Macpherson,

il a été
Ordonné, que le dit bill, tel qu'amendé, soit lu la troisième fois présentement.
Le dit bill, tel qu'amendé, a été la la troisième fois en conséquence.
la question a été mise, tel qu'amendé, ce bill passera-t-il ?
Elle a été résolue dans l'affirmative.
Ordonné, que le greffier se rende à la Chambre des Communes, et informe cette

Chambre que le Sénat a passé ce bill avec divers amendements auxquels il demande
son concours.

L'ordre du jour étant lu pour la prise en considération du rapport du comité
spécial auquel ont été renvoyées les diverses pétitions concernant une loi prohibitive du
trafic des liqueurs enivrantes,

Sur motion de l'honorable M. Vidal, secondé par l'honorable M. Carrall, il a été
Ordonné, qu'il soit rayé des ordres du jour.

La Chambre s'est ajournée à loisir.

Quelque temps après, la Chambre a repris %a séance.

«Un message de la Chambre des Communes par son greffier avec un bill intitulé:'
" Acte qui pourvoit à l'interrogatoire sous serment des témoins entendus par les
comités du Sénat et de la Chambre des Communes, en certains cas," et pour informer
cette Chambre qu'elle a passé le dit bill sans amendement.

-Un message de la Chambre des Communes par son greffier avec un bill intitulé:
"Acte pour amender.et refondre les lois concernant les Sauvages."

Aussi le bill intitulé: " Acte pour incorporer la Compagnie d'Assurance sur la vie
et contre les accidents dites l'Union du Canada. "

Aussi, le bill intitulé: "Acte pour incorporer la Corporation d'Assurance du
Canada."

Aussi, le bill intitulé: " Acte pour amender la charte de la Banque St. Laurent.
et pour changer le nom de cette banque en celui de " La Banque Standard dn Canada."

Et aussi le bill intitulé: "Acte pour amender l'Acte de faillite de 1875 " et pour
informer cette Chambre que la Chambre des Communes a acquiescé aux amendements
faits par le Sénat à chacun de ces bills sans amendement.

L'honorable président a présenté à la Chambre une liste des actionnaires de la
banque d'Echange du Canada datée le 21 février, 1876.

Ordonné, qu'elle soit déposée sur la table et elle est comme suit:

(Toir documents de la Session No. 15.)

-Un massage de la Chambre des Communes par son greffier, avec un bill intitulé:
"Acte pour incorporer la compagnie Anglo-Canadienne de placement sur garanties
foncières dite " La Sécurité."

Aussi, le bill intitulé: "Acte pour incorpore? ha compagrie' de Prét Canàdienne
Ecossaise."

Aussi le bill'intitilé: "Acte pour incorporer la compagnie de Placements de
Londres et d'Ontario."

Aussi le bill intitulé "Acte pour incorporer la compagnie d'Assurance Atlantigue-
.Pacýfic contre l'inceçndie et lçs dangers dell navigtion,



Aussi le bill intitulé: " Acte pour incorporer la Société de Prêt et d'Epargne
La Maritime."

Aussi le bill intitulé: " Acte pour incorporer la compagnie Anglo-Canadienne
de Prêt et de Placement, (à responsabilité limitée.)

Aussi le bill intitulé: " Acte pour incorporer la compagnie Canadienne de crédit
et de placements la Nationale (à responsabilité limitée.)

Et aussi le bill intitulé: "Acte pour incorporer la Compagnie dite National
Exchange," et informer cette Chambre, que la Chambre des Communes a ac!quiescé
aux amendements faits par le Sénat à chacun de ces bills sans amendement.

La Chambre s'est ajournée à loisir.

Quelque temps après, la Chambre a repris sa séance.

Son Excellence le Très -Honorable Sir Frederic Temple, Comte de Dufferin,
Vicomte et Baron Clandeboye de Clandeboye. dans le comté Down, dans la Pairie du
Royaume-Uni, Baron Duferin et Clandeboye de Ballyleidy et Killeleagh, dans le comté
Down, dans la Pairie d'Irlande, et Baronnet, Chevalier du Très-Illustre Ordre de St.
Patrice, et Chevalier Commandeur du Très-Honorable Ordre du Bain, Gouverneur-
Général du Canada, et Vice-Amiral d'icelui, etc., etc., etc., étant assis dans le fauteuil
sur le Trône,

L'honorable Président a ordonné au gentilhomme huissier de la Verge Noire de
se rendre à la Chambre des Communes et d'informer cette Cha-nbre " Que c'est leplai-
sir de Son Excellence que les Communes se rendent immédiatement auprès d'Elle, dans la
Salle du Sénat."

La Chambre des Communes étant venue avec son Orateur,
Le greffier de la couronne en chancellerie a lu les titres dos bills à être sanction-

nés, comme suit:
Acte pour pourvoir à la nomination de Sous-Inspecteurs des Pénitenciers dans

le Manitoba et la Colombie-Britanniqae
Acte pour pourvoir aux traitements des juges des cours de comté dans la province

de la Nouvelle-Ecosse et pour d'autres fins.
Acte pour amender la loi criminelle relative à la violence, aux menaces et à la

molestation.
Acte concernant le chemin de fer Intercolonial.
Acte pour établir des dispositions plus efficaces pour l'administration de la loi con-

cernant les manouvres frauduleuses aux élections des membres de la Chambre des
Communes. P

Acte pour autoriser les actionnaires de la "Société de Construction Permanente
et d'Epargnes de l'Union," à changer le nom de cette Société en celui de " Compagnie
de Prêt et d'Epargnes de l'Union."

Acte pour autoriser les actionnaires de la " Société de Construction Permanente
et d'Epargnes Provinciale" a changer le nom de cette société en celui de " Compagnie
de Prêt et d'Epargnes Provinciale."

Acte pour étendre les actes concernalit les billets de la Puissance aux provinces
de l'le du Prince-Edouard, de la Colombie-Britannique et du Manitoba.

Acte pour amender l'Acte des chemins de fer, 1868.
Acte pour pourvoir au paiement d'un octroi temporaire à la province de Manitoba.
Acte pour étendre les actes y mentionnés, concernant les Poids et Mesures, et

l'Inspection du Gaz et des Gazomètres, à l'Ile du Prince-Edouard.
Acte pour remédier à une omission dans l'acte 37 Victoria,. chapitre 42, étendant

certaines lois criminelles du Canada à la Colombie-Britannique.
Acte pour amender les actes y mentionnés concernant la Milice et Défense de la

Puissance du Canada.
Acte pour pourvoir plus efficacement aux enquêtes sur l'existence de manouvres

frauduleuses aux élections des membres de la Chambre des Communes,

12AvILt A. 1876.222,
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Acte pour amender de nouveau "l'Acte du chemin de fer du St. Laurent à
Ottawa."

Acte qui amende l'Acte concernant le Revenu de l'Intérieur.
Acte pourvoyant à l'institution de poursuites contre la couronne par pétition de

droi t, et relatif à la procédure dans les poursuites où la couronne est concernée.
Acte conceinant les chemins et les réserves de chemins dans le Manitoba.
Acte concernant le capital de la Compagnie du chemin de fer Grand Occidental,

et pour la capitalisation de certaines charges et obligations.
Acte pour amender "l'Acte des marques de commerce et des dessins de fabrique

de 1868."
Acte pour amender l'acte d'incorporation de l'Association des Commis Voyageurs

du Canada.
Acte pour amender l'Acte trente-huit Victoria chapitre quatre-vingt-treize,

intitulé: " Acte pour incorporer la Compagnie Canadienne d'Elclairage au Gaz."
Acte poir permettre à la Compagnie Manufacturière de Welland Tale d'obtenir

le prolongement d'un brevet d'invention appelé "l Rodden's Improved Capped Ferrule
or Soc/ket."

Acte pour amender les actes concernant la " Compagnie d'Assurance et de
Placement, des Citoyens," et pour changer le nom de cette compagnie en celui de
"Compagnie d'Assurance des Citoyens du Canada."

Acte pour amender l'acte intitulé: ." Acte pour incorporer la Compagnie du Pont
Suspendu de Clifton."

Acte pour réglementer le passage des cours d'eau navigables par les compagnies
de chemins de fer ou autres chemins incorporés en vertu d'actes provinciaux.

Acte pour établir des dispositions pour la liquidation des banques incorporées
insolvables.

Acte pour: amender l'Acte pour établir de meilleures dispositions, applicables à
toute la Puissance du Canada, concernant l'inspection de certains articles de com-
merce de provenance canadienne.

Acte pour amender l'Acte pour incorporer la Compagnie de Commerce Maritime
du Canada.

Acte pour confirmer la fusion de la Banque de la Cité et de la Banque Royale du
Canada, et pour constituer en corporation la Banque Consolidée du Canada.

Acte concernant la comparution des témoins aux procès criminels.
Acte pour amender l'Acte trente-cinq Victoria, chapitre cent-onze, intitulé:

"Acte pour incorporer la Compagnie pour l'impression et la publication du Mail,
(responsabilité limitée.")

Acte pour étendre les dispositions de l'Acte trente et un Victoria, chapitre trente-
trois, au sujet de la pension de retraite des Juges, au Juge en Chef et aux Juges de la
Cour d'Erreur et d'Appel de la Province d'Ontario.

Acte pour proroger l'époque du commencement et de l'achèvement du chemin
do fer de Jonction du Grand Occidental à la rive du lac Ontario et pour d'autres fins.

Acte concernant les Territoires du Nord-Ouest, et pour en détacher une partie
et créer un nouvea. .territoire.

Acte pour autoriser les actionnaires de la " Société de Construction Permanente
et d'Epargnes de Ste. Catherine, "I La Sécu-ité," à changer le nom de cette Société en
celui de " Compagnie de Prêt et d'Epargnes La Sécurité."

Acte pour éten dre les dispositions do "l'Acte concernant la Compagnie dAmé-
liorations du Haut de l'Outaouais.

Acte pour amender l'acte incorporant "La compagnie du gaz d'Outaouais,"- pour
confirmer une résolution de ses actionnaires à l'effet de placer les actions privilégiées
et ordinaires sur le même pied, et pour confirmer,-amender et étendre ses pouvoirs
comme corporation.

Acte pour continuer pendant un iemps limité la compagnie du pont du Caâa
et de la rivière'Détroit comme corporation.

Acte concernant la banque des Artisans.
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Acte pour amender l'acte trente et un Victoria, chapitre trois, concernant l'in-
demnité des membres des deux Chambres du Parlement.

Acte pour amender l'acte d'incorporation de la banque St. Jean-Baptiste.
Acte pour amender l'acte trente et un Victoria, chapitre cinq, au sujet des comp-

tes publics.
Acte pour établir des dispositions pour la collection et l'enregistrement de la

statistique criminelle du Canada.
Acte pour amender l'Acte des statistiques des chemins de fer.
Acte pour dissiper les doutes au sujet des actes ci-dessous mentionnés, concernant

les Commissaires du Havre de Montréal, et pour les amender.
Acte pour amender l'Acte trente-huit Victoria, chapitre vingt-trois, concernant le

chemin de fer du Nord du Canada.
Acte concernant le canal -Desjardins.
Acte pour amender l'acte trente-cinq Victoria, chapitre cent huit, intitulé:

"Acte pour amender l'acte incorporant la Compagnie de Placement et d'Agence de
Londres et du Canada (responsabilité limitée.) "

Acte pour amender de nouveau l'Acte pour incorporer la "Banque de Londres et
du Canada," et pour amender l'acte qui l'amende.

Acte pour amender les actes y mentionnés, au sujet de l'importation ou fabrica-
tion des matières enivrantes dans les Territoires du Nord-Ouest.

Acte qui pourvoit à l'interrogatoire sous serment des témoins entendus par les
comités du Sénat et de la Chambre des Communes, en certains cas.

Acte pour amender et refondre les lois concernant les Sauvages.
Acte pour incorporer la Compagnie d'Assurance sur la vie et contre les accidents

dite l'Union du Canada.
Acte pour incorporer la Compagnie d'Assurance contre l'incendie et maritime dite

l'Empire.
Acte pour amender la charte de la Banque St. Laurent et pour changer le nom

de cette banque en celui de "La Banque Standard du Canada."
Acte qui amende 1'" Acte de faillite de 1875."
Acte pour détacher certaine partie du comté de Lotbinière et l'annexer au comté

de Beauce.
Acte concernant les prêts par la Compagnie des Terres de l'Amérique Britannique.
Acte pour lever des doutes auxquels donnent lieu certains actes concernant la

corporation des commissaires du havre de Québec.
Acte pour incorporer la Compagnie d'Assurance contre l'incendie et maritime du

Canada.
Acte pour amender les " Actes des Terres de la Puissance."
Acte pour établir de nouvelles dispositions au sujet de la Cour Suprême et de

la Cour d'Echiquier du Canada.
Acte pour permettre à Ozro .Morrill d'obtenir un brevet d'invention pour certains

perfectionnements aux navettes de machines à coudre.
Acte pour incorporer "la Banque Chartée de Londres et de l'Amérique du Nord."
Acte pour amender l'Acte trente-sept Victoria, chapitre cinquante-et-un, intitulé:

"Acte pour autoriser l'incorporation de Chambres de Commerce en Canada."
Acte pour incorporer la Compagnie de Prêt Canadienne-Ecossaise.
Acte pour incorporer la Compagnie de Placements de Londres et Ontario (à res-

ponsabilité limitée.)
Acte pour incorporer la Compagnie Anglo-Canadienne de Prêt et de Placement (à

responsabilité limitée.)
Acte pour incorporer la Compagnie d'Assurance Atlantique-Pacflque contre l'in-

cendie et les dangers de la navigation.
Acte pour incorporer la Société d'Epargnes et de Prêt, la Maritime.
Acte pour incorporer la Compagnie Anglo-Canadienne de placements sur garanties

foncieres dite "la Sécurité."
Acte pour incorporer la Compagnie Canadienne de Crédit et de Placements La

Nationale (responsabilité limitée.)
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Acte pour incorporer la Compagnie dite National Exchange.

La sanction royale a été prononcée sur ces bills par le greffier comme suit:

" Au nom de Sa Majesté, Son Excellence le Gouverneur-Général sanctionne ces
bills." -

Alors l'honorable Orateur de la Chambre des Communes a adressé la parole à Son
Esiellence le Gouverneur-Général,-comme suit:-

PLAISE A VOTRE EXCELLENCE.

Les Communes du Canada .ont voté les subsides nécessaires pour permettre au
gouvernement de subvenir aux dépenses du service public.

Au nom des Communes, je présente à Votre Excellence un bill intitulé: " Acte
pour accorder à Sa Majesté certaines sommes nécessaires' pour 'subvenir à certainem
dépenses du service public, pour les années fiscales expirant le trentième jour de juin
1876, et le trentième jour de juin 1877, et pour d'aútreà objets liés'au service publio,"
que je prie humblement Votre Excellence de sanctionner.

Sur ce bill, le greffier de cette Chambre; par ordít de Son Excellence, a dit:

" Au nom de Sa Majesté, Son Excellence le Gouverneur-Général remercie ses
loyaux sujets, accepte leur bienveillance et sanctionne ce bill.

Alors, Son Excellence le Gouverneur-Général a bien voulu prononcer le discours
suivant :

Honorables Messieurs du Sénat,

Messieurs de la Chambre des Communes.

Je vous remercie du soin et de l'attention que vous avez apportés dans l'accom-
plissement de vos devoirs- durant la session.

Lo-bill que vous avez passé relativement à l'administration des affaires des Sau,:
vages et à l'émancipation graduelle des Sauvages sera non-seulement -utile comme
refonte des statuts existants, mais fournira aussi une nouvelle preuve de l'intérêt que
porte le peuple canadien au bien-être de ses compatriotes sauvages. Il est intéressant
de savoir que plusieurs de ces dispositions ont été suggérées par les Conseils des Sau-
vages des plus anciennes provinces.

J'ai l'intention de faire, dans le cours de la vacance, des traités avec les tribus
sauvages de la région de la Saskatchewan Occidentale, dans le but d'éteindre leurs titres
et d'ouvrir une autre grande étendue de territoires fertiles à la colonisation et à la
culture.

La création du nouveau district de Kéwatin, dans la partie est des territoires
du NordOuest,=et-lesprogrès faits jusqu'ici- dans-l'établissement.de-communications:par
chemins de for et par télégraphe avec l'intérieur, ainsi que les améliorations apportées
dans notre système de concessions de terres, prépareront les voies au rapide établisse-
ment do ces vastes régions, et contribueront, à une époque peu éloignée, au développe-
ment du commerce du pays, tout en donnant un nouveau prestige au Canada. Je
suis heureux de pouvoir dire que nous avons actuellement plus de 700 milles de ligne
télégraphique en opération à l'ouest de la Rivière-Rouge.

Les amendements faits aux lois relatives aux élections des membres de la Chambre
des Communes auront pour résultat, je l'espère, l'expression franche et sincère de
lopinion des électeurs dans le choix de leurs représentants.

DD
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Les mesures que vous avez adoptées dans le but de faire recueillir des statistiques
précises en matières criminelles, de faillite et d'opérations de chemins de fer, seront,
je n'en ai aucun doute, d'une grande utilité et fourniront de précieux renseignements
sur chacun de ces différents sujets.

Messieurs de la Chambre des Communes,

Je vous remercie d'avoir voté les subsides nécessaires au service public, et je ne
manquerai pas d'apporter à la condition attachée au crédit accordé pour les travaux
du chemin de fer du Pacißfgue toute l'attention qu'elle mérite.

Je suis heureux qu'une sage économie ait fait éviter la nécessité de nouveaux
impôts, et j'espère que le retour de la prospérité du commerce ne tardera pas à justifier
votre confiance dans l'avenir.

Ronorables Messieurs du Sénat,

Messieurs de la Chambre des Communes:

Je regrette d'avoir à vous dire que l'on n'en est pas encore venu à un règlement
au sujet de la compensation à payer pour nos pêcheries, conformément aux dispo-
sitions du traité de Washington.

Je fais des voux pour qu'à votre retour dans vos foyers vous entrevoyiez la
promesse d'une saison prospère, et pour que vos travaux comme particuliers soient
aussi utiles et avantageux que le sont ceux que vous avez accomplis dans le cours de
cette session.

Alors l'honorable président du Sénat, a dit:

Honorables Messieurs du Sénat,

Messieurs de la Chambre des Communes,

"C'est la volonté et le plaisir de Son Excellence le Gouverneur-Général de pro-
"roger ce parlement à lundi le vingt-deuxième jour de mai prochain, pour être ici
" tenu, et ce parlement est en conséquence prorogé à lundi le vingt-deuxième jour de
"mai prochain."



RAPPORT

DU

COMITE" SPECIAL

SENAT

SUE; LE BILL XZTITCLÎ

-ACTE POUR FAIRE DROIT A ROBERT CAMPBELL."

(APPENDICE DU VOLUME 10 DES JOURNAUX.)

myrime vat pa dtt du ntlemit.

OTTAWA:
IMPRIME PAR MACLEAN, ROGER ET CIE., RUE WELLINGTUN.

187qi

39 Victoria. Appendice (No. 1.) A. 1876



BILL DE DIVORCE DE CAMPBELL.

Rapport du comité spécial du Sénat sur le bill intitulé: "IActe pour faire droit à Robert
Campbell," avec les dépositions.

SÉNAT, OTTAWA, 8 mars 1876,

L'ordre du jour étant lu pour la seconde lecture du bill intitulé: "Acte pour
faire droit à Robert Campbell,"

L'honorable M. Reesor a proposé, secondé par l'honorable M. Leonard,
Que le dit bill pour faire droit à Robert Campbell soit maintenant lu la seconde

fois.
Le dit bill a été lu la seconde fois en conséquence.
L'honorable M. Reesor a proposé, secondé par l'honorable M. Leonard.

-Que le dit bill soit renvoyé à un êomité'spécial composé des honorables Messieurs
Aikins, Leonard, Dickey, Haythorne, Dickson, Cornwall, Seymour, Kaulbach et du
proposant; que ec comité fasse rapport avec toute la diligence possible et ait, le po.u-
voir d'envoyer quérir toutes personnes et pièces; et que l'ampliation des procédures
jusqu'au jugement final à la cour du banc de la Reine d'Ontario, dans la cause de
Campbell vs. Gordon, et l'ampliation des procédures à la cour de chancellerie et du
décret de cette cour, refusant une provision alimentaire à Eliza Maria Campbell,-les
dites ampliations présentées au Sénat lors de la lecture de la pétition du dit Robert
Campbell,-soient renvoyées au dit comité; et que toutes personnes assignées à compa-
raître devant le Sénat pour cette affaire aient à comparaître devant le dit comité; et que
le dit comité soit autorisé à siéger les samedis et autres jours qui ne seront pas des
jours de séance du Sénat.

RAPPORT.

SÉNAT, CHAMBRE DU COMITÉ,
31 mars 1876.

Le comité spécial auquel a été renvoyé le bill intitulé: "Acte pour faire droit à
Robert Campbell," avec instruction d'en faire rapport en usant de toute la diligence
convenable, et avec pouvoir d'envoyer quérir personnes et pièces, et auquel ont été
renvoyées l'ampliation des procédures jusqu'au jugement final prises dans la Cour
dii Banc de la Reine de la province d'Ontario, dans la cause de Campbell vs. Gordon, et
l'ampliation des procédures prises dans la Cour de Chancellerie d'Ontario et di décret
rendu par cette Cour, refusant une provision alimentaire à Eliza Maria :Campbell, les
dites ampliations présentées au Sénat lors de la lecture de la pétition du dit Robert
Campbell, -a l'honneur de- faire rapport comme suit:

Conformément à l'ordre de renvoi du huitième jour de mars courant et à la
soixante et dix-neuvième règle de votre honorable Chambre, votre comité a interrogé
sous serment les témoins cités devant lui par le pétitionnaire en divoi;e et la défen-
deresse Eliza Maria Campbell, son épouse ; il a aussi interrogé sous serm6nt le dit
pétitionnaire, tant généralement que sur toute collusion ou connivence qui aurait pu.
exister entre les parties, en conformité des instructions de votre honorable Chambre à
ce sujet. Les témoignages des dits témoins et du dit pétitionnaire ont été, p:is par
écrit et sont ci-annexés, avec les deux dites ampliations de procédures et, toutes les
pièces et justifications produites devant votre comité.

Après un examen attentif des témoignages, des pièces et justifications, des am-
pliations et ,du décret de la Cour de Chancellerie, votre comuité*a été d'avis ýque les
allégations contenues dans le préambule du bill 'ont pas été prouvées.

1-A
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Et sur le renvoi qui a été fait à votre comité le dixiòme jour de mars courant, de
la pétition présentée cejour à votre honorable Chambre, de la part de la dite Eliza
Maria Campbell, votre comité a fait droit à la dite pétition de manière à satisfaire, à
ce qu'il croit, la pétitionnaire 3t le conseil qui l'a présentée devant le comité.

Et sur le renvoi qui a été fait à votre comité, le vingt-neuvième jour de mars
courant, de la pétition présentée ce jour-là à votre honorable Chambre, de la part de la
dite Eliza Maria Campbell, demandant que le bill renvoyé à votre comité ne soit pas
passé sans certains amendements, votre comité a été d'avis qu'il ne peut prendre en
délibération la question des amendements à faire au dit bill, dans le sens que le vou-
drait la pétitionnaire, sans avoir reçu à cet égard les instructions de votre honorable
Chambre.

Votre comité a enfin décidé de recommander que, dans le cas où votre honorable
Chambre ne prendrait-point de décision sur le dit bill, pendant la présente session, les
procédures restent suspendues et puissent être reprises et continuées à la prochaine
session.

Le tout respectueusement soumis,
R1. B. DICKEY,

Président.

Procès-verbal des dépositions entendues les treizième, quatorzième, quinzième,
seizième, dix-septième, dix-huitième, vingtième, vingt-deuxième, vingt-troisième,
vingt-quatrième, vingt-cinquième, vingt-septième, et vingt-huitième jours de mars A.D.
1876, par le comité spécial du Sénat relatif au bill intitulé : " Acte pour faire droit à
Robert Campbell," recueillies par des sténographes, avec les diverses pièces produites
devant le comité.

LUNDI, 13 mars 1876.

PRÉSENTS:

L'honorable M. DICKEY-Prsident.

Les honorables MM.

AIKINs, LEONARD,
HAYTHORNE, DICKSON,
CORNWALL, SEYMOUR,
KAULBACH, REEOR.

JAMES CAMPBELL est appelé, et, après avoir prêté serment, est interrogé.-
Par M. Wm. H. F. Walker, avocat
Q. Où résidez-vous ?
R. A Whitby.
Q. Etes-vous parent ou allié du pétitionnaire ?
R. Je suis son frère.
Q. Connaimsez-vous la défenderesse en divorce ?
R. Oui.
Q. Etiez-vous au mariage du pétitionnaire avec la défenderesse ?
R. J'y étais.
Q. Où a eu lieu ce mariage ?
R. A Whitby.
Q. Qui-l'a célébré ?
R. Le rév. J. T. Byrne.
Q. Ecclésiastique de quelle religion>?
R. De la religion congrégationaliste.
Q: Etait-il parent ou allié des parties contractantes ou de 'une d'ellés ?
R. Il'était le père de la défenderesse.

2
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Q. Est-ce que M. Byrne vit encore.
R. Non, il est mort.
Q. Savez-vous quelles personnes ont signé Le certificat de mariage.?
R. Oui.
Q. Qui ?
R. William Spence, de Toronto, et John Anderson, de Whitby.

Par le prési&nt : -
Q. Oà se fit la cérémonie ?
R. A la maison même du ministre.

Par M. Walker :-
Q. William Spence est-il encore vivant?
R. Il est mort.
Q. John Anderson vit encore ?
R. Il est ici.
Q. Ainsi le mariage eut lieu chez le père de Madame Campbell. Veuillez jeter les

yeux sur cette pièce, et dire si vous l'avez comparée avec l'acte de célébration sur les
registres, au bureau du régistrateur du comté d'Ontario. (Pièce produite No. I.)

R. J'ai fait cette collation: la présente pièce No. 1 est un extrait conforme du
regist-e du comté d'Ontario.

Q. Regardez cette photographie, qui représente-t-elle ? (Pièce No. 2).
R. Elle représente Mme Campbell.
Q. La défenderesse en cette affaire-ci ?
R. Oui.
Q. A quelle époque le mariage a-t-il été contracté ?
R. En avril 1863.

JAMES CAMPBELL,

JoaN ANDERsoN est appelé, prête serment et est interrogé-
Par M. Walker:

Q. M. Anderson, vous résidez à Whitby ?
R. Oui, monsieur.
Q. Connaissez-vous le pétitionnaire, Robert Campbell?
R. Oui, monsieur.
Q.. Et la défenderesse, Eliza Maria Byrne ?
R. Oui, monsieur.
Q. Etiez-vous présent à leur mariage ?
R. Oui, monsieur.
Q. Oà a-t-il été célébré?
R. A la résidence de M. Byrne.
Q. Quel M. Byrne?
R. Le révérend M. Byrne.
Q. De quelle église était-il ?
R. De l'église congrégationaliste.
Q. A Whitby?!
R. Oui, monsieur.
Q. Qui a fait la cérémonie ?
R. Le révérend M.- Byrne.
Q. Quand a-t-elle eu lieu ?
R. Le 6 avril 1863, je crois.
Q. Etes-vous le témoin John Anderson, dénommé dans cet extrait? ic

No. 1 est representée au déposant).
R, Oui, monsieur.
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Q. Qu'est devenu j'autre témoin, Robert Spence ?
R. J'ai ouï dire qu'il avait été tué d'une balle.
Q. Et le rév. M. Byrne ?
R. Il est mort.
Q. Regardez la pièce No. 2, quel est ce portrait?
R. C'est celui de Mme Robert Campbell, la défenderesse.

JOHN ANDERSON.

(Pièce No. 1.)

EXTRAIT de l'état des mariages, No. 22,554, arrêté fn d'année le
et enregistré le 2 janvier 1864.

31 décembre 1863,

ÉPOUX.

Nom. Age Résidence. Lieu de naissance. Noms des père et mère.

Robert Campbell... 29 Whitby ... Forres, en Ecosse..... James Campbell......... lJanet Finlay.

ÉPOUSE.

Eliza Maria Byrne.. 19 Whitby..... L'Orignal, H. 0....... Jas. Thomas Byrne...... Henrietta Holmes.

Témoins. Résidence. Date du mariage.

William Spence.................... Toronto 6 avril.

John Anderson........................... Whitby ....................................

JAMES BYRNE,
Ministre Congrégationnaliste.

Whitby 12 janvier 1864.

BUREAU D'ENREGISTREMENT D'ONTARIO,
Whitby, 15 janvier 1876,

JAMEs DRAPER,
Sous-registraire.

ROBERT CAiPBELL, ayant prêté serment, est interrogé

Par M. TWalker.
Q.
R.
.Q.
.R.
Q.
R.

Vous êtes le pétitionnaire en la présente affaire ?
Oui.
Vous résidez à Whitby ?
Oui.
Quand avez-vous contracté mariage avec la défenderesse?
Le 6 avril 1863.
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Q. Où?
R. A Whitby.
Q. Qui vous a marié?
R. Le révd. M. Byrne, père de ma femme.
Q. Combien de temps avez-vous vécu avec votre femme?
B. Environ dix années?
Q. Quand vous êtes-vous séparé d'elle ?
R. Je me suis séparé d'elle le lundi, 25 août 1873.
Q. Aviez-vous été en Angleterre dans l'année 1873 ?
R. Oui, j'allai en Angleterre cette année-là.
Q. Quand fûtes-vous de retour chez vous, à Whitby ?
R. Le 18 août 1873.
Q. Quelle avait été la durée de votre absence ?
R. Parti sur la fin de juin, j'étais de retour le 18 août - mon absence avait donc

duré deux mois environ.
Q. A votre retour, découvrîtes-vous quelque chose ?
R. Oui.
Q. Quelle découverte fîtes-vous ?
R. Le 19 août, quand je descendis, le matin, à mon bureau, j'y trouvai une lettre

adressée à ma femme; elle était sur mon pupître; je l'ouvris.
Q. Veuillez jeter la vue sur la lettre que voici, et sur son enveloppe (pièce No.

3): est-ce là la lettre en question ?
R. Oui; c'est la lettre, avec son enveloppe.
Q. Ayant cette lettre entre les mains, que fîtes-vous ?
R. Après l'avoir lue, je réfléchis à ce que je devais faire; ce ne fut pas avant une

couple d'heures que je me déterminai; alorsje la montrai à mon frère, James Campbell.
Le lendemain, ou le surlendemain, j'ouvris le secrétaire de ma femme, et j'y trouvai
des lettrês écrites en réponse à des missives du jeune homme.

.Q. Les lettres que voici-au nombre de trois-sont-elles celles que vous avez
trouvées dans le secrétaire de votre femme (pièces Nos. 4, 5 et 6) ?

R. Oui.
Q. Après la découverte de ces lettres dans le secrétaire de votre femme, que se

passa-t-il ?
R. J'appris que pendant mon absence, George Gordon avait eu l'habitude d'aller

chez moi.
Q. George Gordon, dites-vous? est-ce la partie contre laquelle vous avez obtenu

un verdict?
R. Oui; j'appris qu'il était dans l'habitude de venir chez moi, pendant mon

absence.

Par un membre du comité
Q. Etait-ce la première nouvelle que vous en aviez?
R. Oui, la première nouvelle.

Par le conseil :

Q. Combien y avait-il alors que vous étiez de retour?
R. Deux jours, je pense; peut-être- trois.
Q. Eûtes-vous l'idée que ces lettres avaient rapport à des lettres reçues et

trouvées ?
B. Oui; elles étaient d'une nature tellement suspecte que je 'ne pouvais fermer les

yeux à l'évidence.
Q. Les soupçons éveillés par elle dans votre esprit vous portèrent prendre des

informations?
R. 'Oui.
Q. Les pièces écrites, sous les cotes 4 5 et qui viennent de vous tre'présenéëes

de quelle écrituré sont-elles'?
B. De- l'écriture de na femme. 
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Par un membre du comité:-
Q. Sont-elles en l'état où vous les avez trouvées?
R. Oui, exactement dans le même état, et elles sont de la main de ma femme.
Q. Savez-vous de votre femme, soit directement ou indirectement, qu'elle ait

entretenu une correspondance avec un nommé Parks.
R. Au procès à la chancellerie, -ma femme, dans son interrogatoire, a fait l'aveu

qu'elle avait entretenu une correspondance avec Parks.
Q. L'avez-vous entendu faire cet aveu devant la Cour ?
R. Oui, devant la Cour.
Q. Vous dites avoir trouvé ces trois papiers dans le secrétaire de votre femme?
R. Oui.
Q. Savez-vous ce que sont ces écrits-là ?
R. Ce sont des brouillons de lettres.
Q. Ecrits par qui ?
R. Par ma femme?
Q. A qui?
R. A Godfrey Parks.

* Par l'honorable M. Reesor
Q. Comment savez-vous que ce sont des brouillons ?
R. Je le sais de science personnelle par la lecture des lettres et par la déclara-

tion de ma femme devant la cour.
Par M. Walker

Q. Est-ce que vous avez vu les lettres copiées sur ces brouillons ?
R. Je ne les ai pas vues; mais ces brouillons, de l'aveu même de ma femme,

ont été faits par elle.
Q. Vous dites qu'à votre connaissance personnelle et aussi d'après les déclara-

tions de votre femme, ce sont là les originaux de lettres d'elle à un nommé Godfrey
Parks ?

R. Oui.
Q. Où demeurait ce Parks ?
R. A Concord, dans le township de Vaughan, province d'Ontario.
Q. Est-ce qu'il a toujours habite le township de Vaughan ?
R. Non, il a demeuré aussi à Whitby, mais peu de temps.
Q. Pendant son séjour à Whitby, allait-il en visite chez vous?
R. Oui.
Q. Saviez-vous que votre femme correspondait avec lui?
R. Non; je ne l'ai su qu'à la découverte de cette lettre.
Q. Après avoir fait la découverte des lettres, avez-vous dit à votre femme ce que

vous aviez trouvé ?
R. Non.
Q. Que fltes-vous?
R. Après avoir vu les lettres et avoir appris 'les visites de Gordon, je jugeai

qu'elle ne devait plus avoir mes enfants sous sa garde, et je les éloignai.
Q. Quand les fîtes-vous partir de la maison?
R. Je partis avec eux le 25 août,-un lundi.
Q. Avec tous les enfants?
R. Oui.
Q. Oà alliez-vous?
R. A Southampton.
Q. Vous y conduisîtes les enfants?
R. Oui.
Q. Avant de partir, aviez-vous fait des recommandations à quelqu'un?
R. J'avais prié mon frère et mon beau-frère de faire le guet autour de la maison.
Q. Quand revîntes-vous à Whitby ?
R. Le mercredi soir, 27 août, je crois.

6
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Q. Quelque chose avait-il occasionné un si prompt retour ?
R. J'avais reçu un télégramme de mon frère.
Q. Du témoin James Campbell ?
R. Oui, monsieur.
Q. Depuis cette époque avez-vous cohabité avec votre femme.
R. Non.

Par l'honorable M. Kaulbach
Q. Depuis qu'elle époque ?
R. Depuis le 25 août.

Par M1. Walker:-
Q. Connaissez-vous ce nommé Gordon ?
R. Oui, monsieur.
Q. Où demeurait-il lors de la découverte ?
R. Il vivait avec son père à environ un mille et demi de ma demeure, à un mille

environ de la ville de Whitby.
Q. Est-ce un cultivateur ?
R. Oui, monsieur.
Q. Avez-vous jamais vu M. Gordon à votre maison ?
R. Oui, monsieur.
Q. Quand ?
R. Je l'ai vu chez moi à une ou deux soirées, dans le printemps de 1873, ou peut-

être dans l'hiver, vers janvier.
Q. Ce sont là les seules fois que vous avez remarqué sa présence chez vous?
R. Une autre fois, je l'y remarquai plus particulièrement. Il arriva au moment

où nous allions prendre le thé; ma femme se leva et sortit de table; .pour moi, j'ache-
vai mon repas avec les enfants. Comme je m'apprêtais ensuite à retourner à mes
affaires, ma femme, qui tenait compagnie à Gordon au salon, me vint trouver dans le
vestibule, et me dit que George Gordon était là et que, par bienséance, je devrais entrer
lui dire quelques mots. Je n'entrai que pour lui dire que j'avais affaire dehors et le
prier de m'excuser. Là-dessus je sortis pour vaquer à mes occupations, et je rentrai
entre 9 et 10 heures. Il y était encore.

Par l'honorable M. Reesor:-
Q. Quand cela a-t-il eu lieu?
R. Le printemps de cette année-là, de 1873, en mars ou avril. En rentrant chez

moi, je l'y retrouvai, mais il s'en alla aussitôt.
Par M. Walker:

Q. Est-ce qu'il arriva quelque désagrément de cette visite?
R. Après qu'il fut parti, ma femme me dit qu'ils avaient pris le thé ensemble.
Q. Laissons cela; je demande s'il survint des désagréments entre votre femme et

vous ? -
R. Lorsque nous allâmes nous coucher, je la raillai au sujet de la visite de Gordon,

et je lui dis que c'était une grande imprudence do recevoir de la sorte un jeune homme
comme lui.

Q. Aviez-vous coutume d'aller en Angleterre tous les ans ?
R. Oui, depuis quelques années.
Q. Et de faire des dispositions pour qu'il y eût, pendant votre absence, quelqu'un

à votre maison ?
R. Oui, monsieur; il y a toujours eu des gens à ma.-maison, jusqu'à mon dernier

voyage.
Q. A votre dernier voyage, avait-il été question de ceux qui demeureraient chez

vous ?
R. Il était entendu, lorsque je partis, qu'elle y aurait son neveu et sa nièce.
Q. Est-ce qu'ils y furent ?
R. Non, monsieur. -
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Q. Après votre retour, avez-vous, sur les récits qui vous ont été faits à Whitby,
exercé des poursuites contre Gordon? Qui vous avait parlé de cela?

B. J'ai actionné George Gordon on conséquence de ce que James Campbell et
John Anderson m'avaient rapporté; j'avais ou aussi des informations de Martha
Newsom et de Jane Newsom, servantes.

Q. Vous avez obtenu gain de cause; avez-vous reçu des dommages-intérêts?
B. J'ai obtenu condamnation on $1,500 do dommages-intérêts, mais je n'ai pas

recouvré la somme; l'exécution a été sans résultat.
Q. Vous avez fiait lancer un mandat d'exécution ?
B. Oui.
Q. Adressé au shérif de quel comté ?
B. A celui du comté d'Ontario.
Q. L'exécution s'appliquait-elle aux meubles et aux immeubles également?
B. Oui.
Q. Lés mandats que voici, avec rapport du shérif au dos, (pièces Nos. 7 et8) sont-

ils ceux dont il s'agit ?
B, Oui.
Q. Après le jugement rendu contre ce jeune homme-Gordon-votre femme a-t-

elle forme contre vous une demande en pension alimentaire ?
R. Oui.
Q. Devant le vice-chancelier Blake, d'Ontario ?
B. Oui.
Q. Quel a été le résultat de cette action ?
R. La demande a été rejetée.
Q. Ce que vous avez-là à la main, (pièce No. 9), est-il le décret original ?
B. Oui, c'est le décret.
Q. Cette photographie représente votre maison à Wliitby (pièce So. 10) ?
R. Oui, elle en représente la façade.
Q. Qu'est-ce que ceci? (Pièce No. 11.)
B. C'est une vue du côté est.
Q. Ceci ? (Pièce No. 12.)
R. Une vue du côté ouest.
Q. Et ceci ? (Pièce No. 13.)
R. Une vue du côté sud-ouest.
Q. Que représente cette autre photographie ? (Pièce No. 14.)
B. L'intérieur du salon.
Q. Cette autre encore? (Pièce No. 15.)
R. La partie de la rue où se trouve mon magasin.
Q. Est-ce que Mme Campbell et vous,vous avez vécu bien ensemble pendant dix ans?
R. Oui, nous avons vécu en bonne intelligence jusque vers le jour de l'an 1873.
Q. A cette époque, y out-il quelque changement dans votre conduite à son égard,

ou dans la sienne envers vous?
R. -e remarquai, vers ce temps-là, quelle était très-mécontente de son intérieur,

de son sort, et de ses enfants.
Q. Comment cela?
R. Elle paraissait me prendre tuut-à-fait en aversion.
Q. Vous a-t-elle manifesté cet éloignement par quelque discours ?
R. Ce printemps-là, elle me dit qu'elle voudrait bien que les enfants fussent morts.

-C'était, non pas en janvier, mais dans le printemps; certainement avant mon départ.-
Elle ajouta que s'ils étaient morts, elle me quitterait. Dans une autre occasion,
elle me demanda ce que je lui donnerais si elle s'en allait. Cela devait se passer vers
le temps où les lettres furent écrites à Parks, si j'en juge par ces missives mêmes.

Q. Y a-t-il collusion entre vous et votre femme relativement à ce divorce ?
R. Non, vraiment.
Q. Vous êtes-vous revus depuis votre séparation ?
R. Une fois seulement, et ce fut à la demande du vice-chancelier Blake. I

m'avait engagé à avoir une entrevue avec elle.
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Q. Vous ne vous êtes jamais retrouvés ensemble, hors cette fois-là ?
B. Jamais.
Q. A partir du 25 août, fites:vous chambre à part ?
B. A partir du 25 août, je n'ai plus vécu avec elle, à la maison.

Par un membre du comité

Q. .Ni ailleurs ?
R. Je ne suis jamais retourné auprès d'elle.

Par le conseil :-
Q. Vous n'avez jamais habité ensemble la même maison ou la même chambre?
B. Non.
Q. Combien d'enfants avez-vous ?
R. Il y en a quatre-trois qui sont nés avant le trouble, et un, qui est né depuis.
Q. Quand le dernier est-il né ?
B. Le dernier est né, je pense, en décembre ou janvier, après que j'ai en cessé

d'habiter avec elle ; je crois que c'est en décembre 1873.

Par un membre du comité
Q. Vous ne savez pas à quelle époque de ce mois sa naissance a ou lieu ?
B. Non, monsieur.

Par le conseil
Q. Avez-vous payé la pension alimentaire jusqu'au jour du décret ?
R. Oui.
Q. Qudl en était le montant ?
B. Cinquante dollars par mois.
Q. Pendant combien de temps l'avez-vous payée de la sorte ?
R. Pendant près de deux ans.
Q. Vous dites que, jusqu'au printemps de 1873, vous et votre femme vous aviez

vécu bien ensemble ?
B. Oui.
Q. C'est alors que, pour la première fois, vous avez remarqué en elle de léloigne-

ment?
R. Je dois dire que jusqu'à l'heure de notre séparation nous n'avons pas vécu en

mésintelligence,-en véritable mésintelligence.
Q. Votre premier différend réel serait survenu dans le printemps de 1873,

lorsqu'elle vous dit qu'elle voudrait que les enfants fussent morts et que, s'ils l'étaient,
elle vous quitterait ?

R. De ce jour-là elle parut avoir de l'éloignement pour moi et pour les
enfants.

Q. Sa vie ou ses habitudes étaient-elles les mêmes qu'auparjavant ?
R. Non ; elle sortait maintenant plus souvent, et négligeait son intérieur.
Q. Elle aimait beaucoup le monde ?
B. Oui.
Q. Avait-elle contracté des goûts particuliers ?
R. Oui.
Q. Quels étaient-ils ?
R. Eh bien, elle était plus adonnée à la promenade dans les rues, et paraissait

s'abandonner davantage à la société de personnes frivoles.
Q. Dans son intérieur aussi, avait-elle quelque inclination différente?
R. Je ne saurais dire.
Q. Gardiezvous à la maisondes liqueurs spiritueuses ?
R. Nous commençâmes d'en avoir environ à l'époque dont je parle ; jusquwalors

nous n'en avions .pas gardé à la maison. C'est à, dater d'environ janvier 873 que
nous en eûmes ainsi.
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Q. Eh bien, qui buvait ces liqueurs ? Le savez-vous ?
R. Ma foi, c'était moi, ma femme et les amis qui venaient nous voir. Aupara-

vant il ne s'en consommait pas chez moi, ou du moins que très-peu.
Q. Cette photographie (pièce Na. 2) est le portrait de votre femme?
R. Oui.
Q. Savez-vous quand elle a été faite?
R. Pas au juste: elle doit avoir été faite il y a trois ou quatre ans.
Q. C'est-à-dire quand votre femme était avec vous ?
R. Oui.

Contre-interrogatoire.-Par l'honorable Win .McDougall, C. B., avocat.

Q. Après avoir trouvé cette lettre qui a occasionné vos soupçons, en avez-vous
parlé à votre femme ?

R. Non.
Q. Lui avez-vous, après votre départ pour Southampton, fait parler par d'autres

de ces lettres, je veux dire de la lettre de Parks ?
R. Oh oui! je la las à son père et à son frère; et je remis à son père les brouil-

lons de lettres. Ils les emportèrent chez eux, les lurent et, je pense, en prirent copie.
Q. Les brouillons de lettres, dites-vous ? Quelles autres lettres?
R. Celles-là.
Q. Que vous aviez trouvées dans le secrétaire ?
R. Oui.
Q. Vous remîtes au père ces brouillons de lettres et la lettre de Parks ?
R. Oui.
Q. Avez-vous jamais demandé des éclaircissements à votre femme au sujet do

cette lettre, ou par l'entremise de quelque personne ?
R. Non, jamais.
Q. Avez-vous jamais reçu d'elle aucune explication de cette lettre, ou touchant

son contenu?
R. Non. J'ai reçu, je pense, une lettre d'elle.
Q. Ecrite de sa main?
R. Oui.
Q. Vers quelle époque ?
R. C'est après que son père et son frère ont été mis en possession des pièces ac-

cusatrices, qu'elle m'a écrit quelques lettres.
Q. Après votre retour de Southampton, et avant que vous ayez dirigé des pour-

suites contre Gordon ?
R. Oui.
Q. Combien de temps après votre retour ?
R. Je revins un mercredi, et je pense que je reçus la lettre le lundi suivant.
Q. Vous était-elle adressée?
R. Oui.
Q. Vous fut-elle remise par un messager ou envoyée par la poste ?
R. Je ne m'en souviens plus.
Q. Est-ce une longue lettre ou un simple billet?
R. C'était une lettre de deux ou trois pages, si je ne me trompe.
Q. En a-t-il été fait lecture devant la cour?
R. On a lu une lettre en cour, et j'ose dire que celle-là donnait une idée des

autres.
Q. Je m'enquiers de la lettre que vous aviez reçue d'elle, a-t-elle été lue en cour

dans quelque procédure subséquente?
R. On m'a notifié de produire les lettres, et je les ai produites.,
Q Celle-ci avec les autres?
R. Oui. On a lu une lettre, je ne me hasarderai pas à dire laquelle.
Q. En ce cas, vous ne vous hasarderez pas à jurer que cette lettre-ci a été ou n'a

pas été lue au cours des procédures en justice ?
10'
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R. Non. Tant.de lettres ont été demandées, que je ne saurais' dire quelle est
celle dont on a fait lecture.

Q. Vous avez vu le Chronicle de Whitby ?
JR. Oui.
Q. Vous avez lu les comptes-rendus de cette feuille à fur et mesure des procé-

dures ?
1R. Oui.
Q. Certaines lettres ou brouillons sont publiés dans ces comptes-rendus ?
R. Les lettres dont je parle n'ont pas été publiées, que je sache.
Q. Celle de Parks a-t-elle été publiée dans le Chlronicle de Whitby?
R. Je crois que oui.
Q. Pouvez-vous me dire si la lettre adressée à vous a été publiée ? Voilà ce

que je désire savoir.
R. Je n'en suis pas sûr.
Q. Vous n'avez. pas apporté cette lettre à Ottawa ?
R. -le ne pourrais pas l'affirmer.
Q. Mais pensez-vous l'avoir ?
R. Il est possible que je les aie toutes.
Q. Il y aurait eu d'autres lettres; quand votre femme vous a-t-elle écrit de

nouveau ?
R. Toute la correspondance a en lieu pendant les quelques jours qui ont précédé

les premiers actes de procédure.
Q. Mme Campbell vous écrivit-elle une deuxième, une troisième fois pendant ces

quelques jours-là ?
R. Ces deux jours-là, elle m'écrivit trois ou quatre lettres; c'est tout ce que j'eus

d'elle.
Q. Après votre accusation et avant l'introduction de l'instance, elle vous écrivit

la lettre dont nous avons parlé et trois ou quatre autres lettres ?
R. Oui.
Q. Etaient-elles é<tites d'une manière amicale? Ou bien quel était le ton de ces

lettres ? A quoi avaient-elles trait ?
R. A l'accusation. Ma femme me priait d'aller la voir.

(M. Walker objecte, au sujet de ces dernières interrogations, qu'elles ne forment
point preuve.)

(M. Mc.Dougall soutient qu'il n'y a preuve acquise d'aucun acte criminel;, quand.
on en viendra au fond de la correspondance, son savant ami pourra soulever l'objection.

Q. Avez-vous répondu aux trois ou quatre lettres que votre femme vous a écrites
pour vous demander d'aller la voir ?

R. Je n'y ai pas répondu.
Q. Avez-vous été la voir ?
JR. Non.
Q. Entre le 25 août et le lundi suivant, vous n'avez point répondu aux lettres, et

vous ne vous êtes point rendu à la demande qu'elles contenaient?
R. Non.
Q. Dans l'instance pour pension alimentaire, le vice-chancelier n'a-t-il pas parlé

d'une certaine lettre en commentant la preuve ?
R. Je ne sais.
Q. Cette lettre a-t-elle été mentionnée ou discutée au cours du procès ?.
(Le témoin ne répond pas.)
Q. Je voudrais savoir quelles sont les circonstances qui ont porté le vi ce-chan-

celier à vous demander d'avoir une entrevue avec votre femme ?
R. Je ne sais; il trouvait peut-être le cas très-pénible et il aura voulu opérer un

rapprochement entre nous.
Q. A-t-il exprimé ce désir ?
R. Non, mais il exprima le désir que nous eussions une entrevue,
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(M. Walker fait observer que rien de ce que le juge a pu dire dans cette circons
tance ne peut. servir ici de preuve, et qu'il faut s'en tenir au résultat).

Q. Le vice-chancelier vous a-t-il engagé à avoir une entrevue avec votre femme,
et quel était son but ?

B. Le vice-chancelier me demanda d'aller la voir dans l'antichambre de la cour.
Cela avait lieu immédiatement avant l'interrogatoire de Mme Campbell.

Q. Aviez-vous été interrogé ?
B. Je l'avais été.
Q. Votre frère, Anderson et d'autres témoins avaient-ils été interrogés pour établir

vos allégations ?
R. Oui.
Q. En sorte que vous aviez produit toutes vos preuves quand cette demande vous

a été faite par le vice-chancelier ?
R. Oui, l'instince était finie. Voici l'idée que j'ai de la chose; M. Blake était pénible-

ment affecté : il avait exprimé l'intention de nous exhorter à avoir une entrevue, parce
que nous ne nous étions pas revus depuis notre séparation. Il dit qu'en nous le
recommandant il ne prononçait pas une décision, ce qu'il nous priait de remarquer,
car son jugement pourrait être différent; mais, qu'il en usait ainsi pour ménager les
sentiments de la femme, et lui épargner l'épreuve d'un procès.

Q. Quel a été le résultat de l'entrevue ? Que s'y est-il passé ? Avez-vous vu votre
femme ?

B. Je l'ai vue.
Q. Y avait-il quelque autre personne présente ?
B. Non.
Q. Où a eu lieu l'entrevue ?
B. Dans un bureau de la cour.
Q. Combien de temps a-t-elle duré ?
B. Une demi-heure ou une heure.
Q. Que s'y est-il passé ? Qu'a dit votre femme au sujet de l'accusation que vous

portiez contre elle ? 4
IR. Elle m'a dit: " Croyez-vous l'accusation fondée ? "-J'ai répondu " Certaine-

ment oui, autrement je n'aurais jamais agi comme je l'ai fait."
Q. Vous a-t-elle rien dit de plus ?
B. Je lui demandai de s'expliquer sur la correspondance avec Parks.
Q. Voulez-vous dire la lettre produite ici ?
R. Je lui demandai de s'expliquer sur ses lettres à Parks, et elle me dit qu'il

n'était pas prouvé que ces lettres fussent d'elle. Je lui dis: " Eliza, pouvez-vous pré-
tendre qu'elles ne soient pas de votre écriture ? " Ce sont là, à peu près nos paroles.

Q. Vous devez répéter scrupuleusement ce qu'elle a dit: elle est absente, et il
importe, selon moi, de savoir avec exactitude ce qui s'est passé à cette entrevue. Elle
a dit qu'il n'était pas prouvé que les lettres fussent d'elle; a-t-elle nié que ces écrits
fussent des lettres à Parks ?

R. Il n'y a pas eu d'autres paroles de dites au sujet des lettres.
Q. Elle a dit qu'il n'était pas prouvé qu'elles fussent d'elle ?
B. Oui, monsieur.
Q. Bon, que s'est-il passé ensuite ? Avez-vous affirmé le contraire ? Qu'avez-

vous dit ?
R. J'ai seulement dit: " Eliza, prétendez-vous n'avoir pas écrit ces lettres?"

Voilà tout.
Q. Qu'a-t-elle répondu ? S'est-elle expliquée avec vous ?
B. Non, monsieur.
Q. Entendez-vous dire qu'elle n'a donné aàcune explication relativement aux

papiers trouvés dans son secrétaire ?
B. J'ai rapporté tout ce qui a été dit à ce sujet.
Q. A-t-elle reconnu la verité de l'accusation ?
R. Non, elle ne l'a pas reconnue. Elle m'a demandé si j'y croyais.
Q. De quelle accusation parlait-elle ? Il y en a ici deux: celle qui se rapporte a
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Parks, qui n'est pas alléguée dans ce bill, oum ne l'est qu'en termes très-généraux; et
celle qui a trait à Gordon. -De laquelle des deux s'agissait-il ?

R. Je pense qu'elle parlait de cette dernière.
Q. Vous pensez qu'en vous demandant si vous croyiez à l'accusation, c'est à l'ac-

cusation de conduite inconvenante avec Gordon qu'elle faisait allusion ?
R. Oui, monsieur.
Q. A-t-elle nié cette accusation ?
R. Elle ne la niée, je crois, ni admise, mais m'a demandé si j'y croyais.
Q. Dites-vous qu'elle n'a pas ouvertement et énergiquement nié cette accusation

lors de votre entrevue ?
R. Je vous ai dit ce qui, je crois, s'est passé dans cette circonstance.
Q.'Voulez-vous donner à entendre qu'elle aurait admis ou nié l'accusation'?
R. Je veux dire qu'elle ne l'a ni admise ni déniée ; elle m'a demandé si j'y croyais.

J'ai répondu : " Certainement oui ; car si je n'y croyais pas, je n'aurais pas pris les
mesures auxquelles j'ai en recours."

Q. Tâchez de vous rappeler si, dans cette circonstance, (bien entendu, si vous ne
vous en souvenez pas,- la question eat non avenue), vous n'avez pas, en répondant à ses
dénégations, proféré ces paroles: " Quand même un ange descendrait du ciel pour
me dire qu'elle est innocente, je ne le croirais pas ":

R. Je n'ai rien dit de tel.
Q. Vous niez vous être servi de pareilles expressions ?
R. Oui.
Q. Avez-vous vu ces expressions rapportées dans les journaux, au sujet de votre

procès ?
R. Non.
Q. Votre femme vous a-t-elle demandé dans cette entrevue de la reprendre et de

lui pardonner ?
R. Je ne puis pas dire qu'elle l'ait fait.
Q. La chose était si peu importante que vous l'avez entièrement oubliée ?
R. Non pas, j'ai dit tout ce qui s'est passé.
Q. Voudriez-vous jurer qu'elle n'a pas fait cette demande ?
R. Je n'en jurerais point; je n'ai souvenir de rien de semblable.
Q. Vous ne voulez jurer ni qu'elle vous a ou ne vous a pas demandé de la repren-

dre, ni qu'elle a ou n'a pas repoussé l'accusation ? Est-ce-là votre déposition?
R. Je ne pense pas qu'aucun de ces incidents ait eu lieu.
Q. Il est de fait, toutefois,-comme vous l'avez déjà dit,-que vous n'av<z pas

repris votre femme ?
R. Je ne l'ai pas reprise.
Q. En sorte que l'entrevue n'a pas eu le résultat, la fin qu'en attendait le vice-

chancelier en vous engageant à revoir votre femme ?
R. Non, monsieur.
Q. Quelle a été votre réponse quand vous êtes retourné devant lui ? En cour y a-t-

il eu quelque déclaration de faite au sujet de l'entrevue ?
R. Il n'en a pas été fait mention.
Q. A l'égard de la lettre décachetée par vous, vous avez déclaré qu'elle était.

adressée à Mine Campbell ?
R. Oui, monsieur.
Q. Savez-vous de qui était l'écriture de cette lettre,?
R: Oui, monsieur.
Q. Comment le savez-vous ?
R. Voici comment je suis arrivé à cette connaissance. Vers le mois de. février,je crois, ce jeune homme s'était adressé à nous pour avoir une situation de tenou r de

livres. Nous avions encore sa lettre, et c'est en comparant celle-ci avec l'autre que
j'ai reconnu l'identité des écritures.

Q. Vous n'aviez pas eu d'autre correspondance avec Parks?
R. Nulle autre que cette lettre.
Q. Est-ce que vous 'avez aussi apportée ?
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B. Elle était parmi les pièces, à Toronto ; mais je ne la vois pas ici.
Q. Je remarque que cette lettre est d'une écriture renversée, qui a l'air d'être

déguisée. N'a-t-elle pas cette apparence ?
B. Cette écriture est contrefaite, mais la ressemblance entre les deux lettres était

suffisante pour me permettre de reconnaître aisément l'identité de main.
Q. Ainsi, quoique l'écriture soit déguisée et quoique vous n'ayez en de ce jeune

homme qu'un court billet-une demande d'eimploi,-vous pouvez affirmer sous la foi
du serment cette identité ? Cette lettre, je le vois, est sans sinture. Les initiales
u. Il., qu'il y a à la place, ne pouvaient vous fournir aucun indice. Ces initiales ne
sont pas les siennes ?

R. Kon.
Q. C'est donc sur une vague ressemblance entre les écritures et sur la preuve que

vous croyiez avoir alors, que vous avez fondé votre jugement ?
R. Oui, monsieur.
Q. Cette lettre a excité vos soupçons; avaient-ils déjà été éveillés par d'autres

circonstances avant cette époque, c'est-à-dire avant le 25 ?
B. Ils l'avaient été par la conduite de ma femme au printemps.
Q. Sa conduite avec qui ?
B. Avec Parks et Gordon.
Q. Avant votre départ pour l'Angleterre ?
B. Oui. En voyant la lettre, je fus indigné, mais non surpris.
Q. Ce qui vous revint alors en mémoire était des choses arrivées durant les rela-

tions de votre femme avec Parks et avec Gordon?
B. Oui.
Q. Sur lequel des deux tombaient surtout vos soupçons à cette époque?
B. Je ne puis dire que j'eusse proprement des soupçons à l'égard de l'un ou de

l'autre. Avant d'ai oir eu la lettre, je n'avais pas dans l'idée que ma femme pût se
ravaler avec eux.

Q. De fait, jusqu'au moment où la lettre s'est trouvée sous votre main, vous n'aviez
encore rien entendu dire de Gordon ?

B. Rien du tout.
Q. Rien qui pût faire naître dans votre esprit le moindre soupçon à son égard ?
B. Certainement non.
Q. La lettre vous parut donc accuser Parks ?
B. Oui.
Q. C'est avec lui que vous soupçonnates votre femme de s'être mal conduite ?
B. Oui, monsieur.
Q. Quand avez-vous commencé à soupçonner Gordon ?
B. Après avoir trouvé la lettre de Parks, je visitai les tiroirs de ma femme et j'y

découvris ces lettres. Je soupçonnai que tout ne se passait pas dans l'ordre entre elle
et Parks. Ce jour-là ou le jour suivant, j'entendis parler des visites de Gordon.

Q. Qui vous on parla?
R. Mon frère ou sa femme. Un voisin les avait avertis que Gordon avait fait de

fréquentes visites chez moi pendant mon absence.
Q. C'est-à-dire que votre frère ou sa femme vous dit qu'un voisin les avait avertis

que Gordon était allé fréquemment chez vous à une heure avancée le soir ?
B. Oui.
Q. Eh bien, avez-vous pris des informations à ce sujet ?
B. Voici ce que je fis: J'ai trois enfants,-deux garçons et une fille; j'en vins à

penser que ma femme ne devait plus avoir ces enfants sous sa garde, et je les menai
ailleurs pour éviter une scène.

Q. Ainsi, sur ce rapport de votre frère, que sa femme avait su d'une autre. per
sonne que Gordon était allé souvent chez vous pendant votre absence, et sans vous
enquérir à votre femme, sans lui demander d'explications, vous aviez pris la résolution
de lui enlever vos enfants?

R. Oui.
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Q. Avez-vous ensuite tâché d'obtenir d'autres renseignements plus particuliers au
sujet des visites de Gordon ?

R. Oui.
Q. Sur le nombre do ces visites, etc.?
B. Oui.
Q. Cela a eu lieu après que vous avez eu emmené les enfants ?
B. Non, auparavant. Je les éloignai le 25. J'aurais voulu partir dès le moment

même où je fus averti; mais je le pus faire, parce que ma petite fille n'avait pas d'ha-
billements prêts, et je dus attendre jusqu'au lundi.

Q. Du samedi au lundi ? Vous auriez voulu partir le samedi ?
B. Après la découverte des lettres, je résolus de partir sur l'heure, mais je ne

pouvais partir sans les enfants.
Q. Si je vous comprends bien, vous. êtes resté deux ou trois jouis.chez vous avec

la détermination d'emmener vos enfants à Southampton ? vous avez différé votre
départ jusqu'au lundi, parce que vous n'étiez pas prêt?

B. C'est bien cela.
Q. Pendant cet intervalle avez-vous toujours été on bonne intelligence avec votre

femme?
B. Oui.
Q. En la quittant, lui avez-vous dit adieu comme à l'ordinaire, et donné le baiser

qu'un mari a coutume de donner à sa femme quand il s'éloigne de chez lui ?
B. Je l'ai fait.
Q. En sorte que vous vous êtes séparé d'elle on bonne intelligence?
B. Oui.
Q. Lui avez-vous dit pourquoi vous emmeniez les enfants?
B. Non. Je lui donnai cette raison-ci..... Comme la découverte des lettres m'avait

mis dansun tel accablement que je ne pouvais ni manger ni dormir, et que j'étais très-
malheureux, je lui dit que je me sentais indisposé et que j'irais passer quelques jours
avec les enfits à Southampton.

Q. Aviez-vous là quelque parent ?
B. Mon père et mes sours y demeuraient.
Q. C'est la raison que vous avez donnée à votre femme ?
R. Oui.
Q. En ce cas elle resta persuadée que tout était comme à l'ordinaire ?
B. Oui, que tout était bien.
Q. Elle ne conçut aucun soupçon au sujet de la raison que vous donniez?
R. Non.
Q. Vous avez déclaré que vous étiez revenu de Southampton plus tôt que vous ne

l'aviez projeté, à cause d'un télégramme. qui vous fut envoyé. Avez-vous ce télé-
gramme ? Si vous ne l'avez pas, peut-être vous on rappellerez-vous le contenu ?

B. Il disait de revenir; rien de plus.
Q. A votre retour, quel récit vous a-t-on fait au sujet du guet qu'on avait exercé ?
B. Je trouvai mon frère à la station, et nous nous rendîmes chez lui, où il me

raconta ce qui était arrivé pendant mon absence.
Q. Que vous a dit votre frère?
R. Il me dit qu'il avait été, comme je l'on avais prié, faire le guet à ma maison

pendant mon absence; que le jour de mon départ Gordon était entré chez moi sur les
neuf heures du soir et n'en était sorti que sur les trois heures du matin.

Q. Il vous a dit cela ?
R. Oui, et il me raconta ce qui s'était passé.
Q. Vous dit-il avoir vu quelque chose ? Vous parla-t-il de choses qu'il aurait

vues ?
B. Il ne me parla pas de ce qu'il avait vu, mais de ce qu'il avait entendu?
Q. Ainsi, c'est de choses qu'il avait entendues qu'il vous parla?
R. Oui, plus particulièrement de ce qu'il avait entendu.
Q. De fait, il ne vous rapporta rien qu'il eût vu--vu de ses propres yeux?
B. Non.
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Q. En sorte que l'idée que vous vous êtes formée de ce qui s'est passé dans cette
circonstance, est établie sur ce que votre frère vous a dit avoir entendu dans la
chambre ?

R. Oui; et sur ce que les servantes ont rapporté.
Q. Sur ce qu'elles ont rapporté plus tard, n'est-ce pas ? Vous ne les vîtes pas ce

jour-là ?
B. Non. Je lesvis dans le cours de la semaine, je crois.
Q. Et vous avez fondé votre conclusion sur le rapport fait par votre frère de ce

qu'il avait en tendu se passer entre votre femme et Gordon ?
R. Sur la lettre que j'avais reçue, et sur ce qu'il avait entendu.
Q. En ce qui regarde le cas particulier de Gordon,-1-'accusation de relations

inconvenantes entre Gordon et votre feinne,-vous n'avez pas ou d'autres raisons pour
agir, vous n'aviez pas d'autres preuves que ce que votre frère vous a dit avoir on-
tendu ?

R. J'avais le dire de mon frère et celui d'Anderson.
Q. Quelle détermination avez-vous prise api ès avoir reçu l'information de votre

frère-? Quelle a été votie première démarche ?
B. Ma première démarche à mon retour chez moi sur les six heures du soir

(c'était entre six et sept heures) fut d'envoyer chercher le frère de ma femme, auquel
je demandai d'aller chercher son père.

Q. Ils demeuraient dans votre voisinage, je pense?
B. Ils demeuraient tout près de chez moi. Ils vinrent tous deux, et je commençai

de leur lire les lettres que j'avais déeouvertes.
Q. Les lettres que nous avons ici ? .
B. Oui, je leur lus ces lettres, et en les lisant je me sentis si affecté que je ne pus

continuer la lecture; je priai mon frère de le faire. Il en avait déjà pris connais-
sance. Après en avoir fini la lecture, il lut aussi un récit qu'il avait écrit de ce qui
s'était passé pendant cette nuit-là, la nuit du mardi.

Q. Votre frère lut un récit?
R. Oui.
Q. Ce même récit a-t-il été produit eu cour plus tard?
B. Oui.
Q. Et M. Anderson a-t-il écrit aussi un narré ?
R. Oui.
Q. Qui fut lu par vous ?
B. Non; Anderson n'avait pas encore alors écrit sa déclar'ation.
Q. Mais il l'écrivit ensuite.
B. Oui.
Q. Qu'est-ce qui eut lieu apròs la lecture du récit et des lettres ?
B. Je demandai à M. Byrno d'emmener sa fille, et d'aller la trouver; je lui

dis que je ne croyais point qu'elle nierait. Il ie m'entrait pas dans l'idée qu'elle
voudrait nier, et je demandai à son père de l'emmener de chez moi.

Q. Vous présumiez qu'elle ferait un aveu?
B. Je croyais naturellement qu'elle avouerait. Je n'eus pas l'idée d'en douter.
Q. Que dit et que fit M. Byrne?
R. Il partit et je n'en sais vraiment pas davantage.
Q. Combien s'est-il écoulé de temps entre votre entrevue avec M. Byrne et la

demande que vous lui avez faite de reprendre sa fille?
R. Je crois avoir dit, par rapport à M. Byrne, que tout ce que je viens de racon-

ter s'est passé ce soir-là. J'ai pu revoir ensuite M. Byrne ou le frère de ina femme
la chose est possible.

Q. A-t-il consenti à la reprendre, ou a-t-il refusé ?
B. Il répondit qu'il la verrait. Voilà tout ce qui s'est passé.
Q. A-t-il communiqué avec vous après l'avoir vue ?
B. Après l'avoir vue le lendemain, il vint à mon bureau et me dit qu'elle niait

l'accusation.
Q. Dit-il autre chose ?
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B. Je crois qu'il me pria d'aller la voir et de lui pardonner.
Q. Le fîtes-vous ?
B. Je ne le lis pas. Je crois .qu'il m'annonça, la première ou la seconde fois, que

madame Ham, son autre fille, avait écrit à sa sSur pour la reprendre sur sa conduite.
Il me dit: "Madame Ham est une honnête femme: "Assurément, répondis-je, s'il en
existe une, c'est bien elle."

Q. Cette lettre l'accusait-elle de conduite criminelle ? Avez-vous pris la peine
de demander de quoi il y était question ?

R. D'après ce qu'il me dit, je compris ceci,-que Mme lam avait remarqué la
conduite de sa sœur avec M. Gordon, et que cette conduite était telle, qu'elle avait cru
devoir écrire à ma femme pour l'on reprendre.

Q. Vous êtes-vous informé de quels actes il s'agissait ?
R. Non, nous en restâmes là.
Q. Cette lettre ne pouvait-elle pas avoir trait à des promenades que votre femme

aurait faites dans les rues avec Gordon ?
B. Je ne sais ce que Mme Ham avait vu.
Q. Avez-vous trouvé ou vu la lettre écrite par elle ?
B. Non.
Q. Que fîtes-vous après le refus de M. Byrne de reprendre votre femme?
B. Je me rendis à Toronto, au bureau de M. Harrison, aujourd'hui juge en chef;

j'y allai avec mon frère pour avoir l'avis d'un homme de loi.
Q. Combien de temps après votre entretien avec M. Byrne? le lendemain?
-B. C'était le lundi suivant, 3 ou 4 septembre; je revins le soir.
Q. Où était Mme Campbell pendant ce temps-là?
B. Elle était chez moi.
Q. Vous même où demeuriez-vous?
R. J'étais chez mon frère.
Q. Quand êtes-vous revenu de Toronto, après avoir consulté M. Harrison ?
R. Le même soir.
Q. Qu'avez-vous fait alors à l'égard de votre femne?
B. Je l'ai laissée habiter la maison quelque temps.
Q. Combien de temps ?
B. Environ un mois, si je ne me trompe.
Q. Après la découverte de sa prétendue faute ?
B. Oui.
Q. Comment lui avez-vous fait quitter la maison?
R. Je m'y suis rendu avec deux constables, etje l'en ai fait sortir.
Q. L'avez-vous mise dans la rue ?
B. Non ; je ne l'ai pas mise dans la rue. J'avais une voiture à la poite,.et je l'y

ai conduite; le cocher avait l'ordre de la mener chez son frère ou à tout autre endroit
qu'elle lui indiquerait. Son frère s'est trouvé là, qui l'a emmenée chez lui.

Q. C'est à ce ,moment que s'est consommée sa séparation d'avec vous?
B. Oui.
Q. Depuis l'époque où vos soupçons se sont éveillés jusqu'à celle où des cons-

tables ont expulsé votre femme de la maison, aviez-vous recueilli, à part la lettie de
Parks et le récit de ce que votre frère avait entendu pendant la nuit du 26, d'autre
preuve que Mme Campbell se fût mal conduite ?

B. Pas d'autre, si ce n'est le témoignage des servantes ?
Q. De combien de servantes ?-Vous avez eu deux filles Newsom ?

- R. Oui, Martha et Jane.
Q. L'une était employée auservice de la cuisine etl'autre était femme de chambre ?
R. Non, elles n'ont pas servi chez moi en même temps ?
Q. Quelle est celle qui s'y trouvait le 26 ?
R. Jane Nevsom.
Q. Que vous a-t-elle rapporté qui ait pu fortifier vos soupçons.
B. C'est de Martha que j'ai d'abord eu des informations, puis j'ai vu Jane.
.Q. Mais Martha n'était pas là ?

1-c 1
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B. Je l'ai vue en ville.
Q. Mais elle ne s'était pas trouvée à la maison ? Je désire savoir quelle preuve

de culpabilité, autre que la lettre de Parks, autre que le récit de ce que votre frère
avait entendu pendant la nuit du 26, a influé à cette époque sur la disposition de
votre esprit ? Quelle preuve corroborante a pu vous induire à expulser votre femme
de la maison et à poursuivre .judiciairement ?

R. Précisément, c'est ce que ces deux filles m'ont dit au sujet des visites que
Gordon avait faites chez moi pendant mon absence, et qu'il prolongeait jusqu'à des
heures avancées de la nuit.

Q. Etait-ce là toute la preuve que vous aviez ?
R. Oui.
Q. Vous avaient-elles rapporté d'autres faits que celui des visites de Gordon ?
R. Oui, il y en a plusieurs qu'elles peuvent vous dire.
Q. Cette preuve donc, c'étaient leurs rapports ?
R. Oui, avec les lettres et ce que mon frère m'avait dit.
Q. Venons-en maintenant à Gordon. Vous déclarez qu'il avait, avant votre

départ pour l'Angleterre, été à deux on trois soirées chez vous ? Le traitiez-vous
amicalement ?

R. Assez, mais non pas toutef>is jusqu'au point de l'inviter seul chez moi. Il
était venu à deux ou trois soirées à la maison, avant cette époque. Ce sont les seules
fois que je l'y aie vu.
- Q. Le jour où il se présenta chez vous à l'heure du thé, on le fit rester au salon,

avez-vous dit; votre femme alla l'y recevoir tandis que vous acheviez de prendre
votre thé ?

R. Oui.
Q. Au moment de sortir, vous vous excusgtes à Gordon de ne pouvoir rester à

causer avec lui; il fallait donc que ce fût une personne pour qui vous aviez des
égards ?

R. Oui.
Q. Il. était fils d'un respectable cultivateur du voisinage ?
R. Oui.
Q. N'était-il pas natif de votre canton'?
R. Oui.
Q. N'avait-il pas été à l'école avec votre femme?
R. Oui, je l'ai appris depuis ces événements.
Q. Je voudrais savoir s'il ne faisait pas partie de la société de l'endroit-s'il

n'était pas vraiment d'une famille de votre connaissance ?
R. Oui.-
Q. Vous avez dit que cette visite-là ne vous avaitinspiré aucune inquiétude, mais

qu'en allant vous coucher, vous aviez raillé votre fenrme? 
R. Je ne fus pas surpris de la visite dans l'après-dînée, et je ne m'informai pas

de ce qui. avait amené Gordon chez moi, ni de rien à son sujet. Mais je fus surpris,
en rentrant, de le retrouver au salon.

Q. A quelle heure êtes-vous rentré ?
R. Entre neuf et dix heures.
Q. Avez-vous, ce soir-là, fait entendre quelque observation désapprobative ?
R. A elle seule.
Q. Et cela sur un ton de plaisanterie?
R. Oui.
Q. A-t-elle fait quelque réponse, en riant ou autrement ?
R. Je raillais, moitié plaisantant, moitié sérieux au fond. Gardez-vous de penser

cependant, que j'avais pris soupçon; il n'en était rien. Je lui dis simplement: "Eliza, je
crois que vous vous conduisez d'une manière fort imprudente; vous ne deviez pas
permettre à ce jeune homme de demeurer aussi longtemps avec vous. Je sais bien
que si quelqu'une de vos voisines avait agi de la sorte, vous auriez la première trouvé
à redire à sa conduite."

Q. A-t-elle reconnu qu elle avait mal fait?
18
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R. Elle a si bien senti son imprudence qu'elle a pleuré et m'a prié de lui par-
donner: elle a vo du coucher avec moi cette nuit-là pour faire sa paix.

Q. Que lui avez-vous répondu ?
R. Je lui ai répondu: "Non, Eliza, la chose me semble être trop sérieuse; je ne

veux pas."
Q. Cette scène s'est-elle passée avant ou après le temnps où vous remarquiez que

votre femme était malcontente ?
R. Avant ou après, je ne sais.
Q. Cherchez à vous rappeler si les paroles au sujet de ses enfants ont été proférées

par votre femme avant ou après ce refus de coucher avec elle, qui lui marquait votre
désapprobation ?

R. Je ne le saurais dire.
Q. Votre dernier enfant est né en décembre de cette année-là?
B. Oui.
Q. Soit quatre mois après le jour oùi aurait en lieu le prétendu fait criminel ?,
-R. Oui.
Q. A l'époque de son prétendu déportement, elle était donc grosse d'environ cinq

mois ?
R. Oui.
Q. On vous a interrogé sur ses goûts et notamment sur ses habitudes à la maison

quant à l'usage des liqueurs spiritueuses; sa conduite offrait-elle quelque signe d'une
inclination particuliòre pour ces boissons, ou telle qu'elle pût expliquer ses actions ?

B. Je ne dirai pas qu'elle eût l'habitude des liqueurs spiritueuses; mais, à partir
d'environ janvier, 1873, il y eut de ces liqueurs à la maison, où nous n'en avions
jamais gardé jusque-là.

Q. Vous en apportiez donc ?
B. Non; elle en faisait venir.
Q. Y avez-vous jamais mis quelque empêchement ?
R. Permettez que je m'explique. Avant l'époque en question, les boissons

spiritueuses que nous gardions à la maison étaient toujours sous clef; mais depuis
lors elles furent toujours en vue sur le buffet.

Q. Vous êtes-vous opposé à ce qu'il en fût ainsi?
B. Non.
Q. Vous n'y voyiez rien de remarquable ?
B. Non.
Q. Et vous buviez ces liqueurs en compagnie avec vos amis et votre femme?
B. Oui. '
Q. Vous ne trouviez pas a redire qu'elle en bût?
B. Non.
Q. Depuis le rejet de sa demande en pension alimentaire, vous ne fournissez plus

un denier pour son entretien ?
R. Non.
Q. Elle n'a donc aucun moyen de.subsistance ?
B. Aucun que je sache.

Par l'honorable M. Kaulbach
Q. Vous était-il arrivé souvent de vous dire offensé de sa conduite avant le soir

où vous lui avez refusé, de coucher avec elle?
B. Cela ne m'est arrivé que cette fois-là, autant que je me le rappelle.
Q. Quand lui en avez-vous reparlé ensuite?
B. Jamais.
Q. Il n'en fut donc question que le soir où vous l'avez laissée seule'?
B. Oui.

Par l'honorable M. Aikins
Q. Aviez-vous coutume d'ouvrir les lettres de votre femme ?
R. Non. J'arrivais d'Angleterre, et il me parut, à la réflexion, si étrange de

trouver une lettre d'une écriture d'homme, que je l'ouvris. Voilà la seule explica-
tion que je puis donner du motif de mon acte.
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MARDI, 14 mars 1876.

PRÉSENTS:

L'honorable M. DICKEY-Président.

Les honorables Messieurs

AIKINS, LEONARD,
IAYTIIORNE, D[CKSON,
CORNWALL, SEYMoUR,
lIAULBACH, REESOR.

Continuation du contre-interrogatoire de ROBERT CA3PBELL.

Par3L M eDougaill:
Q. Vous souvenez-vous quel jour vous avez trouvé la lettre et l'avez ouverte-?
R. J'étais arrivé le lundi,-c'est donc le mardi matin.
Q. Quel jour du mois était-ce ?
R. Le 19 août.
Q. La lettre est datée du 14 août ?
R. Oui.
Q. Et le timbre indique qu'elle avait été déposée à la poste le 15 ?
R. Oui.
Q. Quel jour dites-vous que vous vous rendîtes au bureau ?
R. Le 19.
Q. Ce fat, par conséquent, quatre jours après le dépôt de la lettre à la poste ?
R. Cela, je l'ignore.
Q. Est-ce qu'elle vint avec la distribution postale de ce matin-là ?
R. Je la trouvai sur le pupitre ; je n'en sais pas davantage.
Q. N'est-il pas vrai qu'elle vous fût donnée par votre frère ? ou qu'il l'avait reçue

et retenue ?
R. La vérité la voici : je n'en parlai à mon frère que deux heures après avoir en

la lettre. Lorsque j'entrai dans le bureau. elle était sur le pupitre.
Q. Ce n'est guère répondre à ma question. Je voudrais une réponse catégorique

et précise ? Votre frère vous remit-il la lettre, ou avait-elle été placée par lui sous
votre main ? Dans le premier cas, vous la donna-t-il au bureau ?

R. Rien de tout cela. Je la trouvùi sur mon pupitre, et je l'ouvris.
Q. Vous ne vous êtes jamais enquis de la cause du retard que la lettre avait

apparemment éprouvé ?
R. Son contenu me parut être de plus grande conséquence que ce point-là. Je

ne pris point garde à la date. Je n'en pouvais croire mes yeux.
Q. Vous avez juré que par vous-même, pour avoir lu les lettres et les brouillons

trouvés dans le seciétaire de votre femme, et avoir entendu la déclaration qu'elle a
faite on cour, vous saviez que ces écrits étaient des lettres à Godfrey Parks et de
lui ;-de quelle déclaration (le sa part vouliez-vous parler ?

R. Dans son interrogatoire devant la cour de chancellerie, elle a reconnu qu'elle
avait écrit à Parks cinq ou six lettres, et qu'elle en avait reçu autant ou plus de lui;
elle a admis aussi que ces brouillons de lettres étaient d'elle.

Q. Entendez-vous jurer qu'elle a reconnu que ces feuillets étaient des brouillons
de lettres écrites à Parks ?

. Oui.
Q. Au rapport du journal que vous dites avoir lu, n'aurait-elle pas déposé qu'elle

n'avait jamais revu Parks depuis qu'il était parti (le Whitby ? et quant aux brouil-
lons de son écriture, trouvés dans son secrétaire par son mari, n'aurait-elle pas déclaré,
conformément à sa déposition au premier procès, que c'étaient de simples notes jetées
sur le papier et destinées à un roman qu'elle avait eu le dessein d'écrire pour ses amis
et pour son amusement ?
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(M Walker objecte à cette question; l'objection est rejetée.)

Je vous ai lu la déposition qu'elle aurait faite, d'après ce compte-rendu, etjo vous
le demande maintenant: à votre su, ce témoignage est-il vrai ou faux ?

R. Lors du premier procès, elle a dit, dans son interrogatoire, que ces écritures
étaient des notes pour un roman ; mais à son dernier procès à la chancellerie, elle a
reconnu que c'était des brouillons de lettres à Parks.

Q. jEntenidez-vous pailer (les trois que voici ?
R. Oui. Dans l'explication qu'elle en a donnée, elle a révélé la signification de

oertaints mots employés. Par exemlple, interrogée sur le mot "gardien", elle a répondu
qu'il me désignait. Ce nom servait à me faire reconnaître d'eux.

Q. Je désire que vous disiez si lo compte-rendu est exact.
R. Il ne l'est pas.
Q. En a-t-il été ainsi on non ? Votre femme a-t-elle, soit à l'un des procès soit au

deux, prétendu que ces lettres n'étaient que des fragments d'un roman ?
R. L'un des papiers, à ce qu'elle a dit, était un brouillon de lettre, et l'autre a-t-

elle dit au isi, était destiné non pas pourt une lettre, mais pour un roman. Si vous voulez
faire la lecture des deux, je les distinguerai l'un de l'autre.

Q. De quel procòs parlez-vous ?
R. Du procòs devant la cour de chancellerie.
Q. Qu'est-ce que le papier qui commence de la sorte: "J'ai bien tardé à

répondre à votre lettre, etc."?
Rt. C'est, elle en a fait l'aveu, le brouillon d'une lettre à Parks.
Q. Et cet autre: "Viens qu:nd tu voudras, je te dirai : sois le bienvenu, etc."?

C'est le No. 4.
R. Elle a dit que ce brouillon se rapportait à un roman.
Q. Il est donc vrai qu'elle a dit, devant la cour de chancellerie, que le papier No.

4 était un brouillon d'un fragment de roman ?
R. Parfaitement.
Q. Je désire savoir si elle n'a pas nié, dans sa déposition, qu'elle eût envoyé A

Parks aucune lettre dont ceci fût un brouillon ?
R. Autant que je sache, je pense que non. Dans sa déposition, au procès à la

chancellerie, elle a reconnu, selon ce que j'ai compris, que c'était un brouillon d'une
lettre à Parks.

Q. Vous ne voudriez pas en jurer positivement ?
R. Je vous dis ce que j'ai compris. Elle a reconnu que c'était là un brouillon

d'une lettre envoyée par elle à Parks; et mêmei2 elle a expliqué la signification de
quelques termes qui s'y trouvent, en quel sens ils y étaient employés.

Q. N'est-ce pas dans la lettre où se rencontre l'abréviation '-G-d-n" qu'il est ques-
tion du gardien"?

R. Oui, je pense.

Le témoin est ré-interrogépar M. Walker:

Q. Madame Campbell avait-elle coutume d'écrire des romans ?
R. Je n'ai jamais su, avant ce malheureux événement, qu'elle eùt l'habitude d'é-

crire des romans.
Q. Le fragment que voici est le seul que vous connaissiez <e ce roman qu'elle

écrivait? Est-ce qu'elle fournissait (les écrits à quelque feuille locale, au Ladies'
Journal, par exemple, ou à d'autres publications <e ce geitre ?

R. Non pas que je sache.
Q. Quel était le titre du roman qu'elle disait écrire ?
R. Je l'ignore.
Q. Avez-vous jamais invité Gordon à aller chez vous ?
R. Jamais.
Q. Qu'est-ce que M. Parrs est devenu ?
-8. On a dit qu'il était entré dans la police à cheval et était mort au Nord-Ouest,
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Q. Cette fois que vous avez trouvé à redire dans la conduite de votre femme à
cause de la visite de Gordon, et que vous avez refusé de coucher dans le même lit
qu'elle, ne lui avez-vous tenu rigueur que cette nuit-là?

R. Oui, que cette nuit-là.
Q. Vous n'avez pas continué de faire lit à part?
B. Je ne pense pas qu'il en ait été question davantage entre nous.
Q. A cette occasion, vous n'avez couché séparément que cette seule nuit-là.
W. Oui.
Q. On a insisté beaucoup sur le fait qu'après avoir quitté la maison vous n'avez

pas revu votre femme: lui avez-vous envoyé quelque message pour lui offrir de la
voir ? et, si vous l'avez fait, où lui proposiez-vous cette entrevue ?

R. Oh oui!... M. Byrne aurait voulu que j'eusse une entrevue avec elle ou chez
lui ou chez moi; mais, dans la disposition d'esprit où j'étais, je me sentais tout à fait
incapable d'endurer les émotions de la scène qui aurait sûrement lieu si je la revoyais
chez sa mère; la force me manquait pour une telle épreuve, et je refusai. Le même
motif me porta à refuser l'entrevue dans ma maison; mais je dis que nous pourrions
noe voir chez mon frère, si elle le désirait.

Q. Vous avez proposé de vous trouver ensemble chez votre frère ?
R. Oui.
Q. S' y est-elle rendue?
B. Non, monsieur.
Q. Vous proposiez cette entrevue pour qu'elle pût s'expliquer avec vous, mais

elle n'a pas profité de cette occasion ?
B. Oui.

Par le président
Q. Vous fîtes cette offre à son père.
B. Oui.

Par le conseil:-
Q. Vous avez dit, je crois, qu'avant d'aller consulter M. Harrison, vous aviez

diverses preuves, à savoir les lettres le Parks et les témoignages de votre frère et
d'Anderson sur ce qu'ils avaient vu le soir du 26 ?

R. J'avais ces preuves, et de plus les lettres de ma femme, écrites de sa propre
main.

Q. Mme Campbell s'apprêtait-elle à quitter la maison ?
R. Tous ses paquets étaient faits, et elle était prête à partir.
Q. Qui avait fait les paquets ?
B. Elle-même.
Q. Qu'est-ce qu'elle a emporté de la maison ?
R. Elle a emporté presque tout ce qu'il y avait.
Q. Elle n'a donc pas été entraîné hors de la maison par deux constables ?
R. Non. J'avais une voiture à la porte. Je conduisis Mme Campbell poliment

jusqu'au pied de l'escalier et au perron. Je m'attendais qu'elle monterait dans la
voiture; mais son frère était là, qui l'emmena chez lui. J'avais eu les constables à la
seule fin d'être témoins qu'il n'y aurait pas de violence ni d'acte inconvenable ; et ces
hommes ont pu attester que ma conduite, dans cette conjoncture, a été telle qu'elle
devait être.

Q. A votre connaissance, Mme Campbell avait empaqueté tous ses effets et, en
outre passablement dégarni la maison, avant son départ ?

R. J'ai trouvé ma maison toute dégarnie : il ne me restait pas de quoi accommo,
der un lit. Ni tapis ni meuble n'ont été enlevés, cela va sans dire.

Q. Savez-vous quand arriva cette lettre de Parks ?
R. Pas du tout.
Q. Aviez-vous l'habitude do fumer dans votre salon ?
R. Non ; et personne n'en avait l'habitude, à ma connaissance et avec mon agré-

ment.
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Par l'honorable M. Kaulbach:-
Q. Le témoin n'a voulu parler tout à l'heure que des objets d'habillementà l'usage

de sa femme et de ses enfants ?
R. Elle a enporté les garnitures de lit et tout le reste.
Q. Pour sa suffisance et celle de ses enfants ?
R. Elle a pris à peu près tout ce qu'il y avait.

Par M Walker :-
Q. Et n'a pas laissé même de quoi faire un lit ?
R. Oui, principalement.

Par l'honorable 31. Kaulbach:
Q. Elle s'est bornée à prendre des vêtements et des garnitures d lit ?
R. Oui.

Par l'honorable M Reesor
Q. Non pas les vêtements à votre usage ?
R. Non, pas les miens.
Q. Comment ces effets ont-ils été emportés ?
R. Dans des malles. Il avait été convenu, avant son départ, qu'ils lui seraient

envoyés le lendemain.
Q. Avez-vous fait quelque difficulté au sujet de ce qui était emporté dans les

malles ?
R. Non.

Par J. Waker
Q. Avez-vous visité les malles ?
R. Non.
Q. La maison ?
R. Pas toute, quelques parties seulement.
Q. Vous n'avez pas fait de difficultés?
R. Non.

Par l'honorable M Aikins
Q. Votre femme ne pouvait-elle, à très-juste titre, estimer que ces objets lui

appartenaient comme partie de ses biens de mariage ?
R. Elle a pris quantité de choses qui ne pouvaient passer pour telles.

Par l'honorable M. Reesor :
Q. Néanmoins, vous ne vous êtes pas opposé à ce qu'elle les prit?
R. Oh! non.

(M. Walker fournit des plans au siml)le trait du rez-de-chaussée et du premier
étage de la maison, qui reçoivent les numéros d'ordre 16 et 17.)

Q. Cette déclaration de votre femme à la chancllerie,-sur laquelle vous a ques-
tionné M. MoDougall-a-t-elle été faite dans le premier interrogatoire ou dans le contre-
interrogatoire ?

R. Elle a été obtenue au contre-interrogatoire.
Q. Votre femme a admis qu'elle avait été en correspondance avec Parks ?
R. Oui.
Q. Et que le papier produit était une copie de la lettre écrite ?
R. Oui.
Q. A-t-elle dit si elle signait son nom ou si elle écrivait sans se nommer?
R. Elle a dit qu'elle écrivait sous un nom fictif.
Q. A-t-elle déclaré avec qui elle avait eu cette correspondance sous le voile de

l'incognito ?
R. Elle a dit qu'elle avait été en correspondance avec Parks.
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Q. Seulement?
R. Avec lui seulement.

Le témoin est contre-interrogé de nouveau par JI. McDougall.
Q. Vous avez parlé de l'iiistructioii, des coinnaissances littérairesde votre femme.

N'avait-elle pas coutume d'écrire dans des journaux, ou de composer des écrits en
vue die les publier ? Est-ce une personne d'uie grande instruction ?

R. Son instruction n'est pas grande. mais ordinaire.
Q. Avait-elle l'habitude de lire des romans ? Lui procuriez-vous de ces livres ?
R. Il y avait à la maison des ronans,-beaucoup de livres.
Q. Fictions, littérature légère ?
R. Oui.
Q. Et elle avait l'habitude de lire ces livres ?
R. Oui.
Q. N'avait-elle pas des talents d'agréient ? un talent cultivé pour la imusique,

par exemple?
R. Oui.
Q. Elle joue du piano?
R. Oui.
Q. Très-bien ?
R. Oui.
Q. Le plaisir de l'entendre n'attirait-il pas souvent chez vous des jeunes gens ?

Cela n 'arrivait-il pas fréquemment ?
R. Non, pas bienl fréquemment.
Q. Mais quelquefois ?
J?. Oui, quelquefois.
Q. En somme, est-ce qu'elle n'était pas supérieure à la plupart ties jeunes por-

sonnes de votre voisinage, quand vous l'avez épousée?
R9. C'est l'idée que je me formais alors d'elle, je suppose.
Q. Je n'en doute pas; mais ne leur était-elle pas supérieure par ses connaissances

littéraires ?
R. Non pas que je sache; je ne pense pas qu'elle en eût dle spéciales.
Q. Permettez que je fisse une comparaison : n'était-elle pas supérieure à la femme

de votre frère, par exemple.
R. Je ne puis coînveniîr de cela; je présume que ma fenme touchait le piano et

chantait mieux qu'elle.
Q. La femme de votre frère savait-elle toucher le piano ?
R. Oui, et chanter aussi ; nais je crois qu'elle nie chantait pas aussi bien que ma

femme. En fait d'instruction littéraire, elle était son égale, ou p)eu s'en fallait.
Q. N'est-il pas vrai que, lorsque vous avez visité les tiroirs du secrétaire de votre

femme, il y avait un grand nombre d'extraits de sa main, ou bien n'y avez-vous trouvé
que ceci?

R. Il y avait un tiroir tout rempli de papiers écrits et de lettres, plusieurs de sa
main ; je crois que je les las tous.

Q. Ces lettres, cotées 3, 4 et 5, étaient-elles datées ?
R. Je puis assigner la date de l'une d'elles, car ma femme y parle d'un voyage

fait par moi à Toronto, et cette particularité me permet de fixer la date.
Q. N'alliez-vous paLs fréquemment à Toronto ?
R. Oui, mais il m'arrivait rarement d'y rester deux jours de suite. Cette fois-là,

j'avais dû m'y rendre, et j'avais eu affaire dans les bureaux du parlement ; c'est à quoi
elle fait allusion dans la lettre à Parks en disant :" Je suppose que vous n'aurez pas
eu l'extrême bonheur de le rencontrer." Ce " le" me désigne.

Q. Y a-t-il, du commencement à la fin de cette lettre, un nom, une particularité
quelconque qui désigne Parks ; et l'affirmeriez-vous sous la foi du serment ?

R. 11 y a ce passage que je ne puis trouver douteux :" Le gardien fut deux jours
en ville la semaine dernière ; mais je suppose que vous n'avez pas ou l'extrême plaisir
de le voir."
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Q. C'est là, selon vous, un passage probant. Parks habitait-il Toronto à cotte
époque ?

R. Oui ; il se trouva à la gare et me parla.
Q. Y a-t-il autre chose dans la lettre ?
R. Oui.
Q. Indiquez tout ce qui dénoterait que Parks était la personne avec qui avait

lieu la correspondance ?
R. Oui, ce passage encore: "Le gardien fera-t-il le voyage dont vous parlez, je

n'en suis pas sûre ; s'il le fait, il partira au commencement de juin ou de juillet." Cela
s'applique à moi. En partant pour l'Angleterre, je ne comptais pas revenir avant
novembre, à cause d'un de mes amis qui y était malade ; et Parks dit dans sa lettre
qu'il se rend pour la voir, je crois, dans la première ou la deuxième semaine du mois
prochain, assez tôt pour esquiver la rencontre du g-d-n."

Q. Il écrit, dites-vous, qu'il se rend pour la voir ?
R. Oui.
Q. Je lis "qu'il pense à s'y rendre." Il n'assure rien, et de ce qu'il dit qu'il y pense

vous concluez de plein saut qu'il se rend ?
R. Vous entendez .es paroles d'une manière et je les entends d'une autre. Il

pensait se rendre assez tôt pour esquiver le g-d-n. Dans l'un des brouillons trouvés
par moi, ma femme dit: " Le gardien fera-t-il le voyage dont vous me parlez, je n'en
suis pas sûre ; mais s'il le iait, il partira dans le mois de juin ou au commencement de
juillet."

Q. Dois-je entendre que cette lettre-là est une réponse à celle-ci ?
R. Oh, je ne dis pas cela; de son propre aveu, elle a écrit cinq ou six lettres à

Parks.
Q. Avant la date de celle-ci ?
R. Oui.
Q. Somme toute, c'est donc seulement de ces allusions relevées par vous, que

vous concluez que cette lettre a été adressée ài Parks ?
R. Je ne veux pas dire absolument que cette lettre a été adressée à Parks, mais

je dis que c'est l'original sur lequel la missive à Parks a été copiée.
Q. Et vous dites que votre femme en est convenu?
R. Oui.
Q. Vous avez parlé d'une entrevue avec votre femme chez votre firère, ou de la

disposition où vous auriez été d'y avoir une entrevue ou un entretien avec elle; mais
vous avez refusé de la revoir chez son père ou à votre maison ?

R. Oui.
Q. Elle ne s'est pas rendue chez votre frère ?
R. Non.
Q. Est-ce qu'il n'existait pas quelque inimitié entre elle et la femme de votre

frère ?
R. Il n'existait pas d'inimitié entre elles, que je sache.
Q. Etaient-elles en bonne intelligence ?
R. Oui.
Q. Jusqu'à quelle époque l'ont-elles été?
R. Jusqu'à ces évenements.
Q. Jusqu'à votre retour d'Europe ?
R. Oui; elles avaient toujours été en parfaite intelligence.
Q. S'il en est ainsi, quoiqu'elle fût instruite des visites de Gordon, votre belle-

sour continuait donc d'aller très-amicalement chez votre femme?
R. Ma belle-sour n'a appris la conduite de ma femme qu'après mon retour

d'Europe.
Q. Qu'en savez-vous ?
R. Je tiens cela d'elle.
Q. Mais vous nous avez dit hier que vous étiez entré en suspicion sur ce que vous

aviez été avisé des visites de Gordon par une personne qui avait entendu votré belle-
so ur en parler ? à 5
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R. Oui; mais j'ai dit aussi que j'avais reçu cette information vers l'époque où je
découvris les lettres dans le secrétaire de ma femme.

Q. Et jusqu'à ce moment votre frère et sa femme avaient continué de visiter
Mme Campbell, à ce que vous croyez?

R. Et j'en ai une preuve certaine. Environ quinze jours avant mon retour d'An-

gleterre, ma femme était encore en grande intimité avec mon frère et sa femme, car, le
31 juillet, elle m'écrivait qu'elle s'était entretenue avec mon frère d'un accident arrivé
à sa femme. Ils se traitaient très-amicalement.

Q. Si je vous comprends bien, vous jugez que, pour autant que vous le savez, votre
femme et votre belle-sour avaient été, jusqu'à votre retour, dans l'usage de se visiter
amicalement ?

R. Elles étaient en bonne intelligence.
Q. Il n'y avait entre elles, à votre connaissance, ni jalousie ni plaintes ?
R. Non.
Q. Maintenent, quant à ce qui regarde les constables, vous dites que vous les

aviez eus, non comme officiers de paix, mais pour qu'ils .vous fussent témoins que vous
en usiez courtoisement avec votre femme?

R. Je les ai eus pour qu'ils me fussent témoins et pour qu'ils me prètassent
main-forte si j'en avaie besoin.

Q. Ils étaient donc là à deux fins ?
R. Oui.

Par un membre du comité

Q. Avez-vous agi de la sorte d'après l'avis d'un avocat?
R. J'avais pris avis sur la question de savoir si je pouvais aiir ainsi. M. Ilar-

risson, aujourd'hui juge en chef, consulté par moi, m'avait dit que j'avais parfaitement
le droit de le faire.

Par le conseil:-

Q. De faire quoi?'
R. De la mettre hors de chez moi.
Q. De force ?
R. Oui.
Q. Vous avait-il conseillé de mener des constables avec vous ?
R. Quant à cela je ne saurais le dire.
Q. De fait, votre femme n'a-t-elle pas refusé de sortir? ne s'est-elle pas couchée

sur son lit en déclarant qu'elle ne bougerait de là?
R. Oui.
Q. Et n'est-il pas aussi de fait que, pour l'expulser, vous n'avez pas mis moins de

deux à trois heures, vous et les constables ?
R, Avant de la faire partir de chez moi, j'avais prié le médecin de la famille de

l'aller visiter,-pour voir l'état de sa santé. Je sus de lui qu'étant entré à la maison
il avait trouvé ma femme bien portante, gaie, et paraissant on train de s'amuser avec
ses amies. Je pensai que si réellement elle était bien......

(Ici M. McDougall demande que le témoin se borne aux simples faits. Le prési-
dont décide que celui-ci devrait s'en rapprocher davantage.)

Q. Je désire savoir si, dans l'occasion dont il s'agit, elle a quitté la maison volon-

tairement, ou seulement après deux ou trois heures de discussion et de résistance?
R. Elle a d'abord refusé de partir.
Q. Quelle heure était-il?
B. Lorsque je me suis rendu pour la faire sortir, il était sept ou huit heures du

soir.
Q. Etiez-vous alors accompagné des constables ?
R. Oui.
Q. A quelle heure l'avez-vous fait partir de la nlaison ?
R. Je ne pourrais pas le dire.
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Q. Mais à peu près?
R. Depuis le moment où je me suis présenté à elle jusqu'à celui où elle s'est retirée

de la maison, je pense qu'il s'est écoulé une courle d'heures.
Q. Avez-vous mené les constables dans la chambre où elle se tenait, et lui avez-

vous dit que c'étaient des officiers de police ?
R. Je les ai menés dans la chambre, mais je n'ai pas dit,à ma femme que c'étaient

des officiers de police.
Q. Vous avez été interrogé à deux reprises sur. l'enlèvement des effets de la

maison: -comment votre femme aurait-elle pu la dégarnir si elle en a été expulsée par
les constables?

R. Il avait été fait un accord à l'égard de ces objets.
Q. Une sorte d'accord entre vous deux, après deux heures de pourparlers?
R. Non, c'était une condition intervenue entre elle et l'un des constables; elle

devait être conduite hors de la maison avec ménagement, et ses effets devaient lui être
renvoyés le lendemain chez son frère.

Q. Et vous avez consenti à cela ?
R. Oui.

1ROBERT CAMPBELL.

(Pièce No. 3.)
CoNcoRD, 14, août 1873.

CHÈRE MARIE,-Je vous ai écrit d'ici il y a trois ou quatre semaines, mais je n'ai
jamais reçu de réponse. Je pensais à me rendre vers la première ou la seconde
semaine du mois prochain, si c'était assez tôt pontr éviter la rencontre du g-d-n.
Je demandais dans ma dernière lettre des enveloppes, voulez-vous m'écrire par le
retour de la malle et m'en envoyer quelques-unes? J'ai été très-occupé toute la
journée, à peine ai-je une minute à moi, et j'ai à aller de ce pas à la poste pour y
déposer ce billet, dont je ne puis permettre à personne de voir l'adresse. Ne manquez
pas de m'écrire poste pour poste. A la hite.

Croyez-moi,
ma chère Marie,

sincèrement à vous,
J. ira

Si vous m'avez écrit, votre lettre doit être allée, je pense, aux Etats-Unis, où il y
a un lieu du même nom.

Veuillez m'adresser votre lettre au
Bureau de poste de Concord,

Comté de Vaughan,
Ontario.

Dites-moi où vous pensez que le soupçon existe.
MADAME ROBT. CAMPBELL,

R. et J. Campbell,
Whitby,

Ontario.

(Pièce No. 4.)

"Viens quand tu voudras, je te dirai: Sois le bienvenu ." (chanson)-Si jamais
votre regard tombe sur ces lignes voudriez-vous venir nous voir? Votre venue me
rendrait bien heureuse; comprenez-moi, s'il vous plaît; vous seriez reçu en roi; me
comprenez-vous? Ne me tenez pas dans une incertitude mortelle ; mais envoyez-moi
une ligne qui exprime vos sentiments. J'espère que vous n'oublierez pas notre der-
nire et folle rençontrei cette heure remplie de tant de félicité. Ah , puisse-t-elle se
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renouveler! Quel ravissement j'éprouve en pensant qu'il n'est pas sur terre de
délices ai exquises! Ne croyez pas que mon esprit s'égare; c'est là l'effusion d'une
t'me passionnée, pleine pour vous d'une tendresse telle que peu de créatures humaines
en ont l'une pour l'autre. Mon chéri, adieu!

(Pièce ATo. 5.)

J'ai bien tardé à répondre à votre lettre, mais je suis si souvent hors de la maison
le soir, que le temps m'a vraiment manqué jusqu'ici. J'espère toutefois que vous n'en
n'aure pas été trop sérieusement affecté. " Incognito " est venu sans encombre, et m'a
été remis en main propre au bureau. Je vous rends grâce de cette intéressante lettre.
J'arrive de promenade avec deux ou trois autres jeunes filles. Si jamais il vous plaisait
d'honorer encore notre belle ville de votre présence, vous pourriez y trouver quel-
qu'un prêt à promener avec vous comme autrefois : on a peut-être pensé beaucoup de
choses, mais on ne m'a jamais dit un mot qui fît allusion au passé. Que j'aurais été
aise de me rendre à votre prière, en allant là bas pour vous faire faire une promenade
en voiture, et en vous permettant ensuite de me ramener lCe songe est trop beau pour
que je m'y livre. Je ne puis pas dire quand je monterai à Toronto, Le " gardien "
y fut deux jours la semaine derniòre, mais je suppose que vous n'avez pas en l'ex-
trême plaisir de le voir. Fera-t-il le voyage dont vous parlez, je n'en suis pas sûre;
s'ià le fait, il partira dans le mois de juin ou au commencement de juillet. Je suis aise
que vous goûtiez les cérémonies à l'fIoly-Trinity; elles sont, dites-vous, telles que vous
les aimez, un peu "l ligh Church ". Je préférerais beaucoup suivre des cérémonies
de ce même culte d'une nuance moins accentuée: il y a là trop de spectacle ritualiste
-au gré de mes opinions libérales. Cependant j'irais avec vous si je montais à Toronto.
Vous supposez comme une chose probable qu'à la sortie des offices il se présente quel-
que personne qui m'emmène à la promenade. Je vous l'assure sur mon honneur, cela
n'arrive pas. Je n'oublie pas si aisément ceux que j'aime, que d'aller trottiner aux
côtés d'un autre dòs l'instant que je les ai perdus de vue. Vous paraissiez avoir ou
l'esprit perplexe sur la question de savoir si vous deviez écrire.

Il semble que vous ayez pensé par l'organe de J. Cassell.
"BOOK-KEEPER."

(Pièce No. 6.)

Me voici en balance entre deux opinions: resterai-je ici ou m'en irai-je au loin?-
Le devoir me dit: reste.

(Pièce No. 1.)

FI. FA. ASSUMPSIT.
ONTARIO.
à savoir :

VICTORIA, par la grdce de Dieu, reine du Royaume-Uni de la Grande-Bretagne
et d'Irlande, défenseur de la foi:

Au shérif du comté d'Ontario-SALUT:

Nous VOUS ORDONNONS de faire prélever, sur les biens et effets de George Gordon
(défendeur) dans votre ressort, une somme de mille sept cent quatre-vingt-dix huit
dollars soixante et onze cents, avec intérêt, laquelle somme a été dernièrement adjugée
contre lui à IRobert Campbell (demandeur), à Notre Cour du, ane de la Reine, par ls.
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juges de notre dite Cour. à Toronto, pour les dommages que le dit Robert Campbell a
subis, tant pour raison de certains griefs alors récents, du fait du dit défendeur, que
pour ses frais et coûts dans sa poursuite en la dite qualité de demandeur; ce à
quoi le dit défendeur est condamné, comme il apport par les registres du greffe. Et
vous représenterez cette somme d'argent devant nos juges susmentionnés, à Toronto,
aussitôt après l'exécution de notre présent writ, pour qu'elle soit remise au dit deman-
deur; et aussitôt après l'exécution du writ, vous rendrez compte de la manière dont
vous l'aurez exécuté, à nos juges susmentionnés, à Toronto; et vous y produirez alors
ce writ.

TEMboIx, l'honorable Robert A lexander Harrison, juge en chef de la dite cour, à
Toronto, le vingt-septième jour d'octobre, l'an de Notre Seigneur mil huit cent
soixante-quinze.

ALAN CAMERON.
Délivré au greffe de la couronne et des

plaids, dans le comté de York.
ROBERT G. DALTON,

Greffier.

M. LE SiIÉii.-Prelevez les sommes de $1,500 et de $298.71, montants respectifs
des dommages adjugés et des dépens taxés dans cette cause, avec les intérêts des deux
sommes à compter du vingt-septième jour d'octobre A. D. 1875 ; et aussi la somme de
sa, pour lo présent writ, avec vos propres droits, commission et dépenses accessoires.

F. OSLER,
Procureur du demandeur.

Go

C! Z

1

le défendeur dénommé en l'autre part ne possède pas de biens ou d'effets dans
mon comté, sur lesquels je puisse faire prélever les -dommages-intérêts'et dépens ci-
'dessus en tout ou en partie.

Rapport dle
NELSON G. REYNOLDS.

Sheri C

Pa .Ul S. P.

HITBY, 8 novembre 1875.
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(Pièce No. 8.)

FI. FA. ASSUMPSIT.-IMMEUBLES.
ONTARIO,
A savoir:

Victoria, par la grdce de Dieu, reine du Royaume- Uni de la Grande-Bretagne
et d'Irlande, défenseur de la foi.

Au shérif du comté d'Ontario, SA LUT:-

NoUS VoUs ORDONNONS de faire prélever, sur les terres et tônements de George
Gordon (défendeur), dans votre ressort, une somme de mille sept cent quatre-vingt-
dix-huit dollars et soixante et onze cents, avec intérêt, laquelle somme a été derniè-
rement adjugée contre lui à Robert Campbell (demandeur), à notre cour du Banc de la
Reine, par les juges de notre dite cour, à Toronto, pour les.dommages que le dit Robert
Campbell a subis, tant pour raison de certains griefs, alors récents, du fait'du dit défen-
deur, que pour ses frais et coûts dans sa poursuite, en la dite qualité de demandeur;
ce à quoi le dit défendeur est condamné, comme il appert par les registres du greffe;
et vous représenterez cette somme d'argent devant nos juges sus-mentionnés, à To-
ronto, immédiatement après l'expiration de douze mois à compter du jour oà vous
aurez reçu notre présent writ; et, aussitôt après son exécution, vous rendrez compte
de la 'manière dont vous l'aurez exécuté, à nos juges sus-mentionnés, à Toronto; et
vous y produirez alors ce writ.

Témoin, l'honorable Robert Alexander Harrison, juge-en-chef de notre dite Cour,
à Toronto, le treizième jour de janvier, l'an de Notre Seigneur mil huit cent soixante
et seize.

ALAN CAMERON.
Délivré au greffe de la couronne et des plaids,

dans le comté d'York.
ROBERT G. DALTON,

Greffier.

M. le Shérif,-Prélevez les sommes de $1,500 et de $298.71, montants respectifs
des dommages adjugés et des dépens taxés dans cette cause, avec les intérêts des deux
sommes à compter du vingt-septième jour d'octobre A. D. 1875; et aussi la somme de
$10 pour ce writ et un autre, avec vos propres droits, commission et dépenses
accessoires.

F. OSLER,
Procureur du demandeur.

C)~rO

ZOc
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Le défendeur dénommé on l'autre part ne possède pas de terres ou tònomonts dans
mon comté, sur lesquels je puisse faire prélever les dommages-intérêts et dépens ci-
dessus, en tout ou en partie.

Rapport de
NELSON G. REYNOLDS,

Shrif, C. 0.
Par U.S.P.

BUREAU DU SHÉRIF,
WHITBY, 22 janvier 1876.

(Pièce No. 9.)
EN CHANCELLERIE. I

Bilke.
.Mercredi, 15c jour de septenmbre, A. D. 1875.

Entre ELIZA MARIA CAMPBELL,
Demanderesse,

ET

ROBERT CAMPBELL,
Defendeur,

Amendé, conformément à une ordonnance rendue en chambre sous la date du 23
11-1875, ce 23--11--1875.

La présente enuso ayant été appelée devant cette cour, à Whitby, le vingt et
unième jour d'avril, l'an de Notre Seigneur mil huit cent soixante et quatorze, pour
i'audition des témoins et les plaidoirios contradictoires des parties, et l'instruction
ayant été ouverte; après avoir entendu los témoignages produits et les plaidoyers des
conseils des dites parties, il a plu à cette cour d'ordonner la continuation de la cause
pour ouïr de plus amplos preuves; et cette même cause étant pour le dit objet, venue
devant cette cour, à Toronto, le quatorzième jour de mai dernier, en presence des
conseils des parties, et l'instruction ayant été ouverte; après avoir ouï les plaidoyers
des dits conseils, il a plu à la cour de continuer la cause pour prononcer le jugement;
et la dite cause étant venue en jugement ce jourd'hui:

l. La cour ordonne que la dite demanderesse sera déboutée de sa demande, et
elle en est par le présent déboutée;

2o. Item, ordonne au défendeur de rembourser au solliciteur de la demanderesse
le montant de ses frais et loyaux coûts· dans cette poursuite, immédiatement après
leur taxe.

A. GRANT,
Régistratenr.

Transcrit en registre le 4 novembre 1815.
D. B. 26, fol. 324.

ri

54;
pq4
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(Pièces Nos, 16 et 17.)
REZ-DE-CHAUSSÉE ET ÉTAGE DE LA MAISON DE ROBERT CAMPBELL, MARCHAND,

WHITBY, ONTARIO.

1U __j 4 I ps.6 ps.

Garde- Salle à déjeuner. Salle à diner.
manger. Cuisine. r.

9 pds. • _
Escalier. r \

rr
rriZ-rcuisine.

1 l2 ps. 6 pcs. de lt porte de devant a l'ecalier

.j 13ps. 6ps.{.J.-

- Chambre à coucher a
de réserve. r» Salon.

ÉTAGE DES CHAMBRES À COUCHER.

9pd. 13 ps.ps. I Il

91, Chambre à coucher
de M. Campbell.

21 pds.6 pcs. e à la tête
etrer vide de de l'escalier.

. 13 ps. 6ps.

E
Chambre à coucher

des enfants.
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MERCREDI, 15 mars 1876.

]?iRÉSENTS:

L'Honorable M. DICKCEY, Président,

Les honorables Messieurs

HAYTIoRNE, DICKsoN,
CORNwALL, SEYMoUR,
KAULBACH, REESoR,

MARTIIA NEWSOM, après avoir prêté serment est interrogée par M. Walker et
répond comme suit:

Je demeure à Whitby. Je connais M. Robert Campbell et sa femme; j'étais
employée par eux comme servante; je suis partie de chez eux le 15 août 1878. J'avais
alors été chez eux environ un an et huit mois. Je connais George Gordon; il demeu-
rait à Whitby. Je l'ai vu chez M. Campbell; il venait souvent à la maison en l'ab-
sence le M. Campbell. Il demeurait longtemps quand il venait; venait d'ordinaire
le soir. La premiòre fois qu'il est resté tard le soir, c'était je crois, le deu août.
Je me rappelle qu'il est venu dans la derniòre semaine (le mars; il arriva sur les cinq
heures du soir, M. Campbell étant à la maison; M. Gordon resta jusque vers neuf ou
dix heures. M. Campbell était à souper lorsque M. Cordon entra. Après avoir
soupé, M. Campbell partit et M. Gordon resta. Madame Campbell dit aux enfants
d'aller se coucher, mais ils ne voulaient point y aller. Mme Campbell leur offrit
des sous pour les engager à aller se coucher; j'allai les mettre au lit. Madanie
Campbell et M. Gordon restòrent au salon tout le temps que M. Gordon passa dans
la maison ce soir-là. Ordinairement je me tenais à la cuisine. (Une photographie
de la maison et un dessin de ses pièes ayant été montrés au témoin, il lés
a trouvés corrects, d'après le souvenir qu'il a conservé des lieux). Le témoin
continue : Cette visite était la première; M. Campbell revint pendant qeo
M. Gordon était là, et M. Gordon partit bientôt après. La seconde visite eut
lieu vers le 1er juillet ; M. Campbell était absent. La visite eut lieu le soh.
M. Campbell était parti pour l'Angleterre. Il n'y avait pas bien longtemps
temps qu'il était parti ; je ne puis dire depuis combien de temps ; c'était plusieurs
jours après son départ. Mme Campbell avait -passé une partie de la journée à la
cuisine et n'avait point fait de toilette ; entre huit et neuf heures, elle fit sa toilette,
comme si elle eût été pour sortir, et je lui demandai si elle allait sortir; elle me
répondit que non et que je pouvais sortir moi-même. Je fus surprise de la voir ài
bien mise. Pendant que je me préparais à sortir, 'M. Gordon ouvrit la porte. En
attendant, Madame Cainpbell avait passé le temps à chanter et à faire de la musique.
Il dit: " Je vous ai entendue chanter, et cela m'a fait entrer." Je sortis; les enfants
étaient alors couchés. Je ne sais à quelle heure je revins; à mon retour M. Gordon
était encore au salon. Je ne puis dire à quell heure je me retirai dans ma chambre,
mais ce.fat peu après mon arrivée ; c'était, je pense, entre dix et onze heures. M.
Gordon partit peu de temps après. Le deux' août, il fit une autre visite. Avant cela,
Mme Campbell avait été invitée à une soirée, et M. Gordon l'avait ramenée Je ne
puis dire quelle heure il était, lorsqu'elle rentra, mais il était tard, entre unlol ure ôt
deux heures du matin. J'étais couchée en haut, lorsqu'elle rentra, mais je ne descendis
pas. J'étais restée habillée. Je ne sais combien de temps M. Gordon passa dans la maison,
ce soir-là. Je me rendormis au bout d'une demi-heure environ. Je ne puis me rappe-
ler la date précise de cette visite ; mais c'était -quelque temps avant le deux août,
dans le ,cours de juillet. Avante cela, il avait été donné ýun concert -à Whitby
peu de temps après le départ de M. Camp'bell pour l'Angleterre-c'était plutôt
le jour même de son départ. Mme Campbell se rendit au concert ; M. 'Gordo.n
la ramena-chez elle ; j'ouvris la porte pourl.aisser entrer Madame Oamnpbel après que
M. Gordon se fût retiré. Je les, avais :entendus arriver sous le portique ; j'allais
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ouvrir pour faire entrer Madame Campbell lorsque j'entendis une voix étrangère'
Je n'ouvris point, et ce n'est qu'une heure plus tard que Madame Campbell
entra. Elle était restée sous le portique avec M. Gordon pendant ce temps. Ceci
arrivait le soir du jour que M. Campbell était parti pour l'Angleterre. Je me rappelle
parfaitement la soirée du 2 aoùt. Madame Campbell alla faire un tour enville, etme
donna la permission de sortir; à son retour, elle était accompagnée de M. Gordon.
J'étais alors prête à partir.. Les enfants étaient en haut. Comme je sortais je vis M.
Gordon et Madame Campbelil dans le berceau, qui est près de la galerie, devant la
maison. Comme je passais près du berceau, les enfants appelèrent leur mère pour les
coucher; elle leur dit: " Soyez bons enfants et couchez-vous." Je n'ai rien entendu
de plus. Je revins entre neuf et dix heures, M. Gordon et Madame Campbell étaient
encore dans le berceau. Un instant après, j'étais rendue dans la cuisine, Madame
Campbell sonna et j'allai ; elle rentra en compagnie de M. Gordon. Je retournai à la
cuisine; ils passèrent au salon. Je n'ai entendu ni chant ni musique. Je ne puis dire
à quelle heure partit M. Gordon ce soir-là. Il n'était pas parti lorsque je montai
me coucher à minuit. Je m'endormis environ une demi-heure après, et il n'était pas
encore sorti. Le lendemain matin, j'entrai dans la chambre des enfants et je vis qu'ils
n'étaient déshabillés qu'à demi. Le samedi suivait, M. Gordon revint le soir à la
maison; c'était le 9 août. J'étais sortie, et j'entrais -lorsque M. Gordon arriva. Je
l'avais vu attendre au coin de l'église. Je ne puis dire qui lui ouvrit. Je le vis dans
le salon. Il n'y avait que Madame Campbell dans la maison, je me retirai entre onze
heures et minuit; M. Gordon était encore là, dans le salon ; il n'y avait ni chant ni
musique. M. Gordon revint le treize. Voici les circonstances de cette visite: J'étais
sortie; je ne saisà quelle heure M. Gordon arriva; je le trouvai à la maison à mon
arrivée entre neuf et dix heures du soir. M. Gordon était au salon avec Madame
Campbell, qui chantait quand j'arrivai. Je n'entrai pas ; j'allai du côté
opposé - du côté ouest - et je m'assis là. Je ne sais à quelle heure Monsieur
Gurdon partit. Lorsque je me retirai, entre onze heures et minuit, il n'était
pas parti. Mme Campbell vint me demander qui était passé par la barrière ; c'était
dans la soirée du 13. La barrière dont il s'agit est du coté ouest de la maison, et près
du salon, presque sous la fenêtre du salon; ceutte barrière est résistante, elle est à
ressort et s'ouvre avec bruit. On peut se rendre à la cuisine en passant par cette
barrière, mais je lie passais pa nr-là ordinairement. Je répondis à Mme Campbell
que M. James Canmpbell, Norman Iramu et un autre petit garçon étaient venus. M.
James Campbell est le frère de M. Robert Campbell. Je ne puis dire à quelle heure
Mme Campbell vint me faire cette question; mais c'était pendant que M.Gordon était
là. Elle fit la remarque que M. James Canpbell était sans cesse à rôder aux alen-
tours. Je lui dis qu'il était venu voir au cheval que les petits garçons venaient
d'amener. Mine Campbell était mécontente do ce que les enfants l'eussent ramené
aussi tard. Ce cheval est celui de M. Campbell. Je crois qu'il appartient aux deux
frères. Elle s'est servie de l'expression: "rôder aux alentours' (prowling about).
Je ne sais à quelle heure partit M. Gordon. Le lendemain, je rangeai le salon et
l'époussetai. Je remarquai que le rideau de reps vert était attaché avec des épingles
au rideau de dentelle, à la fenêtre voisine du portique; les rideaux étaient main-
tenus fermés au bas par un tabouret. J'ai trouvé deux fois les bottines de Mme Camp-
bell dans le salon. M. Gordon revint le 15, jour de mon départ. J'étais allée à un
pique-nique à Oshawa ce jour-là. Ma sour Jane était avec moi; nous revînmes
ensemble, et arrivames chez Mme Campbell sur les neuf heures du soir. Mme Camp-
bell était en compagnie de M. Gordon dans le salon. Je n'ai pas entendu de musique.
Je ne restai que quelques minutes. J'étais venue pour lui dire adieu, mais ayant
entendu M. Gordon, je n'entrai point dans le salon. Je ne la vis point ce soir-là. Ma
sour resta à ma place. Je pense que M. Gordon fumait dans le salon, car j'y trouvai
une fois un bout de cigarre, et sentis l'odeur de la fumée. M. Campbell n'avait pas
l'habitude de fumer dans le salon. Des rafraîchissements étaient apportés le soir
dans le salon. J'y trouvai un verre à vin et des morceaux de gâteaux. Je n'ai
jamais, à l'exception de la circonstance que j'ai mentionnée, trouvé les enfants couchés
habillés. Toutes les autres fois, les enfants étaient couchés avant l'arrivée de M.
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Gordon, ou je les mis moi-même au lit après son arrivée. Une seule fois, et à la de-
mande de M. Gordon et de Mme Campbell je retardai à les coucher. M. Campbell
n'était pas encore parti alors ; c'était au mois de mars.

Il y avait une chambre à coucher de réserve au premier; elle est voisine du
salon ; mais sans porte pour y communiquer. Je remarquai quelquefois que le lit
-lans cette chambre avait été dérangé sans que je susse comment, mais je ne puis dire
qu'on s'en fût servi ; le couvrepied a été dérangé deux fois ; c'est le lendemain matin
après les visites de M. Gordon, que j'ai remarqué cela. J'ai trouvé dans le salon les
bottines de madame Campbell. Je ne les y avais jamais vues là auparavant. Lors
des visites de M. Gordon, excepté la première, M. Campbell était absent. Je ne puis
dire à quelle distance la cuisine se trouve du salon. Il n'y a point de communication
directe entre la cuisine et le vestibule ; la salle à déjeuner, qui est petite, est
entre les deux; l'escalier qui conduit à ma chambre est placé auprès de la porte
de la salle à déjetner ; la porte est à l'extrémité du vestibule. J'ai entendu M.
Gordon et Mme Campbell dire quelque chose au sujet du jeu de cartes, qu'on
appelle euchre. Je n'ai point saisi les paroles. J'ai entendu d'autres paroles
échangées de l'un à l'autre. Une fois, Madame Campbell revint d'une soirée
chez sa mère entre une heure et deux heures du matin, accompagnée de
M. Gordon. J'avais conçu des soupçons sur Madame Campbell, je résolus d'aller
écouter ce qu'ils allaient dire. Je n'écoutai point cepenint; j'allai seulement fermer
la porte qui était ouverte. J'entendis M. Gordon demander à Madame Campbell, si
elle était sincère ; c'est tout ce que j'entendis. Je n'ai entendu Madame Camp-
bell répondre. Je ne sais de quoi il s'agissait; j'étais 4 s ma chambre à coucher.
Je ne descendis point. Madame Campbell, quelque temps après la première visite de
M. Gordon en mars, me demanda sijo ne le trouvais pas joli garçon. Madame Camp-
bell n'était pas matinale. Elle se levait plus tard après les visites de M. Gordon, entre
10 et Il heures du matin. Lorsque j'entrai chez elle, elle avait l'habitude de se lever
sur les huit heures. Madame Campbell ne veillait point à la maison comme elle
aurait dû le faire, dans ce temps-là ; elle me laissait le soin de tout. Je partis de chez
Madame Campbell le 15 août et ne revins que le 26. Pendant l'absence de M. Camp-
bell, il n'y eut point d'autres personnes à la maison que Madame Campbell, les
enfants et les serviteurs. J'étais en service ihez Madame Campbell l'année précédente
pendant l'absence de M. Campbell. La nièce de Madame Campbell passa ce temps
avec elle. Depuis que Madame Campbell a été accusée de commerce criminel, elle
m'a envoyé chercher chez ma mère, plusieurs fois. J'allai la voir une fois sur les huit
heures du soir. Elle était au second, je montai la voir. Je ne restai pas plus d'une
demi-heure. Elle me demanda si M. Jaines Cainpbell était venu me voir, et si j'avais
reçu un subpoena. Je lui répondis que non.

Q. A-trelle dit quelque chose tut sujet da trouble ?
R. Il en a été très-peu question ; il y a été seulement fait allusion. Je n'ai pas

été surprise quand j'ai entendu parler de ce trouble.

Contre-interrogée par l'avocat de la défenderesse:
Le 15 août, j'ai cessé d'être servante chez Mme Campbell. Je n'ai, avant cette

date, parlé de ces choses qu'à ma sour. Je ne me rappelle pas au juste en quel temps
je lui en ai parlé, mais c'était vers le deux aoht. Ma sSur demeurait alors chez M. Byrne,
frère de Mme Campbell. Je dis à ma seur, qui avaitdemeuré auparavant chez Mine
Campbell, que je trouvais du changement dans la conduite de Mme Camp-
bell. Elle me fit la remarque qu'elle s'en était- elle-même aperçue, et elle
me parla des visites de Gordon et d'autres cOh au sujet de la conduite de
Madame Campbell. Je trouvais que Madame Cal11 négligeait son intérieur,
et manquait de réserve dans ses paroles. Elle était auparavant très-réservée.
Une fois, j'étais sortie le dimanche au soir et je revins plus tard que de cou-
tume. Elle se préparait pour aller à l'église lorsque j'arrivai. A son retour de l'église,
ma sour et moi nous allâmes ensemble lui ouvrir, et Mme Campbell nous'apostropha
ainsi: "Vous êtes des coureuses I (You / scallWwag, you / ") Je trouvai cela étrange ; elle
ne s'était jamais soi-vie de telles expressions auparavant. C'est bl ce que je qualifie de
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manque de réserve dans ses paroles. Elle ne me parlait pas très-familièrement des choses
de l'intérieur ; mais ce n'est, point une personne grave ni sévère. Je la savais enceinte
mais cela ne devait point changer sa imanière ld'agir dans la maison. Ma soeur Annie
qui était avec moi lorsque Mme Canplel nous appela " coureuses," fit la remarque
que cette expression était bien étrange dans sa bouche. J'ai remarqué la circonstance
dans laquelle M. Gordon a offert des sous aux enfants pour les envoyer se coucher,
Mme Campbell n'avait point coutume de les payer pour les envoyer se coucher. Les
sous ont été offerts par les deux. Je ne puis dire qui a fait l'offre le premier. Je n'ai
pas trouvé cela extraordinaire (de la part de Mme Campbell. Les enfants ont eu
seulement la promesse d'avoir des sous. Je les fis monter se coucher; ils n'aimaient
point à y aller. Je crois qu'ils y consentirent à cause des sous promis. Cette
circonstance mi'est restée dans la mémoire. Je ne pensai pas, qu'elle était un indice de
familiarité blâmable entre M. Gordon et Mime Campbell. Si j'en ai parlé dans mon
témoignage, c'est qu'il m'a semblé que tous deux tenaient fort à éloigner les enfants. Il
était entre 8 et 9 heures. Les enfaunts se couchaient ordinairement de meilleure heure,
mais ils étaient ce soir-là aiu salon et voulaient veiller. Je crus que Mme Campbell
irait elle-même les coucher. Elle les couchait d'ordinaire ; je ne les avais couchés que
rarement jusque-là. Je croyais que M. G1ordon allait partir ; qu'il était assez tard.
J'avais quelque fois des visiteurs, et parmi eux des jeunes gens, mais je n'ai point de
mari qui pût trouver à redire. Les jeunes gens restaient jusqu'à dix et onze heures.
Je ne crois pas qu'il y eût de iial à cela. Ma soeur était généralement présente lors-
que je recevais la visite de jeunes gens ; quelque fois je nie trouvais seule.
Je n'ai rien fait de repréhensible, et je ne crois point que ce soit un mal
de m'ètre trouvée seule avec un jeune homme. Je ne connaissais point M. Gordon avant
d'être entrée chezM. Campbelîl. J'avais entendu parlerde lui. Je ne savais pas qu'il fût
une ancienne connaissance de Mme Campbell. Je ne m'informai point de lui. J'ai lu
dans un journal, après le procès, <ue M. (ordon était une ancienne connaissance de
Mme Campbell. Jo crois, malgré cela, que ses visites étaient suspectes. Je ne me
rappelle pas quand M. Campbell est parti pour l'Angleterre. Une fois, M. Gordon
arriva à la maison, c'était en juillet, pendant que Mme Campbell était à chanter.
J'étais au haut de l'escalier, lorsqu'il entra. Il dit: " Je vous ai entendue chanter, et
cela m'a fait entrer." Mme Campbell cessa de chanter et ne recommença pas. Je sor-
tais dans le moment, et je ne sais ce qui s'est passé ensuite. J'ai trouvé étrange qu'il
ait ouvert la porte de lui-même poti- entrer ; il commençait à faire brun quand il entra.
Je ne puis préciser à quelle distance la maison est <lu chemin; elle est passablement
en arriôre ; entre la rue et la maison, il v a une distance de trois fois au moins la
largeur de la rue. En face le la maison est un champ, traversé par une allée qui
conduit à la maison ; la barriôre le devant dont il a été parlé est celle qui se trouve
sur la r-ue. M. Gordon, la derniòre fois dont je parle, partit lorsque je revins, sur les
dix heures, Il ne s'est rien passé de plus que je sache. Je n'ai point parlé de cette
visite à ma sœutr. Je ne nie rappelle pas la date do cette visite. Une àutre foiR,
Mine Campbell et moi nous avions lait les confitures dans la journée ; le soir elle fit
sa toilette etje lui demandai si elle allait sortir. Elle tue dit que non ; je lui deman.
dai la permission de sortir moi-même. Elle nie la donma ; elle ne me l'offrit point ;
c'est moi qui la lui demandai. Les daines dais cette ville ont l'habitude de faire une
toilette le soir; mais je crois que Mme Campbell fit sa toilette ce jour-là avec un cer-
tain but ; elle n'avait pas coutume d'êt re si particuliòre dans sa mise, c'est ce qui me
lit lui demander si elle allait sortir.

Une autre fois, Mimle Campbell s'en revenait d'une soirée chez sa mère à une
heure avancée ; M. Cordon, qui la recondulisait,, entra avec elle à la maison, ce qui me
parut tout à fait déplacé. Je ne puis dire s'il resta plus de dix minutes,; il y avait
une lumière dans le vestibule, mais ils alluimòrent la lampe du salon. Je, trouvai
étrange et inconvenant que MU. Goron untrtt a cette heure.

Le doux aoht, lorsque M. Gordon était à la maison, je sortis sur les huit heures ;
on sortant et oi rentrant, je vis Madame Campbell et M. Go-don assis dansIle berceau.
Il faisait clair de lune. Le berceau est en treillage, de sorte quiils étaient exposés à
la vue. Je ne sais combien dle temps ils y ont été apréô mon retour; pas plus d'une
demi-heure, je pense. Madame Campbell sonna et j'allai ouvrir. ls passèrent dans
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le salon. Lorsque je montai me coucher à minuit sonnant, M. Gordon était encore
là. Je ne sais à quelle heure il partit.

Pendant que M. Gordon et Madame Campbell étaient dans le berceau, les enfants
appelèrent leur mère pour les mettre au lit; elle n'y alla point. Le matin, je remar-
quai qu'ils n'étaient déshabillés qu'à demi.

Le samedi 9 août, il y eut un grand pique niq ne à Whitby. Mme Campbell n'y
alla point. Ma sour y avait été avec un ami, et elle arrêta en passant me prendre
pour aller faire un tour de promenade. Je me promenai jusqu'à neuf heures. Je
m'en revenais avec une autre personne lorsque je rencontraiM. Gordon ; nous nous
arrêt4lmes, cette personne et moi au coin de la rue, et nous le vîmes entrer chez
Madame Campbell. Je ne sais qui lui ouvrit; il était environ neuf heures; il faisait
clair de lune. Je montai à ma chambre vers minuit ; et j'entendis M. Gordon et
Madame Campbell parlei- après être montée.' lBientôt après, je me couchai et je n'en-
tendis plus rien. Rien de ce que j'ai vu dans la circonstance queje viens derapporter
ne m'a portée au soupçon.

Le 13, M. Gordon arriva entre les dix et onze heures. Lorsqu'il arriva, j'étais
sortie; je le vis là à mon arrivée. En passant sous la fenêtre, je les entendis parler.
madame Campbell chantait comme je montais' l'allée. J'allai m'asseoir sur les
marches de l'escalier de la cuisine'; c'était entre neuf et dix heures.- J'attendais ma
sSur. Je ne puis dire combien de temps je fus 'là. Pendant que j'étais ainsi assise,
Madame Campbell vint me demander si M. James Campbell étaitpassé parla barrière.
M. James Campbell avait affaire à venir à la maison ; il avait- coutume 'd'y, venir ;
mais il n'entrait point ; il allait à l'écurie ; il avait intérêt à voir au cheval,' et il
venait d'ordinaire le soir. Il venait tous les soirs. Je ne puis dire s'il a manqué de
venir quelque soir. Cette fois, il n'entra point voir Madame Ca'mpbell. 'Je ne -crois
point qu'il" vint pour rôder autour de la maison ;'mais "il, venait voir au
cheval. Je trouvai drôle la question que me fit' Madame Campbell dans
cette Cronstance ; je me rappelai qu'une conscience coupable porte témoignage
contre èllWmnêne. Je ne pensai pas qu'elle fût coupable d'iüutre chô§e que de vouloir
cacheri les visites de M. Gordon.' 'Je pensai que sa, conscience était' troublée 'à ce
sujet. Ma conscience ne me trouble point qund 'jene "fai' point de mal, 'mais si
j'avais avec moi à la maison quelqu'un dont je voudrais cacher la présence, je crois
que ma conscience me le reprocherait. Mme Campbell ne m'a point recommandé de
ne rien dire. J'étais dehors lorsque M. James Campbell arriva; il m'adressa la
parole; il ne me demanda pas qui était à la maison. 'J'entendais la'conversation'qui
avait lieu- dans le salon. D'après ce que je vis le lendemain matin dans le salon, je
pensaiqu'ils avaient voulu se mettre à l'abri des regards. Dans le cours de la soirée,
il ne meýparut pas qu'ils eussent le désir de se dérober à la vile ; les lumières étaient
allumées ; et la conversation allait son train. Je trouvai Mme Campbell blâmable en ce
qu'elle désirait.cachor aux autres les visites de M. Gordon. Je pense que Mme Camp-
bell désiraitque M. Janes Campbell ne vînt point à la maison, car elle me demanda
très-particulièrement qui avait passé par la barrière. Le lendemain matin, je vis que
les rideaux étaient attachés l'un à l'autre par dos épingles. Cela n'était jamais arrivé
auparavant. Pendant la sirée, la lumière n'était pas visible du dehors. Je' trouvai
étrange qu'ils cherchassent à se tenir dans l'ombre. Elle avait l'habitude de baisser
les stores le soir. J'ai pensé que son intention était de ne point laisser voir aux pas-
sants qu'il y avait de la lumière dans le salon à une heure avancée; c'est à la fenêtre
du fond qu'ils avaient pris le moyen d'intercepter la; lumière ; la fenêtre de devant
est ombragée pariun massif d'arbustes, et 'la lumière ne peut, à travérs l'ombrage,
être:aperçue de la rue. Les rideaux, attachés comme je l'ai dit, eachaient la lumièie
au dehors; le'rideau de dentelle était d'un 'coté de' lafenêtre ;'le"rideau vert:de
l'autre ;-celui-cine couvrait pas entièrement le hautde laifenêtre, mais il croisait le
bas ;,-lé hautne pouvait être vu de la rue, à cause de la galerie qui lèmasque. Je n'ai
point fàitfl'expérience de cela ; mais c'est l'idée qu'a fait naître ýchezr'Moi la"vue des
rideaux attachés par des épingles. Le rideau vert-ne couvrait -pas la 'fenêtre en
entier. Je ne puis jurer que cette disposition interceptât absolument laalumièie;
mais çal'enipêeliait det pouvoir être vue dela rue. Mme Campbell da poieThcOrchlé
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à me cacher les visites de M. Gordon ; elle ne l'aurait pu, vu que j'étais
dans la maison. Elle ne m'a jamais recommandé de ne parler à personne de
ces visites. Je pense qu'elle voulait cacher aux autres les visites de M.
Gordon. Elle. savait que je n'en parlerais à personne. Elle comptait sur ma
discrétion. Je ne crois pas qu'elle eût d'autre motif. Le tabouret dont j'ai parlé
se mettait n'importe où dans le salon. Je trouvai singulier qu'on l'eût posé sur
le bas des rideaux ; il n'y en avait pas besoin pour les tenir en place ; cependant il
avait été mis là pour les tenir du bas, mais comme ils étaient attachés par desépingles
les rideaux n'auraient pu s'écarter. Il nie parut étrange de trouver là le tabouret.
J'ai mentionné ce fait auparavant. Je ne sais pas au juste si je l'ai mentionné au
premier procès, mais je me rappelle l'avoir mentionné au procès en diffamation et au
procès en chancellerie. Je ne l'ai pas mentionné lors du premier procès. JO ne suis
pas entrée au service de M. James Campbell. Je n'ai jamais dememé avec Madame
James Cainpbell, et ne suis allée chez elle que deux fois. Après le 15 août j'allai voir
na sour, et M. Jas Campbell vint chez elle le mercredi, 26.11 me demanda seulement si
M. Gordon avait l'habitude d'aller chez son frère, et me fit d'autres questions auxquelles
je n'ai pas répondu. Je lui dis que si M. Robert Campbeil m'interrogeait, je lui ferais
connaître ce que je savais. Je me bornai à dire cotte foisique M. Gordon était dans l'ha-
bitude de venir à la maison. M. Robt Campbell ne vint point m'interroger, mais
après être retournée chez ma seur, je m'engageai à son service; c'était avant le premier
procès. Il demeurait avec son frère James; il n'est retourné dans sa maison qu'après
le premier procès; sa sour a pris la conduite de sa maison. Lors du second procès
je demeurais avec lui. C'est dans ce procès que je parlai du tabouret. Je ne merap.
pelle pas en quel temps j'ai trouvé un bout do cigare dans le salon. C'était un petit

ut de cigare d'environ un pouce de long ; je le ramassai au pied de la table ; il
avait pu tomber de dessus la table; il y avait dans le salon une odeur de fumée de
tabac. Je suis certaine qu'on y avait fumé. Le bout de cigare n'aurait pu répandre
tant d'odeur. J'ai trouvé cela si étrange que j'en ai fait la remarque à M. Robert
Campbell, et j'ai été interrogée là-dessus au procès. Ce que j'ai dit ici est tout ce que
je sais au sujet de l'accusation d'adultère; je ne connais point d'autres faits. Je suis
actuellement au service de M. Robert Campbell.

Contre-interrogée Mf. Walker:
Je ne puis dire à quelle heure vint M. James Campbell lorsque madame Campbell

fit la remarque qu'il rôdait autour de la maison; ce soir-là, il vint plus tard que de
coutume; la. barrière qui se referma avec bruit est presque sous la fenêtre diu salon,
du côté de l'ouest. Lors du premier procès, on m'a demandé si je savais qu'une vitre
eût été cassée dans le salon. Madame Campbell et M. Gordon prirent le thé ensem-
ble, lorsqu'il vint la fois que M. Campbell se trouvait à la maison.

MARTHA NEWSOM.

JANE NEwsoM est assermentée et répond comme suit aux interrogations de M.
Walker:

Je demeure à Whitby. Je suis la sour du dernier témoin. Je connais Robert
Camp>bell et sa femme. Je connais George Gordon dont il est question. Je suis
entrée au service de madame Campbell le 15 août au soir; M. Campbell était alors en
Angleterre. J'entrai entre les huit et neuf heures du soir, madame Campbell et M.
Gordon étaient là lorsque j'arrivai; il n'y avait personne qu'eux; ils étaient au salon.
J'avais été à un pique.nique ce jour-là avec ma sour, qui partit ce même, soir.
Lorsque je me retirai pour la nuit, Mme Campbell et M. Gordon étaient au salon.
Je ne sais à quelle heure M. Gordon partit. Il n'était pas parti à une heure. :J'atten-
dais que madame Campbell vint me donner ses ordres pour le lendemain; mais je ne
la vis point, et il passait une heure lorsque je me couchai. Le 26 août au soir, M.
Gordon revint sur les neuf et dix heures. Madame Campbell se tint avec luj dans le
salon. J'allai me coucher à onze heures et quart; M. Gordon était là. Je ne sais *
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quelle heure il partit. Il n'était pas parti à une heure. Pendant la nuit, j'entendis
marcher dans tallée, du côté est de la maison, qui est le côté de ma chambre. Je ne
sais quelle heure il pouvait être. Je ne m'étais pas encore endormie; il n'y avait pas
de lumière dans ma chambre; plus tard, je fus éveillée en entendant quelqu'un qui
disait que Gordon n'était pas encore sorti à trois heures. Je ne reconnus point la
voix, mais les paroles furent dites sur un ton élevé, et paraissaient venir du devant de
la maison. Avant de m'aller coucher, je vis quelqu'un sur la galerie, vers les onze
heures. Cet homme était nu-tête, je crus que c'était M. James Campbell; il était du
côté ouest, près du salon, à une petite distance du portique. La maison a des
jalousies, qui se ferment à l'intérieur. Je ne puis dire si celles du salon
étaient formées ce soir-là. Il y avait aux fenêtres des rideaux et de< stores ;
les rideaux étaient l'un de reps, l'autre de dentelle. Penlant la soirée madame
Campbell vint chercher de l'eau. Je lui demandai si son beau était parti. Elle
répondit ' non"; rien de plus. C'était entre dix et onze heures. Le lendemain matin,
je vis Mme Campbell 'au balcon, sur la façade de la maison. Je me lovai à six
heures ce jour-là, et vis Mme Campbell comme je descendais. Cela me parut nou-
veau; elle n'avait pas coutume d'etre debout à cette heure. Elle ne me parut pas
s'être déshabillée, mais avoir seulement changé de robe. Je remarquai que l'horloge
avait été arrêtée; elle était au bas de l'escalier, à côté de la porte de la salle à déjeu-
ner; je ne croispas qu'elle eût jamais arrêté d'elle-même auparavant. Elle était arretée
à deux heures moins un quart; elle n'était pas au bout de sa chaîne. J'eus, après le
26, une conversati n avec Mme Campbell. Elle me dit qu'il y avait mésintelligence
entre elle et son mari, et qu'elle ne pensait point qu'ils pussent de nouveau vivre en-
semble. C'est le 28 août qu'elle me dit cela. Elle ne me dit rien cette fois de ses sen-
timents envers M. Campbell, mais dans d'autres circonstances elle m'a dit qu'elle
n'aimait point son mari. Après le 28, elle me dit qu'elle s'attendait qu'il y aurait un
procès. Elle me parla du bruit qui avait été fait pendant la nuit du 26, et dit que
James Campbell lui avait crié: "George Gordon n est parti qu'à trois heures." Je
compris qu'elle disait que James Campbell était monté dans une échelle, par
la galerie; c'était en fine de sa chambre a coucher; mais elle ne coucha point dans
cette chambre cette nuit-le. Elle me dit qu'elle s'était couchée dans lachambre du côté
est. Elle éteignit la lumière, et alla dans la chambre à coucher dit côté ouest lors-
qu'elle entendit la voix; elle dit qu'elle regarda à la fenêtre et vit doux hommes; que
l'un d'eux était James Campbell, et qu'elle crut que l'autre était M. Anderson. Je crois
qu'elle fit de la musique au commencement de la veillée, le soir du 15; il n'y eut pas
de chant, le soir du 26, mais elle fit de la musique; elle ne jouait pas d'airs, mais par.
courait la gamme sur le clavier. La porte du salon était à demi-ouverte. J'étais dans
la cuisine.

Tout ce que Madame Campbell m'a dit au sujet 'du procès, c'est qu'elle pensait
qu'il y en aurait un.

Contre-interrogée par M. McDougall:-

Un an avant cette difficulté, j'étais en service chez Madame Campbell. J'y ai
demeuré deux ans avant mon dernier engagement. J'avais vu M. Gordon déjà. Il
était venu une ou deux fois. Il n'est jamais venu aux soirées qui se donnaient chez
M. Campbell. Une fois, il vint, je pense, chercher des dames qui étaient venues
passer la soirée chez Madame Campbell.

J'ai trouvé étrange qu'il restat si tard le 15. Je n'ai pas fait de remarques A ma
sour à ce sujet. Elle était partie. J'ai trouvé la chose si étrange que j'en ai parlé
plusieurs fois depuis. Je montai dans ma chambre et je me couchai à une heure;
I n'était pas parti alors. J'entendis sonner une heure. Je connaissais bien cette
horloge. Je suis sûre d'avoir entendu sonner une heure. Je n'ét..is pas couchée A
minuit. J'entendis sonner minuit et une heure aussi. C'est sur cela que je me guide
pour dire quj'elle heure il était. Je m'endormis après qu'une heure fut sonnée. Je
ne sais si M. Gordon resta encore longtemps ; il était encore danis la maison à une
heure, Je ne puis rien dire de plus sur ce qui s'est passé le 15. Le 26, je montai
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dans ma chambre un peu après onze heures, quelques minutes après. Je ne dormais
pas encore à une heure. J'avais lu un peu. J'entendis sonner minuit et une heure.
J'étais éveillée à une heure. M. Gordon était encore là, car j'entendis le murmure de
leurs voix. Il n'y avait pas d'autres personnes dans la maison. Je n'aurais pu d'où
j'étais entendre la voix de personnes qui auraient parlé sur la galerie, mais je pouvais
entendre des voix venant du salon, même en tenant ma porte fermée. La porte du
salon était entr'ouverte lorsque je montai, et je crois que je l'aurais entendu fermer si
on l'eût fermée ensuite. Ma porte n'était pas ouverte; je couchais dans la chambre
nord-est, au bout opposé de la maison; l'escalier vient aboutir devant la porte de ma
chambre. Je jure que les voix que j'ai entendues étaient celles de M. Gordon et de Mme
Campbell. La conversation s'est prolongée jusqu'à une heure certainement, mais
je ne puis dire pendant combien de temps après une heure. Avant de m'endormir,
j'entendis un brui t. Il était environ une heure alors. Etant sortie dans la veillée,
j'avais vu quelqu'un sur la galerie; il pouvait être alors onze heures. Je pensai
que c'était M. James Campbell. Malame Campbell me dit après, qu'il l'avait apos-
trophée; j'entendis ses paroles, mais ne distinguai point la voix ; il devait être
alors, bien sûr, une heure et dix ou une heure et vingt minutes. Je m'étais endor-
mie et le bruit m'éveilla. J'entendis ces paroles: " George Gordon n'est parti
qu'à trois heures " ! Je ne puis dire quelle heure il était alors; tout ce que je sais
c'est qu'il p:assait une heure. Le matin, je vis Madame Campbell sur le balcon,
au-dessus <le la porte d'entrée ; ce balcon ouvre sur le vestibule. Je venais de ma
chambre I'-sque je l'aperçus dans la porte du balcon. Les portes étaient ouvertes.
Elle avai L ôté sa robe, et passé un jacket ; elle n'était pas en robe de nuit ; je lui
adressai la parole sans me rendre à elle. Je lui dis que je la trouvais très-matinale.
Elle ne me répondit rien. Je ne lui dis rien de plus et descendis. Elle ne me donna
aucune explication sur son lever matinal. Le soir, ou plutôt dans la nuit du 28,
Mme Campbell ne dit que James Campbell et John Anderson étaient venus 'dans
la nuit du 26. Elle me dit cela entre onze heures du soir et une heure du matin.
Elle était alors dans la cuisine. Cette conversation eut lieu à l'occasion de la visite
qu'était venu faire un constable. Elle me dit qu'il y avait mésintelligence entre elle
et M. Campbell, et qu'elle ne pensait pas vivre avec lui plus longtemps ; c'est tout ce
qu'elle dit. Ses maniòres étaient à peu près comme de coutume. Je ne lui fis pas
de questions, et lui laissai la parole, pensant qu'elle allait me faire quelque confidence.

Je partis de chez Mme Campbell le jeudi qui suivit le 28. M. Campbell
m'envoya l'ordre de partir, et je lui obéis.

Je suis retournée apròs cela chez M. Campbell. J'ai pris chez lui la place de ma
sour. Je n'ai pas demeuré chez M. James Campbell. Je suis actuellement chez M.
Salked, à Whitby. Quelques personnes ont dit qu'il y a eu du chant chez Mme
Campbell pendant la soirée du 26, mais ce r.'ost pas le cas; il n'y a ou rien
(le plus que les roulades de la gamme sur les touches du piano.

Je n'ai jamais entendu Mine Campbell rien dire au sujet de l'accusation portée
contre elle. Je ne lui ai jamais dit que les gens parlaient d'elle. Je n'ai rien
remarqué de suspect dans sa conduite, si ce n'est les visites de M. Gordon.

JANE NEWSOM.
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JEUDI, 16 mars 1876.

PRÉSENTS:

L'Honorable M. DICKEY-Président.

Les Honorables Messieurs

ArKms, LEONARD,
HAYTHoRNE, DIoKsoN,
CORNWALL, SEYMOUiR,
KAULBACII, IREÉSOR.

JAMES CAMPBELL est interrogé de nouveau par M. Walker:

Je suis frère du pétitionnaire. Mon frère est allé en Angleterro pendant l'été
de 1873. Il partit vers la fin do juin et revint le 18 aoùt. J'allai à a maison do mon
frère le soir du 26 août. J'y allai la première fois sur los sept heures, et on revins à
9 heures. Je n'entrai point. Je savais que George Gordon était là avec Mme
Campbell. Je le reconnus par son accent. Je me plaçai à la fenêtre de l'ouest tout
près de l'encadrement. Je fus là peu de temps et allai chercher M. John Anderson,
mon beau-frère. Nous allâmes ensemble à la maison de Robert Campbell. Lorsque
nous passâmes la barrière, je dis à Anderson que nous ferions bien d'ôter nos cha-
peaux, qui étaient des chapeaux de paille de Panama ; la barrière est à environ 200
verges de la maison'; la maison est ombragée par des arbrisseaux, et la luniòvre de
l'intérieur n'était pas visible du chemin. 1 ilait être tròs-pròs de la fenêtre pour
distinguer la lumière; je parle de la fenêtre de l'ouest; je ne suis pas allé à ce mo-
ment-là à la fenêtre de devant. De la barrière, nous ne pouvions point voir la
lumière du salon sur le devant de la maison. En face de la fenêtre de l'ouest, nous
pûmes distinguer la lumière; nous ôtâmes ios bottes et nous approchâmes. Jo ne
me suis pas occupé des fenêtres de devant. Nous écoutâmes à cette fenêtre do
l'ouest, Anderson et moi, pendant à eu près une demi-heure, en semells de sbas et
nu-tête. Au bout de ce temps, je montai sur la galerie, et laissai Anderson à la
fenêtre. J'allai écouter sur la galerie à la fenêtre sud-ouest, qui est la moins près du
portique. Je restai là.jusqu'à trois heures du matin. Je descendis deux Ibis. Goorge
Gordon et Mme Campbell passèrent tout ce temps-là dans le salon. Je restai sur la
galerie jusqu'entre onze heures et minuit ; je descendis alors et fis le tour par lo de-
vant de la maison pour voir si la servante était montée à sa chambre, qui était au
niord-est. il y avait de la lumière à ce moment dans la chambre de la servante.
Comme je faisais le tour par devant, Anderson mWedit qu'elle avait monté la lumière
depuis quelques minutes (un plan des lieux est recomu correct par le ténoin). 'Jo
retournai alors prêter l'oreille à la fenêtre sud-ouest sur la galerie. Après minuit,
j'entendis Mme Campbell dire à Gordon: "Robert pOur-ait avoir des soupçons
Gordon lui demanda si Robert avait eu-affaire avec elle depuis son retour. Lie ré-
pondit: "la première nuit seulement." " Très-bien;répliqua Gordon, dans ce as, Robert
ne peut rien s'Opçoier." Je descendis alors deola galerie et allai à un tas de bois cher-
cher un bâtoni. Iallée n'était pas on gravier dans cette partie-là. Je m'armai d'un
baton et revins-pour enfoncer la fenêtre. Comme je levaisleo bâton, andorson me
dissuada. Je mis mon bâton par terre et contiuai à prèter l'oreille à la, fnêtre oùr
j'avais entendu co qui précède. Je l'entendis dire: 'Mon seul plaisir es d'allr
faire une promenadeen ville 'Ihonierend la, fenme malheureuse"; "Si je
n'étais pas mariée, je ne me marieraispoint" Elle dit encore: "robertCampbell m'a
mariée pour ma beauté, et moi je l'ai maric poursonuargent ' lb demandaà Gordon
" Si vous étiez marié, et que votre femmeo s'anmât avec un jeune homme, comme je.
le fais avec vous co soir, que diriez-vOus deâ elao GUrdn irÑpondit': Toûtes les
femmes mariées on font autant." Je l'entendia encore deinnder àordon :Ferez-
vous ila moitié du chemin, si je fit lautre moitié? Gordon réondit : "O i je
la ferai." Elle dit : "Eh bien talors George, vene" "ŽMon,' répondit Gordon

1-p 41

Appendice (No. 1 )89 'Victoria. A. 1876



"vous avez fait la proposition ; faites le premier pas et je ferai le second.". J'ai pu les
entendre à ce moment qui se donnaient des baisers. Gordon dit: " le plancher vaut
bien un lit." Elle gémit ou soupira. Gordon lui dit: " Qu'est-ce donc?" " Vous
me faites mal," répondit-elle. Gordon continua: " Qu'est-ce que ceci?" " C'est mon
nombril (navel)" répondit-elle. Gordon lui dit: " Quels beaux soins vous avez,
Eliza!" J'entendis un bruissement sur le plancher et le bruit des ressorts et des rou-
lottes du sofa en mouvement sur le plancher. J'entendis le bruit des ressorts et des
roulettes en même temps. Elle dit : " Si vous me donnez tout cela, vous allez me
faire mal." Gordon répondit : " Je n'en ferai entrer que la moitié." Elle soupira de
nouveau, et une minute après, ils riaient tous deux. Gordon se leva plusieurs fois
pour partir, après les paroles que je viens de rapporter. Je pus distinguer son avant-
b ras et sa main sur la poignée de la porte. Madame Campbell le rappela on lui
disant: " Ne partez pas, George " I Il lui dit : "S'il y a quelque chose qui
va mal, c'est votre faute, et non celle de Robert." Madame Campbell
demanda: "Comment cela ? "Eh bien 1 répondit-il, vous avez voulu savoir
mon opinion, je vous la donne." Il dit encore: "Il faut que je parte ; j'ai une
rude journée à faire demain ; j'ai besoin de quelques heures de -epos." Je descendis
alors de la galerie. Il était trois heures du matin. Anderson s'était tenu tout le temps
à la fenêtre ouest, et il partit en même temps que moi. C'est là toute la conver-
sation que j'ai entendue. Du point où j'étais sur la galerie, je ne pouvais voir Anderson
sans me détourner. Je me detournai plusieurs fois, et le vis chaque fois à son guet.
La conversation se fit à demi-voix au commencement de la soirée, jusqu'à minuit;
après minuit, ils parlèrent sur un ton plus élevé. Ils parlèrent à voix basse avant que
la servante se fût retirée, et plus fort, après qu'elle fût montée dans sa chambre. La
nuit était très-calme et sereine. J'étais placé à neuf ou dix pieds du sofa. La photo-
graphie qui représente le salon et le plan qui en donne les dimensions sont exacts. Je
pense que le sofa était dans le coin nord-ouest du salon. Il y avait une lumiòre dans
la chambre ; les fenêtres avaient des jalousies à l'extérieur ; les jalousies étaient fer-
mées, mais je ne puis dire comment elles étaient fixées. Les lames sont fixes et ne
pouvaient être soulevées. A l'intérieur, il y avait un rideau de reps d'un côté et un
rideau de dentelle de l'autre. Il y avait un sto-e on toile -rayée sur la fenêtre ; le sto-O
était baissé. Je pouvais entrevoir la lumière entr les lames de la jalousie. Je pris
différentes positions, et appliquai mon oreille sur la jalousie. Lorsquej'allai chercher
un bâton, je passai sous la fenêtre de la servante. J'ai entendu Gordon appeler Mme
Campbell " ma chérie " dans le cours de la soirée ;je les ai entendus fréquemment se
donner des baisers, après minuit.

Interroge par M. McDougall

Q. De quelles ex prossions se sont-ils servis ?
R. J'ai entendu 'ordon dire " Eliza, vous êtes na chérie."

hiterrogé par M. Walker :-

Q. Que s'est-il passé avant le bruissement que vous avez eitteudu sur le plancher ?
R. Je ne puis tout me rappeler dans le moment.
Q. D'après ce que vous avez entendu, pouvez-vous dire dans quelle )osture ils

étaient. Etiez-vous assez près pour pouvoir dire dans quelle posture ils étaient,
lorsque vous avez entendu le bruissement ?

R. D'après les sons que j'ai entendus, je crois qu'ils ont commis l'acte charnel
par terre le long du sofa. Le sofat a roulé sur le plancher. C'est dans cette posture
qu'ils étaient; les ressorts et les roulettes di sofa ont agi en même temps. Je les ai
ontendus dans le cours le la soirée parlé de s'enfuir ensemble en Californie.

Q. Qu'a dit Mine Campbell ? Répétez ses prolpres expressions.
R. Elle a dit: " George, je veux que vous m'emmeniez ei Californie "-Gordon

répondit: "Pourquoi voulez-vous que je vous emmène on Californio?" Elle répliqua:
" Parce que depuis dtixais je suis malheuireuse avec Robert, otil fauut que je le quitte."
Cette conversation eut lieu longtemps après une heure, c'est du moius mon impres-
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sion. le commerce criminel a eu lieu après cela. Quand Gordon a parlé des seins
et du nombril (navel), elle était assise sur le sofa et lui aussi. Elle demanda à
Gordon: " Comment aimez-vous mieux le faire George ? De côté, dessus ou des-
sous?" " Oh ! dessus, c'est la meilleure, manière, " répondit-il. Plus tard, je l'en-
tendis qui disait à Gordon: "Pourquoi êtes-vous si fou ce soir, George ? Il dit:
"Vous savez que vous m'avez demandé dimanche soir de venir ici ce soir." Ce fut
sa réponse. C'est tout ce qu'elle lui dit à propos de folie. C'est longtemps après le
craquement du sofa qu'elle lui demanda pourquoi il était si fou. Il lui dit qu'il en
avait une envie folle. Ceci fut dit après la dernière conversation que j'ai rapportée,
il était alors près de trois heures du matin. Il dit qu'il en avait eu déjà et voulait en
avoir encore. Elle dit: " Pourquoi êtes-vous si fou? " Il répondit: "Vous m'avez
demandé dimanche soir de venir ce soir,-pourquoi m'avez-vous demandé dimanche
soir de venir ce soir ?" Il dit qu'il en avaitlune envie folle. Madame Campbell répon-
dit:: " Pourquoi êtestvous si fou ce soir, George ?" Et il répondit qu'il en avait une
envie folle. Elle lui demanda seulement une fois pourquoi il était si fou, et il répondit:
" Pourquoi m'avez-vous demandé dimanche soir de venir ce soir " et il ajouta: " J'en
ai une envie folle." Ce sont leurs propres paroles. La servante qui était là le 26
août est Jane Newsom. Lorsque je m'éloignai de la galerie, en compagnie d'Ander-
son, nous nous rendîmes à notre magasin. Il était alors trois heures du matin. Je
retournai à la maison cinq ou dix minutes après en être paxti; elle est éloignée du
magasin de 4 ou 500 verges. Je regardai à ma montre avant de m'éloigner de la
maison, et je dis à Anderson d'aller à la barrière chercher nos chapeaux et nos bottes,
puis nous nous rendîmes au magasin de la société R. & J. Campbell. Comme nous tour-
nions le coin de la rue, nous entendîmes retentir la barrière du chemin qui se fermait;
nous en étions à environ 300 verges; puis, nous entendîmes des pas sur le trottoir se
diriger de notre côté: nous nous arrêtâmes, et lorsque la personne qui marchait fut
arrivée vis-i-vis de nous, j'allai vers elle; c'était George Gordon qui venait de chez
Robert Campbell. Il avait dû partir deux ou trois minutes après nous. Je l'abordai en
face, et lui mettant la main sur l'épaule, je l'apostrophai ainsi: " Vous êtes un miséra-
ble à l'fime noire, un vil scélérat ! Vous avez cette nuit commis l'adultère avec ma
belle-sour !" Il me répondit: " Ce n'est pas ma faute; je n'ai pu m'en empêcher. "
Je lui dis: " Je vous fais arrêter aussitôt qu'il sera jour." John Anderson était
avec moi en ce moment. Nous entrâmes au magasin, puis retournâmes à la maison.
J'allai immédiatement sous la fenêtre de la chambre à coucher de Mme Campbell.
Il y avait une lumière dans sa chambre à coucher. La fenêtre à laquelle je regardai
est la fenêtre sud-ouest de sa chambre à coucher, au second étage du côté est de la
maison. Anderson et moi, nous mîmes une échelle contre la fenêtre. Avant cela
j'avais appelé Mme Campbell cinq ou six fois de par terre, en lui disant: " Eliza, je
veux vous parler !" Elle ne me répondit point. Je pouvais voir son ombre sur la
toile de la fenêtre, et la voir me regarder en bas. Nousappliquames l'échelle contre la
fenêtre et je montai. Elle me vit monter et éteignit la lumière. Je frappai à la fenêtre
et lui dis: "l Etiza, je suis ici depuis neuf heures du soir; il passe maintenant trois
heures du matin. J'ai entendu tous vos discours et tous vos actes criminels. J'en
instruirai mon frère dès le matin." Mon frère était alors à Southampton. Je lui télé-
graphiai le matin de s'en revenir par le premier train.

Par l'honorable M. Kaulbach:
Q. Pouvez-vous affirmer qu'il n'y a pas eu de lumière dans la chambre de Mme

Canpbell jusqu'au moment où Gordon est parti ?
R. Je puis l'affirmer. Je voyais la porte du salon de la fenêtre où j'écoutais; la

porte était entr'ouverte de près de trois pouces. Je n'aurais pu ouvrir la porte d'entrée,
car elle était fermée par une serrure à ressort qu'on ne pouvait ouvrir sans une clef .

JAMES CAMPBELL.
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VENDREDI, 17 mars 1876.

PRÉSENTS:

I'honorable M. IICKEY, Président.

Les honorables messieurs:
AIKINS, LEoNARD,
HAYTIIoRNE, DIcKSoN,
CORNWALL, SEYIOUR,
KAULAeCU, REESOR,

M. McDougall contre-interroge le témoin JAMES CAMPBELL:-
Q. Vous êtes alé chez votre frère le soir du 26 août?
R. J'y suis allé.
Q. A la demande de qui?
R. A la demande de mon frère.
Q. Quand vous a-t-il demandé d'y aller?
R. Le lundi soir, 25 août.
Q. Il vous a demandé de faire le guet autour de sa maison ?
R. Oui; de faire le guet la nuit jusqu'à son retour.
Q. Vous a-t-il dit pourquoi il vous demandait de faire le guet ?
R. Il me l'a dit.
Q. Pourquoi était-ce?
R. Il m'a dit qu'il désirait savoir qui entrait chez lui et en sortait; et m'a prié de

faire le guet pour cela.
Q. Vous a-t-il dit de vous faire accompagner par quelqu'un ?
R. Je ne me rappelle pas qu'il me l'ait dit ou ne me l'ait pas dit.
Q. Ta^chez le vous rappeler ?
R. J'allai chercher Anderson.
Q. Votre frère vous l'avait-il indiqué ou désigné pour cet objet?
R. Je ne puis dire.
Q. Pouvez-vous jurer qu'il vous l'a ou ne vous l'a pas indiqué ou désigné?
R. Jo ne puis jurer cela.
Q. Avez-vous eu quelque conversation avec lui le 25 quant à l'à-propos ou à la

prudence qu'il y aurait de vous faire accompagner par quelqu'un?
R. Non.
Q. Vous ne fîtes pas allusion à Anderson dans cette circonstance ?
R. Je ne le crois pas.
Q. Votre frère a-t il mentionné Anderson dans cette circonstance ou dans toute

autre circonstance, comme une personne propre à faire le guet ?
R. Je suis sous l'impression qu'il l'a mentionné, mais je n'en suis pas certain.
Q. Ainsi, lorsqu'il vous parla de faire le guet, il mentionna le nom d'Anderson ?
R. Le nom d'Anderson a été mentionné de quelque manière.
Q. Qu'est Anderson ?
R. Il est notre beau-frère.
Q. Comment l'est-il?'
R. Il est marié à ma soeur.
Q. Quelle heure était-il lorsque vous êtes allé chercher Anderson ?
R. Il était de neuf à dix heures du soir.
Q. A quelle distance Anderson demeure-t-il de chez votre frère ?
R. Il demeure à la distance de trois blocs, dans la direction nord-est.
Q. Anderson s'est-il rendu sans hésiter à votre proposition ?
R. Oui, sans hésiter.
Q. Aviez-vous ou auparavant quelque entretien sur l'objet du guet que vous

alliez faire ?
R. Non.
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Q. Vous ne lui aviez pas parlé jusque là de ce qui se passait chez votre frère ?
R. Non.
Q. Vous lui faisiez là une révélation ?
R. la communication était nouvelle de ma Dart.
Q. Vous exprima-t-il quelque surprise au suj~et de votre proposition ?
R. Je lui demandai de venir; il passa son habit et me suivit.
Q. Sans que vous lui ayez donné aucune raison ?
R. Je lui dis que j'avais besoin de lui pour venir faire le guet à la maison de mon

frère, parce que George Gordon et Madame Campbell étaient alors dans le salon.
Q. Exprima-t-il quelque surprise en vous entendant faire cette proposition ?
R. Je ne crois pas qu'il ait exprimé de surprise; il me suivit.
Q. Vous fit-il quelque question à propos de cette détermination ?
R. Je lui dis que je voulais l'avoir pour faire le guet à la maison de mon frère,

et il me suivit.
Q. Que vous dit-il lorsque vous lui demandtes de vous accompagner?
R. Il resta étonné.
Q. Comment a-t-il exprimé son étonnement ?
R. Je ne puis dire s'il a prononcé quelques paroles.
Q. Comment a-t-il laissé voir son étonnement ? - Est-ce par des gestes et par le

regard ?
R. Non pas. Il se contenta de me suivre.
Q. Est-ce là un signe d'étonnement ?
R. Il me demanda ce que c'était ; je lui dis que George Gordon et Madame

Campbell étaient ensemble dans le salon, et que je voulais qu'iL vînt avec moi. Là-
dessus, il mit son chapeau et son habit et me suivit.

Q. Vous avez dit il y a un instant qu'il parut être étonné de votre proposition.
R. Il était naturel qu'il le fût ; mais il n'y a pas eu de conversation entre nous

deux du moment où nous sommes partis de chez lui jusqu'au moment où nous sommes
arrivés à la barrière devant chez mon frère.

Q. Vous voulez donc dire que vous êtes allé chez votre beau-frère Anderson, que
vous lui avez proposé de faire le guet à la maison de votre frère, parce que Gordon
et Madame Campbell étaient ensemble; que votre beau-frère parut étonné de cette
proposition, et que vous êtes allés tous deux à la barrière devant chez votre frère,
sans vous dire un mot ?

R. Je ne jure point que nous n'avons pas dit un mot; mais il n'y a pas e de
conversation entre Anderson et moi, jusqu'au moment où nous sommes arrivés à la
barrière. Je lui dis alors : "Otons nos bottes et nos chapeaux, avant de monter dans
l'allée"! Ce sont les premières paroles que je me rappelle avoir dites depuis le
moment où nous sommes partis tous deux.

Q. Vous cheminiez ainsi à la quaker, silencieusement ?
R. Nous n'avons point parlé, autant que je me rappelle.
Q. Depuis, ces- circonstances se sont souvent présentées à votre mémoire ?
R. Oui, souvent.
Q. Il y a eu plusieurs procès?
R. Oui, plusieurs.
Q. Et vous avez rendu témoignage plusieurs fois ?
R. Oui, plusieurs fois.
Q. Et cependant vous ne pouvez vous rappeler ce que vous avez pu rapporter

au sujet de votre conversation dans la circonstance dont il s'agit?
R. Je n'ai jamais été interrogé sur les propos que nous aurions tônùs dans cette

circonstance.
Q. Jamais ?
R. Pas sur des propos tenus dans cette circonstance.
Q. Et vous dites qu'en faisant la proposition à Anderson, il parut être étonné ?
R. Oui.
Q. Comment exprima-t-il cet étonnement?
R. Je ne puis le dire au juste.
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Q. Quels sont, pensez-vous, les signes ordinaires de l'étonnement?
R. Ces signes varient suivant les individus; mais il n'a pas montré de signes par-

ticuliers d'étonnement, autant que j'ai pu voir; Je voulais.........
Q. Je veux savoir que'le a été l'impression de votre complaisant compagnon. de

garde ?
R. Je ne lui ai point demandé quelle était son impression. Je lui ai simplement

demandé de venir avec moi.
Q. Lui aviez-vous parlé auparavant des visites de Gordon ?
R. Non, jamais.
Q. Vous n'aviez jamais parlé à votre beau-frère, lorsque vous !ui fîtes cette propo-

sition, des visites de Gordon chez votre frère?
R. Je n'avais jamais, que je me rappelle, mentionné à mon beau-frère le nom de

Gordon,
Q. Avant cela?
R. Pas que je sache, avant cela.
Q. Et dans la circonstance dont il s'agit vous lui demandâtes d'aller avec vous

parce que Gordon était là ?
RB. Parce qu'il était là.
Q. Que répondit-il?
R. Rien.
Q. C'est là votre réponse ?
R. C'est là ma réponse. Il ne me dit rien jusqu'au moment où nous arrivâmes à

la barrière. Je répète que je ne lui ai rien dit depuis le moment où nous sommes
partis de chez lui jusqu'au moment où nous sommes arrivés à la barrière. Là, je dis
à Anderson d'ôter son chapeau de paille de Panama et ses bottes. Je fis la même
chose. Il mit nos bottes au pied d'un arbre et lança nos chapeaux dans le champ.

Q. Vous avez donné votre version de ce qui s'est passé ; quand vous avez parlé à
Anderson d'ôter vos bottes etvos chapeaux, a-t-il fait quelque remarque ?

B. Il n'en a fait aucune. Il n'a rien dit ; il a simplement ôté ses bottes, comme
je le proposais.

Q. Vous avez dit il y a un instant qu'il fit une remarque. En a-t-il fait une, oui
ou non ?

R. La seule remarque que j'aie faite-
Q. Je ne vous demande point quelles remarques vous avez faites, mais si Anderson

en a fait ?
R. Il n'en a point fait, que je me rappelle. Je lui ai demandé d'ôter ses bottes,

et il les a ôtées.
Q. 11 n'a point demandé de raisons ? Il vous a obéi tout de suite ?
R. Il m'a obéi tout de suite.
Q. Que fîtes-vous alors ?
R. Nous montâmes tous deux l'allée.
Q. A-t-il été fait entre vous deux quelque observation relativemeit à la visite que

vous entrepreniez ?
R. Non ; nous allâmes droit à la fenêtre ouest.
Q. Pas un mot n'a été échangé entre vous deux?
R. Non, pas un, que je me rappelle.
Q. Vous n'avez rien dit bur la manière dont vous alliez faire le guet ?
R. Non, pas que je me rappelle.
Q. Lorsque vous êtes arrivé à la galerie, avez-vous commencé à faire vos plans ?
R. Je ne suis pas allé tout de suite à la galerie ; je suis allé à la fenêtre ouest

d'abord.
Q. Anderson vous a-t-il accompagné ?
R. Il m'a accompagné.
Q. Lui avez-vous dit quoi faire ?
R. Je lui demandai : " Reconnaissez-vous les voix dans le salon ?" Il me dit qu'il

reconnaissait la voix de Mme Campbell. Je lui demandai encore s'il reconnaissait la
voix de George Gordon ; il me repondit: " Pas très-bien" ; mais quelques minutes
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après, il dit': "Je reconnais la voix de George Gordon." Il était convaincu de la pré-
sence de Mme Campbell et de George Gordon dans la chambre. Jo restai là jusqu'à ce
qu'il eût reconnu les voix, pendant peut-être une demi-heure.

Q. Vous lui dites que vous vouliez connaître quelles personnes étaient dans la
chambre ; mais il n'était pas nécessaire de l'aposter là pour savoir si Mme Campbell
s'y trouvait. Il reconnut son accent, et vous aussi ?

R. Je reconnus son accent.
Q. Vous postâtes-là Anderson pour reconnaître la voix de l'étranger qui était

dans le salon, n'est-ce pas ?
R. Je le postai là pour reconnaître les deux voix : celle de Mme Campbell et celle

de Gordon.
Q. Vous crûtes qu'il fallait aussi reconnaître la voix de Mme Campbell ?
R. Je crus qu'il fallait reconnaître les deux voix.
Q. Afin de savoir si c'était la voix de Mme Campbell ou d'une autre personne ?
R. J'obéis aux instructions de mon frère. Il m'avait recommandé de surveiller

la maison, et je le fis.
Q. Vous avait-il dit d'essayer à reconnaître les personnes?
R. Il ne m'avait rien dit là-dessus. J'ai agi de moi-même en cela.
Q. Vous pensâtes qu'il était important, pour l'objet que vous aviez en vue, de

reconnaître la voix de Mme Canipbell ?
R. Je pensai que mon frère m'ayant donné ses instructions à ce sujet, j'étais en

droit de savoir qui était là.
Q. Alors vous dites à Anderson de reconnaître Mme Campbell ?
R. Je lui demandai s'il la reconnaissait.
Q. Que répondit-il ?
R. Il reconnut Mme Campbell comme l'une des deux personnes.
Q. Et vous lui demandâtes s'il reconnaissait l'autre voix ?
R. Je lui demandai s'il reconnaissait cette autre voix, et il me répondit: "C'est

la voix de George Gordon."
Q. Vous aviez d'abord dit que George Gordon était là ?
R. Je le lui avais dit chez lui.
Q. Vous lui dites d'abord que George Gordon était là et que vous veniez le cher-

cher pour faire le guet ; et la seconde fois que vous avez mentionné le nom de George
Gordon, ça été sous la fenêtre, quand vous avez fait la question ci-dessus ?

R. C'est cela.
Q. De sorte qu'il n'a pas été question de George Gordon avant que vous ayez

été sous la fenêtre ?
R. Oui, lorsque j'ai été chercher Anderson; mais il n'a pas été:question de lui

pendant que nous venions. Je ne me rappelle point que son nom ait été prononcé
depuis notre départ de chez Anderson jusqu'au moment où nous sommes arrivés à la
barrière.

Q. Vous demandâtes à Anderson s'il reconnaissait la voix de Gordon ?
R. Je lui demandai s'il reconnaissait les voix dans la chambre; il dit qu'il recon-

naissait la voix de Mme Campbell, et quelque temps après, qu'il reconnaissait la
voix de George Gordon.

Q. Vous demanda-t-il alors quel objet vous aviez on vue ?
R. Il na me fit point de telle question.
Q. Il devait être curieux à ce sujet ?
R. Il ne parut pas l'être.
Q. Après avoir reconnu la voix de Gordon lui avez-vous dit quelque chose ?
R. Je lui dis d'écouter ce qui se disait.
Q. Et de prendre note des paroles ?
R. Je ne lui ai pas dit de prendre note des paroles, mais d'écouter à la fenêtre.
Q. Pourquoi lui demandiez-vous d'écouter?
R. Je voulais savoir ce qui se passait.
Q. Lui avez-vous dit qu'il était important qu'il entendît ce qui se disait pour vous

faire connaître ce qui se passait ?
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B. Tout ce que je dis à Anderson se borna à ceci: " George Gordon est avec Mme
Campbell dans le salon ; venez les reconnaître." Arrivés à la maison, je dis à Ander-
son d'écouter à li fenêtre, sans lui expliquer pourquoi.

Q. Etes-vous resté longtemps avec lui à la fenêtre ?
B. Environ une demi-heure.
Q. Pendant que vous étiez la, vous êtes-vous parlé?
B. Non, nous écoutions ensemble. Il est possible que nous soyons dit un mot ou

deux; je -ne m'en souviens pas.
Q. Avez-vous entendu quelque chose pendant que vous écoutiez à la fenêtre?
R. Nous entendîmes les voix; nous pouvions saisir des parties de phrases; mais

je ne puis dire que nous ayons pu suivre alors le fil de la conversation.
Q. Avez-vous entendu quelque autre chose pendant cette demi-heure
R. Non. Au bout de cette demi-heure, je suis allé sur la galerie.
Q. Avez-vous dit quelque chose à Anderson en partant?
R. Je ne m'en souviens pas.
Q. Ainsi, bien que vous fussiez la partie principale dans l'affaire, vous n'avez rien

dit en partant de la fenêtre à votre compagnon de guet ?
B. Je nie avoir été la partie principale dans cette affaire. Je suis allé de mon

propre gré; en cela je remplissais la promesse que j'avais faite à mon frère.
Q. Quelles instructions aviez-vous données à Anderson ?
R. Je lui avais dit d'écouter à la fenêtre.
Q. Y a-t-il une allée de gravier de la barriòro à la maison ?
R. Il y a une allée de gravier ou de sable et cendre partant du bout est de la

maison et allant à une pile de bois, en faisant le tour par le nord ; sur le devant de la
maison, l'allée est recouverte d'écorce de tan.

Q. Combien avez-vous passé de temps sur la galerie ?
R. J'y suis resté depuis cette heure jusqu'à trois heures du matin. J'en de'scendis

cependant une couple de fois.
Q. Etes-vous allé à la fenêtre où se tenait Aniderson, après être.descendu de la

galerie ?
R. Je n'y suis pas allé. Je pouvais mieux entendre à la fenêtre sàd.
Q. Anderson aurait done pu aussi mieux entendre à la fenêtre sud ?
R. Je ne sais s'il aurait pu mieux entendre, mais moi j'entendais mieux.
Q. Anderson a-t-il bonne oreille?
R. Je crois qu'il a l'oreille très-bonne.
Q. Pourquoi pouviez-vous mieux entendre à la fenêtre sud qu'à celle où se

tenait Anderson ?
R. Je pouvais entendre beaucoup mieux parce que la galerie sur laquelle j'étais

placé se trouve de niveau avec le plancher du salon, pendant que le fenêtre à laquelle
se tenait Anderson est élevée de trois pieds et demi à quatre pieds au-dessus du sol.

Q. La fenêtre à laquelle se tenait Anderson offrait donc. de mauvaises conditions
pour écouter ?

R. Non, la tablette est à trois pieds et demi de terre; mais je pense que je pou-
vais mieux entendre à l'autre parce que j'étais sur lo niveau du plancher.

Q. Anderson est-il de haute taille ?
R. Oui, il a près de six pieds; mais j'étais élevé de deux pieds plus que lui en

étant sur la galerie.
Q. Avez-vous dit à Anderson d'aller écouter à la fenêtre où vous vous placiez?
R. Non, je ne lui ai pas demandé cela.
Q. Vous pouviez mieux entendre cependant à la fenêtre sud qu'à celle où il

était ?
R. Je pouvais très-bien entendre à la fenêtre ouest. Je m'étais mis sur la galerie

parce que la nuit était froide. Etant habitué à la besogne de bureau, je pensais que je
serais plus à l'aise sur la galerie.

Q. Ainsi vous n'êtes pas allé là pour mieux entendre?
R. Je me trouvai moins exposé à l'air, et placé plus confortablement.
Q. Le lieu favorisait-il vos facultés acoustiques ?
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B. Oui.
Q. Vous pouviez entendre aussi bien à l'autre fenêtre?
B. Parfaitement; mais à celle où j'étais je me trouvais placé plus confortable-

ment.
Q. Que dites-vous ? que vous entendiez mieux là, ou que vous y étiez placé plus

confortablement ?
B. Mon premier objet avait été de me mettre sous la galerie à l'abri de la rosée,

et une fois là, je trouvai que j'entendais à merveille, et j'y restai.
Q. Entendiez-vous mieux ou moins bien à cette fenêtre qu'à l'autre ?
B. Je ne sais; j'entendis très-bien aux deux.
Q. Ce n'est pas répondre à la question.
R. Lorsque j'arrivai sur la galerie, la conversation se faisait à voix basse; il y

avait beaucoup de bruit au dehors, de sorte que je ne pus entendre ce quiws disait
dans le salon; j'entendais un murmure de paroles, sans pouvoir rien saisir.

Q. Aux deux fenêtres ?
B. Je ne pus entendre distinctement ni à l'une ni à l'autre.
Q. Combien de temps cela a-t-il duré?
B. Jusqu'à minuit.
Q. Est-ce à minuit précis que votre oreille est devenue d'une si grande finesse ?
B. Je regardai à ma montre, et je vis qu'il s'en allait minuit; c'est pour cela

que j'indique cette heure.
Q. Faisait-il clair de lune?
B. Non; la nuit était étoilée; mais la lune ne paraissait pas.
Q. Alors, il faisait sombre?
R. La nuit était étoilée.
Q. Pouvaiton de la rue vous voir sur la galerie?
B. Je ne crois pas.
Q. Lorsque vous avez regardé à votre montre, comment avez-vous vu l'heure?
R. Je sortis de la galerie pour voir si la servante était montée à sa chambre;:Gt

je regardai à ma montre.
Q. Alors la lumière venant par la fenêtre ne vous a point servi à voir?
R. J'ai regardé l'heure avant de partir de la galerie.
Q. Vous avez dit que vous avez regardé à votre montre après être sorti de la

galerie ?
B. Je regardai à ma montre avant d'aller au bout nord-est de la maison pour

voir si la servante était montée à sa chambre. Je vis une lumière dans sa chambre,
et c'est un peu plus tard que j'ai entendu la conversation assez clairement pour la
saisir.

Q. Où vous teniez-vous lorsque vous avez regardé à votre montre ?
B. Sur la galerie, avant d'en partir.
Q. Je suppose que le toit de la galerie est passablement incliné?
B. C'est une galerie large.
Q. Mais le toit en est très-incliné?
R. Non, pas très-incliné.
Q. Quelles peuvent être les dimensions de la galerie?
B. Je ne saurais vraiment le dire.
Q. Vous pouviez donc mieux voir dans l'ombre sous le toit de la galerie, qu'en

dehors de la galerie?
B. On aurait pu probablement mieux voir sur la galerie, sous le reflet'de la

lumière du salon.
Q. Il ne s'agit point de cela. Supposons qu'il n'y eût point de lumière venant du

salon, auriez-vous pu mieux voir l'heure à votre montre sur la galerie qu'en dehors ?
B. Le toit de la galerie est peinturé en blanc, et je ne sais si la réflexion ne pour-

rait pas donner une meilleure lumière en dehors.
Q. Je veux savoir le fait: pouviez-vous mieux voir en dehors qu'en dedans de la

galerie ?
R. Je ne saurais vraiment vous le dire.
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Q. Est-ce là votre réponse ?
B. Ma réponse est: " Je ne sais."
Q. Pénétrait-il des rayons de lumière artificielle sur la galerie?
R. Il devait pénétrer de ces rayons.
Q. En pénétrait-il ?
R. 11 en pénétrait.
Q. Vous le jurez ?
R. Oui, la lumière pénétrait à travers les jalousies.
Q. Mais vous avez (lit que vous ne pouviez voir de lumière du chemin, ni en vous

approchant de la maison?
B. Il y a un massif d'arbustes entre la maison et le chemin, et la lumière ne

pouvait être vue que sous la galerie.
Q. La lumière devait être alors très-basse ?
B. Les jalousies ont les lames tournées en bas, de sorte que la lumière se pro.

jetait vers le bas et non vers le haut.
Q. Etes-vous allé sous la jalousie mettre votre montre à la lumière pour voir

l'heure ?
B. Je me suis tenu tout le temps sous la fenêtre, qui est à trois ou quatre pieds

de l'angle de la maison. Je me suis tenu, le visage ou l'oreille contre la jalousie, et
n'ai jamais été éloigné que d'un pied ou deux du pan de la maison.

Q. Vous vouliez entendre ce qui se disait dans le salon ?
_R. Je voulais entendre la conversation.
Q. Votre frère vous avait-il dit d'écouter les paroles qui se diraient à l'intérieur

de la maison.
B. Il m'avait demandé de surveiller la maison; mais ne m'avait pas expliqué

comment m'y prendre.
Q. Vous avait-il dit de ne pas entrer dans la maisoi ?
R. Non.
Q. Vous avait-il dit ce que vous deviez faire si vous découvriez quelque chose?
B. Non.
Q. Quelles instructions vous avait-il données ?
B. Il ie dit simplement en partant: "James, je veux que vous me promettiez

de surveiller ma maison toutes les nuits pendant mon absence." Je lui répondis:
"Je le ferai."

Q. C'est là toutes les instructions qu'il vous a données?
B. C'est là tout.
Q. Il ne vous a point dit ce que vous devriez faire si voyiez A, B ou C entrer

chez lui ?
B. Non.
Q. N'a-t-il pas nommé Gordon ?
R. Il ne l'a pas nommé.
Q. A-t-il dit quelque chose au sujet des visites de Gordon'?
R. Pas à moi.
Q. Que voulez-vous dire par là?
R. Je lui dis que j'avais entendu parler des visites de Gordon. Ma femme m'en

avait pairlé, et elle en avait entendu parler pri une voisine.
Q. Alors vous connaissiez les visites de Gordon ?
B. Je n'en savais rien par moi-même, mais la rumeur disait que Gordon allait là

de bonne heure le soir et en revenait tard. C'était tout ce que j'avais entendu dire;
cela venait d'une voisine.

Q. Vous rapportâtes cela à votre frère ?
B. Je le fis.
Q. Quand ?
B. Le mercredi ou le jeudi de la semaine qui précéda son départ.
Q. Quel quantième était-ce ?
B. C'était vers le 21 ou le 22 du mois.
Q. Que dîtes-vous à votre frère ?
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R. Je lui dis ce que j'avais entendu dire.
Q. Quelle était la rumeur ?
R. Que Gordon avait été vu se rendre chez lui de bonne heure le soir et en revenir

tard la nuit.
Q. C'est tout ce que vous dites?
R. C'est tout ce que je dis.
Q. Avez-vous mentionné quelque heure de la nuit ?
R. Non. Je n'ai répété que le bruit courant.
Q. Quand avez-vous entendu pour la première fois répéter un tel bruit?
R. Le jour même quej'en parlai à mon frère.
Q. Vous n'en aviez jamais entendi parler auparavant ?
R. Non jamais.
Q. Jusque-là vous ignoriez les visites de Gordon?
R. Je n'ai jamais su avant le 26 d'août que Gordon allait chez mon frère.
Q. Connaissiez-vous bien Gordon ?
R. Je le connaissais depuis environ vingt ans.
Q. Demeure-t-il dans le voisinage?
R. A environ un mille et demi.
Q. Passait-il pour un homme honorable jusqu'au temps de cette rumeur ?
R. Pour ma part, je n'ai jamais rien su contre lui avant cela.
Q. Il était officier de volontaires ?
R. Oui.
Q. C'était un jeune homme actif ?
R. Oui.
Q. Etait-il sobre?
R. Je ne puis dire s'il l'était.
Q. Dites-vous le contraire ?
R. Je ne dis pas le contraire non plus. Je ne l'ai jamais fréquenté; je ne puis

rien vous dire de lui. Je n'ai jamais rien entendu dire contre lui à venir au 26 août.
Q. Alors, d'après ce que vous en savez, c'étàit un homme respectable ?
R. Oui.
Q. Ne savez-vous pas qu'il était un ami de la famille de Mme Campbell ?
R. Je n'ai jamais su qu'elle fût en connaissance avec lui.
Q. Vous ignoriez donc bien ce qui concerne la maison (le votre frère?
R. Je n'avais jamais vui Gordon chez mon frère.
Q. Allez-vous à l'église?
R. Oui.
Q. Madame Campbell va-t-elle à la même église ?
R. Oui.
Q. Gordon allait-il à votre église ?
R. Oui, nous sommes tous de la même église.
Q. Ne l'avez-vous jamais vu en compagnie de madame Campbell ?
R. Jamais.
Q. Etes-vous allé à des soirées chez votre fi-ère ?
R. Oui.
Q. Y avez-vous vu Gordon ?
R. Non.
Q. Vous ne l'avez pas vu auprès de la maison de votre frère
R. Jamais.
Q. Cette rumeur vous surprit ?
R. Oui; je ne pus y croire.
Q. Etiez-vous dans l'habitude d'aller chez votre frère ?
R. Oui. Depuis douze on treize ans, nous allons chacun notre tour en Angle-

terre. Pendant son absence, je suis dans l'habitwle d'aller chez lui presque tous .les
soirs, après avoir fermé le magasin. Sa maison est à mi-chemin entre, le magasin et
la mienne. J'arrêtais en passant pour voir au jardin et pour im'Issirer que le cheval
était bien soigné.
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Q. Rencontriez-vous Mme Campbell dans ces allées et venues?
R. Oui, peut-être cinq fois par semaine. Alors, je lui parlais dans le sentier,

où je m'asseyais sur la galerie et nous causions des nouvelles du jour. J'allais ensuite
à l'écurie et m'en retournais soit par derrière, soit par devant.

Q. Vous aviez l'habitude d'aller là tous les jours ?
R. Oui, depuis des années.
Q. A différentes heures du soir ?
R. Non; mon heure ne variait pas de quinze minutes dans une semaine, à moins

que par hasard quelqu'un ne m'eût retardé au magasin.
Q. Vous rappelez-vous une circonstance où vous avez rencontré là deux jeunes

garçons à une heure plus avancée ?
R. Je suis allé là un soir.
Q. Quel jour?
R. Je ne puis dire.
Q. Dans quelle semaine ?
R. Je ne saurais indiquer la semaine, ni le mois, pas même l'année; mais je me

rappelle bien la circonstance, qui m'est restée dans la mémoire. Comme j'allais à
l'écurie, je vis deux ou trois garçons dans le champ où était le chieval. Ils avaient une
grosse boîte d'emballage et un chien qu'ils voulaient tuer. Je renvoyai ces
enfants.

Q, Quelle heure était-il alors?
R. Environ huit heures.
Q. Etes-vous allé à l'écurie après avoir parlé aux garçons?
R. Je n'en suis pas certain.
Q. Nous savons que vous êtes allé là un soir, et que vous avez 'on quelque diffi-

culté au sujet du cheval.
R. Je me rappelle qu'un jeune garçon me dit que Norman fam allait tirer sur le

chien.
Q. Quant cela a-t-il eu lieu?
R. Dans l'été, pendant que mon frère était en Angleterre.
Q. Il y a encore un autre soir ?
R. Oui, vers le même temps.
Q. En quelle année était-ce ?
R. J'y ai fait si peu d'attention que je ne puis le dire.
Q. Ainsi, vous ne vous rappelez pas d'avoir été là un soir avant le retour de votre

frère, comme les servantes disent que vous y êtes allé? ,
R. Ça pourrait avoir été le jour même de son retour ou une semaine avant son retour.
Q. Quelle heure était-il lorsque vous y êtes allé?
R. Je ne puis dire; mais il faisait noir.
Q. Etait-il huit heures, neuf heures ou dix heures ?
R. Je ne crois pas qu'il fút dix heures; mais je ne puis préciser.
Q. Vous avez dit que vous étiez dans l'habitude d'aller chez votre frère cinq fois

par semaine pendant son absence ?
R. J'y allais tous les soirs quand j'étais chez moi, à moins qu'il ne fît un gros

mauvais temps, ou que je n'eusse quelque autre empêchement grave.
Q. Entriez-vous chez votre frère ?
R. Quelquefois, mais le plus souvent je rencoiitrais Mine Campbell qui allait et

venait.
Q. Au temps dontil s'agit quand commence-t-il à faire brun ?
R. Les jours se faisaient courts.
Q. Faisait-il clair jusqu'à 8 heures et demie ou 9 heures ?
R. Un almanac vous indiquera cela.
Q. Vous veniez et partiez sans annoncer vôtre présence ?
R. Je n'annonçais pas ma présence.
Q. Madame Campbell avait tout lieu de croire que vous viendriez?
R, Oui, et elle pouvait dire sans se tromper de cinq minutes quand je viendrais

et quand je partirais.
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Q. Lorsque vous entriez dans la* maison, comment entriez-vous ?
R. Je frappais pour faire ouvrir, c'était le seul moyen d'entrer.
Q. Entriez-vous par la porte de devant ou par celle de derrière ?
R. Quelquefois par l'une, d'autres fois par l'autre.
Q. De fait, vous étiez chargé de la maison ?
R. Non ; je voyais seulement aux dépendances.
Q. Avez-vous assisté votre belle-sour dans l'occasion.
R. Quand elle avait besoin d'argent, elle n'avait qu'à en demander.
Q. Vous étiez donc dans de bons termes avec elle ?
R. Nous étions dans les meilleurs termes. J'ai toujours été ainsi toute ma vie

avec ma belle-sour.
Q. Vous n'avez jamais eu de dispute ensemble.
R. Je n'ai jamais eu un mot avec elle.
Q. Jamais avant cette difficulté ?
R. Rien qui en eût même l'air.
Q. A-t-elle dans une certaine circonstance demeuré avec vous ?
R. Oui.
Q. Et vous n'avez pas eu de différend avec elle ?
R. Non. Je ne lui ai jamais de ma vie dit un mot dur.
Q. Ainsi, quand elle dépose sous serment que vous avez eu une dispute avec elle,

que vous lui avez dit des mots durs, et quand elle répòte les expressions dont vous
vous êtes servi. dit-elle la vérité ?

R. Elle n'aurait pas dit cela avant la présente difficulté.
Q. Elle n'aurait pas dit cela?
R. Non, et quand elle dit que nous avons eu des mots ensemble, elle dit ce qui

n'est pas, car nous n'avons jamais eu de mots ensemble.
Q. Donc, jusque là vous aviez été en bons termes avec Mme Campbell ?
R. Oui, et souvent, en l'absence de mon frère, j'ai attelé le cheval et j'ai ouvert

la barrière pour qu'elle allât faire un tour de voiture.
Q. Malgré vos relations fraternelles avec elle, vous n'avez pas trouvé étrange

qu'on vous chargeât de surveiller la maison ?
R. Non, pas dans les circonstances.
Q. Quelles étaient les circonstances ?
R. Voici quelles étaient les circonstances. Mon frère arriva'le lundi 18 août par

le train de minuit, entre onze heures et minuit. Je ne sais au juste; il arriva en tout
cas par un train de nuit. Le matin, il vmt au magasin et intercepta une lettre
à l'adresse de Mme Campbell.

Q. Il intercepta une lettre ? Où la trouva-t-il ?
R. Sur son pupitre.
Q. Comment savez-vous cela ?
R. C'est moi qui avait mis là cette lettre.
Q. Quand l'aviez-vous eue ?
R. Le lundi entre midi et une heure, en allant dîner.
Q. A quelle heure ?
R. Entre midi et une heure.
Q. Quel quantième était le lundi ?
R. C'était le. 18.
Q. C'est le soir de ce jour-là que votre frère est arrivé ?
R. Oui.
Q. Et que fit-il le lendemain 19 ?
R. Il vint le matin au magasin.
Q. Vous n'aviez pas envoyé la lettre à votre belle-soeur?
R. J'avais oublié de la lui envoyer.
Q. Vous l'aviez oublié?
R. Je l'avais oublié.
Q. V ous lai.-sttes la lettre sur le pupitre ?
R. Je la laissai sur le pupitre.
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Q. Aviez-vous auparavant reçu pour elle d'autres lettres ?
R. Oui, plusieurs fois.
Q. Et vous les lui aviez transmises ?
R. Toujours.
Q. Et cette fois-ci vous gardâtes celle-là ?
R. Cette fois-ci, comme je m'en allais dîner, je reçus cette lettre en même temps

qu'un bon nombre d'autres que j'ouvris en me rendant chez moi pour dîner.
Q. Vous passâtes devant chez elle ?
B. Non. Le bureau de poste est presque en face de chez elle. Je reçus au bureau

de poste un paquet de lettres, et en me rendant chez moi, j'ouvris ces lettres, excepté
la sienne, que je mis dans la poche de côté de mon habit, et je n'y pensai ensuite que
le soir, lorsque j'étais à mettre la correspondance en liasse. Je pris cette lettre sur le
pupitre, avec l'intention de l'envoyer à Mme Campbell par son neveu Norm an
Ham, qui était notre commis.

Q. Quand avez-vous vu ensuite la lettre ?
B. Deux heures après l'arrivée de mon frère au magasin.
Q. De qui était cette lettre ?
B. La lettre était d'un nommé Parks.
Q. Oit était ce Parks ?
Q. Il demeurait à une place nommée Concord.
Q. La lettre était-elle signée Parks ?
R. Non, elle n'était pas signée de son nom.
Q. Comment savez-vous que cette lettre venait de Parks ?
B. Voici comment. Deux heures environ après avoir pris la lettre, mon frère

m'appela dans son bureau. Lorsqu'il arriva ce matin là, j'étais en haut et no le vis
que quelque temps après son entrée. Il me fit appeler deux heures après avoir ouvert
la lettre; il forma la porte du bureau sur nous deux, ce qui me surprit fort; m'ayant
fait passer dans la chambre du fond, il me dit: " Tenez, James, lisez ceci." Il s'assit,
et je me tins debout devant lui. Je lus la lettre et lui dis: " Cette lettre n'est pas du
tout pour vous, Robert." " Qu'est-ce qui vous fait dire cela ? " me demanda-t-il. Je
lui fis la remarque que la lettre portait en tête les mots "Chère Maria " et que sa
femme s'appelait " Eliza." Il me répondit: elle s'appelle "Eliza Maria." C'était la
première fois que je l'entendais dire; elle ne signait jamais " Maria," et bien que je
l'aie connnue depuis son enfance; je ne savais pas qu'elle portât le nom de Maria.
" Lisez de nouveau, " me dit-il. La première fois, j'avais dit: " Je n'y comprends
rien; ce n'est pas pour vous," et après avoir relu la lettre, je lui demandai : "Qui
soupçonnez-vous d'avoir écrit cette lettre ?" " Le seul individu que je puisse soup-
conner, me répondit-il, est un nommé Parks." " Nous pouvons aisément, repliquai-
je, constater cela, car vous vous rappelez qu'en mars il nous écrivit pour demander
l'emploi de teneur de livres." " Pouvez-vous mettre la main sur la lettre?" me
demanda-t-il. " Très-certainement," répondis-je.

Q. Vous découvrîtes donc que la lettre à l'adresse de Mme Campbell venait de
Parks, en la comparant avec une autre lettre qu'il vous avait écrite précédemment ?

R. Oui.
Q. L'écriture des deux lettres était-elle parfaitement la même ?
R. L'écriture était exactement la même; les lettres avaient la même forme et se

ressemblaient presque comme des fac-simile.
Q. C'est là ce que vous dites ?
R. Cela est exact.
Q. Si quelqu'un venait nous dire que ces écritures ne sont pas les mêmes; que

l'une est feinte et l'autre naturelle, il affirmerait donc ce qui n'est pas vrai ?
R. Il y a, cela va sans dire, cette restriction à faire : la lettre contenant.la de-

mande d'emploi de teneur de livres est d'une écriture courante, tandis que celle
adressée à Mme Campbell est d'une écriture feinte et renversée ; malgré cela,
ces écritures se ressemblent comme des fac-simile.

Q. Elles se ressemblent par la forme ?
R. En disant qu'elles se ressemblent comme des fac-simile, je veux dire que la
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forme des lettres était telle que chacun eût pu voir au premier coup d'oil que ces
deux lettres, bien que l'une fût écrite d'une écriture courante et l'autre d'une
écriture renversée, étaient de la même main.

Q. Avez-vous ici ces lettres ?
R. Je ne les ai point.
Q. Savez-vous où elles se trouvent ?
R. Je n'en sais rien.
Q. Vous nt savez point si on peut ou non les produire ici.
R. Je sais qu'elles ont été produites comme pièces, mais je ne sais où elles se

trouvent actuellement. La première, je crois, a figuré au procès à Toronto où elle
m'a été montrée.

Q. L'avez-vous vue dernièrement ?
R. Non, je ne l'ai pas vue.
Q. Après avoir conclu que cette lettre venait de Parks, que fîtes-vous ?
R. Je ne tis rien dans le moment.
Q. Que dites-Vous à votre frère ? Lui avez-vous donné conseil ou avez-vous ex-

primé quelque opinion ?
R. Je n'ai rien dit. Il a agi par lui-même.
Q. Vous n'avez pas exprimé d'opinion sur la nature de cette lettre ?
R. Je lui dis que cette lettre me paraissait fort étrange.
Q. Qu'avez-vous trouvé d'étrange dans la lettre ?
R. J'ai trouvé étrange qu'elle fût écrite d'une écriture feinte; cela me parut cer-

tainement étrange. -
Q. Mme Campbell a-t-elle reçu cette lettre écrite d'une écriture feinte?
R. Pas alors; mais elle en reçut une copie.
Q. Par les mains de qui?
R. Par les mains de Norman Ham.
Q. Quand ?
R. C'était un fac-simile exact.
Q. Quand?
R. Ce devait être-je pense-le mercredi, le jeudi ou le vendredi; ce fut le ven-

dredi matin qu'elle reçut cette lettre.
Q. Qui la lui envoya?
R. Moi.
Q. Ainsi elle ne reçut la lettre qu'après votre délibération ?
R. Elle n'a jamais cu l'original; 'est une copie qui lui fut envoyée. Je uo puis

guère dire quand Mme Campbcll a r çu cette copie, mais je la lui ai envoyée.
Q. Que s'est-il passé entre vous et votre frère après que vous avez ou pris com-

munication de la lettre jugée par vous deux suspecte et inconvenante: avez-vous
répondu?

Le témoin-A ce moment-là ?
Le conseil-Ou une autre fois ?
R. Il ne s'est rien passé; je suis allé à ma besogne.
Q. Quand en avez-vous parlé ensuite?*
R. Nous en dîmes quelques mots dans l'apròs-midi.
Q. Que décidâtes-vous?
R. Rien.
Q. Que décida votre frère ?
It. Mon frère me demanda d'aller à Toronto le lendemain matin.
Q. Pourquoi faire ?
R. Pour en faire prendre copie.
Q. Par quel procédé ?
R. Par un copiste.
Q. Dans quel but?
R. Dans le but d'envoyer déposer cette copie à la poste, a l'adresse de madame

Campbell afin qu'elle la reçut. Il garda l'original.
Q. Etes-vous allé à Toronto ?
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R. J'y suis allé.
Q. Votre frère vous a-t-il dit quelle autre chose vous aviez à faire?
B. Oui. 11 me dit d'aller à Toronto et d'y faire copier la lettre-sans me dire

par qui-d'en faire faire un fac simile sur même papier, de le mettre dans une enve-
loppe semblable à l'autre et d'envoyer quelqu'un à Concord y déposer ce fac-simile
adressé à Mme Campbell. Je me procurai chez Buntin du papier et une enve-
loppe semblables au papier et à l'enveloppe de la lettre, dont je fis faire une copie
exacte.

Q. Et vous allâtes requérir les services d'un détective?
B. Ce n'était pas un détective.
Q. Vous engageâtes quelqu'un ?
B. Oui, j'envoyai quelqu'un à Concord.
Q. Vous le payâtes.
B. Je le payai.
Q. Et son billet de passage?
B. Je l'engageai et lui dis quoi fàire.
Q. Vous l'envoyâtes à Concord?
R. Oui.
Q. Et la lettre fut déposée à la poste ?
R. Oui.
Q. Qu'est-elle devenue?
R. Elle a été envoyée à sa destination.
Q. Quand vous en êtes-vous revenu ?
R. Le même soir.
Q. Quel quantième était-ce ?
i. Laissez-moi y penser: c'était le mercredi, 20e du mois.
Q. La lettre mise à la poste à Concord, quand vous est-elle parvenue c'était

l'original.
R. Non pas, c'était la copie. Elle a dû arriver le vendredi ou le samedi, d'après

le service de la poste.
Q. Quand l'avez-vous reçue?
R. Le vendredi ou le samedi matin.
Q. Votre frère partit le lundi ?
B. Oui, le lundi pour Southampton.
Q. Et c'était le vendredi ou le samedi que vous aviez reçu la lettre?

R. Oui, le vendredi ou le samedi.
Q. Vous ne pouvez vous rappeler lequel des deux jours ?
R. C'était l'un ou l'autre jour; je pense que c'était le vendredi, mais c'était l'un

de ces deux jours.
Q. A-t-elle reçu cette lettre ?
R. Je la remis à son neveu No-man Hall, notre commis de caisse, et il la lui

Porta.Q. Comme venant de Parks?
R. Comme venant de moi.
Q. Comme venant de vous?
R. Je recevais toutes ses lettres, vous savez bien.
Q. Alors vous envoyâtes cette lettre comme venant du magasin.
B. Je l'envoyai chez elle.
Q. Comme étant à son adresse et comme n'a yant pas été violée ?
R. Comme à son adresse et comme n'ayant pas été violée.
Q. Qu'a-t-il été décidé entre votre frère et vous, lorsque la lettre est revenue le

vendredi ou le samedi ?
R. i l a agi à son gré.
Q. Il vous dit qu'il allait partir?
R. Il me dit qu'il allait conduire les enfants à Southampton.
Q. Dans quel but? Pourquoi les menait-il là ?
Q. Afin que ces lettres pussent lui être expliquées.
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Q. Pour que ces lettres pussent lui être expliquées?
R. Oh ! mais il avait découvert d'autres lettres dans l'intervalle.
Q. Les avez-vous vues?
R. Pendant mon voyage à Toronto, il les avait trouvées dans le secrétaire de sa

femme.
Q. Etes-vous certain que c'étaient bien là des lettres?
R. C'étaient des lettres.
Q. Sur quoi vous fondez-vous pour le dire ?
R. Je les ai vues.
Q. Est-ce que ça paraissait être des lettres, ou autre chose?
R. Oui, ça paraissait être des lettres.
Q. Des lettres ayant passé par la poste?
R. Elle en avait envoyé des copies.
Q. Comment étaient ces lettres, trouvées par votre frère ?
R. Elles étaient écrites sur papier, et étaient des lettres, dans toute la force

du terme.
Q. Elles étaient à l'adresse de quelque personne et portaient une signature?
R. Elles n'étaient point signées, mais étaient de son écriture.
Q. Vous appelez cela des lettres ?
R. Oui.
Q. Etaient-elles pliées ?
R. Elles étaient pliées quand je les ai vues.
Q. Ce n'étaient, après tout, que des morceaux de papier sur lesquels elle avait

écrit ?
R. Non; je dis que c'étaient des lettres.
Q. Que résolut votre frère, après avoir trouvé ces écrits ?
R. Il résolut de conduire les enfants à Southampton, et les y conduisit.
Q. Pourquoi?
R. Il les conduisit à Southampton.
Q. Dit-il combien de temps il serait là avec eux ?
B. Il ne me dit pas en partant quand il reviendrait.
Q. S'il serait là une, deux ou trois semaines ?
B. Il ne mentionna pas de temps. Il conduisit lui-même les enfants à t lgare.

A la porte du magasin, il me dit bonjour, sans me dire quand il reviendrait. Il m'a-
vait dit qu'il mettrait les enfants chez nos sours. Nous avons deux sours dans cet
endroit.

Q. Vous dit-il qu'il voulait les séparer de leur mère ?
B. Il me dit qu'il fallait que ces lettres fussent expliquées.
Q. En attendant, il emmenait les enfants ?
R. Il les emmenait, en attendant que ces lettres pussent être expliquées d'une

manière satisfaisante.
Q. Vous dit-il qu'il voulait abandonner sa femme?
R. Pas sans avoir ou d'explications.
Q. Voyons, témoin, votre frère ne vous a-t-il pas dit--et n'tvez-vous pas tous

deux délibéré sur ce point-que l'éloignement des enfants était une mesure prélimti-
naire à la séparation d'avec sa femme ?

B. Je nie que cela ait eu lieu.
Q. Il s'est simplement borné à emmener les entfatnts ?
B. Afin que ces lettres pussent être expliquées. Il ne voulait point, à ei qu'il

me dit, que les enfants eussent connaissance d'aucun démêlé; il pensait-que ces lettres
compromettaient sa femme.

Q. A-t-il parlé de se séparer d'avec elle ?
R. Il ne m'en a pas parlé alors.
Q. N'a-t-il pas dit qu'il se séparerait d'avec elle si elle no donnait point d'expli-

cations suffisantes ?
R. Il n'avait point e core demandé d'explications.
Q. Il ne l'avait point encore questionnée ?
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R. Non.
Q. Vous l'a-t-il dit?
R. Il me l'a dit. Il ne me révéla rien à propos des lettres.
Q. Et il partit avec les enfants ?
R. Oui, le lundi.
Q. L'avez-vous vu partir ?
R. Je ne l'ai pas vu partir.
Q. L'avez-vous accompagné au train ?
R. Non.
Q. Vous a-t-il dit si sa femme connaissait ou non le motif de son voyage ?
R. Il ne m'a rien dit de tel.
Q. Rien n'avait encore été dit au sujet de Gordon ?
R. Rien.
Q. Jusqu'à son départ ?
R. Rien, si ce n'est certaines histoires que m'avait répétées ma femme. Je

n'avais eu connaissance d'aucun fait ; je ne croyais pas un mot de tout cela.
Q. Alors, toute la difficulté était à cause de Parks ; quant à Gordon vous n'aviez

entendu que des rumeurs à propos de ses visites, et c'était tout ?
R. Rien de plus ; je ne savais rien de plus, ni lui non plus.
Q. C'était Parlcs que vous soupçonniez de relations criminelles avec iMme

Campbell ?
R. Jusque-là il n'y avait eu que des rumeurs au sujet de Gordon.
Q. Alors elle était soupçonnée de s'être mal conduite avec Parks seulement ?
R. Oui, alors il s'agissait de Parks.
Q. Vous ne croyiez rien aux rumeurs à propos de Gordon ?
R. Je n'y ai pas cru d'abord. Je ne pensais pas que Gordon allait chez mon

frère. Je ne l'y avais jamais vu, et comme j'allais chez mon frère presque tous les
soirs, je crus qu'il n'était pas possible que Gordon fréquentât la maison à mon insu.

Q. Vous rôdiez constamment autour de la maison, comme l'a dit un témoin ?
R. Non, pas du tout; je ne rôdais point.
Q. Vous n'alliez pas pour rôder ?
R. Non pas.
Q. Mais vous alliez là souvent et à toute heure ; vous auriez pu vous introduire

sans qu'elle s'en aperçût?
R. Non ; j'allais là à une heure fixe.
Q. N'aurait-on pas pu soupçonner que vous alliez là à d'autres heures qu'à cette

heure fixe ordinaire ?
R. Non, non.
Q. Qu'avez-vous dit à votre frère après son retour ?-Où l'avez-vous rencontré ?
R. .je l'ai rencontré à la gare.
Q. Quelles furent vos premières paroles ?
R. Je lie saurais trop dire. Il est probable que je le saluai en lui demandant

" Comment ça va-t-il ?"
Q. Et que lui dites-vous ensuite ?
R. Je lui rapportai sans doute alors ce qui s'était passé le 26 août. -
Q. Vous étiez tombé sur la trace d'un autre, et vous laissiez Parks de côté ?
R. Oui.
Q. Avez-vous fait quelque autre chose relativement à Parks.
R. C'est tout ce que j'ai fait.
Q. Avez-vous jamais cherché à obtenir de Parks des lettres de Mine Canpbell ?
R. Non, je n'ai pas cherché à en obtenir.
Q. N'avez-vous pas donné instruction à un détective de chercher à se procurer

des lettres de Mme Campbell, que Parks aurait eues en sa possession ?
R. Cela est très-probable.
Q. N'était-ce pas là une partie du plan d'opérations ?
R. Oui; ses instructions étaient de découvrir tout ce qu'il pourrait. J'étais allé

à Toronto pour éclaircir l'affaire.



39 Victoria. Appendice (No. 1.)

Q. Les lettres que vous vouliez avoir étaient des lettres écrites par Mme Camp-
bell, et vous aviez donné instruction au détective de se les procurer?

R. Sans doute. Je voulais avoir toutes les lettres qu'elle aurait pu lui écrire, et je
donnai des instructions au détective à cette fin.

Q. S'est-il procuré de telles lettres ?
R. Non. Il me dit qu'il ne pouvait point se les procurer si vite, mais qu'il avait

fait ses dispositions pour surprendre quelque chose sous peu de jours.
Q. A-t-il découvert quelque chose?
R. Je ne crois pas qu'il ait poursuivi ses démarches, parce qu'à mon retour, mon

frère avait trouvé les originaux, et c'était tout ce qu'il lui fallait.
Q. Vous avez dit que vous êtes resté sous la fenêtre jusqu'à trois heures du matin,

lorsqu'aurait eu lieu le prétendu commerce criminel ?
R. Oui.
Q. Vous vous rendîtes sur les lieux vers neuf heures du soir?
R. Oui.
Q. C'est-à-dire que vous êtes resté là pendant six heures sans bottes et sans cha-

peau ?
R. Oui.
Q. Vous êtes-vous tenu assis pendant une partie de ce temps là ?
R. Je ne puis dire que je me suis tenu debout pendant tout le temps.
Q. Vous vous êtes tapi sous la fenêtre, et avez prêté l'oreille pendant tout le

temps, excepté pendant une ou deux absences ?
R. Cela a duré si longtemps que j'ai dû prendre toutes sortes de postures.
Q. Vous êtes-vous tenu debout, et êtes-vous resté à la fenêtre pendant tout ce

temps-là?
R. Je suis descendu de la galerie deux fois, et j'ai fait le tour les doux fois par

devant la maison ; j'ai été chercher un bâton, et j'ai passé aussi une demi-heure à
l'autre fenêtre.

Q. Vous êtes resté sur la galerie en semelles de has et nu-tête ; quelle espèce de
bas aviez-vous ?

R. Des bas de laine fine.
Q. La nuit était-elle froide ?
R. La nuit n'était pas froide pour la saison ; mais sur le matin, l'air est vif à

cette saison.
Q. Mais vous êtes allé sur la galerie à cause de l'air vif de la nuit ?
R. Oui.
Q. Comment avez-vous constaté qu'il était trois heures quand vous êtes parti ?
R. Je regardai à ma montre.
Q. Etait.ce avant l'aurore ?
R. Je n'ai point vu l'aurore.
Q. Avez-vous regardé à votre montre à la lumière <le la fenêtre ?
R. J'étais à la fenêtre, j'ai ouvert ma montre et regardé l'heure.
Q. A quelle lumière ?
R. A la lumière du ciel et à celle de la fenêtre ; les chiffres du cadran de ma

montre étaient bien visibles; j'ai vu parfaitement qu'elle marqait trois heures, avant
de descendre de la galerie. Gordon était encore à cette heure en conversation avec
Mme Campbell.

Q. Vous avez dit que la fenêtre avait une jalousie fermée et assujétie à l'inté-
rieur ?

R. Oui.
Q. La jalousie était assujétie ?
R. Oui.
Q. Vous ne pouviez l'ouvrir ?
R. Non.
Q. Les lames de la jalousie sont-elles fixes ?
R. Elles le sont.
Q. Pouviez-vous voir entre les lames ? sont-elles espacées?
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R. Elles sont três-espacées ; on peut voir entre.
Q. Il vous aurait fadlu regarder en haut pour voir dans la chambre la tête, le

bras ou la main d'une peî sonne, et ce n'eût pas été facile ?
R. J'ai pu voir Gordon, qui s'était levé pour partir ; j'ai pu lui voir la jambe et

le bras à travers les lames, au moment oi il saisissait la poignée de la porte.
Q. Aviez-vous été dans la cliamnbre déjà ?
R. Oui, bien des fois.
Q. Longtemps avant cla ?
R. Jo ne nie rappelle pas le temps.
Q. Le plan que voici (plan de l'appartement produit devant le comité) fait voir

où était placé le sofa ?
R. Oui.
Q. Le sofa était au fond du salon ?
R. Oui.
Q. Voici dans quelle position vous étiez : la porte du salon, que vous dites avoir

vue, se trouvait sous un angle aign par rapport au coin à droite dle la fenêtre où vous
étiez placé : à combien de pieds cette porte était-elle de vous ?

R. Je ne saurais dire à combien de pieds.
Q. Vous dites avoir vu la poignée de la porte à travers les lames ?
R. Je pouvais voir un peu au-dessus et un peu au-dessous de la poignée de la

porte. J'ai vu la main de Gordon sur la poignée.
Q. Il me paraît alors que vous avez dû voir en même temps sous deux angles

différents : sous l'angle des lames de la jalousie et en ligne oblique au coin de la
chambre ?

R. Ces jalousies sont faites dans le vieux genre. Les jalousies modernes se relè.
vent et se rabattent, mais celles-là ont des lames fixes tellement espacées que je
pouvais regarder d'un bout à l'autre le la chambre en ligne droite et voir la porte.
J'avais un genou en terre et je regardais de bas en haut, lorsque je vis la main de
Gordon sur la poignée de la porte. La toile du store avait des plis, et je pouvais voir
la porte obliquement.

Q. Les lames à travers lesquelles vous regardiez étaient-elles en ligne avec la
poignée de la porte, ou étaient-elles plus hautes ou plus basses que la poignée ?

R. Les lames étaient plus basses que la poignée. J'ai regardé par les deux plus
basses lames.

Q. A quelle hauteur du plancher peut se trouver la fenêtre ? Les lames à travers
lesquelles vous avez regardé étaient-elles plus hautes ou plus basses que la poignée de
la porte ?

R. Les lames les plus basses de la jalousie étaient plus basses que la poignée de
la porte.

Q. De combien l'étaient-elles ?
R. Je ne puis dire; je n'ai point pris de mesure; préciser de telles choses n'est

guére possible.
Q. Pourquoi ?
R. Je ne sais; niais la fenêtre a, je crois, la hauteur ordinaire des fenêtres.
Q. Vous nous dites et vous voulez que nous croyions que vous avez pu voir la

poignée de la porte en regardant par ces lames inférieures?
R. Oui, et plus d'un a pu voir comme moi.
Q. Le sofa était au côté opposé en face de vous ?
R. Il était dans l'angle nord-ouest.
Q. Alors le comité (oit comprendre que la fenêtre à laquelle vous vous êtes

d'abord placé était bien plus près du sofa que celle de la galerie, et cependant vous ne
pouviez pas entendre aussi bien à la première ?

R. J'ai très-bien entendu à la fenêtre ouest, mais au commencement je ne pouvais
pas entendre très-bien, à causedu bruit de la rue; le store était d'un tissu fin de coton ou
de toile; il y avait un rideau de reps qui ne couvrait point toute la fenêtre ce soir-là.

Q. Ainsi en regardant de bas en haut à travers les lames. vous avez pu voir que
le rideau ne couvrait point toute la fenêtre ?
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R. Il n'y avait point d'obstacle à l'intérieur.
Q. Alors, les rideaux n'étaient point attachés par des épingles d'un côté à l'autre

de la fenêtre et il n'avait été pris aucune précaution pour empêcher de regarder en
dedans ?

R. Non; il n'y avait aucun obstacle de rideaux devant la fenêtre.
Q. Après avoir été là pendant quelque temps, vous dites avoir entendu madame

Campbell dire: "Robert pourrait avoir des soupçons;" sont-ce là les premières
paroles que vous ayez entendues?

R. Ce sont les premières paroles que j'ai entendues. Jusqu'à ce moment-là, les
paroles avaient été prononcées à voix basse; et ces mots: "lRobert pourrait avoir
des soupçons " sont les premiers que j'ai pu saisir.

Q. Avez-vous trouvé cette observation étrange ?
R. Je l'ai trouvée étrange.
Q. Quelle fut la réponse ?
R. " Robert a-t-il eu affaire avec vous depuis son retour ?" ou "l Robert a-t-il eu

des rapports avec vous depuis son retour ?"
Q. Sont-ce là les expressions: "Il Robert a-t-il ou (les rapports avec vous depuis

son retour?"
R. Oui, ce sont là les expressions.
Q. Et vous voulez qu'on les consigne dans votre témoignage ?
R. Oui, c'est mon témoignage.
Q. Vous changez notablement le témoignage que vous avez donné hier?
R. J'ai entendu ces paroles: " R>bert a-t-il eu des rapports avec vous depuis son

retour?" A quoi elle répondit: " La première nuit seulement."
Q. Que répliqua-t-il ?
R. " Très-bien, dans ce cas Robert ne peut rien soupçonner."
Q. Que dit-elle là-dessus ?
R. Je n'ai pas entendu; je partis pour aller chercher un 'bâton.
Q. Pourquoi alliez-vous chercher un bâton?
R. Je pensai que le temps était venu d'en avoir un ; et j'en allai chercher un.
Q. Vous est-il venu à l'esprit en quoi les rapports que Robert avait eus la pre-

mière nuit pourraient l'empêcher de rien soupçonner?
R. Je ne sais. Je pensai que le plus tôt j'enfoncerais la fenêtre, le mieux ce

serait. Je voulais les prendre sur le fhit.
Q. Vous soupçonniez quelque chose?
R. Si vous eussiez été là à entendre leurs discours, vous auriez cu comme moi des

soupçons, bien sûr.
Q. Mais vous avez dit ne rien avoir entendu de déshonnête ?
R. Non, jusqu'à ce moment-là.
Q. Alors, il n'y avait rien eu jusque-là qui pût exciter vos soupçons? Ils cau-

saient ensemble?
R. Je n'avais rien entendu qui pût exciter mes soupçons jusqu'à ce moment;

mais à ce moment, j'allai chercher un bâton à la pile (le bois.
Q. Etait-elle loin ?
R. Elle était à l'autre bout de la maison.
Q. A combien de verges de distance?
R. Je ne puis dire; c'était à l'autre bout de l'emplacement.
Q. Cela vous a-t-il pris du temps ?
R. J'ai pris quelque peu de temps à choisir un bâton, je voulais avoir un bon

gros bâton.
Q. Vous êtes revenu furieux, je suppose ?
R. Je n'étais pas furieux; je ne me mets pas en fureur. Je revins et je dis à

Anderson: " J'ai un bâton !"
Q. Avez-vous passé près d'Anderson pour aller chercher le bâton, et li avez-

vous adressé la parole ?
R. Je suis passé près de lui, lui ai dit que j'allais chercher un bâton, et j'ai pu

échanger avec lui quelques mots en passant.
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Q. Lui avez-vous demandé s'il avait entendu quelque chose?
R. Non, je suis allé tout droit chercher un bâton; je pensais que le plus tôt j'en

aurais un, le mieux ce serait.
Q. Avez-vous dit à Anderson ce que vous aviez entendu ?
R. Non.
Q. Vous a-t-il dit quelque chose?
R. Non, je n'ai pas pris le temps de le questionner.
Q. Quoique Anderson fût plus près du sofa où la chose se passait, vous ne vous

êtes pas arrêté pour lui demander ce qu'il voyait?
R. Je vous ai dit que je suis allé tout droit chercher lin bâton; je n'ai point eu

de conversation avec Anderson à ce moment-là.
Q. Lorsque vous êtes revenu armé du bâton, avez-vous conversé avec lui ?
R. Je lui dis en revenant que j'allais enfoncer la fenêtre. Il me dit de n'en rien

faire; je ne me rappelle pas les expressions dont je me suis servi.
Q. En revenant, lui avez-vous oui ou non dit quelque chose?
R. Je lui dis que j'avais un bâton pour enfoncer la fenêtre. Il me dit de ne pas le

faire.
Q. Vous donna-t-il quelque raison?
R. Il me dit que cela mettrait le voisinage en émoi, et n'aurait aucun bon résultat.
Q. Que répondîtes-vous ?
R. Que je voulais enfoncer la fenêtre, et que j'allais l'e:foncer.
Q. Que dit-il encore ?
R. Il me pria de ne le pas faire.
Q. Vous donna-t-il d'autres raisons ?
R. Il dit que cela allait mettre les voisins en émoi.
Q. Vous dit-il alors qu'il avait entendu des paroles inconvenantes ?
R. Je ne crois pas qu'il m'ait dit qu'il en avait entendaes, et je ne pense pas le

lui avoir demandé.
Q. Lui avez-vous demandé s'il avait entendu quelque chose pendant votre ab.

sence ?
R. Lorsque je revins armé du bâton, il me dit: " Ils l'ont fait"!
Q. Qu'avez-vous compris par là ?
R. Il me dit: " Ils l'ont fait " !
Q. Cela était-il dit relativement à un acte criminel ?
R. Je ne sais. Il me dit qu'ils l'avaient fait, et j'allai sur la galerie pour

enfoncer la fenêtre.
Q. Alors vous n'avez rien dit à Anderson ?
R. Je lui dis que j'avais un bâton.
Q. Vous ne lui avez pas dit ce que vous aviez entendu ?
R. Je ne me suis pas arrêté pour le lui dire.
Q. Vous n'avez pas fait d'allusion à ce que vous aviez entendu ?
R. Je n'en ai point fait.
Q. Lors donc qu'il vous a dit qu'ils l'avait fait, qu'avez-vous compris ?
R. J'ai compris qu'ils avaient commis l'acte charnel pendant que j'étais allé

chercher le bâton.
Q. Etes-vous retourné à la fenêtre de devant ?
R. Je retournai à.celle où j'avais écouté.
Q. Que fîtes-vous du bâton ?
R. Je le laissai sur la galerie.
Q. Combien de temps êtes-vous resté là après. avoir déposé le bâton ?
R. Je n'en partis qu'à trois heures du matin.
Q. Vous dites que jusqu'à ce moment là, vous n'aviez entendu que ces paroles:

"IRobert pourrait avoir des soupçons " et ces autres de Gordon: "Très-bien, dans ce
cas, etc ?

R. Oui.
Q. Lorsque vous êtes revenu armé du bâton, Anderson vous dit qu'ils l'avaient

fait, et vous crûtes qu'il parlait de commerce charnel ?
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Q. Je n'ai point eu personnellement connaissance qu'ils aient commis l'acte char-
nel; je ne le sais que par le dire d'Anderson.

Q. Avez-vous ou personnellement connaissance qu'ils l'aient commis dans le
cours de la nuit ?

R. Oui.
Q. Après être revenu armé du bâton, avez-vous eu quelque autre conversation

avec Anderson avant de vous éloigner de la maison.
R. Oui, je crois que nous avons parlé ensemble; j'en suis certain.
Q. En quel temps?
R. Peu de temps après cela; une demi-heure peut-être.
Q. Qu'avez-vous dit ?
R. " Les voilà à l'ouvre 1"
Q. Qui a dit cela?
R. Anderson me l'a dit, ou je l'ai dit à Anderson; je ne puis affirmer lequel de

nous deux l'a dit à l'autre.
Q. Où était alors Anderson ?
R. A la fenêtre ouest, et j'étais à l'autre.
Q. Vous êtes venus au coin pour vous parler ?
R. Nous nous sommes approchés d'un pas l'un vers l'autre, et nos têtes se sont

rencontrées.
Q. Qu'est-ce qui vous a fait dire qu'ils étaient à l'ouvre?
R. Elle disait à Gordon que s'il lui donnait tout cela. il allait lui faire mal et je

les ai entendus sur le sofa.. .j'ai entendu un bruissement sur le sofa.
Q. Est-ce avant cela que vous avez fait la remarque rapportée plus haut?
R. C'est juste après avoir entendu le bruissement sur le sofa et sur le plancher et-

dans le temps même qu'ils faisaient l'acte que nous nous sommes dit l'un à l'autre
"les voilà à l'ouvre! "

Q. Vous avez entendu un bruissement ?
R. Oui.
Q. Et le mouvement des ressorts et des roulettes du sofa ?
R. Oui; je les entendais faire aussi distinctement que vous m'entendez parler.
Q. Où se trouvaient-ils ?
R. En partie sur le sofa et en partie sur le plancher.
Q. L'un sur le sofa et l'autre sur le plancher?
R. Non pas. Je pense qu'ils étaient en partie sur le sofa et en partie par terre.
Q, De quelle manière ?
R. D'après ce que j'ai pu saisir, ils étaient en partie sur le sofa et en partie par

terre, parce que j'ai entendu les mouvements du sofa.
Q. Que dites-vous sous votre serment ?
R. Je dis qu'ils étaient à ce moment en partie sur le sofa et en partie par terre.

J'ai entendu Gordon lui dire: "Le plancher vaut bien un lit! "
Q. Cela se passait-il avant que vous ayez parlé à Anderson ?
R. Je ne me rappelle pas. J'étais trop occupé à suivre ce qui se faisait à l'inté-

rieur.
Q. Comment pouviez-vous les épier?
R. En écoutant.
Q. Que se sont-ils dit?
R. Elle dit à Gordon que s'il lui donnait tout cela, il allait lui faire mal.
Q. Est-ce avant ou après le bruissement et le mouvement du sofa que vous lui

avez entendu dire que le plancher valait bien un lit ?
R. C'est après.le bruissement sur le sofa.
Q. Pendant l'acte ?
R. L'acte était en voie d'accomplissement.
Q. Alors, on doit 'naturellement en inférer qu'ils étaient sur le plancher, et qu'il

appréciait les avantages de celui-ci?
R. Je ne fais que répéter ce que j'ai entendu.
Q. A quel moment précis cette remarque a-t-elle été faite ?
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B. C'est ce que je ne puis dire.
Q. Quand vous dites qu'ils étaient en partie sur le sofa et en partie par terre,

voulez-vous dire qu'ils avaient les pieds à terre?
R. Oui, je crois qu'ils avaient les pieds à terre.
Q. Vous voulez dire que Mme Campbell n'était pas étendue par terre?
B. Je suis plutôt porté à croire qu'elle l'était.
Q. Alors, d'après ce que vous avez entendu, elle aurait été étendue par terre ?
R. Je suis prêt à jurer que l'acte s'est commis sur le sofa et le plancher.
Q. Moitié sur l'un, moitié sur l'autre?
B. Je veux dire qu'ils ont commis l'acte sur le plancher ou sur le sofa, les pieds

appuyés sur le plancher et le corps étendu sur le sofli. Je ne puis jurer que l'acte
ait été commis par terre, non plus que sur le sofa.

Q. Jurez-vous que l'acte a été commis ?
B. Je le jure.
Q. Quelle preuve en avez-vous ?
B. Je les ai entendus.
Q. Vous avez pu les entendre ?
R. Oui. Je suis un homme marié.
Q. Vous dites avoir entendu le mouvement (les ressorts et des roulettes du

sofa ?
R. Oui.
Q. Vous avez dit hier: " J'entendis un bruissement sur le plancher." Cela est-il

vrai, oui ou non ?
R. J'ai entendu un bruissement, et en même temps le mouvement des roulettes

et des ressorts du sofa.
Q. Mais vous avez dit qu'ils n'étaient point sur le sofa. Comment les ressorts

pouvaient-ils être mis en mouvement ? Y avait-il là un mouvement sympathique ?
B. Je pense que si vous faisiez rouler un sofa, les ressorts seraient mis on mou-

vement.
Q. Qu'avez-vous fait en disant: " Les voilà à l'Suvre ?"
B. J'ai voulu briser la fenêtre.
Q. Pourquoi ne l'avez-vous pas brisée?
R. Anderson me retint.
Q. Vous donna-t-il la même raison que la première fIis ?
B, Oui, il me dit que cela allait effrayer les voisins.
Q. Quelle heure était-il alors?
B. Il passait une heure.
B. Qu'avez-vous entendu dire après cela qui ait pu confirmer votre impression

qu'ils étaient de nouveau à l'œuvre ?
B. Je ne puis jurer qu'ils aient commis l'acte charnel pendant que je suis allé

chercher le bâton. Je ie le pensais pas. Tout ce que je puis dire c'est qu'Anderson
me fit cette remarque comme je repassais: " Ils l'ont fait !" mais je jure qu'ils ont eu
commerce charnel, lorsque j'ai entendu Mme Campbell dire à Gordon que "s'il lui
donnait tout cela, il allait lui faire mal."

Q. Quello est la première chose que vous avez entendue après ces paroles:
"Robert pourrait avoir des soupçons."

-R. Je l'entendis dire qu'elle n'était pas heureuse avec Robert.
Q. Quelle heure était-il alors ?
R. Entre minuit et trois heures.
Q. Qu'avez-vous entendu après cela?
R. Je l'ai entendue soupirer ou gémir, et une minute ou deux après elle riait.
Q. Avez-vous entendu quelque conversation ?
R. J'avais entendu bien des choses avant cela.
Q. Après qu'il eût dit "très-bien," quelle est la première chose que vous avez

entendue qui vous ait po-té à croire qu'ils faisaient du mal ?
R. Dans le temps ils étaient à faire le mal. C'était après qu'elle lui eût dit: "Si

vous me donnez tout cela, vous allez me faire mal."
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Q. Qu'avez-vous entendu après qu'Anderson vous eût dit qu'ils l'avaient fait?
R. La conversation prit alors une tournure générale. -
Q. Quand cette tournure générale a-t-elle fait place à la tournure pirticulière ?
R. C'est après une heure que la conversation est. devenue criminelle.
Q. Quelle a été la première expression de nature criminelle, et qui s'en est

servi ?
R. La première expression que j'ai entendue a été celle-ci: "Si vous me donnez

tout cela, vous allez me faire mal."
Q. Que répondit-il ?
R. " Je ne le ferai entrer qu'à moitié."
Q. Que dit-elle ?
B. Je n'ai pas entendu de réponse à cela. Je l'ai entendue lui demander comment

il aimait mieux le faire ?
Q. Etait-ce avant qu'elle eût dit: " Vous allez me faire mal " ?
R. Avant ou après. Je ne puis dire.
Q. Elle lui demanda: "Comment aimez-vous mieux le faire, George " ?
R. Oui.
Q. S'est-elle servie d'autres expressions?
B. Elle ajouta: " de côté, dessus ou dessous ?"
Q. Vous avez entendu ces mots? -
R. Oui.
Q. Et vous vous êtes hâté de conclure qu'il se passait là quelque chose de mal ?
R. Je ne me suis pas hâté de conclure.
Q. Qu'avez-vous entendu?
R. Elle a soupiré; je les ai entendus commettre l'acte. Les parles que j'ai rap-

portées ont toutes été dites dans le même temps.
Q. Qu'a-t-elle réponduquand il a dit qu'il ne le ferait entrer qu'à moitié?
B. Je n'ai pas entendu de réponse.
Q. Après cela, vous avez entendu rire ?
R. Oui, après le soupir ou le gémissement.
Q. Avez-vous entendu des paroles?
R. Il dit: " Est-ce que je vous fais mal ?" Elle répondit.: " oui " et une minute

ou deux après, elle riait.
Q. C'était au moment où il dit qu'il ne le ferait entrer qu'à moitié ?
B. Toute cette conversation a eu lieu dans le même temps.
Q. Etait-ce à ce moment-là ou dans un autre temps.
R. C'était à ce moment-là.
Q. C'est au moment où il lui faisait cette promesse de la traiter avec ménage-

ment que vous l'avez entendu gémir?
B. Ou soupirer, je ne puis dire,
Q. Parce qu'il ne le faisait entrer qu'à moitié ou le faisait trop entrer?
B. Je ne saurais dire.
Q. Dans tous les cas, après avoir entendu ces paroles vous avez entendu gLémir ?
B. Soupirer ou gémir.
Q. Vous l'avez entendu demander: "Pourquoi gémissez-vous"?
R. Et elle répondit: "Vous me faites mal."
Q. Que répondit-il ?
B. Je n'ai pas entendu de réponse.
Q. Etait-ce longtemps avant que vous ayez entendu rire?
R. Une ou deux secondes.
Q. Elle a ri une ou deux secondes après avoir gémi ?
R. Oui.
Q. Elle a ri une minute ou deux après avoir gémi, peut-être seulement une se

conde ou deux ?
R. Une ou deux minutes me semble être le temps qui s'est écoulé.
Q. Elle gémit ou soupira, et après cela, vous l'entendîtes rire?
R. Oui.
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Q. Vous l'entendîtes aussi dire qu'elle se trouvait malheureuse dans son ménage,
et c'est après cela que vous avez entendu soupirer, gémir et puis rire ?

R. Non, c'est avant cela.
Dans. la première partie de la nuit ?

R. Oui.
Q. Avant minuit ?
R. Je n'ai rien entendu avant minuit.
Q. Cette conversation ayant e lieu avant les actes que vous Jites, doit avoir été

tenue entre minuit et minuit et demi ?
R. Je crois que l'un des actes a été commis avant cette conversation, comme je l'ai

dit hier. J'allai chercher un bâton, et cette conversation s'est tenue après que j'ai
été revenu; et c'est ensuite de cela qu'a été commis l'acte dont j'ai eu connaissance.
Il passait alors une heure.

Q. Vous l'avez entendue dire qu'elle se trouvait malheureuse et qu'elle- n'avait
d'autre plaisir que d'aller faire une promenade en ville? A-t-elle dit autre chose?

R. Oui ; je l'ai aussi entendue dire qu'elle ne croyait point qu'une femme dût
être liée à un homme.

Q. Rlépétez ses paroles.
R. Voici ses paroles: " Je ne crois point, George, qu'une femme doive être liée

à un homme; j'ai des opinions libérales.' Elle dit aussi que si elle était fille, elle ne
se marierait point.

Q. Quand avez-vous entendu ces propos ?
R. Après être revenu avec le bâton.
Q. C'était donc après le premier acte criminel, si Anderson dit vrai ?
Ri. Après l'acte dont il me dit: "Ils l'ont fait !" Je revenais alors de chercher

mon bâton.
Q. Vous n'avez pas mentionné ces propos hier; vous ne racontez pas les choses

comme vous les avez dites hier ?
.R. Je ne nme rappelle pas si j'ai rapporté ces propos hier.
Q. Vous avez dit hier: "L'homme rend la femme malheureuse." Répétez ce

qu'elle a dit ; a-t-elle dit que si elle n'était pas mariée, elle ne se marierait point.?
R. Je l'ai entendue dire cela.
Q. Que lui avez-vous entendu dire ai sujet de Robert Campbell ?
R. Je l'ai entendue dire qu'il n'avait pas été bon pour elle, qu'elle était malheu-

reuse depuis deux ans, et qu'il fallait qu'elle le quittât.
Q. Donnez-nous ses propres paroles.
R. Elle dit: " Depuis plus de deux ans, je suis malheureuse avec Robert; il

faut que je le quitte; je veux que vous m'accompagniez en Californie; emmenez-moi
en Californie." Voilà ce qu'elle a dit.

Q. Que répondit Gordon à cela ?
R. " Eh bien! répondit-il, Eliza, s'il y a quelque chose qui va.mal, c'est votre

faute et non celle de Robert."
Q. Quand est-ce que d'autres propos criminels ont ensuite été échangés?
R?. Après une heure du matin.
Q. Que se passait-il lorsque vous avez entendu d'autres paroles inconvenantes ?
R. Après deux heures, j'ai souvent entendu Gordon qui lui en demandait.
Q. Comment?
R. J'ai entendu qu'il lui en demandait encore.
Q. Qu'est-ce qu'il a dit ?
R. Je l'ai entendu une fois lui demander (le le laisser faire.
Q. Faire quoi?
R. Il dit: le Je suis fou ce soir"
Q. Vous avez compris par là qu'il demandait â commettre l'acte éharnel ?
B. Oui.
Q. 11 dit: "Je suis fou ce soir?" (Iam crazy to-night).
.R. " J'en ai une envie folle ' (crazy for it).
Q. " J'en ai une envie folle" et non pas : "Je suis fou ce soir"?
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B. " Fou ce soir," et elle lui demanda pourquoi.
Q. " Fou ce soir" et "j'en ai une envie toile " sont deux choses différentes; dle

ces expressions, l'une peut ne pas se rapporter à quelque cho d'indécent, et môme.
les deux expressions peuvent éga;ement ne pas se rapporter à une telle chose-
quelle expression choisissez-vous ?

R. Il lui dit : "Je suis fou ce soir."
Q. Il lui dit: " Je suis fou ce soir ?"
R. " Je suis fou ce soir."
Q. Qu'a-t-elle répondu ?
R. " Pourquoi êtes-vous fou ce soit-, George." ?
Q. Qu'a-t-il dit là-dessus ?
R. Il lui a demandé pourquoi elle lui avait dit de venir.
Q. Comment ?
R. Il lui demanda: " pourquoi m'avez-vous demandé dimanche soir de venir ce

soir ?
Q. C'est là une question et non une réponse; qu'a-t-elle répondu à cela ?
R. Je n'ai entendu aucune réponse.
Q. Vous dites qu'il lui a dit: " je suis fou ce soir," et qu'elle lui a demandé:

pourquoi êtes-vous fou ce soir ?
R. Il répondit : "P ourquoi m'avez-vous demandé dimanche soir de venir ce soir?
Q. Y a-t-il eu quelque autre explication à propos de sa folle envie ?
R. Oh ! il a fréquemment répété les mêmes paroles, après cela.
Q. Répétait-il comme un perroquet: "je suis fou ce soir?
R. Non. Il voulut s'en aller.
Q. Comment a-t-il laissé voir- qu'il voulait s'en aller ?
R. Je suppose qu'il aura compris qu'il ne pouvait plus on avoir.
Q. Alors, elle le refusa cette fois ?
R. Je ne sais. Voici ce qu'il dit: " il faut que je parte, Eliza ; j'ai une rude

journée à faire demain ; j'ai besoin de quelques heures de repos." Elle répondit: "Vous
feriez mieux de rester à coucher-. ici."

Q. Elle répondit cela?
R. Oui.
Q. Et cependant vous nous avez dit qu'elle ne voulait plus lui en donner.
R. Je ne l'ai pas entendu lui cri demander encore après cela.
Q. L'a-t-elle invité à rester pour lui faire conprend-e- qu'elle consentirait à

répéter l'acte ?
R. Non, pas comme j'ai compris.
Q. Cette invitation avait -tout l'air d'un acquiescernent ?
B. 'Oui, comme s'il en eût voulu encore.
Q. Elle lui proposa de rester à coucher ?
R. Oui.
Q. Pourquoi n'avez-vous pas dit cela hier?
R. Vous ne me l'avez point demandé.
Q. On vous a demandé de répéter tout ce que vous aviez entendu, et <le dire tout

ce que vous saviez.
R. Si vous-m'eussiez posé la question, je vous l'aurais dit très-volontiers.
Q. ýAvez-vous jamais.auparavant mentionné cette circonstance dans vos témoûi-

gnages ?
R. Jie ne puis dire.
Q. J'ai le compte-rendupublié dans le Whitby .Chlronicle.
R. Je n'ajoute pas foi au Whritby Chronile-
Q.' Je ne trouve rien de pareil dans le compte-rendu.
R. Je n'ajoute pas foi aux journaux, quand il sagit de témnoignmage .
Q. C'est là une circonstance nouvelle ; vous devez être précis.
R. Ce n'est, pas une circonstance nouvelle. Je. répète ce que'j'ai enten·lu c3 sir-

la.
Q. Avez-vousjamais auparavantnentionné cette circonstance ?
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B. Je ne puis jurer que je l'aic ou non mentionnée.
Q. Il y a eu deux ou trois procès: avez-vous déjà dit cela dans vos témoignages

précédents ?
R. Je jure que ce propos a été tenu, que je l'aie ou non rapporté dans mes témoi-

gnages précédents ; j'ai pu le rapporter ou ne pas le rapporter, c'est ce que je ne
puis affirmer.

Q. Qu'a-t-il répondu à l'invitation de rester à coucher?
B. Qu'il lui fallait partir pour aller se coucher, qu'il avait une rude journée à

faire le lendemain et qu'il avait besoin de quelque repos, de deux ou trois heures de
repos.

Q. Qu'est-ce qu'il a dit?
R. Il a dit: " J'ai besoin de deux ou trois heures de repos."
Q. Ce sont là ses paroles ? vous n'avez pas mentionné cela auparavant ?
R. Vous ne me l'avez probablement pas demandé.
Q. Est-il parti après avoir dit cela?
R. Non, il voulut partir deux ou trois fois, mais je ne le vis pas partir.
Q. Alors, le seul acte de commerce criminel dont vous puissiez jurer est celui

qui aurait été commis après que vous avez été chercher un bâton?
R. Après que je suis revenu avec le bâton, la seconde fois que je l'ai levé.
Q. C'est la seule fois que vous ayez entendu ?
R. C'est la seule fois que je puisse affirmer qu'ils ont commis l'acte.
Q. Ensuite elle a refusé, et il répétait qu'il en avait une envie folle ?
R. Je crois que, pendant le temps que je me suis tenu à la fenêtre, ils ont commis

l'acte une seule fois. Je ne puis jurer que pour cette fois-là.
Q. Tous les autres propos que vous avez rapportés n'ont pas ou de suite ?
R. Ces propos ont été tenus.
Q. Mais ils n'ont pas ou de suite criminelle ?
R. L'acte a été commis une fois, mais il voulait le répéter.
Q. Mme Campbell jouait-elle quelque fois aux dames?
R. Je n'ai jamais de ia vie ou connaissance qu'elle jouât aux dames.
Q. N'y avait-il pas un damier dans la maison ?
R. Je n'en sais rien.
Q. Mme Campbell est une personne instruite. Elle a dos livres?
R. Elle est bonne chanteuse et musicienne ; je ne sais si elle a d'autres connais-

sances.
Q. L'avez-vous jamais entendue lire ?
R. Je ne l'ai jamais entendue lire.
Q. Ne l'avez-vous pas entendue lire ce soir-là?
R. Non.
Q. N'avez-vous pas entendu faiire de la lecture ?
R. Non.
Q. Savez-vous s'il y avait dans la maison un stéréoscope, instrument dont on se

sort pour regarder dos images ?
R. Non.
Q. Savez-vous si Gordon avait apporté un stéréoscope ?
R. Non.
Q. Et des gravures représentant des vues d'Angleterre ?
R. Je ne les ai jamais vues.
Q. Vous ne savez rien à ce sujet ?
R. Rien à ce sujet.
Q. Si, dans la circonstance, ils eussent été occupés à jouer aux dames, croyez-vous

que le bruit produit en plaçant les dames neût pas été à.peu près le même que celui
que vous avez entendu ?

R. Je n'ai pas entendu jouer aux dames.
Q. Vous avez dit hier que vous les avez entendus se donner des baisers ?
R. Oui, souvent.
Q. Ils devaient se donner dos baisers retentis>ants ?
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R. Oui, ils s'embrassaient fort.
Q. C'est de cette façon-là qu'ils s'embrassaient ?
R. Oui.
Q. Ils s'embrassaient si fort que vous pouviez les eutendre à travers les rideaux,

les stores, les fenêtres et les murs ?
R. Oui, aisément.
Q. Vous entendiez le bruit de leurs baisers ?
R. Oui, j'aurais pu entendre tomber une épingle, tant la nuit était calme.
Q. Est-ce que le jeu de dames-n'aurait pas produit un bruit semblable à clui que

vous avez entendu ?
R. Non ; j'aurais entendu placer les piòces sur le damier; je sais ce que c'est

qu'un damier.
Q. Vous jurez qu'ils ne jouaient point aux dames ?
R. Oui,-je le jure, et sais fort bien que ce n'est pas aux darnes qu'ils ont joué.
Q. Si en regardant des vues avec un stéréoscope, il eût trop avancé l'instrument,

et qu'elle lui eût dit de ne pas l'avancer autant, le bruit n'eût-il pas été le même ?
R. Oh! pas du tout.
Q. Quelle eût été la différence ?
R. Il y a une trôs-grande différence entre un stéréoscope et l'autre chose.
Q. Sans doute, je le sais bien-; mais si, ne pouvant voir ce qui se fait, vous entei-

<liez quelqu'un dire que quelque chose est p)ous,ée trop avant, comment pourriez-vous
juger de quoi il s'agirait ?

R. J'en ai trop entendu; je sais ce qui était poussé en avant.
Q. Comment le savez-vous ?
R. Si vous aviez été là, vous l'auriez compris.
Q. Comment ? Expliquez-vous.
R. Je les ai entendus commettre l'acte criminel.
Q. Qu'avez-vous entendu ?
R. Je les ai entendus ftire l'acte. Je ne puis in'expliquer davantage.
Q. Vous les avez entendus tenir un langage criminel, et vous en avez conclu

qu'ils commettaient un acte criminel ?
R. Ce n'est pas cela.
Q. Quels sont les indices et les fiits ? N'auraient-ils pas pu regarder (le.s vues, ou

jouer aux dames ou faire autre chose ?
R. J'espère que l'honorable comité trouvera que mes explications ne peuvent

aller au-dela ; je ne puis m'expliquer davantage ; c'est inutile.
Q. Il n'y a pas de dames ici présentes. Il s'agit de la réputation d'une femnie

la chose est sérieuse. Quelle autre preuve avez-vous de la manière dont l'acte aurait
été commis ?

R. Je me borne à répondre que je suis un homme marié. ayant des enfants.
Quant à vous donner des explications, je ne puis que ,répéter ce que je vous ai déjà
(lit. J'ai <lit tout ce que je puis dire là-dessus.

Q. Etiez-vous présent lors de l'instruttioin à Toronto du procès qu'elle a intenté
contre vous ? Elle vous a poursuivi en diffamation, n'est-ce pas ?

R. Oui, elle m'a poursuivi en diffamation de caractère,- pour avoir rapporté à son
père et à sa mère la conversation que j'avais entendue. Je leur avais lu un récit doe
circonstances que j'ai, rapportées de la nuit du 26 août.

Q. Est-ce à cause de ce récit qu'elle vous a poursuivi?
R. Mon frère m'avait donné instruction d'aller avertir les marchands do n rien

avancer à son compte à Mme Campbell.
Q. Que demandait-elle par son action en dommages ?
R. Dix mille dollars.
Q. Où a eu lieu le procès ?
R. A Toronto, devant le juge en chef Iaggarty et un jury.
Q. Quels ont été les témoins ? A-t-elle elle-mème été cten luc c.>mm3 té!m dtIn ?
R. Elle a été entendue comme témoin.
Q. A-t-elle alors expliqué au jury les circonstances que vous uvez rapportées?

69



R. Je ne sais si j'étais présent lorsqu'elle a rendu témoignage; et je ne puis dire
ce qu'elle a dit.

Q. Vous n'étiez pas présent en cour pendant votre procès ?
R. Je ne saurais vraiment dire si j'étais présent ou non.
Q. L'avez-vous vue dans la tribune aux témoins?
R. Oui.
Q. Et vous n'avez pas entendu son témoignage ?
R. Je ne dis pas que je ne l'ai pas entendu; mais je ne puis dire quel témoignage

elle a rendu, je ne l'ai entendue qu'on partie.

SA3fEDI, 18 mars 1876.

PRÉsENTS:

L'honorable M. DICKEY--Président.

Les honorables Messieurs

AIKINS, LEONARD,
IAYTHORNE, DICKSoN,
CORNWALL, SEY3MOUR,
KAULBACH, ~EESOR.

Continuation du contre-interrogatoire de JA3ES C(AI3PBELL.
Par X. JDougall :

Q. Je demanderai au témoin de jeter la vue Sur cette photographie (qui repré-
sente le salon) etde me dire quel est le sens de la longueur de cette chambre ?-Quel-
qu'un se tenant en dehors de la fenêtre, qui regarderait tout droit dans la chambre,
la verrait-il dans le sens de sa largeur ?

R. Oui.
Q. En ce cas, le plan (celui du salon) n'est pas correct: si on mesure sur l'échelle,

ce côté-là est le plus long ?
R. Je n'ai jamais mesuré la chambre; ce que jai dit est l'idée que je me fais de

ses dimensions; jamais je n'ai mesuré la pièce.
Q. Ce procès dont il a été question a eu lieu à Toronto?
R. Oui.
Q. Combien a-t-il duré-un, deux, trois jours?
R. Deux ou trois jours, je pense; plus d'un certainement.
Q. Avez-vous déposé a ce procès?
R. Oui.
Q. Y a-t-il eu beaucoup d'autres témoins?
R. Il y en à eu nombre d'autres.
Q. Vous avez dit que Mme Campbell et Gardon furent interrogés ?
R. Ils le furent.
Q. Le révérend M. Byrno, père de Mine Carupbell, fut-il entendu en témoi

gnage?
B. Je crois que oui.
Q. En êtes-vous sûr ?
R. Presque. -
Q. N'en êtes-vous pas tout-à-fait sûr ?
R. Tout-à-fait.
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Q. M. Byrne est mort ?
R. Oui.
Q. Quel a été le résultat du proeès ? La cour a-t-elle adjugé à la demanderesse

ses conclusions ?
R. J'ai été condamné à lui payer la somme de mille dollars.
Q. Pour l'avoir diffamée.
R. Oui.
Q. A l'occasion de ces évènements ?
R. Oui.
Q. Par votre déposition et vos récits ?
R. La poursuite avait été intentée contre moi à cause du rapport que j'avais fait

à son père et à son frère. Avant le procès, je leur avais la le récit des événements
de ce soir-là, et on m'attaqua en justice à cause de ce récit.

Q. Et le jury a prononcé en faveur de la demanderesse ?
R. Oui.
Q. Dans votre premier interrogatoire vous avez dit que vous les aviez entendus

ce même soir-là parler de partir pour la Californie.
R. Oui.
Q. Dans votre interrogatoire il a été question du moment où avait en lieu cet

entretien; quelle heure était-il?
R. C'était après minuit.
Q. Et avant quelle heure ? Entre minuit et une heure?
R. Je ne puis dire le moment précis.
Q. Etait-ce avant que vous eussiez été cliercher le bâton, ou après?
R. C'était après.
Q. Ce fut Anderson qui vous dit que,-pendant que vous étiez allé chercher le

,âton, ils avaient fait la chose ?
R. Je pense que oui.
Q. Veuillez me redire les propres paroles que vous avez entendues: en pareille

matière tout tourne sur les mots. Comment cet entretien au sujet de la Californie a-
t-il commencé ? Quel a été le premier plopos là-dessus ? Qui l'a tenu ?

R. Ce fut Mme Campbell.
Q. De quels termes se servit-elle ?
R. Elle dit que, depuis deux ans, elle n'avait pas vécu heureuse avec Robert, et

qu'elle voulait partir et s'en aller en Californie.
Q. Vous voilà encore à la même peine.
R. Plaît-il ?
Q. Voulez-vous me rapporter les paroles mêmes qu'elle a dites dans l'ordre où

elles les a dites ?
R. Je le veux bien, autant qu'il m'est possible: " Je ne vis pas heureuse avec

Robert depuis plus de deux ans, et je vais le quitter: je vous demande de venir en
Californie avec moi." Ce sont là ses paroles, autant que je puis m'en souvenir.

Q. Est-ce là tout ce qu'elle a dit ?
.R. Oui, tout d'abord.
Q. Que répondit Gordon,?
R. Gordon lui dit que--
Q. Non pas: " lui dit que-," ses paroles mêmes ?
R. " Si quelque chose va mal, c'est votre faute, non la faute de Robert."
Q. Il répondit cela immédiatement après la proposition ?
R. Oui.
Q. " Si quelque chose va mal, c'est votre faute " ?
R. Oui, cela fut dit coup sur coup.
Q. Ce fut la première observation faite après la proposition d'aller en Californie ?
R. Gordon dit: "Si quelque chose va mal; c'est votre faute, non la faute de

Robert."
Q. .Ce fut sa première observation ou répons9 ?
R. Oui.
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0. Etes-vous certain que c'est tout ce qu'il a dit ?
R. C'est tout ce qu'il a dit alors.
Q. Absolument certain ?
R. Si ma mémoire ne me trompe, c'est tout ce que j..ntendis.
Q. Rappelez votre mémoire; il y a des variations entre vos déclarations. Ce

point-ci est important, et je ne vous dresse pas d'embûehles. Yous dites qu'il ne fut
pas autrement question de la Californie ?

Le témoin ne répond pas.
Q. Ont-ils dit quelque chose sur la manière dont ils s'y rendraient?
R. Non, rien.
Q. Cette proposition ne vous parut-elle pas bien extraordinaire ?
R. Oui.
Q. A cette époque, Gordon n'avait pas de moyens?
R. Je ne lui en connaissais pas.
Q. C'était un jeune homme qui demeurait chez son père ?
R. J'avais entendu dire qu'il y demeurait.
Q. N'en êtes-vous pas sûr? Ne savez-vous pas où demeurent ceux de votre voisi-

nage à la distance d'environ un mille autour de Whitby ?
R. J'ai supposé qu'il demeurait chez son père; mais j'habitais à près de deux

milles de là, et je ne sais pas avec certitude s'il vivait avec son père ou non.
Q. Quel est votre sentiment ?
R. Mon sentiment est qu'il demeurait chez son père; mais je ne puis l'affirmer.

A cette époque, je ne l'y avais pas vu.
Q. Vous ne lui connaissiez pas de moyens: lui auriez-vaus vendu la valeur de $50

à crédit ?
R. Oui.
Q. Et vous vous seriez attendu à être payé par lui ?
R. Oui; à cette époque-là je lui aurais ouvert un crédit de $100.
Q. A cause de sa probité?
R. Oui; et j'aurais regardé ma créance comme assurée.
Q. A cause de sa probité, et non pas de ses moyens ?
R. D'après tout ce que je sais de lui, j'aurais estimé que ce crédit n'avaîit rien

d'imprudent, et j'aurais été disposé à le donner.
Q. Quand Mme Campbell proposa d'aller en Caliornie, ils ne se demandèrent

pas comment ils s'y rendraient ?
R. Je ne leur entendis rien dire à cet égard.
Q. Fit-il des questions ? Lui demanda-t-il : "Pourquoi voulez-vous que j'y aille ?"
R. Je n'entendis rien de semblable.
Q. Vous en jurez ?
R. J'en jure.
Q. A votre procès, avez-vous entendu parler le ce propos sur la Californie?
(Objection est faite à cette question, qui, après discussion, est autorisée.)
R. Mme Campbell confessa à ce procès......
Q. Ce n'est pas cela: je vous demande de nie répondre par oùi ou par non. Vous

entrez dans des détails qui sont hors de la question. Ayez les yeux sur moi et non sur
votre conseil ; est-ce que vous n'êtes pas le témoin ?

R. Je dis que l'un et l'autre l'ont reconnu.
Q. Je ne demande pas ce qu'ils ont reconnu : a-t-on parlé du propos-oui ou non?
R. Oui, et les deux ont reconnu l'avoir tenu.
Q. Qui sont ces deux-là ?
R. M. Gordon et Mme Campbell; je les ai 'entendus tous les deux en faire l'aveu
Q. Quel aveu ?
R. Faire l'aveu qu'ils avaient tenu le propos cette nuit-là; c'est-à-dire qu'ils

avaient parlé de fuir en Californie.
Q. Et vous avez entendu cela?
R. Ils en ont fait l'aveu à deux procès ?
Q. Il a été question de cette fuite en Californie à tous les procès?
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R. Oui, et ils y ont admis la réalité du propos.
Q. Vous jurez qu'à votre procès les paroles rapportées par vous ont été mises

dans leur bouche, ou qu'ils ont avoué les avoir prononcées?
R. En partie.
Q. Seulement en partie ?
R. Oui.
Q. Qu'ont-ils avoué ?
R. Ils ont avoué la faite.
Q. Avoué la fuite?
R. Avoué qu'ils avaient parlé de s'enfuir en Californie.
Q. Ils ont reconnu qu'ils avaient tenu ces discours?
R. Oui.
Q. Ne s'agissait-il pas d'une conversation remontant à trois ans ?
R. Non.
Q. Les avez-vous entendus dire que ces propos se rapportaient à une conversation

sur un événement arrivé il y avait trois ans?
R. A ce que j'ai compris......
Q. Oui ou non ?
R. A ce que j'ai compris, ils ont dit qu'ils s'étaient entretenus d'un projet de fuite

ec soir-là.
Q. Ou un peu plus tard ?
R. A ce que j'ai compris, ils ont reconnu qu'ils s'étaient entretenus d'un projet

de fuite ce soir-là; et ils ont dit qu'il s'agissait d'un badinage remontant à trois ans;
mais ils ont parlé ce soir-là de s'enfuir.

Q. Leur version de cet incident n'a donc pas été telle que vous disiez?
R. Je dis ce qui s'est passé.
Q. Répondez à la question. Sont-ils demeurés d'accord de la vérité de votre

version; ou bien ont-ils fait un récit différent ? Répondez par oui ou par non.
R. Je ne puis guère comprendre votre question.

Par l'honorable I. Kaulbach

Q. Ont-ils.fait allusion à des propos tenus à une époque antérieure ?
R. Ils ont admis qu'ils s'étaient entretenus d'un projet de faite en Californie, ce

soir-là; tous les deux ont admis cela, mais ils ont dit que c'était la continuation d'un
badinage commencé il y avait trois ans. Voilà, je pense, à peu près leur version; je
ne rapporte pas leurs propres termes, mais je dis la chose telle que je la comprends.

Q. Vous avez dit que le rapport criminel avait en lieu après cette conver-
sation?

R. Cette conversation s'est tenue entre le moment où je suis revenu avec le
bâton et celui de l'acte criminel-j'entends la conversation relative à la fuite en
Californie.

Q. Après votre retour et avant l'acte criminel ?
R. Oui.
Q. Vous nous avez déclaré qu'au dire d'Anderson, ce rapport criminel avait eu

lieu pendant que vous étiez allé chercher le bâton. En croyez-vous Anderson?
R. Je n'ai aucune raison de ne pas ajouter foi à son dire.
Q. Donc le premier rapport charnel a eu lieu pendant votre absence ?
R. Oui.
Q. Dans votre premier interrogatoire, vous avez dit que Gordon. avait parlé des

seins et du nombril de Mme Campbell, et que Mme Campbell et lui étaient alors assis
sur le sofa. Quelle heure du soir était-il?

R. C'était pendant la nuit; l'heure ? je l'ignore. La conversation a duré toute la
nuit.

Q.. Vous nous avez dit que jusqu'à minuit vous n'aviez pu rien saisir de la conver-
sation à cause des bruits qui s'élevaient des rues ; en ce cas il devait être plus do
minuit ?
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R. A moins d'avoir const:amment les yeux sur ma montre, il m'était impossible
de fixer les divers moments.

Q. Etait-ceé avant que vous ayez été chercher le bâton ?
B8. Non.
Q. Combien après votre retour avec le bâton ?
R. Un peu après.
Q. Est-ce avant que vous ayez entendu le bruissement sur le plancher ?
R. Oui, je pense. Ils parlaient sans suite.
Q. A ce moment-là, vous ne pouviez pas voir Mme Campbell ?
B. Je n'ai vu Mme Campbell à aucun moment de la nuit, et je n'ai fait qu'entre-

voir le bras et le haut du corps de Gordon lorsqu'il a ouvert la porte.
Q. Il avait son habit sur lui ?
R. Oui.
Q. De quelle couleur était cet habit ?
R. Il portait un habit de couleur sombre ; je n'ai vu Gordon que par le côté

depuis le bras en descendant.
Q. Mine Campbell était-elle ou non déshabillée ?
R. Je n'en sais rien.
Q. Il y eut toujours de la lumière au salon ?
R. Oui.
Q. Vous dites que la porte fut toujours entr'ouverte ?
R. Oui, d'environ un pouce ou un pouce trois quarts.
Q. En entendant Gordon parler des seins de Mme Campbell, que vous vint-il

en l'idée ; avait-elle la poitrine nue ou non ?
R. Je ne sais.
Q. Vous vint-il à l'idée qu'elle avait le sein découvert pour séduire ce jeune

homme ?
B. Je ne sais ; mais je dus penser plutôt, ce me semble, que Gordon l'induisait

à mal.
Q. Quelle idée vous faisiez-vous de ce qui se passait ?
R. Je trouvais ces libertés indignes d'une honnête femme.
Q. Que pensiez-vous de la situation de Mine Campbell dans le moment ?
R. Je pensais qu'une femme mariée ne devait jamais être dans ine situation

pareille.
Q. Lorsque vous avez entendu ce qu'il a dit à Mme Campbell relativement à

son nombril, vous a-t-il paru qu'elle avait ses vêtements ou qu'elle était deshabillée,?
R. J'ai entendu Gordon dire : Qu'est-ce que cela ? "-C'est mon nombril. "
Q. Il fallait donc qu'elle fût dans un état où il devait lui voir le nombril ?
B. Il le voyait ou bien il le touchait de la main.
Q. Votre sentiment fut qu'il le voyait ?
R. Non, je ne me suis pas formé cette idée.
Q. Vous avez dit que cette conversation se faisait sur le sofa ?
B. Autant qu'il m'a été possible d'en juger, ils étaient assis sur le sofa.
Q. Et ces paroles: " Comment aimez-vous à le faire ? de côté, dessus ou dessous ?"

quand ont-elles été proférées ?
R. C'est au moment du second.rapport charnel, où elle a dit à George " que s'il

lui donnait tout cela, i lui ferait mal." C'était une continuation de la conversation
qu'ils avaient eue toute la soirée ; et ces propos ont été proféiés coup sur coup.

Q. Quelle heure était-il quand elle lui a demandé: " Comment aimez-vous à le
faire ? "

R. Il était, je pense, au-delà d'une heure après minuit.
Q. De combien ?
R. Je n'ai pas regardé à ma montre.
Q. C'était combien de temps avant que vous ayez entendu le bruissement ?
R. J'entendis le bruissement immédiatement après.
Q. S'est-elle servie de ces propres termes: "de côté, dessus ou dessous.?"
B. Ce sont là ses termes.
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Q. Qu'a-t-il répondu?
R. " Oh! dessus, c'est la meilleure manière."
Q. Puis vous avez entendu le bruit ?
B. Oui.
Q. A votre interrogation vous avez dit qu'ils étaient couciés par terre ?
R. Ils étaient sur le sofa et à terre; j'fentendis le bruit du mouvenentdes ressorts

et des roulettes. Je ne dis pas qu'ils s'étaient mis par terre puur cette conjonction
criminelle, mais qu'ils étaient sur le sofa et à terre.

Q. Lorsque vous vous êtes retiré de la galerie, après trois heures du matin, vous
êtes allé à votre magasin ? A quelle heure environ y êtes-vous arrivé ?

R. Il ne pouvait pas être plus de trois heures et quatre minutes.
Q. Mais en vous retirant de la galerie à trois heures, il vou.s avait fallu aller

reprendre vos chapeaux et vos bottes, et vous rechausser ?
R. Anderson avait été les chercher, et nous nous étions rechaussés lu côté de la

galerie, après quoi j'avais pris le chemin de mon magasin.
Q. Combien y avait-il que vous étiez parti de la galerie, quand a ou lieu votre

rencontre avecsGordon ?
R. C'était immédiatement après; Anderson et moi nous descendions la rue;

comme je tournais le coin, j'entendis fermer fort la barrière chez Robert Campbell, et
je vis paraître Gordon dans la rue. Je (lis à Anderson d'aller se placer derrière un
poteau télégraphique, etje marchai à la rencontre de Gordon.

Q. Quelles paroles a-t-il prononcées lorsque vous l'avez abordé ?
R. Je l'ai accusé d'avoir eu des rapports criminels avec la femme de inuit frère;

il m'a répondu: Il Cela est plus fort que moi; ce n'est pas ma faute."
Q. L'avez-vous accusé d'avoir tenté de séduire votre belle-sour? Ne vous êtes-

vous pas servi de ces termes?
R. Je ne l'ai pas accusé d'avoir tenté de la séduire ; je l'ai accusé d'avoir ou des

rapp)rts criminels avec elle et je lui ai dit que je l'avais épié toute la nuit.
Q. Lui avez-vous dit que vous aviez entendu sa conversation avec Mme Campbell ?
R. Non, je lui dis que je l'avais épié toute la soirée.
Q. Etait-il ému ?
R. Il l'était un peu sans aucun doute; il pensait (lue j'allais lui barrer le chemin,

et c'est la raison pour laquelle il est demeuré d'accord de la chose.
Q. A quoi faisait-il allusion ? A sa visite à votre belle sSur ou à quelque autre

personne ?
R. J'ai compris ceci, qu'il reconnaissait avoir ou un commerco intime et criminel

avec ma belle-sour.
Q. C'est-le sens que vous avez donné à sa réponse ?
R. Oui; il ne pouvait nier le fait.
Q. Voilà pourquoi vous prêtez cette signification à son langage ?
R. Non.
Q. Il n'en est rien ? Quelle est donc la raison ?
R. Je la donne; je*l'avais accusé d'avoir eu un commrce intime et criminel

avec ma belle-sour.
• Q. Vous jurez que vous avez été lui dire ainsi. de but en blane, qu'il avait eu -un

commerce intime-avec elle?
R. Je le jure positivement.
Q. Plusieurs témoins n'ont-ils pas, au cours des prouès, juré qu'ils -avaient

entendu la conversation et qu'elle avait été tout autre que ce que vous dites ? Je
parle de la conversation sur le trottoir.

Le conseil du pétitionnaire.-J'objecte à cette question.
Le président.-1l faut nommer ces témoins.
Q. A votre propre procès, Wellington Adams 'n'a-t-il pas déposé que sa maison,

à Whitby est située à environ soixante-quinze verges du magasin de -t Qa4tiipbell?
Le conseil dupétitionnaire.-J'objecte à cette question.
Le conseil de lafemme-Eh bien, avez-vous entendu la dépositionî de ý Vfling-

ton Adams à votre procès ?



R. Oui, je l'ai entendue.
Q. Qu'est 11. Wellington Adams ?
R. C'est un dentiste de Whitby.
Q. Où on l'appelle le Dr Adans ?
R. Oui.
Q. L'avez-vous entendu jurer que vous aviez dit: " Vous ne pouvez le nier? " et

que Gordon avait répondu: "Vous êtes un damné menteur de le prétendre!" Avez-
vous ouï faire quelque déclaration de ce genre ?

Le témoin garde le silence.
Q. Gordon nia-t-il le fait dont vous l'accusiez ?
R. Non.
Q. En convint-il ?
R. Oui.
Q. M. Wellington Adams n'a-t-il pas juré qu'il avait entendu Gordon s'écrier:

" Vous êtes un damné menteur de le prétendre ?"
R. M. Adams s'est si souvent contredit dans ses témoignages!
Q. Ce n'est pas répondre. A-t-il, oui ou non, déclaré à votre procès qu'il avait

entendu des paroles qui diffèrent essentiellement de celles que vous rapportez?
R. Il y st en tarit de procès qu'il y a de quoi s'y confondre. Permettez-moi d'ex-

pliquer la chose, s'il vous plait.
Le Dr. Adams, dans un affidavit à la cour du banc de la Reine, a déclaré

qu'il avait entendu toute la conversation, ce soir-là; qu'il m'avait entendu accuser
Gordon en ces termes-

Ici, le conseil de la délenderesse objecte à cette réponse.
Il continue ses questions.
Q. Dans cette circonstance, n'avez-vous pas dit à George Gordon: "l Vous ne pou-

vez le nier, George ?
R. Je ne me rappelle pas cela.
Q. Vous ne vous rappelez pas d'avoir dit: " Vous ne pouvez le nier, George ?"
B. Non.
Q. Vous rappelez-vous qu'il ait répondu à cela "Vous êtes un damné menteur de

le prétendre ?"
B. Non, Gordon n'a rien (lit de la sorte.
Q. Si M. Adams ou quelque autre en jure, il jure donc faux ?
R. Il affirme une chose inexacte et fausse.
Q. Quelque autre que M. Adams a-t-il parlé, à votre prccès, de cette conversation,

qu'il aurait entendue par hasard ?
R. J'ai ouï M. Gross dire qu'il avait entendu soit le mot "fire " (feu) soit le mot

liar " (menteur); mais il ne savait pas si c'était " fire " ou " liar."
Q. Voilà uit mot entendu; est-ce qu'il n'en a pas entecndu d'autres ?
R. Je ne m'en souviens pas.
Q. N'avez-vous pas entendu M. Gross rapporter d'autres paroles ?
B. Je ne saurais dire que oui: je, ne me remets que les mots: " ßr ou liar."
Q. Ne vous a-t-il pas dit qu'il était sorti du lit, on entendant le mot "fire " ou

" liar " ?
R. Je l'ai entendu déposer qu'il s'était levé, croyant qu'il y avait un incendie

dans la ville ?
Q. A-t-il dit quelle heure de la nuit il était ?
R. Là-dessus il a bien varié.
Q. N'a-t-il pas nié qu'il fût alors trois heuro après minuit ? et, au contraire,

affirmé qu'il était une heure ?
B. Je ne sais s'il l'a nié ou non, tant il a erré dans sa déposition.
Q. Suivaht vous, au moment de cette conversation ou altercation particulière

avec Gordon, il était trois heures et quelques minutes ?
R. Il ne pouvait guère être plus de trois heures et cinq à huit minutes,
Q. Combien de temps a-t-elle duré ?
R. Deux ou trois minqtçs tout au plus, je suppose,

76

Appendice (No. 1.)39 Victoria. A. 187 6



Q. En vous séparant, quelle direction chacun de vous a-t-il prise ?
R. Je suis entré au magasin, et Gordon-,,s'est éloigné dans la direction du sud ; je

ne l'ai pan suivi des yeux. '
Q. Vous êtes en société avec votre frère pour faire le commerce, n'est-ce pas ?
R. Oui.
Q. Vous possédez des terres en-semble ?
R. Oui.
Q. Vos femmes ont-elles, en vertu de la loi, un douaire sur ces terres ?
R. La coutume, je pense, est que les femmes ont un douaire.
Q. Conséquemment vous savez que Mme Campbell a un douaire sur vos

immeubles ?
R. Je sais que ma femme a un douaire sur mes immeubles.
Q. Et votre belle-sour aussi, n'est-ce pas ?
R. Je l'ignore.
Q. Avez-vous beaucoup de terres dans le pays ?
R. Je ne sais ce que vous entendez par beaucoup.
Q. Que voulez-vous dire ?-Vous avez plusieurs fermes ou pièces de terre, n'est-il

pas vrai ?
R. Désirez-vous que je vous fournisse un état de ma situation ?
Q. Je voudrais savoir d'une manière générale, si vous avez beaucoup de terres

dans cette partie d'Ontario?
R. Je pourrais dire que nous avons une terre inculte, sans aucun défrichement,

- une ferme à l'état sauvage.
Q. En avez-vous une plus façonnée ?
R. Non, nous n'en avons pas.
Q. Avez-vous des lots de village ?
R. J'ai des lots de village: nous avons des biens individuellement et nous en

avons en nom collectif.
Q. Quels sont les plus considérables ?-La plup•irt ne sont-ils pas possédés par

vous en nom collectif?
R. Oui, la plupart des immeubles.
Q. Mais votre sentiment, votre conviction est que Mine Campbell, la défenderesse,

a un douaire ?
R. Je n'en ai aucune idée.
Q. Que vous en semble ?
R. Il vue semble-je puis me tromper-que Ma femme n'i nul droit (le signer,

pour raison de douaire, s'il s'agit des biens de la société; mais je pense que sa signea-
ture est nécessaire en ce qui concerne mes biens individuels ; je puis, toutefois me
tromper.

Q. Quelqu'un vous a-t-il avisé ?
R. Non, mais j'ai toujours pensé qu'il ei était ainsi.
Q. Entendez.vous dire qu'en vendant des immeubles do la société vois n'avez

jamais fait signer l'acte de vente par votre femme ?
R. Je ne sache pas que j'en aie jamais vendu.
Q. La question ne s'est donc pas présentée pratiquement'?
R. Je ne me rappelle pas: nous avons pu vendre quelque propriété.
Q. Ne savez-vous pas que ce droit a toujours été un sujet de contestation avec

Mme Campbell ?
R. Je n'ai jamais entendu de contestation là-dessus : jamais nous avons discuté

le sujet.
Q. C'est votre témoignage.
R. Autant que je puis rappeler ma mémoire, oui.
Q. Vous n'avez jamais consulté d'avocat sur cette matière ?
R. Jamais.
Q. Avez-vous entendu dire que votre frère ait consulté ?
R. Jamais.
Q. Ce n'est donc pas pour ce motif que vous désirez le divorce ?
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R. Je suis venu ici simplement comme témoin, je ne suis pas intéressé à l'affaire:
Q. Vous n'avez jamais témoigné de 'zèle dans cette affaire ?
R. Je n'ai jamais porté témoignage que lorsqu'on me l'a demandé.
Q. Vous n'avez jamais offert volontairement votre témoignage ? •

R. Jamais, si ce n'est pour instruire des faits le père et le frère de Mme
Campbell.

Par M. Walker
Q. Il y a en condamnation contre vous dans un procès ?
R. Oui, en $1,000 de dommages-intérêts.
Q. Avez-vous demandé un nouveau proeès ?
R. Mon avocat, M. Harrison (aujourd'hui juge en chef d'Ontario) a. demandé

le sursis ou un nouveau procès.
Q. La demande a-t-elle été accordée ?
R. Oui, la cour a accordé le nouveau procès sans frais.
Q. A-t-on jamais donné suite à l'afflire ?
R. Jamais.
Q. Quand ce procès a-t-il ou lieu ?
R. Dans le printemps de 1874, si je ne me troim pe.
Q. Lorsque vous fites le tour par le coin est de la inaison en allant chercher le

biton, au commencement de la soirée, narmhiez-votis dans une allée ?
R. Oui.
Q. De quoi cette allée était-elle couverte ?
.R. De cendres de charbon de terre, de cailloutage et autres matière.;.
Q. Avez-vous passé sous la fenêtre de la chambre occupée par Jane Newson ?
R. Oui.
Q. Quels sont vos immeubles ?
R. Autant que je me rappelle,. nous avons un terrain inculte, notre magasin, le

Glasgow Warehouse et l'Ontario Block.
Q. Quelle est la valeur de'ces propriétés?
R. Le lieu que nous occupons nous a coûté $4,400 ; l'autre magasin. 86,000.

Nous possédons en société une autre maison avec lot. le tout valant environ $600; la
terre inculte vaut environ $1000. Nous avons peut-être d'autres terrains, de mince
valeur. Il y a aussi des lots de grève à la Baie, (le nulle valeur, mais je ne sais s'ils
appartiennent à la société ou à mon frère.

Q. Vous déclarez que vous n'avez jamais consulté d'homme de loi au sujet du
douaire que Mme Campbell pouvait avoir sur ces biens ?

B. 3amais.
Q. Au procès à Toronto, Mme Campbell et George Gordon ont été entendus en

témoignage ?
JR. Oui.
Q. Ils ont déposé à d'autres procès ?
R. Pas au procès criminel.
Q. Mais au procès en chancellerie ?
1R. Oui.
Q. Ils y ont produit les -mêmes témoins qu'au procès en diffamation?
R. Oui.
Q. Savez-vous s'il y a eu demande d'une nouvelle instruction du-procès pour canào

de conversation criminelle ?
R. Oui.
Q. Quel succès a eu cetto demande ?
R. Elle a été rejetée.

Par M. McDougall:
Q. Entendez-vous dire que le révérend M; Byrine a témoigné au procès en chan.

cellerie ?
R. Je crois savoir qu'il y a témoigné.
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Q. Et vous allez jusqu'à dire que tous les témoins à votre procès étaient aussi à
celui-là ?

R. Oui, si ma mémoire ne me trompe.
Q. John McGillivray y était-il ?
R. Je pense que oui.
Q. Jane Davidson y était-elle ?
R. Oui.
Q. En ce qui concerne le nouveauprocès accordé sans frais, y a-t-il eu quelque

procédure ultérieure ?
Q. Pas que je sache. Mon avocat ne m'en a pas parlé.
R. Au nom de qui l'action a-t-elle été intentée?
Q. Mon frère y figurait avec moi; mais elle a dû me fourni e un cautionne ment

pour assurer le paiement des frais.
Q. Et elle devait aussi vous en fournir un pour le nouveau procès demandé ?
R. Je ne sais.
Q. Est-ce que vous ne savez pas qu'elle aurait à le faire ?
R. Non.
Q. Est-ce que vous ne savez pas que la chose lui est impossible?
R. Je n'en sais rien.
Q. Vous ne savez pas qu'elle est absolument sans moyens pécuniaires?
R. Je n'en sais rien.
Q. Qu'en pensez-vous ?
R. Je n'en pense rien.
Q. Vous parliez* tout-à-l'heure d'une maison de $4,000 que vous avez achetée ?
R. Oui.
Q. A l'époque où vous l'avez achetée,. elle était de combien d'étages ?
R. D'un étage.
Q. A combien d'étages est-elle aujourd'hui ?
R. Elle est à trois étages, mais elle est bâtie de charpente, avec parement de

briques à l'extérieur.
Q. La valeur du bâtiment est beaucoup augmentée; et cependant vous avez

cherché à faire croire au comité qu'elle n'était que de $4,000.
R. Nous avons.cette maison depuis longtemps.
Q. Quel prix la vendriez-vous?
R. Je ne puis le dire; car je ne le sais pas.

Par M. Walker:
Q. Le cautionnement dont vous parlez est-il.actuellement déposé à la cour ?
R. Il est déposé à Osgoode-Hall.
Q. Et il y restera jusqu'à ce que l'affaire soit mise à fin?
R. Oui.

JAMES CAMPBELL.

M. JOHN ANDERSON est ensuite appelé, prête serment et est interrogé comme
il suit:

Par M. Alexander McIntyre, avocat:

Q. Où demeurez-vous, M. Anderson.?
R. A Whitby.
Q. Quelle est votre profession?
R. Je suis boucher.
Q. Depuis combien de temps exercez-vous cet état?
R. Depuis environ cinq ans.
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Q. Qu'étiez-vous auparavant?
R. Fermier.
Q. Connaissez-vous le pétitionnaire?
B. Oui, monsieur.
Q. Connaissez-vous Mme Robert Campbell ?
R. Je la connais.
Q. Depuis combien de temps ?
R. Je la connaissais de vue un an avant son mariage avec M. (ampboll ?
Q. L'avez-vous connue intimement depuis lors ?
R. Oui.
Q. Alliez-vous souvent en visite chez elle?
R. Oui.
Q. A quels intervalles?
R. Je ne sais.
Q. Tous les mois?
R. Toutes les semaines, je pense.
Q. Quelle parenté y a-t-il entre Robert Campbell et vous?
R. Je suis son beau-fròre.
Q. Connaissez-vous George Gordon ?
B. Oui.
Q. Depuis combien de temps ?
R. Depuis vingt-cinq à trente ans.
Q. Aviez-vous coutume de le voir pendant l'été (le 1873.
B. Oui.
Q. Vous êtes-vous trouvé chez Robert Campbell, à Whitby, le 26 août 1873 ?
R. Oui.
Q. Comment vous trouviez-vous là ?
R. J'y fus à la demande de James Campbell.
Q. Le dernier témoin ?
R. Oui.
Q, Que vous avait-il dit ?
R. Il m'avait dit que George Gordon était dans la maison avec Mine Campbell.
Q. Qu'avez-vous fiait, Jlames Campbell et vous, en arrivant à la demeure de Robert

Campbel1?
R. Nous sommes entrés dans la cour, sur le devant, puis nous avons ôté nos

chapeaux et nos chaussures, et nous nous sommes rendus à la fenêtre ouest du salon.
Q. A quel endroit de la maison est cette fenêtre ?
B. A l'angle sud-ouest.
Q. Combien de temps y êtes-vous restés ?
R. Environ dix ou quinze minutes.
Q. Qu'est-ce qui est arrivé tandis que vous étiez là ?
R. James Campbell m'a demandé si je pouvais reconnaître les personnes' dans la

chambre ; je lui dis que je reconnaissais la voix de Mme Campbell, mais non celle de
l'homme.

Q. Ensuite ?
B. Bientôt après j'ai reconnu que la voix d'homme était celle de George Gordon.
Q. Avez-vous saisi quelques paroles pendant que vous étiez à la fenêtre avec

James Campbell ?
R. Non, rien.
Q. Qu'a fait ensuite James Campbell ?
R. Il m'a quitté et a été se placer sur la galerie.
Q. Vous savez où il s'est tenu ?
R. A la fenêtre sud-ouest, sur le côté sud.
Q. Comment savez-vous cela ?
R. Je l'y ai vu plusieurs fois.
Q. Quelle nuit faisait-il ?
B. Une nuit claire, calme, étoilée.
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Q. Savez-vous qui était la servante, à cette époque, chez Robert Campbell ?
R. Jane Newsom.
Q. Savez-vous si elle était à la maison cette nuit-là ?
R. Personnellement, non ; je ne l'y ai pas vue.
Q. Savez-vous à quelle heure elle a été se coucher cette nuit-là ?
R. Vers minuit.
Q. Comment le savez-vous ?
R. lorsqu'elle a été se coucher, je n'avais pas encore regardé l'heure à ma montre;

quand je l'ai fait il était près de minuit et demi; elle était montée depuis une demi-
heure environ.

Q. Comment savez-vous qu'elle était montée ?
R. J'avais vu la lumière monter à l'étage supérieur.
Q. Que s'est-il passé après minuit et demi.
R. J'ai entendu Gordon dire: '' Vous devenez grosse !"
Q. Mme Campbell a-t-elle répondu ?
R. " Les jeunes gens ne devraient pas remarquer ces choses-là."
Q. Gordon a-t-il ràpliqué ?
R. Il a dit: " Pour moi je les remarque toujours."
Q. Avez-vòus entendu d'autres propos ?
R. J'ai entendu Mme Campbell dire qu'elle allait on Californie, mais qu'elle ne

voulait pas y aller sans lui.
Q. Gordon a-t-il répondu?
R. Je ne l'ai pas entendu répondre.
Q. Avez-vous, vers le même temps, saisi d'autres paroles ?
R. J'ai entendu Gordon demander: " Qu'est-ce que ceci ?"
Q. Et qu'a-t-elle répondu?
R. " C'est mon nombril (It is my navel.)
Q. Qu'avez-vous entendu ensuite?
R. J'ai entendu Mme Campbell dire: " Vous pouvez le faire entrer à moitié."
Q. Et Gordon ?
R. A dit: " Pourquoi?"
Q. Quelle réponse a-t-elle faite?
R. " Vous me faites mal."
Q. Qu'est-ce qu'il y a eu ensuite ?
R. Un intervalle de silence, puis des rirès.
Q. Ensuite ?
R. James Campbell était allé chercher un bâton pour enfoncer la fenêtre; à son

retour, je l'ai dissuadé de le faire, lui disant qu'ils avaient fini.
Q. Avez-vous entendu d'autres propos ce même soir-là ?
R. Oui.
Q. Entre Mme Campbell et George Gordon?
R. Oui.
Q. Quel est le premier de ces autres propos entendus par vous?
R. George Gordon a dit: "Placez vos bras autour (e moi et lai:soz-moi vou

étendre là."
Q. A-t-elle répondu ?
R. Non.
Q. Qu'avez-vous entendu ensuite ?
R. J'ai entendu Mme Campbell pleurer.
Q. Et puis ?
R. Gordon lui a demandé: "Pourquoi pleurez-vous? qu'avez-vous ?'
Q. Et qu'a répondu Mme Campbell?
R. Rien.
Q. Qu'est-ce qu'il y a en alors ?
R. Un court intervalle de silence, et puis des rires.
Q. Est-il survenu quelque incident vers le même temp.s?
R. Campbell voulait de nouveau enfoncer la fenêtre, mais j'ai encore réubsi à l'en
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dissuader en lui représentant qu'il alarmerait le voisinage, ce qui ferait plus de bruit
que de bien.

Q. Avez-vous continué d'entendre, après cela, la conversation de Mme Campbell
et de Gordon ?

B. Une fois, j'ai entendu Mme Campbell dire: "Embrassez-moi," et plusieurs
fois Gordon la prier en disant: " Laissez-moi faire !" une fois il a ajouté: "J Jen ai une
envie folle."

Q. R1épondait-ei.le à ces importunités ?
R. Elle lui dit qu'elle ne voulait pas.
Q. Pendant le premier entretien que vous avez rapporté, et jusqu'au moment où

James Campbell a voulu poiir la première fois enfoncer la fenêtre, savez-vous en quel
endroit de la chambre étaient Mme Campbell et George Gordon ?

B. Je suppose qu'ils étaient sur le sofa.
Q. Qu'est-ce qui pouvait vous le faire supposer ?
B. La disposition des meubles et le son des voix.
Q. Où le sofa était-il placé?
R. A l'angle nord-ouest de la chambre, obliquement entre la fenêtre et la

cheminée.
Q. Combien de temps êtes-vous resté au guet, à la maison de Robert Campbell,

cette nuit-là ?
B. Depuis neuf ou dix heures du soir jusqu'à trois heures du matin.
Q. Qu'est-ce qui vous a fait partir ?
R. Nous avons quitté la place pour descendre au magasin de M. Campbell.
Q. Pourquoi ?
B. Il faisait froid, j'étais transi; j'avais demandé à James Campbell s'il avait de

l'eau-de-vie chez lui, et il ni'avait répondu que non, mais qu'il avait du whisky au
magasin, et que, si je voulais, nous irions en boire un coup.

Q. Où avez-vous été en partant?
B. Ait magasin de M. Campbell.
Q. Tout de suite ?
11. Non, pas tout de suite; rendus au coin des rues Brock et Dundas, nous avons

entendu du bruit comme si la barriòre se refermait, et aussitôt après le pas de quel-
qu'un qui venait sur le trottoir; nous nous sommes arrêtés pour attendre ce quel-
qu'un.

Q. Qui était-il?
B. George Gordon.
Q. Que s'est-il passé alors ?
R. M. Campbell, après l'avoir appelé par son nom, a traversé la rue et, lui met-

tant la main sur l'épaule, lui a dit qu'il était un misérable à l'âme noire, un vil
scélérat ; que, depuis neuf heures du soir jusqu'à trois heures du matin, il avait été dans
la maison (le Robert Campbell; et qu'il y avait eu des rapports criminels avec sa
femme.

Q. Qu'a répondu Gordon ?
R. Je n'ai pas entendu nettement toute sa réponse, mais seulement ces mots:

"Ce n'est pas ma faute; cela a été plus fort que moi."
Q. Tout a-t-il fini là ?
B. En ce moment James Campbell ouvrait la porte de son magasin ; comme nous

entrions Gordon lui a crié quelque chose.
Q. Qu'a-t-il dit ?
R. "James Campbell, a-t-il dit, vous êtes un damné jean-foutre de m'avoir

espionné !"
Q. Ensuite, qu'avez-vous fait ?
JI. Nous sommes entrés dans le magasin, et y avons été quelques minutes': nous

avons bu un coup de whisky, puis nous sommes retournés à la maison de Robert
Campbel 1.

Q. Là qu'avez-vous fait ?
J, James Ct-mpbell a appelé Mme Campbell : il y avait alors de la lumière dans

62



39 Victoria. Appendice (No. 1)

sa chambre ; il l'a appelée plusieurs fois, lui disant de venir à la fenêtre, mais elle a
refusé de parler.

Q. Est-elle venue à la fenêtre ?
R. Non.
Q. Continuez.
R. J'ai aidé alors James Campbell à appliquer une échelle à la fenêtre, et dans le

moment qu'il y montait la lumière s'est éteinte. Il a frappé plusieurs fois à la
fenêtre, en appelant Mme Campbell et en disant qu'il voulait lui parler.

Q. A-t-elle répondu ?
R. Non.
Q. Qu'est-il arrivé ensuite ?
R. il lui adit que la ruse était inutile ; qu'il les avait épiés Gordon et elle et avait

entendu leur conversation criminelle depuis neuf heures,-il était maintenant trois
heures passées,-et qu'il rapporterait tout à son mari ce matin-là même.

Q. Qu'avez-vous fait ensuite ?
R. Nous avons remis l'échelle à sa place et nous sommes partis. James Camp-

bell ma demandé de m'assurer quelle heure il était; et j'ai été sous la jalousie pour
pouvoir discerner l'heure au cadran de ma montre.

Q. Comment étaient faites les jalousies de la maison, à l'extérieur ?
R. C'étaient des jalousies vénitiennes àl lames fixes.
Q. La distance entre les lames est-elle grande ou petite ?
R. Ni bien grande ni bien petite.
Q. L'angle est-il bien ouvert ?
B. Au-dessous de la ligne horizontale.
Q. Pouviez-vous voir à travers les jalousies et distinguer les personnes qui

étaient au salon cette nuit-là'?
R. Je ne pouvais rien voir.
Q. Jusqu'à cette époque en quels termes aviez-vous été avec rme Campbell ?
.?. En excellents termes.
Q. Connaissez-vous bien James Campbell ?
R. Oui.
Q. N'a-t-il pas quelque fonction municipale ?
R. Il a été, une fois, membre du conseil de comté.
Q. A quelle distance étiez-vous de James Campbell, pendant le soir du 26, lorsque

vous guettiez à la fenêtre ?
R. A cinq pieds peut-être, plus ou moins,-à la distance d'une fenêtre à l'autre.
Q. Après que la servante se fut retirée, les voix de Mme Camnpbell et (le George

Gordon sont-elles ou non devenues plus fortes ?
R. Oui, ils ont haussé la voix.
Q. Quelle voix a George Gordon ?
R. Une voix pleine et forte.
Q. De quelle taille est-il ?
R. Sa taille est d'environ cinq pieds onze pouces, et il pèse deux eents livres ou

davantage.
Q. Avez-vous pu voir, pendant la nuit, des ombres s'agitersur le mn r à l'intérieur

de la chambre ?
R. J'ai vu Gordon se lever pour partir ; j'ai vu l'ombre' passer entre la fenêtre et

la lumière.
Q. Au moment·où Gordon s'est levé pour partir, avez-vous entendu quelque con-

versation entre Mme Campbell et lui ?
R. Je n'ai entendu que ces seules paroles: "IRevenez!"
Q. A-t-il tenté plus d'une fois de s'en aller -?
R. Par trois différentes fois.
Q. Avez-vous perçu des bruits dans la chambre, durant la soirée, et quelle en

était la nature ?
R. Je n'ai pas entendu d'autres bruits qu'un remuement de meubles et un frou-

frou de robe.
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Q. A quelle heure les avez-vous entendus ?
R. Je ne puis pas dire......je pense que, la première fois, c'était entre minuit et

la demie.
Q. Tenait-on quelques propos en ce moment-là ?
R. C'est alors qu'il a demandé: - Qu'est-ce que ceci ? " et qu'elle a répondu:

"c'est mon nombril."
Q. Conversaient-ils lorsque le bruit d'un meuble remué s'est fait entendre pour

la seconde fois ?
R. Oui : Gordon a demandé à Mme Campbell de placer ses bras autour de lui et

de le laisser l'étendre.
Q. Est-ce alors qu'elle a pleuré ?
R. Oui.

Le témoin est contre-interrogé par M. MeDougall.

Q. Vous alliez, dites-vous, fréquemment chez M. Campbell avant ces événements ?
R. Oui, j'y allais, je pense, toutes les semaines-le dimanche au soir.
Q. Remarquiez-vous les habitudes de Mme Campbell ?
R. Non.
Q. La voyiez-vous souvent dans les rues ?
R. Oui, souvent,-quelquefois deux ou trois fois dans la même semaine.
Q. Il n'y avait rien d'extraordinaire à cela ?
R. Non.
Q. Je suppose qu'elle avait des amies et qu'elle était dans l'habitude d'aller les

voir ?
R. Je ne sais ; je suppose que oui.
Q. A cet égard se distinguait-elle des autres femmes par quelque chose de

particulier ?
R. Non.
Q. Vous n'avez pas l'habitude de faire des visites, d'entretenir des rapports de

société ?
R. Non, je ne vais nulle part.
Q. Votre femme avait-elle de ces rapports avec Mme Campbell?
R. Je ne sais.
Q. Mme Campbell a des manières aimables, n'est-ce pas ?
R. Oui.
Q. Vous savez qu'elle est musicienne accomplie et qu'elle chante très-agréable-

ment ?
R. On le dit, mais je n'ai pu en juger moi-même, car je ne distingue pas un air

d'un autre.
Q. Toujours est-il que vous savez qu'elle passait pour bien chanter, et qu'on allait

chez elle pour l'entendre ?
.R. Je l'ignore.
Q. Avez-vous entendu chanter pendant la nuit en question ?
R. Non.
Q. Vous en jurez ?
R. Je jure positivement qu'il n'y a eu ni chant ni musique chez elle cette nuit-là,

pendant que j'étais sur le lieu.
Q. Comme cela, si je produisais des témoins venant jurer qu'il y eût du chant* et

de la musique chez elle cette nuit-là, vous diriez qu'ils jurent faux ?
R. Si vous produisez des témoins qui en jurent, ils auront affirmé ce qui n'est

pas vrai.
Q. Quelque bruit défavorable sur la conduite de Mme Campbell était-il déjà venu

à vos oreilles quand James Campbell a été vous demander d'aller vous mettre aux
aguets avec lui ?

R. Oui. Le soir du dimanche précédent, M. Robert Campbell m'avait appris
qu'il avait intercepté une lettre d'un M. Pa-ks, qui lui donnait sujet de .suspecter la
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fidélité de sa femme; qu'il allait éloigner ses enfants, puis qu'il reviendrait s'éclaircir
sur cette affaire.

Q. Qu'il avait sujet de suspecter la fidélité de sa femme, et qu'il éloignerait ses
enfants-quand ?

R. Le lundi.
Q. Et quoi encore ?
R. Qu'il reviendrait s'éclaircir sur l'affaire.
Q. Avait-il dit quand il reviendrait ?
R. Non.
Q. N'avait-il pas dit si son absence serait de longue ou de courte durée.
R. Il ne le dit pas.
Q. Vous donna-t-il quelque instruction à exécuter pendant son absence?
R. Je lui demandai s'il était nécessaire de surveiller la maison, et il nie répondit:

"Vous pouvez le faire."
Q. Etait-ce à vous de suggérer cela ?
R. Je n'en suis pas sûr.
Q. Pourquoi suggériez-vous cet espionnage ? Parks était-il dans le voisinage ?
R. Non, pas à ma connaissance.
Q. Saviez-vous où il était?
R. Non.
Q. Aviez-vous entendu M. Campbell dire où il était ?
R. Non.
Q. Ne vous avait-il pas dit que la lettre était datée de Concord ?
R. Non.
Q. Le nom de Concord fut-il prononcé ?
R. Non.
Q. Aviez-vous vu la lettre?
R. Non.
Q. Il ne vous l'avait pas montrée ?
R. Non.
Q. Et vous ne lui aviez pas demandé d'où elle venait ?
R. Non.
Q. Et de son côté, il n'en dit rien ?
R. Non.
Q. Il ne vous dit pas d'où elle venait, et vous ne le lui demandàtes pas ?
R. Non, pas ce soir-là.
Q. Quand vous l'a-t-il dit ?
R. Le dimanche au soir.
Q. Quand a-t-il été question de cette lettre entre vous pour la seconde fois ?
R. Je ne pourrais le dire.
Q. Enfin en avez-vous reparlé ?
R. Pas davantage ce soir-là.
Q. Ni jasqu'au départ de M. Campbell, est-ce là votre déposition ?
R. Je ne jurerais pas.
Q. Rappelez votre mémoire: en avez-vous reparlé ou non ?
R. Je ne sais.
Q. En proposant de faire le guet autour dela maison, votre dessein était-il d'in-

tercepter les visites comme les lettres ? était-ce votre idée ?
R. J'ai simplement demandé cela à M. Campbell, ou il me l'a dit, je ne me rap-

pelle pas si c'est lui ou moi.
Q. Mais à quelle fin cette surveillance ?
R. C'est plus que je ne puis dire.
Q. Vous nerpouvez pas dire pourquoi vous alliez surveiller la maison,?
R. Non.
Q. Ne craigniez-vous pas qu'il ne s'y introduisit des lettres ?
R. Cela ne me regardait pas.
Q. Quelles raisons M. Campbell donna-t-il pour faire guetter?
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R. Aucune.
Q. Vous alliez surveiller la maison, tout bonnement, de crainte qu'elle ne s'en-

volât ?
R. Non.
Q. Vous craigniez que Mme Campbell ne s'enfuît de la maison ?
R. Je ne pense pas.
Q. Craigniez-vous que quelqu'un n'y accourût ?
R. Je ne sais.
Q. Vous jurez, qu'il ne vous avait pas dit, dans ses recommandations, pourquoi

la maison devait être surveillée ?
R. Il ne me l'avait point dit.
Q. Vous avait-il dit d'aller près de la maison ?
R. Non.
Q. Ou de regarder aux fenêtres ?
R. Non.
Q. Il s'était contenté de dire: surveillez la maison ?
R. Oui.
Q. Etes-vous très-sûr que ce fut avant le 26 août qu'il vous dit de la surveiller ?
R. Ce fut le dimanche soir qu'il me le dit.
Q. Vous en jurez?
R. Oui.
Q. En sorte que, le 26, quand James Campbell alla vous (-hercher pour faire la

guet, vous étiez déjà au fait?
R. Je n'y allais pas ce soir-là. Le mardi soir, je passai seulement devant la

façade de la maison.
Q. Vous faisiez un petit espionnage en votre propre et pris é nom ?
R. Je fus seulement sur le trottoir, pas du tout sur les terrains de la maison.
Q. Que vous a dit tout d'abord James Campbell ?
R. Il m'a dit que George Gordon était dans la maison avec Mme Campbell, et m'a

demandé d'aller avec lui voir ce qui s'y passait.
Q. Vous êtes bien sûr qu'il s'est exprimé de la sorte?
R. Oui.
Q. Qu'avez-vous répondu ?
R. J'avais une fanal à la main, je l'ai déposé et j'ai suivi James.
Q. Vous ne lui avez rien dit ?
R. Je ne pense pas lui avoir parlé à la maison; j'ai pu lui parler en chemin.
Q. Vous êtes parti aussitôt qu'il vous a proposé d'aller surveiller la maison?
R. Oui.
Q. Et vous n'aviez pas eu auparavant d'entretien avec lui ?
R. Non.
Q. Par conséquent, sa proposition, quand il vous l'a faite, ne se rapportait à

aucun entretien antérieur entre vous deux?
R. Non, du tout.
Q. Vous n'avez exprimé aucune surprise à sa demande?
R. Non.
Q. Et vous êtes sorti sui-le-champ sans faire une seule question ?
R. Sur-le.champ.
Q. N'avez-vous pas échangé quelques paroles dans la rue ?
R. Très-probablement.
Q. Vous les rappelez-vous positivement?
R. Non.
Q. Pourquoi le fait que -M. Gordon était à la maison devait-il exciter votre cu-

riosité ? Quelque affaire qui serait arrivée avant ce jour-là, le mettait-elle en suspi-
cion ?

R. Non, aucune.
Q. Quelque acte inconvenant de sa part était-il venu à vos oreilles?
R. Aucun.
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Q. C'était donc le simple fait de sa présence qui vous portait à vous rendre à la
maison?

R. Et aussi ce que M. ]Robert Campbell m'avait dit le dimanche précédent.
Q. Que vous avait-il dit?
B. Qu'il avait découvert des lettres de Parks.
Q. Avait-il parlé de George Gordon?
B. Non.
Q. Et jusqu'à ce momént, où vous vous en alliez épier sous les fenêtres en com-

pagnie de James Campbell, vous n'aviez entendu rien dire, on ne vous avait rien
rapporté sur le; compte de George Gordon et de Mme Campbell ?

B. Rien, je l'affirme. e
Q. Vous ne vous rappelez pas bien votre conversation en chemin ?
R. Non. I ~
Q. Vous avez conversé toutefois?
B. Bien probablement.
Q. Vous vous êtes demandé pourquoi George Gordon était là ?
B. Je ne m'en souviens pas.
Q. L'un de vous deux a-t-il fait la remarque que la présence de Gordon à la

maison était extraordinaire?
R. Pas en nous y rendant.
Q. Arrivés à la barrière, qu'avez-vous fait?
R. Nous avons passé par la barrière de devant, et quand nous avons été en dedäis,

nous avons ôté nos chapeaux et nous nous sommes déchaussés.
Q. Qui a eu l'i de cette précaution ?
R. Je ne me souviens plus si c'est Campbell ou moi.
Q. Pourquoi preniez-vous cette précaution ?
R. Pour ne pas faire de bruit.
Q. Pourquoi craindre de faire du bruit? La maison n'en eût pas été effrayée ?
R. Je ne sais pourquoi, je suppose que c'était pour ne pas faire de bruit autour

de la maison.
Q. Il n'y a pas en de discussion entre vous deux sur la nécessité de marcher

doucement pour tacher de surprendre quelqu'un?
R. Pas que je sache.
Q. Si vous avez proposé de vous déchausser c'était pour ne pas faire de bruit ?
B. Oui.
Q. Pourquoi?
R. Je ne sais.
Q. Vous n'avez jamais ôté vos bottes auparavant en allant là ?
R. Jamais.
Q. Pourquoi donc les ôtiez-vous dans cette circonstance ?
R. Je n'étais pas venu avec l'intention d'entrer dans la maison, mais pour voir

ce que le jeune homme y faisait.
Q. Vous étiez venu là pour voir ce qu'il y faisait:-le soupçonniez-vous de fami-

liarités qu'il vous fallait épier à bas bruit, sans votre chaussure ?
R, C'était à cause que Campbell soupçonnait un autre individu.
Q. Un autre-Parks ? voilà votre seul motif?
R. Oui.
Q. Il soupçonnait quelqu'un, et parce qu'il arrivait que Gordon était venu à la

maison ce soir-là, vous y avez été ?
R. Oui.
Q. Quelle heure était-il ?
R. C'était entre neuf et dix heures.
Q. Pour les visites d'amis, l'heure n'est pas indue ?
R. Non.
Q. Cette circonstance pouvait-elle éveiller le soupçon dans votre esprit ?
R. Non, pas à ce moment.
Q. Cependant vous vous étiez déchaussés pour approcher de la maison sans bruit ?
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R. Oui.
Q. Vous comptiez découvrir quelque chose?
R. Oui.
Le conseil :-Continuez!
Le ténoin :-Nos chapeaux et nos chaussures ôtés, et avant de monter à la mai-

son, M. Campbell m'apprit que l'on disait que les visites de Gordon y étaient trop
fréquentes.

Q. Il vous révéla donc l'existence de certains bruits au sujet de M. Gordon, et il
vous dit qu'il s'agissait d'observer ce que M. Gordon et Mme Campbell faisaient là.

R. Je pense que ce furent ses paroles.
Q. Vous dites qu'en vous plaçant à la fenêtre vous vous attendiez à entendre des

discours inconvenants? que vous pensiez qu'il se faisait du mal ?
R. Je ne savais pas s'il se faisait du mal ou non, j'allais voir.
Q. Mais vous le présumiez?
R. Je ne puis dire cela.
Q. Vous n'avez pas l'habitude de vous approcher sans chaussures aux pieds des

maisons des gens et d'écouter aux fenêtres?
R. Non.
Q. Mais, cette fois-ci, vous l'avez fait dans l'idée que vous alliez découvrir la

preuve d'une conduite irrégulière?
R. James Campbell m'avait appris les bruits qui couraient.
Q. Et à l'instant même votre imagination s'est assurée qu'on faisait du mal et que

,vous alliez surprendre infailliblement les coupables.
Le témoin ne répond pas.
Q. Etes-vous tcujours resté aux écoutes, après être parvenu à la maison?
R. Non, j'ai souvent quitté la fenêtre pour me dégourdir.
Q. Mais vous y avez été de fois à autres prêter l'oreille ?
R. Oui.
Q. Afn de saisir quelque chose ?
R. Oui.
Q. Jusqu'à minuit n'avez-vous rien entendu de nature à exciter vos soupçons?
R. Rien.
Q. Avez-vous entendu chanter?
R. Non.
Q. Causé?
R. Oui.
Q. Vous avez entendu causer?
R. Mais pas assez distinctement pour comprendre.
Q. N'est-il pas venu, cependant; un moirent où votre oreille a perçu dés paroles

qui vous ont semblé avoir un certain sens ?
R. Oui.
Q. Quand ?
R. Après minuit-entre minuit et minuit et demi.
Q. Où vous teniez-vous alors?
R. A la fenêtre ouest.
Q. Où était James Campbell?
R. A la fenêtre sud-ouest.
Q. Et vous dites que la distance de vous à lui était d'environ cinq pieds.
R. Environ cela.
Q. Jetez la vue sur ce plan et dites-moi à quelle distance vous vous trouviez du.

coin de la fenêtre sud-ouest ?
R. Je ne puis dire quelle est la distance entre le coin et la fenêtre sud-ouest,

mais elle est courte : en avançant d'un pas de la fenêtre, on voit de l'autre côté du
coin.

Q. Vous vous teniez à la fenêtre ouest;. et, après minuit et demi, vous avez
entendu une parole qui vous a frappé, un propos qui indiquait une singulière fami-
liarité ?
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R. Oui.
Q. Quel était ce propos ?
B. Gordon lui a dit: " Vous devenez grosse."
Q. Ce discours vous a-t-il étonné ?
R. Oui.
Q. Aviez-vous vu récemment Mme Campbell ?
R. Je l'avais vue le dimanche précédent.
Q. Avait-elle de l'embonpoint ?
R. Elle était enceinte.
Q. Et son état de grossesse était visible ?
R. Oui.
Q. Elle était remarquablement plus grosse que dans son état ordinaire?
R. Oui.
Q. A ces mots: " Vous devenez grosse, " avez-vous écouté ce qu'elle répondit ?
R. Oui, elle a- répondu: " Les jeunes gens ne devraient pas remarquer ces

choses-là."
Q. Ensuite ?
R. " Pour moi, je les remarque toujours," a-t-il répliqué.
Q. Cela vous a-t-il surpris ?
R. Oui.
Q. Quel autre propos avez-vous entendu ?
R. " Je vais en Californie."
Q. Tout de suite après ?
R. Il y a eu un intervalle, pendant lequel je n'ai pas entendu la coñVertsation,jusqu'à ces paroles.
Q. Aviez-vous quitté la fenêtre ?
R. Peut-être; je ne puis l'assurer, mais il y a eu quelques instants où la conver-

sation m'a échappé.
Q. Quel était cet autre propos ?
R. Elle disait : " Je vais en Californie, mais je ne veux pas y aller sans vous."Q. Suivant un autre témoin, elle aurait dit: " Je veux que vous m'emmeniez en

Californie ? "
R. J'ignore ce qu'un autre a entendu.
Q. Qu'est-ce que Gordon a répondu ?
R. Rien.
Q. Si une autre personne jure qu'il a répondu, ce ne serait donc pas la même

conversation que vous auriez entendue ?
R. Je ne sais.
Q. Il ne vous est pas possible d'expliquer cette différence ?
R. Non.
Q. Etiez-vous encore à la fenêtre ? ou ne pouviez-vous pas l'avoir quittée dans le

moment ?
R. Je ne sais.
Q. Ces paroles-là sont les premières que vous ayez entendues ?
R. Oui.
Q. Vous étiez alors plus.près du sofa que James Campbell ?
R. Oui.
Q. Quelque cause vous empêchait-elle d'entendre aussi bien que James Campbell?
R. Aucune.
Q. Toutes les jalousies étaient fermées ?
R. Oui.
Q. Quels nouveaux propos avez-vous entendus ?
R. J'ai entendu Gordon dire: " Qu'est-ce que ccci ?"
Q. -Où étaient-ils assis en ce moment-là ?
R. Sur le sofa.
Q. Qu'a-t-elle répondu ?
R. '' Mon nombril."
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Q. D'un ton de voix ordinaire ?
R. Oui.
Q. A-t-elle la voix bien haute et claire?
B. Sa voix est très-claire.
Q. Et elle a dit, comme cela, avec des intonations éclatantes: "Mon nombril,"

pour que vous pussiez entendre ?
B. Non, ces mots ont été dits d'un ton ordinaire.
Q. Il n'y a pas eu d'autres propos au sujet du nombril ?
B. Non.
Q. Avez-vous entendu Gordon dire à Mme Campbell quelque chose au sujet de

ses seins ?
B. Non.
Q. Par conséquent, s'il a parlé des seins, après avoir parlé du nombril, cela vous

a échappé aussi ?
B. Oui.
Q. Comment se fait-il que vous n'avez pas entendu?
B. Après le propos sur le nombril, j'ai entendu Mme Campbell dire: "Vous

pouvez le faire entrer à moitié."
Q. Si elle parlait d'un instrument sur la table à travers lequel on regarde des

images, ne pouvait-elle pas s'exprimer de la sorte?
B. Je ne sais.
Q. Vous avez donné à ses paroles l'interprétation odieuse ?
R. -Je rapporte les termes dont elle s'est servie.
Q. Et vous en avez induit qu'une conjonction sexuelle, un adultère s'accom-

plissait?
B. Oui.
Q. Aucune raison n'a-t-elle été donnée pour ne " le faire entrer qu'à moitié?"
R. Non, il n'a pas fait d'observation, il a seulement dit: " Pourquoi ?"
Q. S'agit-il de la première occasion, alors que James Campbell était allé chercher

le baton ?
B. Oui.
Q. A-t-elle dit quelque chose quand il a demandé: " Pourquoi " ?
R. Oui, elle a dit: "V ous me faites mal."
Q. C'était la première fois?
R. Oui, la première fois.
Q. Ensuite il y a eu des rires?
R. Après un intervalle de silence, légèrement troublé par un frou-frou de robe et

le remuement d'une chaise ou du sofa.
Q. C'était avant le départ de Campbell ?
B. Je pense que c'était après.
Q. Avant qu'il fût revenu, ce bruissement avait-il cessé ?
R. Oui.
Q. Lorsqu'il est revenu là avez-vous parlé ?
R. Il a dit qu'il allait enfoncer la fenêtre; mais je lui ai dit que c'était inutile

parce qu'ils avaient fini.
Q. Vous avait-il parlé en passant près de vous pour aller chercher le bâton ?
R. Il m'avait dit qu'il allait chercher un bâton.
Q. Lui aviez-vous dit quelque chose ?
R. Peut-être, je ne m'en souviens pas.
Q. Quand ils ont en fini, dites-vous, vous avez entendu rire; aviez-vous aupara-

vant entendu pleurer ?
R. Non, pas cette fois.

Q. Est-ce longtemps après que vous les avez de nouveau entendus parler ?

B. Une demi-heure, plus ou moins; il y avait eu durant cet intervalle une con-
versation, mais je n'y avais pas prêté l'oreille; peut-être même m'étais-je éloigné do
la fenêtre.
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Q. Vous vous étiez éloigné, et vous êtes revenu alors, et par hasard vous avez
entendu d'autres paroles qui ont attiré votre attention; quelles étaient-elles ?

R. J'ai entendu Gordon demander à Mme Campbell de placer son bras autour
de lui et de le laisser l'étendre.

Q. Y a-t-elle consenti ?
R. Elle n'a répondu ni oui ni non.
Q. Vous avez dit dans votre premier interrogatoire que vous l'aviez entendu pleu-

rer; pourquoi pleurait-elle ? est-ce parce qu'il l'avait trop étendue ?
R. Je ne saurais dire.
Q. Quels étaient ces pleurs ? a-t-elle éclaté en sanglots ou ses pleurs n'étaient-ils

que de petites plaintes feintes et étouffées ?
R. Non, c'était de la douleur; elle pleurait comme un enfant qui laisse échapper

des cris.
Q. Combien de temps a-t-elle pleuré de la sorte ?
R. Un temps fort court, un moment, peut-être un quart de minute.
Q. A quel intervalle l'avez-vous ensuite entendu rire ?
R. Au bout d'une demi-minute environ.
Q. Quelle espèce de rire était-ce ?
R. Un rire ordinaire.
Q. Quelque parole avait-elle été dite ?
R. Je n'en ai pas entendu.
Q. Gordon l'a-t-il-questionnée sur la cause soit de son rire soit de ses pleurs ?
R. Il lui a demandé : " Pourquoi pleurez-vous ? Qu'avez-vous ?"
Q. Avant qu'elle ait ri et pendant qu'elle pleurait?
R. Oui, monsieur.
Q. Qu'a-t-elle répondu ?
R. Pas de réponse.
Q. Les pleurs ont continué?
R. Il y a eu un intervalle de silence, puis le rire.
Q. Après la question de Gordon, avez-vous encore entendu pleurer?
R. Les pleurs ont cessé.
Q. Et à l'instant est survenu l'éclat de rire ?
R. Oui.
Q. Vous rapportez-là ce qui est arrivé la dernière fois ?
R. Oui.
Q. Campbell avait-il enfoncé la fenêtre, ou avait-il proposé de l'enfoncer avant

ce moment-là?
R. Il l'avait propasé avant ce moment-là.
Q. L'a-t-il proposé plus d'une fois?
R. A cette occasion?
Q. Je parle de la seconde occasion; a-t-il proposé d'enfoncer lorsque vo:ti avez

entendu les pleurs et ensuite les rires?
B. Oui.
Q. Et vous vous êtes avancé pour l'en empêcher?
R. Oui.
Q. Et vous l'avez détourné de ce dessein ?
R. Oui.
Q. En lui représentant qu'il allait réveiller les voisins?
R. Oui, et que l'éclat ne ferait aucun bien?
Q. Ne vous est-il pas venu à l'idée que le meilleur moyen d'acquérir une preuve

certaine, c'était d'enfoncer la fenêtre et le les prendre sur le fait?
R. Ça n'a pas été mon idée.
Q. A votre idée, ce moyen n'était pas le meilleur ?
R. Non, monsieur.
Q. Y a-t-il eu entre vous quelque discussion sur la convenance de constater la cul-

pabilité ?
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R. Je lui ai dit de laisser faire jusqu'au retour de Robert Campbell, de laisser
celui-ci agir comme il le jugerait à propos.

Q. Vous vous êtes donc entretenus du modus operandi?
R. Pas davantage, je pense.
Q. Avez-vous discuté le dessein d'enfoncer la fenêtre pour les prendre sur le fait?
R. Non.
Q. Ce moyen ne vous vint pas à l'idée?
R. Non.
Q. Campbell, en allant chercher le bâton, avait cette idée?
R. Il a été chercher le bâton, cela est certain.
Q. Et vous, avec plus de prudence, vous l'avez déconseillé ?
R. Oui.
Q. Pour quelle raison ?
R. Parce que je ne croyais pas que cela pût avoir aucun bon résultat.
Q. Voulez-vous dire que vous ne voyiez pas l'avantage de les prendre sur le fait ?
R. Non, pas en enfonçant la fenêtre.
Q. Ne pensez-vous pas que la preuve serait aujourd'hui complète ?
R. Ils auraient eu amplement le temps de s'arranger.
Q. Mais un homme se ferait passage à traverà une fenêtre en deux secondes;, ils

auraient été surpris les vêtements en désordre; lui l'aurait été à coup sûr. N'avez-
vous pas pensé à cela?

R. Non.
Q. Et vous n'avez pas discuté ce moyen?
R. Non.
Q. M. James Campbell s'est rendu tout de suite à votre conseil ?
R. Oui.
Q. Et vous n'avez pas enfoncé la fenêtre, et vous ne les avez pas vus ?
R. Non.
Q. Vous ne pouviez voir à l'intérieur par la fenêtre.
R. Je voyais obliquement.
Q. Non pas en ligne horizontale ?
R. Non.
Q. Les lames des jalousies étaient inclinées ?
R. Oui.
Q. Aux deux fenêtres ?
R. Toutes les jalousies étaient semblables.
Q. En ce cas, si quelqu'un jure qu'il pouvait voir vis-à-vis en droite ligne, il doit

se tromper?
R. Oui.
Q. Vous avez regardé par les intervalles des lames pour vous assurer s'il était

possible de voir quelque chose?
R. Oui.
Q. Et vous avez trouvé que c'était impossible ?
R. Oui.
Q. Avez-vous été sur la galerie cette nuit-là ?
R. Non, je n'y ai pas été.
Q. Avez-vous regardé par les fenêtre de devant?
R. Oui.
Q. Pouviez-vous par ces fenêtres distinguer quelque chose ?
R. Je pouvais voir la porte latérale.
Q. Comment ?
R. En regardant vers le haut.
Q. Vous voyiez la partie supérieure de la porte?
R. Oui.
Q. Mais non le bas ?
R. Non.
Q. Pouviez-vous voir le bouton de la porte?
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R. Non.
Q. Ce point était à la hauteur de vos yeux et vous ne pouviez pas le voir?
R. Je ne le pouvais pas.
Q. Après ces deux prétendus rapports sexuels, vous avez, dites-vous, entendu

prononcer les mots " d'envie folle"?
R. Oui.
Q. Qui les a prononcés ?
R. Gordon.
Q. Comment ces mots venaient-ils là ?
R. Il a dit: " Laissez-moi faire; voyons, voyons, laissez-moi faire, j'en ai une

envie folle. "
Q. Quelle heure était-il?
R. Il était alors deux heures passées.
Q. A-t-il dit quelle était cette envie folle?
R. Non.
Q. Vous avez de nouveau conclu que ces paroles étaient relatives à un rapport

criminel ?
R. Oui.
Q. Et qu'il voulait prendre Mme Campbell une troisième fois ?
R. Oui.
Q. Ce qui vous a surpris un peu?
R. Non, je n'en ai pas été surpris.
Q. Vous êtes marie, n'est-ce pas ?
R. Oui, monsieur.
Q. Et cela ne vous a pas surpris, qu'en un court espace de temps cet homme eût

voulu la prendre trois fois?
R. Non.
Q. Pas surpris, quand cette femme était enceinte de cinq mois ?...
R. Non.
Q. Et grosse au point d'attirer l'attention ?
R. Oui.
Q. Malgré tout cela, Gordon en avait donc une envie folle ?
R. Oui.
Q. Que lui a-t-elle dit ?
R. Elle a refusé.
Q. Elle a refusé?
R. Oui, après deux heures du matin.
Q. Pourquoi a-t-elle refusé? a-t-elle parlé?
R. Elle lui a dit: " Je ne veux point."
Q. A-t-il insisté ?
R. Il a répété plusieurs fois les mêmes paroles.
Q. Et elle répondait toujours......?
R. " Non, non."
Q. A toutes ses instances elle a répondu " Non, non ?"
R. Oui.
Q. L'avez-vous entendu exprimer l'intention de partir?
R. Oui, entre deux et trois heures.
Q. Vous l'avez entendu dire non-seulement qu'il avait une envie folle, mais encore

qi"il allait partir.
R. Il a dit qu'il s'en irait, et s'est levé pour partir.
Q. En a-t-il donné quelque raison ?
R. Aucune.
Q. Comment savez-vous qu'il s'est levé pour partir ?
R. Il a dit qu'il s'en allait, et son ombre a passé entre la lampe et la fenêtre.
Q. L'avez-vous entendu aller à la porte?
R. Non.
Q. Dire pourquoi il partait?



R. Non.
Q. S'il avait dit qu'il allait rentrer chez lui pour faire un somme, vous l'auriez

entendu ?
R. Oui.
Q. Mais vous ne l'avez pas entendu le dire?
R. Non; j'ai quitté aussitôt la fenêtre et me suis rendu sur le devant de la

maison, pour l'arrêter lorsqu'il sortirait.
Q. Il n'a pas sorti ?
R. Non.
Q. Avez-vous été vous replacer sous la fenêtre ?
R. Oui.
Q. Qu'avez-vous entendu alors ?
R. Je l'ai entendu par trois fois se lever de même pour partir.
Q. .E't vous n'avez plus entendu d'autre conversation d'un genre criminel ?
R. J'ai entendu Mme Campbell dire une fois: " Vous pouvez m'embrasser."
Q. A quelle heure ?
R. Entre deux et trois heures.
Q. Après qu'il s'était levé pour partir?
R. Je ne puis dire.
Q. Vous ne pouvez fixer le moment?
R. Non.
Q. Elle a dit: " Vous pouvez m'embrasser" ?
R. " Embrassez-moi."
Q. Elle l'y invitait donc ?
R. Oui.
Q. Les avez-vous entendus s'embrasser durant la soirée ?
R. Non.
Q. Vous n'avez pas entendu de bruit de baisers ?
R. Non.
Q. Ni de propos au sujet de baisers?
R. Non.
Q. Mais, comme il allait partir, elle lui a dit: " Embrassez-moi"?
R. Je ne puis dire si, en ce moment-là, il allait partir, ou s'il était assis sur le sofa.
Q. Je voudrais une réponse positive: avez-vous entendu alors le bruit d'un

baiser ?
R. Non.
Q. S'est-il passé quelque autre chose pendant que vous étiez à la fenêtre ? Nous

en sommes au moment où il venait de se lever par trois ou quatre fois pour partir;
y a-t-il encore quelque chose qui ait attiré votre attention ?

R. Non, rien, d'une manière particulière.
Q. Avez-vous entendu Mme Campbell l'engager à rester avec elle toute la nuit?
R. Non.
Q. Vous ne vous rappelez pas d'avoir entendu d'autres propos ?
R. Non.
Q. Pourquoi vous êtes-vous éloigné à ce moment-là ?
R. Il fa.isait froid, je me sentais engourdi, transi, et j'ai demandé à M. Campbell

s'il avait de l'eau-de-vie chez lui.
Q. M. Campbell ne vous a pas engagé à partir.
R. Non.
Q. Vous a-t-il engagé à rester?
R. Oui.
Q. A continuer le guet; vous a-t-il dit à quelle fin ?
R. Il voulait attendre la sortie de Gordon.
Q. Pour le surprendre sur les lieux ?
R. Oui.
Q. Il s'est rendu toutefois à votre désir?
R. Oui.
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Q. Et vous a accompagné.
R. Oui.
Q. Et vous n'êtes revenu qu'après votre rencontre avec Gordon.
R. Oui.
Q. Lorsque Gordon a descendu la rue, où étiez-vous ? Vous trouviez-vous près de

lui, lorsque Campbell lui a posé la main sur l'épaule ?
R. J'étais à la distance de dix ou douze pieds.
Q. De quel côté de la rue?
R. Du même côté que lui.
Q. Vous teniez-vous sur la chaussée ou sur le trottoir?
R. Je me tenais, je pense, sur le trottoir.
Q. Quelles sont les premières paroles que M. Campbell lui a dites ? Est-ce que ce

sont celles que vous avez rapportées dans votre premier interrogatoire ?
R. Oui, ce sont celles-là; ils ont échangé ces paroles et quelques autres encore

que je n'ai pu entendre.
Q. Si Gordon avait nié l'accusation d'adultère, aurait-il pu le faire sans que vous

l'entendissiez ?
R. Peut-être, au commencement.
Q. il aurait pu dire " c'est faux," ou " vous êtes un damné menteur," ou quelque

chose d'analogue ?
R. Il ne s'est point servi de telles expressions
Q. Qu'en savez-vous? N'avez-vous pas dit qu'il y avait eu des paroles que votre

oreille n'avait pas saisies ?
R. Je ne pense pas avoir entendu d'expressions semblables.
Q. Mais n y a-t-il pas eu des paroles, des propos dont vous n'avez pas entendu le

sens, ou distinctement les termes?
R. Oui.
Q. M. Gordon a-t-il paru s'offenser de l'accusation ?
R. Pas beaucoup.
Q. Il est demeuré coi, baissant la tête?
R. Non, tous les deux parlaient fort.
Q. Il n'était donc pas abattu ni interdit, puisqu'il parlait si énergiquement, il

n'était donc pas saisi de frayeur ?
R. Non.
Q. Gordon est grand et robuste ?
R. C'est un bel homme.
Q. Et un garçon qui a beaucoup de vigueur et d'activité ?
R. Oui.
Q. Il est haut de six pieds et pèse environ 200 livres ?
R. Oui.
Q. Il n'avait pas apparemment peur de vous deux ?
R. Je ne suppose pas qu'il eût peur.
Q. Et il s'exprimait haut et clair ?
R. Oui.
Q. Cela étant, si des personnes ayant entendu cette altercation, déclarent qu'il a

nié positivement la vérité de l'accusation, se trompent-elles ?
R- Je ne puis dire si elles se trompent ou non.
Q. Savez-vous qu'elles en ont juré ?
R. Oui.
Q. Ce sont d'honnêtes gens ?
R. Oui.
Q. Elles ont juré avoir entendu la même conversation, à l'heure où vous l'enten-

diez vous-même, et ont déclaré que Gordon avait démenti l'accusation?
R. Oui.
Q. Vous trompez-vous? se trompent-elles ?
R. Elles se trompent.
Q. Après cette rencontre, vous êtes retourné à la maison; pourquoi?

95

A 187639 itra Appendice (No. 1.)



R. James Campbell m'a dit qu'il voulait parler à Mme Robert Campbell.
Q. Quelle raison pour cela vous a-t-il donnée ?
R. Il ne m'en a donné aucune.
Q. Et vous l'avez accompagné simplement pour qu'il pût lui parler?
R. Il voulait lui dire ce qu'il savait.
Q. Il devait être alors quatre ou cinq heures du matin?
l?. 11 était trois heures passées.
Q. Passées assurément: vous nous avez dit que l'incident de la rue avait eu lieu

apròs trois heures, et n'aviez-vous pas été boire ensuite un coup de whisky et conver-
ser au magasin ?

R. Nous n'y avions pas été, je crois, plus de deux minutes.
Q. Et de là vous êtes retournés à la maison?
R. Oui, monsieur.
Q. En chemin, avez-vous parlé de ce pourquoi vous alliez réveiller Mme Campbell

à cette heure de nuit?
R. Je ne m'en souviens pas.
Q. Vous proposiez-vous d'entrer ?
R. M. Campbell avait cette intention.
Q. M. Campbell avait exprimé l'intention d'entrer; pourquoi ne l'a-t-il pas fait?
R. La porte était fermée à clef ou autrement; je ne suis pas sûr s'il a tenté ou

non de l'ouvrir; je pense que oui.
Q. S'était-il proposé en chemin de l'ouvrir?
R. Je pense que oui.
Q. Il a voulu entrer par la fenêtre à l'aide d'une échelle, n'est-ce pas ?
B. Non; il est seulement monté à la fenêtre pour attirer l'attention de Mme

Campbell; mais il n'y a pas réussi.
Q. Il avait voulu avoir avec elle le petit entretien agréable dont vous avez parlé?
B. Je ne m'en suis pas mêlé.
Q. Et vous n'en connaissiez pas le but?
B. Yon.
Q. Mais vous vouliez toutefois qu'il liât conversation avec elle ?
B. Non.
Q. Mais lui le voulait ?
B. Oui.
Q. Mais vous lui avez aidé ?
R. J'ignorelquel était son objet.
Q. Mme Campbell a refusé d'entrer en conversation avec lui ?
B. Oui.
Q. Elle a éteint la lumière et s'est couchée ?
B. Je le suppose.
Q. Quoi qu'il en soit, elle n'a rien dit ?
B. Elle n'a rien dit.
Q. Et où avez-vous été ensuite ?
B. Nous nous sommes séparés et avons regagné nos logis.
Q. Avez-vous écrit sur l'heure un récit des événements de la nuit?
R. Non.
Q. Quand donc ?
B. Je pense que j'ai écrit ce récit le dimanche suivant.
Q. C'était alors la nuit du mercredi, et ce n'a été que le dimanche suivant que vous

avez mis par écrit ce que vous vous rappeliez de la conversation de cette nuit-là ?
R. Oui.
Q. A l'instigation de qui avez-vous fait cela ?
R. A la demande de l'un des Campbell, je pense.
Q. Quand vous l'a-t-on demandé-le dimanche ?
B. Je ne pourrais dire quel jour on me l'a demandé.
Q. Vous avez écrit ce qui s'est passé ?
R. Oui.
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Q. Dans une première version, n'avez-vous pas écrit que James Campbell avait
accusé Gordon d'avoir cherché à séduire la femme de Robert Campbell, et n'avez-vous
pas plus tard rayé cela ?

R. Oui.
Q. Pourquoi ?
B. Je l'ai rayé, je suppose, en relisant et corrigeant mon récit.
Q. Quelque temps après, n'est-ce pas ? en parcourant ce récit et en le comparant

avec un autre ?
B. Je ne sais.
Q. Voudriez-vous dire que vous n'avez pas changé votre première version après

avoir vu un autre récit ?
B. Je ne sais, je ne peuse pas en avoir vu d'autre; je n'en suis pas sûr, mais je

ne le pense pas.
Q. Vous avez écrit un récit le dimanche, et ce récit contenait ce que vous vous

rappeliez de la conversation entendue après les trois heures du matin ; vous y avez
consigné le fait que Campbell reprocha à Gordon d'avoir cherché à séduire Mme
Robert Campbell; et plus tard vous avez, dans une nouvelle version, déclaré qu'il
l'accuse de l'avoir séduite ?

B. Jo n'ai pas changé la première version mais j'en ai écrit une autre; celle-ci
était déjà écrite lorsque j'ai changé celle-là.

Q. Alors vous avez deux versions ?
B. Non, il n'y en a qu'une.
Q. Vous avez marqué dans la première que Gordon fut accusé d'avoir cherché

à séduire la femme de Robert Campbell ?
R. Je n'étais pas sûr alors des expressions; mais lorsque l'accusation a été nette-

ment proférée, Gordon s'était arrêté pour écouter ce que disait Campbell.
Q. Vous avez été interrogé subséquemment, lors du procès ?
R. Oui, monsieur.
Q. A l'occasion du procès intenté contre Gordon pour cause de conversation

criminelle ?
B. Oui, monsieur.
Q. Et dans le procès pour diffamation que Mie Campbell a intenté contre James

Campbell ?
B. Oui, monsieur.
Q. Avez-vous fait le même récit là qu'ici.?
B. Je le pense.
Q. Le verdict du jury a été contre James Campbell ?
B. Je pense que oui.
Q. Le jury n'a pas ajouté foi à votre récit?
B. Je ne sais.
Q. Savez-vous si Mme Campbell a des moyens d'existence ?
R. Je l'ignore.
Q. Vous ne le savez pas?
R. Non, monsieur.
Q. Votre idée là-dessus? qu'est-ce que vous ci pensez?
R. Je ne connais pas du tout ses ressources.
Q. Croyez-vous qu'elle possède quelque moyen de subsistance ?

. Je ne sais, je ne lui en connais pas.
Q. A-t-elle des parents, des amis en état de lui venir on aide ?
R. Je ne sais, monsieur.
Q. Est-ce que vous savez qu'elle a ou une pension alimentaire pendant le cours

du procès à la chancellerie?
B. On me l'a dit.
Q. Pendant l'action pour diffamation, elle nWa pas cu de pension ou d'entretien, à

votre connaissance?
R. Non pas que je sauhe.
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Q. Vous n'avez pas d'autre motif d'intérêt dans cette affaire-ci, je suppose, que
votre affinité avec les parties.

R. Pas d'autre.
Q. Depuis ce malheureux événcemen, Mine Campbell habite-t.elle chez ses pa

rents ?
R. Je ne sais, monsieur.
Q. Vous ne savez où elle demeure t
R. Non.
Q. Vous en êtes-vous jamais informé ?
R. J'ai ouï dire oi elle demeurait.
Q. L'avez-vous revue depuis?
R. Souvent.
Q. Mais vous ne savez pas où elle demeure?
R. Non, monsieur.
Q. Où disait-on qu'elle demeurait ?
R. Chez sa mère.
Q. S'est-elle, selon ce que vous savez, conduite convenablement depuis ?
R. Selon ce que je sais, oui.
Q- Elle demeure chez sa mère et sa conduite est fort régulière ?
R. Selon ce que je sais, oui.
Q. Vous vous êtes trouvé à la gare au retour des parties, après le procès à To-

ronto ?
R. Je ne m'en souviens pas.
Q. Etiez-vous là au retour de Mme Campbell ?
R. Je ne sais.
Q. Vous ne savez pas si vous fùtes à la gare cette nuit-là?
R. Non.
Q. Et vous ignorez s'il y eut une procession aux flambeaux, ou un grand concours

de monde pour la recevoir ?
R. Oui, je sais qu'il y eut une procession aux flambeaux.

Par l'honorable M. Kaulbach:

Q. Avez-vous vu Mme Campbell à la fenêtre après être retourné du magasin à
sa demeure ?

R. J'ai vu son ombre.
Q. Avez-vous pu reconnaître Mme Campbell?
R. Non.
Q. De l'endroit où vous étiez, pouviez-vous voir aussi bien qui était là que le der-

nier témoin James Campbell ?
R. Je le pense; il montait dans l'échelle et j'étais à terre.
Q. Vous étiez donc bien placé ?
R. Je n'étais pas tout-à-lit aussi près que lui, mais d'ailleurs ma place était aussi

bonne.
Q. Vous pouviez dire que cette ombre était celle d'une femme ?
R. Oui.
Q. Ainsi vous pouviez la distinguer suffisamment ?
R. Oui.
Q. Si, de votre poste d'observation à la fenêtre, dans la soirée, vous ne pouviez

voir à l'intérieur (le la chambre, comment avez-vous pu dire où le sofa se trouvait, et
même s'il y enavait un ?

R. J'en jugeais par la disposition des meubles dans la chambre'; je ne sache pas
encore que l'arrangement de ces meubles, depuis le jour où j'ai prêté la main pour les
mettre en place, ait été changé.

Q. Vous l'aviez encore remarqué le dimanche d'avant ?
?. J'avais été dans la chambre le dimanche d'avant.
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Par un membre du comité:

Q. la voix de femme que vous'avez entendue dans la chambre était-elle bien
celle de Mme Campbell ?

R. Certainement.

Par le président:

Q. Veuillez dire au comité quelle était votre pasition sur le lieu? A quelle
proximité vous trouviez-vous de la fenêtre ?

R. J'étais tout contre, j'étais appuyé sur la tablette.
Q. A quelle distance deviez-vous être du sofa ?
R. A moins de deux pieds, je suppose.
Q. C'était là votre position ?
R. Le sofa, je pense, était dans l'angle et touchait presque le cadre de la fenêtre.
Q. Vous pouviez entendre mieux de votre place ce (li se a ait sur le sofa que

ne le pouvait une personne placée à une des fenêtre-; de faç-tle ?
R. Je n'en sais rien: une personne placée à la fenêtre de levant serait plus

élevée, je pense, et aurait quelque avantage sur ce rapport.
Q. A quelle hauteur du sol est la fenêtre ?
R. J'étais debout, la tablette se trouvait à pen-près a i-d-oss de mon bras.

Par un membre du comité:

Q. Quelle est la hauteur probable de cette tablette au-de-su du plancher de la
galerie ?

R. Environ dix-huit pouces, ou peut-être deux pieds; je ne puis vous le dire au
juste. La galerie, je pense, est à une couple de pieds de terre; un peu plus élevée
peut-être.

Q. Et les fenêtres paraissent être de niveau ?-
R. Oui, de niveau. La galerie est à peu près la hauteur de cette table; l'une

des positions était un peu plus élevée que l'autre.
Q. De combien ? quelle était la différence ?
R. La diférence était environ deux pieds.

- Par le sénateur Kaulbach :

Q. Vous ne pouvez l'indiquer au juste ?
R. Non, pas au juste; mais je pense maintenant qu'elle excédait bien la hauteur

de cette table.

Par le sénateur Reesor:

Q. Vous pensez donc que la distance du plancher de la galerie, à la jalousie est
d'environ trois pieds ?

R. Environ de trois pieds, de deux pieds dix pouces à trois pieds, je pense.

Par le conseil du pétitionnaire:

Q. Pour quel motif avez-vous rayé de votre récit ce que M. M)cDougall a signalé
tout à l'heure?

R. Je n'étais pas sûr des toi-mes employés, je pensais que c'était ceux-li, je
pensais que Campbell avait formulé par deux fois son accusation; j'étais en doute et
alors j'ai rayé ces mots-là.

Q. Vous voulez dire que vous pensiez que James Campbell avait accusé Gordon
par deux fois ?

R. Il ne l'a fait qu'une fois; je n'étais pas sûr de quel termes il s'était servi.
Q. Veuillez nous dire si vous avez écrit un second récit, ou si vous areZ

seulement rayé le passage?
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B. J'ai rayé le passage, je pense; je ne me remets pas très-bien la chose.
Q. A propos de la jalousie de la fenêtre auprès de laquelle vous vous ête tenu,

quelle sorte de jalousie était-ce ? était-elle forte ou non ?
B. Elle était forte, et les lames en étaient fixes.
Q. Pouviez-vous l'ouvrir de dehors ?
R. Non.
Q. Pour vous ouvrir un passage, il vous aurait donc allu briser châssis, lames,

croisées, et vitres ?
R. Oui.

Par l'honorable M. Recsor
Q. La maison est-elle bâtie de briques de la dimension ordinaire ?
B. Si je ne me trompe, les briques dont elle est bâtie sont plus petites que celles

en usage à présent: la maison a été construite il y a une quarantaine d'années; ce
sont, je crois, des briques de deux pouces et demi.

JOHN ANDERSON.

LUNDI, 20 mars 187G.

PRÉSENTS:

L'honorable M. DICKEY, Prsident.

Les honorables messieurs:

AIKINS, LEONARD,
IIAYTHoRNE, DicKsoN,
CORNWALL, SEYMOIUR,
KAULBACH, REESOR,

WILLIAM IIENRY FEGAN prête serment et est interrogé comme suit:

Par .M. Mclntyre:-
Q. Où demeurez-vous ?
R. Dans la ville de Whitby.
Q. Depuis combien de temps y demeurez-vous ?
R. Depuis environ 5 ans.
Q. Quelle est votre profession ?
R. Je suis mouleur.
Q. Connaissez-vous Mme Campbell, femme du pétitionnaire?
R. Oui.
Q. Depuis combien de temps?
.R. Un peu plus de trois ans.
Q. Connaissez-vous George Gordon, de Whitby ?
R. Oui.
Q. Depuis combien de temps?
R. Depuis environ quatre ans, je pense.
Q. Vous rappelez-vous quand le trouble s'est mis dans le ménage de M. Camp-

hell ?
R. Oui, monsieur.
Q. Quand cet événement a-t-il eu lieu ?
R. Ver.; le mois d'août 1873.
Q. Avant cette époque, aviez-vous vu George Gordon et Mme Campbell ensemble ?
R. Je les avais vus ensemble, un soir du milieu d'août, un jeudi.
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Q. C'était le soir, dites-vous ?
R. Oui.
Q. Où étaient-ils ?
R. Ils se promenaient dans l'avenue, entre la maison et la barrière, lorsque je

les vis.
Q Où donc ?
R. Chez M. Campbell.
Q. A quelle heure du soir ?
R. Entre 7 et 8 heures.
Q. Qu'avez-vous remarqué alors ?
R. Je les vis venir jusqu'à la barrière, il avait le bras passé au tour dui cou de

Mme Campbell et semblait s'appuyer sur son épaule.
Q. Quelle était la position exacte de son bras ?
R. 11 était jeté autour du cou de Mme Campbell et le bout des doigts atteignait

la partie antérieure de l'épaule.
Q. Avez-vous entendu quelque propos ?
B. J'ai entendu Gordon lui dire: "Mme Campbell, vous n'allez pas en parler à

M. Cainpbell."
Q. Et qu'a-t-elle répondu ?
R. " Oh! non, M. Gordon."
Le témoin est contre-interrogé.

paf .M. McDougall:
Q. Avez-vous déjà déposé à quelqu'un des procès entre les par ties ?
R. Oui.
Q. Quand?
R. J'ai été interrogé à Toronto.
Q. Dans quel procès ?
R. Dans l'affaire de Campbell contre Gordon. je pense.
Q. Avez-vous fait alors la même déposition qu'aujourd'hui ?
B. Oui.
Q. Quel était ce procès ?
R. Mme Campbell, je pense, demandait une pension alimentaire; je n'en suis

pas certain, mais je pense que c'était ça.
Q. Etait-ce à la cour de chancellerie ?
R. Oui.
Q. Et vous avez fait alors la même déposition qu'aujourd'hui ?
B. Oui.
Q.. Vous dites que vous ne connaissez eces personnes que depuis environ trois

ans ?
R. Un peu plus de trois ans.
Q. Etiez-vous lié avec elles ?
R. Non.
Q. Vous les connaissiez de vue seulement ?
R. Oui.
Q.-Etiez-vous jamais entré chez Mme Campbell?
R. Non.
Q. Avez-vous jamais franchi la barrière de sa iésidence ?
R. je ne le pense pas.
Q. Ce soir-là que faisiez-vous ?
R. J'allais chez M. Baudel.
Q. Faisait-il noir ?
1. Non, c'était au crépuscule.
Q. Il ne faisait pas si sombre que vous ne pussiez voir les deux personnes dis-

linctement?
R. Non.
Q. A quelle distance étaient-elles lorsque vous les aperçûtes ?
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-B. Elles s'avançaient près de la barriòre.
Q. Près de la barrière ?
R. Oui, et j'étais sur le trottoir.
Q. Vous alliez votre chemin à découvert, d'une démarche décidée, et non furtive-

ment à la dérobée ?
R. Je n'allais pas vite, je marchais même lentement.
Q. Est-ce que d'autres passants montaient ou descendaient la rue ?
R. Je ne m'en souviens pas,-quelqu'un, je pense s'en allait devant moi.
Q. Mme Campbell et Gordon, au moment où vous prétendez les avoir surpris

dans l'attitude que vous avez décrite, s'avançaient-ils de votre côté on s'éloignaient.
ils ?

R. Ils s'éloignaient; je les ai vu ensuite se retourner, redescendre vers la barrière

Q. Vous vous étiez arrêté pour les regarder ?
R. Non, je suivais mon chemin; seulement, en jetant les yeux par delà la clôture,

je les avais aperçus qui marchaient ensemble.
Q. Vous êtes tout-à-fait certain qu'il avait le bras autour de son épaule et non pas

autour de sa taille ?
R. Oui; autour de son cou.
Q. Est-ce qu'il l'attirait à lui ?
R. Je ne sais pas s'il l'attirait à lui, mais il avait le bras autour de son cou, et ils

marchaient côte à côte.
Q. Ils se dirigeaient, dites-vous, de votre côté ?
R. Ils marchaient vers la barrière, puis vers la maison, alternativement.
Q. Lorsqu'ils tournaient, où avait-il le bras?
R. Autour de son cou.
Q. Je voudrais savoir s'il la serrait ou étreignait, ou s'il wivait le bras tout simple-

ment posé sur son épaule ?
R. Il était aussi proche d'elle qu'il pouvait l'ètre en marchant.
Q. Où avait-il les doigts ?
R. Je l'ai dit, il pouvait avoir les doigts pendants par-dessus l'épaule de Mme

Ca mpbell.
Q. " Pouvait, " dites-vous ?
R. Je pense qu'il les avait comme je dis lit.
Q. Pourquoi exprimez-vous un doute et dites-vous "je pense ?"
R. Se n'ai aucune raison de dire " je pense; " il les avait.
Q. Maintenant vous en êtes' sûr?
R. J'en étais sûr tout à l'heure.
Q. Rapportez-nous les propres teimes dont il s'est servi ?
RB. J'ai entendu Gordon dire: " Mme Campbell, vous n'allez pas en parler à M.

Camupbell."
Q. A-t-il dit: "Mine Campbell, n'allez pas en parler à M. Campbell ?" Vous

êtes ceortain que ce sont ces propres termes?
R. Il a dit: " Allons, Mme Campbell, n'allez pas en parler à M. Campbell."
Q. Voilà tout?
R. Je n'ai pas entendu toute la conversation, je n'ai entendu que ces mots-là.
Q. Vous êtes certain qu'il lui a (lit "Mme Campbell ? " et non pas " Eliza " ou

" Maria. "

R. Oui, il parlait haut, si bien que je l'ai entendu très-distinctement.
Q. Il ne lui parlait pas à voix basse, comme s'il eût voulu n'être pas entendu

d'autres personnes ?
R. Non, il parlait fort.
Q. Etaient-ils alors tournés vers vous ?
R. Ils deqcendaient vers la barrière; c'était au moment de retourner; il pouvait

être à quatre pieds de la barrière; j'étais tout vis-à-vis d'eux.
Q. Pouvaient-ils vous voir?
R. Oui, monsieur.
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Q. D'après cela, c'est en descendant l'allée et dans le moment où il voyait un étran-
ger dans la rue, qu'il a dit: "Allons, Mme Campbell, n'en parlez pas à M. Campbell ?

R. Je ne dis pas qu'il W'a vu ni qu'il ne mi'a pas vu; il s'avançait la tête inclinée;
il parlait d'une manière distincte et je l'ai entendu, comme je passais sur le trottoir.

Q. Quelles autres paroles ont été proférées?
B. Elle a répondu: " Non, M. Gordon."
Q. Ils paraissaient se parler en ternies très-respectueux ?
R. Oh, oui.
Q. C'étaient " Mme Campbell " et " M. Gordon; " ce n'étaient pas" George" et

"Eliza," dans le ton familier?
B. Non.
Q. Avez-vous entendu d'autres pai oies ?
R. Non.
Q. Vous êtes-vous arrêté pour écouter ?
R. Non, j'ai passé outre.
Q. Vous ne prétendez pas savoir à quoi avait trait ce que vous avez entendu?
R. Non, je ne le prétends pas.
Q. Vous n'avez jamais rapporté d'autres détails à ce sujet ?
B. Non.
Q. Quand avez-vous parlé de cela pour la première fois ?
B. C'est à la fonderie, à M. Harper et à M. Morris.
Q. Après le trouble, je suppose?
B. Oui, pendant le trouble; ils s'entretenaient de ce trouble, et je leurs dis ce que

j'avais vu, après quelques autres propos; mais je ne prévoyais pas que la chose irait
plus loin.

Q. Avez-vous dit aussi, à cette occasion, ce que vous aviez entendu?
R. Non, je l'ai tu.
Q. Quand avez-vous rapporté pour la première fois ce que vous dites avoir

entendu?
R. La première fois, c'est à la fonderie.
Q. Vous ne me comprenez pas. Vous déclarez qu'à la fonderie vous avez seule-

ment dit les avoir vus ensemble, mais vous avez plus tard rapporté leurs paroles.
Quelle est la première personne à qui vous les avez rapportées ?

B. M. Campbell lui-même.
Q. Il est le premier à qui vous avez redit les paroles entendues ?
B. Oui.
Q. Il voulait savoir si vous aviez ontendu quelque chose?
B. Un matin, il vint à la maison à l'occasion de cette affaire, et je lui dis ce que

' j'avais vu et entendu.
Q. Jusque-là vous n'aviez encore jamais rapporté ces paroles?
R. Non.
Q. Et lui dites-vous que c'était là tout ce que vous aviez entendu ?
R. Oui.
Q. Que fit-il ?
RB. Pour première nouvelle, je reçus un subpona qui m'assignait à Toronto.
Q. C'était immédiatement avant le procès à Toronto ?
R. Oui, monsieur.
Q. M. Campbell était venu vous trouver pour apprendre de votre bouche ce que

vous saviez, et alors, pour la première fois, vous avez rapporté la conversation ?
R. Oui, monsieur.
Q. Et peu après vous receviez un subpoena ? Combien de temps après ?
R. Je ne puis pas le dire au juste.
Q. Etait-ce le lendemain ?
R. Peut-être que oui, peut-être que non.
Q. Et vous vous êtes rendu à Toronto, et vous avez fait votre récit ?
R. Oui, monsieur.

WM. H. FEGAN.
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(Pièce No. 18.)
(En chancellerie.)

CAMPBELL Vs cAMPBELL.

La demanderesse et le défendeur ont été mariés le 6 avril 1863, et ont vécu
ensemble comme mari et femme jusque sur la fin du mois d'août 1873, que le défen-
deur a refusé <le reconnaître plus longtemps la demanderesse pour sa femme. Quatre
enfants sont nés (le ce mariage. La requête en la présente aftaire a été déposée pour
obtenir une pension alimentaire, sur ce que le défendeur aabandonné la demanderesse
et refuse de fournir à ses besoins. Le défendeur allègue que la demanderesse s'est
rendue coupable d'adultère avec un nommé Gordon, en août 1873, et qu'elle a été dans
une intimité inconvenante avec un nommé Parks, et que pour -es caused elle n'est pas
recevable dans sa demande.

La question à décider est si la femme est coupable ou non de ce dont elle est
chargée par son mari.

Si les témoignages produits par le défendeur sont admis, il n'est pas douteux que
la demùanderesse a été infidèle à son mari et que le complice de sa faute a été George
Gordon. On a allégué avec beaucoup de force devant moi que la déposition de James
Campbell, le frère, et celle de John Anderson, l'autre témoin, dont le témoignage a
directement trait au fait contesté, ne peuvent être tenues pour dignes de foi et qu'en
conséquence la vérité de l'imputation contre la femme n'est pas établie. Il est peut-
être bon, avant que je considère et pèse les témoignages, de jeter un coup d'œil sur les
règles à suivre dans l'examen de la question qui m'est soumise. Les principes qui
guidaient les cours ecclésiastiques sont formulés dans Ayliffe (pp. 44 et 45; cité dans
Shelford, p. 405) en ces termes:"

" Adultery being an act of darkness, and of great secrecy, can hardly bc proved
"by any direct means; therefore, in relation to the proof of adultery, by reason of
"such difficulty, it happens that presumptive evidence alone is sufficient proof; and
"this presumptive evidence is collected and inferred exactibus propinquis, that is to
"say, from the proximity and nearness of the acts; and thus adultery may be proved
"by such inferences as are received and approved of either by law or nature."

La règle a été aussi posée par lord Stowell dans l'affaire Williams et Williams
(1 Haggard Con., 299): " It is undoubtedly true, that direct evidence of th.e fact is
"not required, as it would render the relief of the husband almost impracticable; but
"I take the rule to be that there must be such proximate circumstances proved, as
"by former decisions, or in their own nature and tendency, satisfy the legal convie-
"tion of the Court that the criminal act has been committed. The Court will look
"with great satisfaction to the authority of established precedents; but where these
"fail, it must find its way, as well as it can, by its own reasoning on the particilar
"circumstances of the case."

Voici ce qu'on lit encore à la page 303 du même rapport: " The question, thon,
"comes to this: Does the visit of nuarried woman to a single man's lodging or house
"in itself prove the act of adultery ? There is no authority mentioned for such an
"inference, but the case of Eliot vs. Eliot, which is open to the distinction arising
"from the character of the house in that case, which is too obvious to be overlooked.
"It would bc almost impossible that a woman could go to such a place but for a cri-
"minal purpose; but in the case of a private house, I am yet to learn that the law has
"been affixed the same imputation on such a fact. In a late case of Rickets vs.
"JRickets,-in the King's Bench," the visit of the wife to a single man's hoiuse, combined
"with other circumstances, was held sufficient. In that case the windows were shut,
"and there were letters which could not bc otherwise explained. That case, there-
"fore, is no authority in this enquiry; and though the Court might bc induced to
"think that such visits were highly improper, it must recollect that more is necessary
"and that the Court must be convinced in its legal judgmenti that the woman has
"transgressed, not only the bounds of delicacy, but also of duty."

Il y a dans le cas important de Loveden vs. Loveden (2 Haggard Con., 2) plu-
sieurs passages qu'il peut être utile de recueillir ici. Celui-ci, à la page 2: " It is a
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"fundamental rule that it is not necessary to prove the direct fact of adultery;
"because if it were otherwise, there is not one case in a hundred in which that proof
"would be attainable; it is very rarely, indeed, that the parties are surprised in the
"direct act of adultery. In every case, almost, the fact is inferred fromcircumstances
"that lead to it by fair inference, as a necessary conclusion; and unless this were the
"case, and unless this were so held, no protection whatever could be given to marital
"rights. What are the circumstances which lead to such a conclusion, cannot be laid
"down universally, though many of them, of a more obvious nature, and of more
"frequent occurrence, are to be found in the ancient books; at the same time, it is
"impossible to indicate them universally, because they may be infinitely diversified
"by the situation and character of the perties, by the state of general manners, and by
"many other iucidental circumstances apparently slight and delicate in themselves,
"but which may have most important bearings on decisions upon the particular case.
"The only particular rule that can be laid down on the subject is, that the circum
"stances must be such as would lead the guarded discretion of a reasonable and just
"man to the conclusion; for it is not to lead a rash and intemperate judgment,
"moving upon appearances'that are equally capable of two interpretations. Neither
"is it to be a matter of artificial reasoning, judging upon such things differently from
"what would strike the cautious and careful consideration of a discreet man. The
"facts are not of a technical nature, they are facts determinable upon common grounds
"of reason, and Courts of Justice would wander very much from their proper office of
"giving protection to the rights of mankind, if they let themselves loose to subtleties,
"and remote and artificial reasonings upon such subjects. Upon such subjects the
"rational and legal interpretation must be the same. It is the consequence of this
"rule that it is not necessary to prove a fact of adultery in time and place. Circum-
"stances need not be so specially proved as to produce the conclusion that the fact of
"adultery was committed at thatparticular hour, or in that particular room; general
"cohabitation has been deemed enough." Et cet autre passage à la page 21: " The
"correspondence of a young married woman with a young man, unknown to ber
"husband, is what I presume hardly comes within the known latitude of modern
"manners; but connected with the general footing on which these parties by all the
"evidence to which I have al uded, were proved to have stood, it speaks a more deci-
"sive language with respect to its nature." Et encore à la page 26: "It it said
"cannot people go into decent rooms in a decent house without boing suspected ?
"Yes, certainly, if they are decent persons; but if such an intercourse is proved be-
"tween them as is established by the fact of this correspondence, and by the other
"facts to which I have alluded,-I say the fact of such parties being close together
"for such a length of time, and unobserved, warrants the conclusion that they have
"committed the cri minal act."

Quelques observations, faites par la cour dans l'affaire de Cadogan vs. Cadogan, et
renvoyées en note à la page 4 du rapport, sont importantes, entre autres celles-ci:-
"It may be possible that persons of peculiar and eccentric dispositions or habits, may
"live together in such a manner without actuai criminal connection, and it is phy-
"sically possible that persons may be in the same bed togther without criminal
"intercourse. Courts of Justice, however, cannot proceed on such grounds, finding
"persons in such a situation as presumes it guilt generally, they must presume it in
"all cases atteilded with tihese circumstances. They cannot adopt the extravagant
"professions of Platonism for the principles of their decisions, such would be the
"decision of the Court on this point alone; but the Court is not at liberty to put ont
"of its recollection all the antecedent facts of the case on which it has before
"observed."

Dans le cas de Burgess v8. Burgess (2 Hag. Con: p. 229 et 232), cette haute
autorité traite la question de la probabilité: " such gross indecorums, and impropor
"familiarities with opportunities of privacy, advance to th'e fboting of proximate
"acts; and if the privacy is shown to be frequent, the Court-will infer the commis-
"sion of crime . . . . Circumstances such as these connected with the proof t f
"previous intimacy, must be considered as laying a strong ground of probability that.
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"they met at such tines in private interviews . . . . Here is an act of a
"married woman being secen to come ont ofthe bed-room of a young unmarried man ;

a circumstance which generally speaking might only be considered in the light of
a very high indecorum; but it is in the present casa to be taken in conjunction

"with the whole conduct of these parties, and the Court is then to consider what
"would be the probable consequence of sueh an opportunity of privacy between
"them."

Enfin voici une dernière citation que me fournit sur cette matière l'affaire de
Chainbers vs. Chambers (1 lag. Con., 445.) " That a young voman estranged from
"her husband, and a young officer should be living together for months, and at different
"paces, though under the flimsy disguise of separate beds, and that Courts of Justice

should not put upon such intimacy the construction which everybody else would
put upon it, would be monstrous."

Je rappellerai, cependant, qu'il ne faut pas voir toujours la même présomption ou
probabilité dans les mêmes faits. A ce sujet, M. Paynter, dans son livre sur le Mariage
et le Divorce, (page 187) nous dit: " Equal presumptions do not always follow similar
"facts; for the weight of presumption varies with circumstances, and vith none

more than with the rank and condition, the situations and habits of the parties -
"'or it must be kept in mind that in different ranks of life and in different èountries,

"different modes of education and different notions and manners prevail. For ins-
tance, there are many freedonis which, in the unreserved contact of humble life,
continually take place without imputation ; whilst an equal license in classes of a
higher order and a more refined education would naturally Iead to a very different
conclusion " * * * " so where the parties are inear of kin, or sustain the relation
of physician and patient, a carnal intercourse, will be less readily inferred; and,

"according to the old canonists, if a clergyman is found embracing a woman in some
" secret place, this does not, as in the case of other people, prove adultery for ' ho is
"not presumed to do it on the account of adultery, but rather on the score of giving

his benediction or exhorting her to penance.'-(Bishop, M. & D., § 631, Ayl. Parer-
"gon 51.) I may remark, in passing, that this extremely convenient rule which the
" ecclesiasts propounded when forming their canon law, does not seem to be allowed

at the present time requiescere in pace, but it appears of late to be thought by some
" as iuch applicable to the light of the nineteench century as it was to the darkness
-" of the age that gave it birth."

Il est manifeste d'après les autorités,-et même sans elles,-pour celui qui
cherehe la vérité des choses, qu'il faut tout particulièrement s'enquérir des
termes dans lesquels les époux étaient l'un avec l'autre avant et à l'époque de
l'acte imputé, et pénétrer dans toutes les circonstances pouvant fournir des
lumières sur ces questions ; la femme affectionnait-elle ou non son mari, et le mari
sa femme ? Dans la vie eqnjugale avaient-ils l'un pour l'autre les attentions qu'ils
devaient avoir et se plaisaient-ils ensemble ? ou bien cherchaient-ils hors de l'intérieur
les plaisirs d'amitié qu'ils n'y trouvaient pas ? L'expérience nous enseigne que les
hommes se ressemblent beaucoup en leurs mauvaises comme en leurs bonnes qualités.
Voilà pourquoi, nous formons nos conclusions, en grande partie, d'après des vraisem-

innces ou l'apparence de vérité, et nous sommes amenés à décider qu'un récit est vrai-
semb.lable par la raison qu'il offre des particularités qui se retrouvenl pour l'ordinaire
dans la .éalité des choses.

Dans l'espèce, la dame demanderesse, fille d'un ecclésiastique, paraît avoir reçu
une éducation soignée et n'être pas sans talents d'agrément,-bonne musicienne, dit-
m, elle aimait beaucoup à toucher le piano et à chanter. Le mari est un marchand,
appliqué à ses affaires, qui par son soin et son industrie a acquis ce que l'on répute,

bdans ce pays, une fortune considérable. Mais il ne prenait guère ou même nullement
intérêt à ce qui'plaisait à sa femme ; et, sous ce rapport, leur mariage n'était pas bien
assorti. Ils n'essayaient pas, d'ailleurs, à concilier leurs goûts. Le mari, ce me
semble, demandait plus que jamais ses plaisirs à la principale source de ses jouissan-
ces,-son commerce, qui l'avait déjà jabsorbé, et il y livrait son esprit, à l'exclusion

plus ou moins entière de cette attention que sa femme pouvait avec raison exiger de
1o

89 Victoria Appendice (No. 1 ) .A.. 1876



lui; de son côté, elle-chercha dans la société d'autres personnes les jouissances
et l'admiration que lui refusait son mari. De là, entre eux une sorte d'éloignement,
qui a ou pour résultat le malheureux état de choses décrit ainsi par le défendeur.

"Mon mariage avec la demanderesse a été célébré en 1862 ou 1863. J'ai toujours
" vécu avec elle en bonne intelligence à venir à un an l'automne dernieg-je puis dire
"jusque vers le mois de janvier 1873. A cette époque, je m'aperçus que son affection

s'était éloignée de moi, qu'elle négligeait ses enfants et son ménage. Elle me dit
"plusieurs fois, dans le printemps de 1873, qu'elle voudrait que les enfants fussent

morts, pour me quitter ; un jouri elle me demanda, si elle me quittait, combien je lui
' donnerais ; je lui répondis que je ne lui donnerais rien. Je lui dis: " Lizzie, si c'est
"votre désir, quittez moi, mais faites-le d'une manière digne et ne me déshonorez pas
" auparavant"...... " Avant mon départ, je l'avertis à l'occasion de sa manière d'agir
"avec Parks : je lui dis qu'elle avait tort de se promener dans la rue avec un jeune
" homme dont elle ne connaissait pas la conduite, et que si je le trouvais chez moi,•je
"le chasserais. Je la prémunis aussi contre toute intimité avec Gordon. J'ai ignoré
"que la demanderesse tft en correspondance avec Park jusqu'à mon retour le 18 août
"dernier "...... " Park avait sollicité-par une lettre la place de teneur de livres à
"notre magasin, en février 1873; elle me-demanda si je lui as ais répondu" ..... " Je
"reprochai à lademanderesse d'avoir été trop familière avec un nommé Pugsden sur
"le bâtiment, ce que je fis après que nous fûmes débarqués, n'ayant pas voulu lui en
"parler à> bord pour ne pas donner de scène.....

Dans son interrogatoire devant moi, la demanderesse n'a pas dénié ces faits, et
conséquemment, je dois penser que le défendeur les a décrits avec exactitude. Les
choses étaient dans er-tte situation,'lorsque, le 26 juin, le mari partit pour l'Angleterre,
d'où il revint le 18 août, après une absence de plus de sept semaines ; le lendemain
de son arrivée, il trouva dans son bureau, le matin, une lettre adressée à sa femme;
il l'ouvrit; la voici -

CONCORD, 18 août, 1873.

"CÈRE MARi&E.-Je vous ai écrit d'ici il y a trois ou quatre semaines, mais je n'ai
"jamais reçu de réponse. Je pensais à me rendre vers la première ou la seconde
"semaine du mois prochain, si.c'était assez tôt pour éviter la rencontre du g-d--n.
"Je demandais dans ma dernière des enveloppes, voulez-vous m'écrire par le retour de
"la malle et m'en envoyer quelques-unes ? J'ai été très-occupé toute la journée, à peine
"ai-je une minute.à moi, et j'ai à aller de ce pas à la poste pour y déposer ce billet,
" dont je ne puis permettre à personne de voir l'adresse. Ne manquez pas de m'écrire
"poste pour poste. A la hâte.

Croyez-moi, ma chère Marie,
Sincèrement à vous,

J. I.
"Si vous m'avez écrit, votre lettre doit être allée, je pense, aux Etats-Unis, où il y

"a un lieu du même nom. Veuillez m'adresser votre lettre au bureau de poste de
"Concord, comté de Vaughan, Ontario.

" Dites-moi où vous pensez que le soupçon existe.

Les extraits suivants de la déposition du mari montrent ce qui s'est passé à la
suite de la découverte d'une lettre si propre à éveiller les soupçons.

" J'eus ainsi vent qu'elle avait une correspondance avec l'auteur de la lettre. Les
"prénoms de ma femme sont Eliza Maria. Je compris l'allusion aux enveloppes: je
"pensai qu'elle avait déjà donné à Parks des enveloppes avec l'adresse écrite de sa
"propre main, et que cet approvisionnement était épuisé. Je trouvai,. le mercredi sui-
"vant, en visitant le secrétaire de ma femme à la maison, les papiers C, D, E, tous trois
"de l'écriture de ma femme. Ce fut alors que je reçus avis pour la- première fois des
"visites de Gordon. Le lundi, je conduisis les enfants à Saugeen, estimant que je ne
"devais plus les laisser sous sa garde.- Je sentais qu'une explication avec elle était
"devenue nécessaire, et je ne voulais pas que mes enfants fussent témoins <lu trouble. .

Je n'éloignais pas mes enfants à dessein de l'amener à me quitter. Après ce qui était
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"arrivé, je jugeai qu'une séparation était nécessaire; j'avais pris, en voyant les lettres
"et en apprenant les visites de Gordon, la détermination d'éloigner les enfants,
"nonobstant toute explication. Je l'embrassai au moment de la quitter avec les
"enfants.........On m'avait appris que Gordon venait souvent chez moi et y restait
"tard la nuit.. J'avais su cela de mon frère ou de sa femme, et ils le tenaient de M.
"Jameson. Je n'allai pas voir celui-ci. Ce fut, sans demander d'information à M.
"Jameson, que je pris la résolution de renvoyer ma femme, je le dis à mon frère; mais
" je ne voulais pas que cette séparation se fit sans une explication, j'en voulais une. Je
"refusai d'aller la voir; elle m'écrivit plusieurs lettres, que voici: la première (F) en
"date du 28 août 1873. Je ne répondis pas à ses lettres. Je dis à son père que si elle
"voulait venir chez mon frère, j'y aurais une entrevue avec elle. Son père, le Rév. M.
"Byrne, était venu me demander de revoir ma.femme, etje lui répondis qu'elle pour-
"rait me parler chez mon frère.........A l'époque de mon voyage à Saugeen, je savais
"que Park était à Concord..... Avant d'éloigner les enfants, je couchai une nuit avec
"nfa femme.........Je ne questionnai ni Mlle Newsom ni sa sour ; je priai mon frère
"de le faire. Je cachai que je suspectais la fidélité de ma femme jusqu'à mon retour
"de Saugeen.........Gordon, le samedi soir, dénia sa faute, ce qui me fut rapporté par
"Anderson ou par James Campbell. Je n'ai pas dit à Gross que Gordon avait fait
"un aveu la nuit du 26, mais je l'ai souvent dit aux Byrne. James Campbell me lut cet
"aveu dans un récit fait par lui de ce qui s'était passé. La relation d'Anderson fut
"écrite le dimanche. C'est mon frère ou moi qui l'avons prié de le faire......Je suis
"sûr maintenant que c'est moi ; où et quand je lui ai demandé, je ne m'en souviens

plus. Il me la remit le dimanche ou le lundi. Je lus le passage qui y était rayé."
Voici les papiers dont il est question dans la déposition du défendeur.

C.
"J'ai bien tardé à répondre à votre lettre, mais je vais si souvent hors de la maison

"le soir, que le temps m'a vraiment manqué jusqu'ici. J'espère toutefois que vous
"nen serez pas trop sérieusement afecté. " Incognito " est venu sans encombre et m'a
"été remis en main propre au bureau. Je vous rends grâce de cette intéressante lettre.
"J'arrive de promenade avec deux on trois autres jeunesfilles. Si jamais il vous plai-
"sait d'honorer notre belle ville de votre présence, vous pourriez y trouver quelqu'un
"prêt à promener avec vous comme autrefois: on a peut-être pensé beaucoup de
"choses, mais on ne m'a jamais dit un mot qui fit allusion au passé. Que j'aurais été
«'aise de me rendre à votre prière, en allant là-bas pour vous faire faire une promenade
"en voiture, et en vous permettant ensuite de me ramener I Ce songe est trop beau
"pour que je m'y livre. Je ne puis pas dire quand je monterai à Toronto. Le
"gardien " y fut deux jours la semaine dernière, mais je suppose que vous n'aurez

pas eu l'extrême plaisir de le voir. Fera-t-il le voyage dont vous parlez, je n'en suis
"pas sûre; s'il le fait, il partira dans le mois de juin ou au commencement de juillet.
"Je suis aise que vous goûtiez les cérémonies à l'ifoly Trinity; elles sont, dites-vous,
"telles que vous les aimez, un peu " Higlh Church." Je préférerais beaucoup suivre
"les cérémonies de ce même culte d'une nuance moins accentuée ; il y a là trop de

spectacle ritualiste, au gré de mes opinions libérales. Cependant j'irais avec vous si
"je montais à Toronto. Vous supposez comme une chose probable qu'à la sortie des
"offices, il se présente quelque personne qui m'emmène à la promenade. Je vous
"l'assure sur mon honneur cela n'arrive pas. Je n'oublie pas si aisément ceux que
" j'aime, que d'aller trottiner aux côtés d'un autre, dès l'instant que je les ai perdus de
"vue. Vous paraissez avoir l'esprit perplexe sur la question de savoir si vous deviez
"écrire.

.iBOOKKEEPER."

D.

" J'espère que vous n'oublierez pas notre dernière et folle rencontre, cette heure
"remplie de tart de félicité. Ah! puisse-t-elle se renouveler 1 Quel ravissement
"j'éprouve en pensant qu'il n'est pas sur terre de délices si exquises ! Ne croyez pas
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"que mon esprit s'égare ; c'est l'effusion d'une ame passionnée, pleine pour vous d'une
"tendresse telle que peu de créatures humaines en ont l'une pour l'autre. Mon chéri,
"adieu! " Viens quand tu voudras, je te dirai : Sois le bienvenu ! (chanson.)

" Si jamais vous revenez ici, voudriez-vous venir nous voir ? Votre venue me
" rendrait bien heureuse ; comprenez-moi, s'il vous plaît; vous seriez reçu en roi; me
"comprenez-vous ? Ne me tenez pas dans une incertitude mortelle; mais envoyez-moi

une ligne qui exprime vos sentiments.
"Me voici en balance entre deux opinions: resterai-je ici ou m'en irai-je au loin ?

"Le devoir me dit: reste."

E.,

"Vous êtes une enchanteresse si persuasive que je ne puis me défendre le céder.
"Dirai-je qu'une impulsion irrésistible me conduit vers vous ? J'ai un monde à moi
"dans un coin de mon cerveau, et quand j'ai fini mon labeur journalier, une douce
"rêverie promène ma pensée dans cette création enchantée. Je crois que certains
"hommes peuvent être heureux quand ils ont appris oâ leur idéal existe. Nous ne
"pouvons être parfaitement heureux, quoique le bonheur dépende beaucoup de la satis-
"faction de notre esprit. Il faut parfois éprouver de la douleur, pour apprécier la
"différence qu'il y a de la félicité a la misère humaine. Jo n.ai pas le désir de me
" marier, et il n'est pas probable que je sacrifie jamais mon indépendance à une femme:
"tant pis pour vous! Vous ne saurez jamais ce que c'est que l'amour, car nous n'aimons
"bien que les femmes vertueuses, ma chère, et ne sommes jamais bien aimés que par
"elles. Mais les femmes vertueuses demandent le mariage, et c'est leur droit légitime.
"Tout homme raisonnable qui se marie doit choisir une femme qu'il croit digne de sa
"confiance et qui soit toujours pour lui une compagne; non pas une esclave, mais une
"épouse."

"Voici maintenant le certificat d'Anderson, auquel á fait allusion le défendeur.
Pour ce qui est de cette pièce et des dépositions faites par Anderson et James Camp-
bell, j'aurais bien voulu pouvoir m'épargner le regret de les citer au long; mais l'avo-
cat de la demanderesse a fortement argué du caractère de ces témoignages, prétendant
y trôuver des motifs de conclure que ce qu'ils rapportent n'a jamais pu avoir lieu.
Les'sentiments de délicatesse doivent donc s'effacer ici, en présence de la nécessité de
considérer attentivement les détails de ces récits, dont dépend en grande partie le
résultat du.procès.

"Conversation entre G. Gordon et Mme R. Campbell, entendue le soir du 26 et le
matin du 27 août 1873.

" Le soir du 26 août, James Campbell est venu chez moi, me demander d'aller
"avec lui pour que je pusse servir de témoin, en cas qu'il y eût conversation crimi-
" nelle entre Mme. Campbell et G. Gordon, qui se trouvait alors chez elle. C'était
"entre les 9 et 10 heures. Je me suis rendu avec lui dans la cour de Mme Campbell;
"là nous avons ôté nos chapeaux, qui étaien. blancs, et nous nous sommes déchaussés;
"puis nous nous sommes approchés de la maison, et je me suis placé contre la fenêtre.
"J. Campbell me demanda si je pouvais reconnaître la voix de quelqu'un dans la
"chambre; je lui ai réliondu que je reconnaissais la voix de la femme de Rôbert, mais
"non celle de l'homme; bientôt après, je reconnus tout en plein la voix de G. Gordon.
"Pendant un temps, je n'ai pas entendu suffisamment la conversation pour la saisir.

"A près minuit et demi, j'ai entendu Gordon dire: "Vous devenez grosse," et
"Mme Campbell répondit: " Les jeunes gens ne doivent pas remarquer ces choses-là."
" "Pour moi a-t-il répliqué, je les remarque toujours." Entendu Mme Campbell dire
"à G. Gordon qu'elle allait en Californie, mais qu'elle ne voulait pas y aller sans lui.
"Entendu G. Gordon demander " Qu'est-ce que ceci? " - " C'est mon nombril."

" Entendu Mme Campbell dire à G. Gordon qu'il pouvait " le faire entrer à
"moitié; " il a demandé « pourquoi "; elle a répondu qu'il lui faisait mal.

"G. Gordon a demandé à Mme. Campbell de placer ses bras autour de lui et de le
"laisser l'étendre; n'ai pas entendu d'objection, Court intervalle de silence et puis
"des rires.
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" Entendu Mme Campbell pleurer ; Gordon a demandé: " Qu'avez-vous ? Pour-
quoi pleurez-vous ? "-"l Vous me faites mal." Puis aussitôt des rires.

"Par trois différentes fois, ai entendu Gordon dire qu'il voulait partir; il s'est
"levé, mais elle l'a rappelé ; entendu Mme Campbell lui demander de l'embrasser.

" Ceci s'est >assé après une heure et demie du mercredi matin. Entendu ensuite
" plusieurs fois Gordon lui dire de le lui laisser faire ; mais elle répondit: Non, non.
"Pourquoi ? " a-t-il demandé.-" Je ne veux pas." Entendu Gorlon l'appeler mon

cher amour. A trois heures, j'ai repris mon chapeau, et me suis rechaussé, et, en
" compagnie de J. Campbell, je suis sorti de la cour. Nous avons pris le chemin de son

magasin : rendus au coin de Mason, nous avons entendu un pas sur le trottoir;
" nous nous sommes retournés et avons vu quelqu'un qui venait de notre côté; nous
" nous sommes arrêtés pour l'attendre. James Campbell a été à lui, et, en lui mettant

la main sur l'épaule, a dit : " George Gordon, vous êtes un misérable à l'âme noire,
"un vil scélérat " L'autre a demandé: " Qu'y a-t-il ? Que voulez-vous dire ? " J.

Campbell a répondu : " Vous avez eu, cette nuit, des rapports criminels avec cette
femme-là." EtGordon a répliqué: " Ce n'est pas ma faute ; cela a été plus fort que

" moi."
" James Campbell, en ce~ moment, a ouvert la porte de son magasin ; comme il

-' entrait, Gordon l'a appelé un damné jean-f.... Nous avons été quelques minutes dans
"le magasin de M. Campbell, puis nous sommes retournés à la maison <le Robert
" Campbell. James Campbell a appelé Mme Campbell, lui disant de venir à la fenêtre

qu'il voulait lui parler. Elle était alors dans sa chambre au-dessus du rez-de-chaussée.
Il l'a appelée plusieurs fois; ne recevant pas de réponse, il a appliqué l'échelle contre

" la galerie et a monté à sa fenêtre. Elle a éteint la lumière. Après l'avoir de nouveau
.appelée vainement, il lui a dit que laruse était inutile, qu'il l'avait épiée depuis neuf

" heures et demie du soir jusqu'à trois heures après minuit, et qu'il s'occuperait d'elle
" ce matin-là. Entendu Gordon la prier plusieurs fois de le lui laisser faire, et lui dire
"qu'il en avait une envie folle. James Campbell avait voulu enfoncer la fenêtre, nais
"je l'ai persuadé de ne pas le faire pour ne pas alarmer le quartier.

JOI[N ANDERSON.

Robert Campbell déclare qu'il avait chargé son frère James Campbell de cher-
cher à découvrir quelque chose à l'occasion des soupçons sur la demanderesse ; et
celui-ci a obtenu l'assistance du beau-frère du défendeur, John Anderson, qui est le
premier témoin entendu dans le procès. Je vais citer in extenso les principales parties
de la déposition de ce témoin.

" Je me rappelle que James Campbell m'a demandé de l'accompagner à la maison
"de mon beau-frère le soir du 26 août dernier.

" C'était entre les 9 et 10 heures. Nous nous sommes rendus à la maison pour
guetter et voir s'il ne s'y passerait rien d'inconvenant. Nous avons été nous placer à

"la fenêtre ouest, avons ôté nos chapeaux et nos chaussures...... Nous nous sommes
"tenus ensemble à cette fenêtre l'espace d'environ une demi-heure, plus ou moins. Nous
" entendions des voix, mais ne pouvions pas voir les personnes. J'ai reconnu tout de
" suite la voix de Mine Campbell ; et bientôt après celle de Gordon. Les premiôres

ptroles que j'ai saisies ont été proférées par la demanderesse. -Elle a dit qu'elle allait
en Californie, mais qu'elle ne voulait pas y aller sans lui. Je n'ai pas entendu de
réponse. Ensuite j'ai entendu Gordon dire : " Vous devenez grosse." Elle a dit là-
dessus : " Les jeunes gens ne devraient pas remarquer ces choses-là." 11 a répliqué

." qu'il les remarquait toujours. Je ne voyais que très-faiblement, à travers les per-
siennes, dans l'intérieur de la chambre ; je ne puis dire si le store était baissé. J'ai

" entendu dire: "Qu'est-ce que ceci ? " Elle a répondu que c'était son nombril. Je l'ai
"entendue dire: " Vous pouvez le faire entrer à moitié." Il adeiandé pourquoi. Elle
"a répondu qu'il lui faisait mal. Gordon a demandé à Mme Campbell de placer ses
" bras autour de lui et de le laisser l'étendre. Elle n'a pas fait de difficulté. Il y a eu
" un court intervalle de silence et puis (les rires. Campbell était à la fenêtre sud, sur
" la galerie. Goi don s'est levé par trois fois pour partir. La demanderesse l'a rap-
"pelé. Je l'ai entendu plusieurs fois la prier de le lui laisser faire. J'ai entendu Mme
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"Campbell lui demander de l'embrasser. J'ai entendu Gordon l'appeler son " cher
amour." Nous avons resté;là jusqu'à 3 heures, Campbell et moi. lsous nous sommes

" trouvés plus d'une fois ensemble à la fenêtre ouest......
" Campbell voulait enfoncer la fenêtre avec un bâton. Je l'en ai dissuadé en

lui disant qu'il perdrait sa peine, et qu'il alarmerait le voisinage. Lorsque Gordon
a prié Mme Campbell de le laisser faire, elle a invariablement répon lu " Non."

"C'était environ une demi-heure après lui avoir demandé de placer ses bras autour
"de lui. Je ne pouvais voir et ne puis dire ce qui se passait. J'ai entendu pleurer
" avant cela. Il a demandé pourquoi elle pleurait, elle a répondu qu'il lui avait fait
" mal; et aussitôt après j'ai entendu rire. Campbell et moi nous sommes partis en-

semble à trois heures du matin.........Nous avons été au magasin ; au bout de quel-
" ques minutes nous sommes revenus à la maison du défendeur. Campbell a appelé
" plusieurs fois Mme Campbell on lui dimant de venir à la fenêtre. Il y avait de la

lumiòre en haut. 1'ai aidé Campbell à dresser une échelle de la galerie à la
"fenêtre. Comme il montait la lumière s'est éteinte. D'après ce que j'ai entendu,
"mon sentiment est que Gordon a joui deux foi de la demanderesse cette nuit-là.
"Après que la lumière a été éteinte, Campbell est monlé en haut de l'échelle et a
"frappé plusieurs coups à la fenêtre en appelant Mme Campbell, mais sans avoir de
" réponse."

" Dans son contre-interrogatoifre, ce même témoin dépose "Le 26 août, je savais
"que le défendeur avait éloigné ses enfants à cause d'une lettre ou de lettres d'un
"nommé Park qu'il avait surprises quelques jours auparavant. Je n'avais pas alors
"de soupçons sur Gordon. Je n'ai pas été chez le défendeur pendant son voyage en
"Angleterre.. ... Le 26 août, Campbell m'a appris que Gordon était là. Nous n'avons
"pas concerté de plan. Nous avons été d'abord nous mettre tous deux à la fenêtre
"ouest. Campbell a pensé ensuite qu'il entendrait mieux à la fenêtre sud, et a été s'y
"placer. Au commencement, je n'entendis pas assez distinctement pour comprendre.
" Je ne suis pas du tout dur d'oreille. Jusqu'à minuit et demi, je n'ai rien saisi, envi-
" ron dix minutes après, j'ai entendu un propos. J'ai parlé avec Campbell de ce qu'il
"avait entendu et de ce que nous nous rappelions et de l'heure. Je ne pourrais dire
"combien il s'est écoulé de temps entre le propos au sujet de la Californie et la
"remarque sur ce que Mme Campbell devenait grosse.

Les paroles dites au sujet du navel n'ont pas été proférées sur un ton plus élevé
"que le reste de la conversation. Je ne puis dire quelles paroles ont été prononcées à
"la suite de celles-là. Je ne puis dire combien de temps après cela Campbell voulait
"faire effraction; il ne s'était pas écoulé une heure et demie. Campbell se tenait au
"coin de la galerie, ayant un bâton à la main et murmurant : " Voici le bâton " ! Je le
"persuadai de ne point faire de violence. Il mit son bâton par terre et retourna sur la
" galerie * * * Je n'ai rien entendu de particulier après une heure et demie, excepté la
"demande que faisait Gordon à la demanderesse de le laissér-faire * * * * Vers minuit
"et demi, Gordon voulut partir ; il me l'a dit le soir du 29 août. Je lui ait dit qu'il
" s'était levé quatre fois pour partir. Il m'a répondu : " Non, seulement trois fois. " Je
"supposai, qu'il allait partir, parceque je le vis passer entre la lumière et la fenêtre.
"Il s'est écoulé environ une demi-heure entre la première et la seconde fois qu'il a
"voulu partir; la quatrième fois, je vis qu'on sortait une lumière de la chambre. Je ne
"vis pas qui la portait. Gordon m'a dit depuis que la demanderesse s'en était servie
"pour aller chercher des allumettes. Il a voulu partir trois fois entre minuit et demi

et une heure et demie. La quatrième fois,,ça eté lorsque la lumière a été emportée
"de la chambre. J'ai écrit un récit de ce qui s'est passé pendant cette nuit-là. C'est
"à la demande de James et Robert Campbell que je l'ai écrit, le dimanche suivant. Je
"l'ai écrit chez moi et le leur ai montré. J'y ai fait une correction dans ce que Camp-
"bell est rapporté avoir dit à Gordon. Je ne puis dire si le récit coté A est le premier
"que j'ai rédigé. Après le procès, j'en ai écrit un autre. Ce n'était pas une copie ; je
"l'ai brûlé de crainte qu'il ne tombât sous la main de mes enfants. Ce récit (A) est de
"mon écriture ; les mots rayés l'ont été par moi. J'ai rayé les premiers mots parce
" que je me suis rappelé ensuite les expressions mêmes dont il avait été fait usage. Je
" ne puis affirmer que les mots rayés ont été employés: je ne le pense pas * * * Je
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"n'avais pas honte de ce que je faisais ; j'agissais comme témoin. Je n'ai entendu ni
" chant ni musique dans la maison, pendant que j'étais là ; je suis bien sûr qu'il n'y en
"a pas eu après onze heures et demie, car j'aurais entendu * * * * Lorsque j'ai
" écrit le récit coté A, les Campbell n'étaient pas avec moi. J'ai rayé les mots qui
" sont raturés, avant do l'avoir montré aux Campbell. Je l'ai écrit d'une seule fois.
"Lorsque James Campbell est monté sur la galerie, après avoir appelé Madame Camp-

bell plusieurs fois, il lui a dit qu'il était inutile de vouloir feindre, qu'il avait fait le
"guet autour de la maison depuis neuf heures et demie et qu'il passait alors trois

heures."
JAMES CAMPBELL dépose: " Je suis allé sur l'emplacement de la maison

"(le mon fròre dans la soirée du 26 août. Je suis allé seul d'abord. George
"Gordon et la demanderesse étaient alors dans la maison. Je le sais pour avoir reconnu

leurs voix. Ils étaient au salon. Je restai quelques minutes et allai chercher John
"Anderson, qui demeure à deux rues plus loin. Je le trouvai chez lui et revins aussi-
"tôt avec lui. Nous ôtânes nos chapeaux et nos bottes lorsque nous fûmes à la bar-
"rière. Il était entre neuf et dix heures; près de dix heures, à notre arrivée sur les
"lieux. Nous nous dirigeâmes vers la fenêtre ouest, où je restai quelque temps. Je
"(demandai à Anderson s'il reconnaissait les voix. Il reconnut d'abord celle de madame
"Campbell, et quelques minutes après, celle de Gordon. Nous ne pouvions alors saisir

le sens (le ce qu'ils disaient. J'allai me poster sur la galerie, où je restai jusqu'à trois
<'heures du matin. Vers minuit, je fis le tour de la maison. Je pus distinguer alors ce
"qu'ils disaient. La servante était montée se coucher, car je vis la lumière dans sa
"chambre. Après minuit, j'ai entendu madame Campbell dire à Gordon: " Robert
"pourrait avoir des soupçons." Gordon lui demanda si Robert avait eu affaire avec elle
"depuie son retour. Elle répondit: " La premiôre nuit seulement." " Très-bien alors,
"reprit Gordon, il ne pourra rien soupçonner." J'allai chercher un bâton pour briser
"la fenêtre, mais Anderson me pria de n'en rien faire, vu que cela mettrait les voisins

ci émoi et n'aurait aucun bon effet. J'ai entendu madame Campbell dire qu'elle vou-
"lait quitter Robert et s'en aller en Californie; qu'elle était malheureuse avec lui
"depuis plus de deux ans, et qu'il fallait qu'elle le quittât. Elle demanda à Gordon de
" partir avec elle pour la Californie. Elle dit qu'elle n'avait d'autre plaisir que d'aller
"faire (les romenades on ville; que l'homme rend la femme malheureuse. Elle de-
"manda à Gordon ce qu'il dirait s'il avait une femme et qu'elle s'amusât avec un jeune
"homme, comme elle le faisait ce soir-là avec lui, et il lui répondit: " Toutes les femmes
" mariées en font autant." Il l'appelait son cher amour. Ils étaient alors, je suppose,
"assis sur le sofa qui se trouvait à neuf ou dix pieds de la fenêtre, dans un des coins de
"la chambre. J'ai entendu Gordon qui disait que le plancher est aussi bon qu'un lit.
<'J'ai entendu un bruissement sur le plancher. Gordon lui dit que s'il lui donnait tout
"ça, il lui ferait mal; qu'il ne le ferait entrer qu'à moitié. Environ une minute après,
"elle gémit ou soupira, et après une ou deux minutes, je l'entendis rire. Elle
"lui demanda comment il aimait mieux le faire. Je suis certain qu'ils ont commis
"l'acte charnel une fois. Ils ont tenu d'autres propos indécents. J'ai entendu Gordon
"lui demander ce que c'était que cela, et elle répondit que c'était son nombril (navel).
"Je l'ai entendue, pendant qu'elle était, je crois, sur le sofa, lui dire " ferez-vous la

moitié du chemin, si je fais l'autre moitié," et Gordon répondit: " Oui." Je restai là
"jusqu'à trois heures du matin, et nous partîmes alors tous deux. Après cela, nous
"retournâmes à la maison de Robert Campbell; il y avait une lumière dans la chambre,

Je l'appelai cinq ou six fois, mais elle ne répondit pas. Je plaçai alors une échelle
"contre la fenêtre, je montai et l'appelai de nouveau. Eie ne répondit point.
"Je lui dis: " Eliza, inutile de feindre." La lumière s'était éteinte comme je mon-

tais l'échelle. Je lui dis: "Inutile do feindre; je suis ici depuis neuf heures du
"soir; il passe maintenant trois heures du matin. J'ai entendu tous vos discours, tous
"vos actes criminels. J'en instruirai mon frère dès le matin." Je descendis alors
"l'échelle, puis Anderson et moi, nous nous en allâmes."

Ce même témoin dit dans son contre-interrogatoire : " Il avait été convenu entre
" mon frère et moi que je ferais le guet la nuit. Cela avait été convenu avant l'éloigne-
"ment des enfants, le jeudi ou le vendredi avant qu'ils eussent été éloignés. Je fis le
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guet le lundi et le mardi soirs. Pendant que mon frère était en Angleterre, ou plutôt la
"veille de son retour, ou le matin même du jour de son retour, il arriva une lettre écrite
"par un nommé Parks à l'adresse de Mine Campbell. Cette lettre avait été déposée sur
" le bureau. Mon frère arriva par le train de nuit du lundi. Je ne sais comment il se fait
"que cette lettre n'avait pas été remise à Mme Campbell; elle se trouvait sur le bureau
"de mon frère lorsqu'il entra au magasin. Nous parlâmes ensemble de cette lettre.

Deux heures après qu'il l'eùt eue, il me demanda d'aller à Toronto potur en faire faire
une copie, queje remettrais à un détective, en le chargeant d'aller la mettre A la poste

"à Concord. Le mercredi, je me rendis à Toronto. Nous avions parlé d'éloigner les
"enfants vers la fin de la semaine, et il m'avait dit ce qu'il méditait. A mon retour de
"Toronto, je vis mon frère et lui rapportai ce que j'avais fait. Il m'apprit qu'il avait
"trouvé des brouillons de lettres de Mme Campbell à Parks. Il ne fut rien décidé le
"mercredi soir. Le lendemain il me dit qu'il allait éloigner les enfants. J'ai entendu le
"défendeur dire dans son témoignage devant la Cour à Toronto qu'après avoir trouvé ces
"lettres, il résolut de se séparer de sa femme. C'est ce que j'ai compris. Il voulait que sa
"femme s'expliquât, mais elle ne lui a pas donné d'explications. Je sais qu'il a vécu avec
"sa femme après avoir découvert ces lettres. Il m'a dit que ces lettres lui suffisaient. Il
"ne m'avait pas dit quelle raison il avait donnée pour emmener les enfants. * * Je fis le
"guet jusque vers minuit à travers les arbrisseaux, le lundi soir. Les lumières n'étaient
" as éteintes lorsque je partis. Je n'ai vu personne entrer dans la maison ce soir-là.
"La semaine précédente, j'avais, un soir, surveillé la maison avec mon frère. C'étaitla
"fois de la soirée. Nous voulions voir qui entrait. Jepensai que Mme Campbell était
"allée à la soirée. Je la vis revenir à la maison. J'étais caché derrière un arbre. Mon
" frèreétait alors rendu chez moi. Il était fatigué et s'était couché. Pour ce qui estde ces
"lettres, mon frère avait alors tous les renseignements qu'il a aujourd'hui relativement
"à Parks. Ma femme m'avait rapporté ce que Mme Jamieson lui avait dit, que Gordon
"allait là de bonne heure et en revenait tard le soir. J'avais des soupçons. Mon frère
"était alors décidé à se séparer, s'il ne recevait point d'explications satisfaisantes. Jo
"ne cro:s pas que mon frère ait dit en trouvant ces lettres qu'il allait se séparer. Je
"ne crois pas que j'aurais pu empêcher ce qui se passait, car Mme Campbell était en
"telle intimité avec Gordon qu'il eût été ihutile de le tenter. Mon but n'était pas
'd'avoir des preuves contre la femme de mon frère. Je n'aurais pu entrer sans sonner.
"J'aurais pu passer par la cuisine. Je voulais savoir quelle conduite tenait la femme
"de mon frère, c'est pourquoi je résolus d'aller écouter à la fenêtre. Anderson se plaça
"à une fenêtre, et moi à une autre. Anderson reconnut Gordon. Je restai à la fenêtre
"sud-ouest ou je pouvais entendre plus clairement; en outre, j'étais plus à l'aise sur la
"galerie. Je n'entendis distinctement qu'après minuit; jusque-là, les aboiements des
"chiens et les bruits de la rue nous avaient empêchés de bien entendre. Après minuit,
"ils parlèrent plus fort ; ils étaient moins circonspects. Avant minuit, j'avais pu saisir
"des mots, mais non des phrases avec un sens. * * J'ai voulu deux fois enfoncer
"la fenêtre. Il s'est écoulé un intervalle de temps considérable entre les deux fois.
"J'ai gardé le bâton près de moi tout le temps, après l'avoir été chercher. Je le posai

ar terre à côté de moi sur la galerie. Anderson m'empêcha les deux fois de briser
a fenêtre. Cela out lieu après une heure. J'entendis alors Gordon dire que le plan-

"cher était aussi bon qu'un lit. Elle dit alors à Gordon que s'il lui donnait tout cela,
"il lui ferait mal. C'est alors que je voulus enfoncer la fenêtre. * * Je voulais
"prendie Gordon sur le fait et le voir en face. Nous restâmes pour voir si Gordon et
'Mme Campbell commettraient l'adultère. J'en étais déjà convaincu, mais je voulais

surprendre Gordon en flagrant délit. D'une heure et demie à trois heures, nous
"avons à peine échangé quelques mots, Anderson et moi ; nous avons pu dire: "les
"voilà.à l'euvre " No us devions alors nous trouver au coin de la maison où nous
"nous rejoignions.. Je ne puis dire lequel de nous deux a prononcé ces paroles. Nous
"avons aussi parlé lorsque Gordon ayant demandé à Mme Campbell ce que c'était que
"cela, elle lui répondit que c'était son nombril. * * Il a été fait de la musique
"pendant deux on trois minutes ; lorsque j'y vins la première fois, il n'y avait pas de
"musique. J'ai d'abord reconnu les voix; Le piano ne jouait point, j'ai entendu
" seulement quelques notes de chant. Entre onze heures et minuit, il n'y avait dans le
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"salon ni chant ni musique. * * Je me couchai à quatre heures et me levai à six.
"Je parlai de la chose à ma femme, en rentrant chez moi ; je lui rapportai quelques
"incidents et lui dis que l'adultère avait été commis. Je me levai bientôt, étant inca-
"pable de dormir. J'écrivis mon récit en partie avant de sortir. J'en écrivis une partie

à la maison et l'autre partie au magasin. Je ne me rappelle pas quand j'en ai fait la
Sconie."

iuterrogé de nouveau, ce même témoin dit: " Anderson ne prend pas de boisson
« une fois tous les six mois. Nous n'avons rien bu ce soir là, avant d'aller à la maison
" de mon frère. J'ai écrit mon premier récit sur papier grossier, et j'en ai plus tard
"écrit un autre plus détaillé pour M. Harrison."

Martha Newsom dit: " J'ai été servante chez M. Robert Campbell pendant un an
"et huit mois. Je connais George Gordon.-Je l'ai vu fréquemment chez le défen-
"deur.-Il est souvent venu chez celui-ci pendant son absence en Angleterre.-Il
"venait toujours seul, excepté une fois qu'il vint en compagnie de Madame John
"Mitchell. Il avait coutume de venir le soir-, et restait quelquefois jusqu'à minuit.
"Il n'y avait dans ces visites personne à la maison que la demanderesse, Gordon et
"moi. La demanderesse se tenait dans le salon avec Gordon. Quelquefois, ils étaient
"encore là lorsque j'allais me coucher. Cela n'est pas arrivé souvent. Le deux août
"dernier, je me couchai à minuit sonnant, et Gordon était encore li. Je ne l'ai pas
"entendu sortir. Je ne les ai pas entendus parler. Le matin, j'ai remarqué que les
"rideaux avaient été attachés avec des épingles, de manière à ne pas laisser voir la
"lumière au dehors, et aussi qu'un tabouret avait été placé sur le bas des rideaux
"pour les tenir en place. Ce n'est pas moi qui avais fait cela. Le 9 août, j'allai me
"coucher un peu avant minuit. Gordon était encore à la maison. Je ne l'ai pas
"entendu sortir ce soir-là. Je n'ai, ni le deux ni le neuf août, entendu Madame
"Campbell monter dans sa chambre à coucher. J'ai trouvé deux fois ses bottines
"dans le salon ; je ne pense pas que ce fût le deux ou le neuf août. Je ne m'en
" souviens pas."

Contre-interrogé, ce témoin dit: " Après le premier procès, je suis retournée au
"service du défendeur :.........Il y a un store à la fenêtre, un rideau de reps vert d'un
"côté et un rideau de dentelle de l'autre. Le rideau de reps était attaché à l'autre
"par des épingles et couvrait la fenêtre en partie.........Pendant l'absence diu défen-
"deur, Gordon est resté cinq on six fois jusqu'à une heure très-avancée. Je no puis
"dire quand je l'ai vu là pour la première fois, mais je pense que c'était en juin. Si
"j'avais voulu écouter, j'aurais pu mieux le faire de ma chambre à coucher que de la
"cuisine. Ma chambre est à la tête de l'escalier du vestibule. Je n'ai jamais viu la
"porte du salon fermée."

Interrogée do nouveau. " Une fois. j'ai vu Gordon ouvrir lui-même la porte du
"vestibule et entrer. Cela me parut étrange et inconvenant. Les rideaux restaient
"toujours à la fenêtre."

Jane Newson, sour du témoin précédent, remplaça sa sour comme servante
chez Madame Campbell et se trouvait chez celle-ci pendant la nuit dont il est
question. Elle dit: " J'ai vi George Gordon chez le défendeur le 26 août
"dernier. J'ai entendu sa voix, sans le voir, le soir du 18. Il était au salon avec la
"demanderesse; c'était sur les neuf heures et demie. A minuit, il n'était vas encore
"parti. J'étais montée à ima chambre avant cela. Je restai debout jusqu après mi-
"nuit; Gordon n'était pas encore parti.-Le vingt six au soir, la demanderesse sortit
"et revint avec Gordon sur les dix heures.-J'ouvris, ils passèrent au salon, et je m'en
"allai à la cuisine. Je ne me couchai qu'après onze heures. La demanderesse était
"venue dans la salle à diner d'où elle m'avait demandé un pot d'eau. J'étais allée lui
"porter, et lui avais demandé si son beau était parti. Elle avait répondu "'non ".-
"J'avais avec moi un ami ; n'ai pas revu Mme Campbell ce soir-là. Gordon n'é-
"tait pas parti lorsque je me couchai. J'ai entendu lès mots " trois heures "; je ne
"sais qui les a dits; j'ai été réveillée par ces paroles. Je suis descendue le matin un
"peu après six heures ; ai vu la demanderesse comme je passais; elle était au balcon,
"toute habillée. Je ne l'avais jamais vue, excepté une fois ou deux, se lever si matin.
"J'avais demeuré dans la maison auparavant. Elle se levait d'ordinaire à huit heu-
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"res. Je lui dis: "Vous devenez bien matinale !" Je ne me rappelle pas sa réponse.
"Je remarquai que l'horloge était arrêtée. Je la lis partir moi-même à sept heures ;
"elle marquait deux heures moins un quart lorsqu'elle s'arrêta. Le 26 août dernier,
"la demanderesse me dit qu'il existait une mésintelligence entre elle et son mari, et
"qu'elle ne pensait pas qu'ils pussent vivre ensemble plus longtemps. Je n'ai pas
"vu Gordon le soir du 26, après qu'il fut entré. Le 28, Mme Campbell me dit
"qu'on ne pouvait rien prouver contre elle. Je n'ai rien entendu de ce qui s'est
"dit au salon le 26. Elle n'a pas joué d'air sur le piano, mais a parcouru la gamme."

Contre-interrogé, ce témoin dit: " Je n'ai pas pensé que ma question fùt imper-
"tinente, parce que Mme Campbell m'avait moi-même interrogée très-librement.
"J'avais été en service avant ma sour chez M. Campbell et j'y revins après elle. J'y
"avais été environ un an et demi avant ma sour. Le défendeur emmena ses enfants
"le 25. Il paraissait être en très-bons termes avec sa femme. Il revint le 28 ; mais
"ne se rendit pas à li maison. Ce fut à cette occasion que Mme Campbell fit la
"remarque qu'il y avait mésintelligence entre elle et son mari. La porte de devant
"a une serrure à ressort; une fois fermée, on ne peut l'ouvrir du dehors qu'avec une
" clef."

Ainsi, nous avons établi clairement que la femme avait retiré son affection à son
mari; qu'elle était en correspondance avec un jeune homme que son mari voulait
qu'elle évitât. Les lettres produites prouvent non-seulement l'existence de la corres-
pondance, mais encore chez leur auteur l'existence de sentiments qu'une femme
mariée ne pouvait éprouver pour un jeune homme sans dépravation morale. Non-
seulement les expressions contenues dans ces lettres laissent voir une affection déré-
glée pour celui à qui elles sont adressées, mais encore les choses qui y sont dites
prouvent que l'esprit de la demanderesse s'était considérablement dévoyé dès avant le
mois d'août. Nous voyons un visiteur chaque semaine à la maison, au sujet duquel
le mari avait fait des remontrances. Ce visiteur xenait seul d'ordinaire et restait
jusqu'à onze heures et minuit; dans deux circonstances, les visites se sont prolongées
jusqu'à une heure plus avancée, et dans la nuit dont il s'agit, il ne s'est certainement
pas retiré avant une heure et demie. Le jeune homme et la demanderesse se tenaient
assis l'un près de l'autre sur un sofa pendant de longues heures : ils jouaient au tric-
trac sur leurs genoux ; les stores se baissaient pour empêcher qu'on pût voir du dehors ;
quelquefois, ils prenaient encore la précaution d'attacher les rideaux avec des épingles et
de les tenir en place au moyen d'un tabouret. Nous voyons que dans la nuit du 25, entre
autres sujets de conversation, ils ont parlé d'un voyage en Californie et de fuite. Le
jeune homme ne peut expliquer ni excuser sa présence chez le défendeur pendant ces
longues heures. Puis-je croire qu'ils se rencontraient ainsi pour réciter, suivant une
ancienne expression, leur pater noster, ou n'est-il pas plus conforme à l'expérience ue
tous les jours de conclure qu'ainsi enfermés ensemble, ils ont profité de l'occasion pour
donner libre cours à leur passion ? Les auteurs tiennent que, dans les cas de cette
espèce, si la disposition à commettre le crime est prouvée chez les deux parties, et
nnut 'unn occasion favorable se soit présentée pour le commettre, l'acte a dû être
commis. La demanderesse et Gordon reconnaissent, dans leur interrogatoire, que
leur conduite a été compromettante., Ils savaient qu'ils s'exposaient au péril et au
soupçon. Doit-on croire qu'ils se mettaient ainsi dans une fausse position sans avoir
un but, et sans s'abandonner au penchant qu'ont coutume de faire naîttre de telles cir-
constances? L'épouse, enceinte depuis cinq mois, savait qu'en passant de longues
soirées seule dans la compagnie d'un jeune homme, au sujet duquel son mari lui avait
fait des remontrances, elle outrageait les sentiments de son mari et renonçait à être
traitée avec délicatesse et ménagement. Assurément, elle ne pouvait agir ainsi sans
objet, et on n'a pas essayé, même dans la plaidoirie, d'en indiquer un qui pût être
légitime. Il n'y avait dans ses goûts et ceux de Gorden rien qui put légitimer ces
longues veillées, et je ne puis trouver d'autre mobile à ces rencontrei que le penchant
amoureux de la femme ou la satisfaction de la passion de l'amant. Personne ne
serait donc surpris si quelqu'un, qui aurait vu secr-ètement ce qui se passait dans la,
chambre, venait dire que la femme s'est rendue coupable d'adultère. Cependant, sans
la preuve directe de James Campbell et d'Anderson, le cas resterait encore dans le
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doute, tout en présentant de très-graves soupçons. Il importe donc d'examiner le
témoignage de ces deux témoins, afin de voir s'il font sortir la question de la région
du doute, et la portent sur le terrain (le la p légale. On a prétendu que Panimus
montré par James Campbell, les moyens employés par lui et son compagnon pour
connaître ce qui se passait, la nature même de lem's témoignages, les divergences dans
leur récit, doivent faire rejeter entièrement leurs révélations. Je reconnais avec l'avocat
de la demanderesse que le témoignage (le James Campbell doit être minutieusement
examiné. Avant le soir dont il s'agit, il avait conçu des soupçons contre la demande-
resse. Il entretenait des soupçons, sentiment qui, comme le dit lord Bacon, dispose
les rois à la tyrannie, les maris à la jalousie, et les sages à l'irrésolution, et, qui, surex-
cité par la vue d'un bracelet ou d'un mouchoir. peut porter à de tragiques extrémités.
C'est sous l'empire de ce sentiment qu'il se hâte de donner au défendeur des ren-
seignements qui induisent celui-ci à penser que sa femme est devenue infidéle. James
Campbell n'était pas en bons termes avec la défenderesse; il la soupçonnait depuis
plusieurs semaines d'intimité avec Gordon, et nous ne voyons pas qu'il ait été dit
un mot de remontrance, qu'il ait été fait aucune tentative pour engager une
personne amie à représenter à la demanderesse les conséquences probables
ou possibles de sa conduite. Si le témoin eût mis autant de bonne volonté
à prévenir le mal qu'il a mis de zèle à le découvrir, la demanderesse n'aurait pas pro-
bablement à se défendre aujourd'hui de l'accusation portée contre elle. Il voulait ce
soir-là avoir la preuve de l'infidélité de la femme de son fr're; son esprit était rempli
de rapports et (le bruits courants, et il voulhit que l'esprit de son frère en fùt aussi
pénétré; il consentit donc à jouer avec son compagnon le rôle d'espion et d'écouteur
aux portes, pour surprendre sa belle-sour en adultère. Mais autre chose est d'ad-
mettre avec toute la réserve possible une preuve produite, et autre chose est do rejeter
tout-à-fait cette même preuve. En entendant ces deux témoins, il ne m'a pas parU
qu'ils eussent fabriqué une histoire. S'ils étaient tombés assez bas pour conspirer
ensemble la ruine de cette femme infortunée, en causant le malheur de son mari et la
honte de ses enfants, il leur eût été facile de se concerter sur un récit oit il n'eût pas
été question de la difficulté à entendre ce qui se passait; d'après lequel chacun eût
entendu en même temps certaines paroles, avant et après la perpétration de l'acte;
dans lequel chacun eût affirmé avec certitude que l'acte avait été accompli sur le sofa
ou par terre, et que certains sons particuliers venus de l'appartement les avaient con-
vaincus que l'acte charnel s'y commettait. Au lieu dle cela, les deux témoins admettent
que jusqu'à minuit, ils ne parent rien saisir de ce qui se disait dans lo salon. James
Campbell, placé à la fenêtre la mieux située pour y entendre, donne les choses plus
en détail, mais les deux s'accordent sur le point principal, à savoir, que l'adultère a été
commis. Anderson croit qu'il a été commis deux fois. Le cas nous fournit ici un
exemple de ce genre de preuve qui est corroborée par l'accord dans les faits princi-
paux et la divergence dans les détails, divorgenco qui fait voir que le témoignage n'a
pas été fabriqué, et qui s'explique aisément ici par les circonstances. Prétendra-t-on
que ces témoins ne doivent pas être crus, à cause de l'invraisemblance de la conver-
sation qu'ils nous rapportent? Rappelons-nouîs qu'ils sont assez intelligents pour avoir
prévu que certains détails paraîtraient invraisemblables; et quand nous les entendons,
malgré cette conclusion toute simple, affirmer que ces choses invraisemblables ont réel-
lement en lieu, il ne faut pas perdre de vue une telle circonstance, en pesant la valeur
(le leur témoignage. Si quelqu'un se mettait en frais de composer froidement une con-
versation du genre de celle qu'un séducteur doit tenir, pour arriver à son but, il nous
donnerait sans doute un dialogue bien difl'érent de celui qui nous est présenté ici;
mais n'oublions pas que dans des cas comme celui qui nous occupe, la raison cède à
la' passion.; on parle au hasard pour éloigner la réflexion et simplement pour parler.
Il semble invraisemblable que la femme ait nommé son mari au moment où elle allait
le trahir ; que le séducteur ait demandé depuis quel temps elle avait ou affaire avec
son mari, et que l'on se soit préoccupé de la possibilité qu'il y aurait pour le mari de
découvrir l'adultère par le résultat, quand la femme était enceinte depuis déjà cinq
mois. Il ne m'a pas paru non plus naturel que l'on se soit servi du langage grossier
rapporté par les témoins, ni que la demanderesse ait pu perdre en si peu de temps la
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pudeur de sa jeunesse jusqu'à tolérer de parcilles obscénités. Neno repentè fuit tur-
pissimus est un axiome devenu trivial, à force d'être vrai. Il faut donc conclure, si
cette preuve est admise, que les procédés de perversion ont été mis en ouvre plus
longtemps qu'on ne l'a cru. Il est plus raisonnable d'adopter cette conclusion que
d'admettre un changement inexplicable de l'honneur à la honte. Si la demande-
resse a la et admiré les ouvrages de l'auteur du volume qui m'a été passé, pour prouver
que les pièces produites ont été copiées sur certains passages, je comprends que son
esprit ait été fité en bien peu de temps. Jo ne veux pas dire que le roman produit
-Monsieur Slvestre-contienne bien des mauvaises choses. Je fais allusion aux
premiers ouvrages do Madame Dudevant qui, par le charme et la beauté de son style,
ne présente qu'avec plus de danger ces doctrines d'infidélité et d'immoralité qu'elle
expose si librement, si ce n'est sous la restriction d'épargner à son sexe, en prenant le
pseudonyme de George Sand, la honte de répandre de tels enseignements. Une
femme ne saurait guère prendre un guide plus dangereux. Si la demanderesse a
perdu la pureté de son cœur et la candeur do ses principes, c'est peut-être à ce genre
de lecture qu'il faut en faire remonter la cause.

Dans tous les cas, il est évident que les deux témoins Campbell et Anderson ont
entendu quelque chose de ce qui s'est dit dans la chambre ce soir-là, puisque la de-
manderesse et Gordon admettent avoir parlé de la Californie, et de fuite ou d'en-
lèvement, et que ces deux témoins ont rapporté avoir entendu de tels propos. Les
opinions varient considérablement sur deux points, savoir: Y a-t-il eu ou non de la
musique dans l'appartement pendant la soirée ? A quelle heure les deux témoins ont-
ils cessé le guet ? James Campbell, Anderson, Jane Newsom, David Smith et Mary
Fraser jurent qu'il n'a pas été fait de musique ce soir-là. Gibson et sa femme affir.-
ment en avoir entendu. J -erois que ces derniers sont dans l'erreur. Ils parlent do
musique entendue un soir qu'ils virent près de la maison deux personnes dont l'une
portait un chapeau blane. Ce chapeau devait être celui porté par David Smith, lu
lendemain au soir, dans sa promenade aux abords de la maison avec Jane Newsoni.
Le soir précédent, les deux témoins aux aguets avaient ôté leurs chapeaux, et leurs
têtes devaient paraître noires dans l'ombre de la nuit. Il y a, beaucoup plus de diffi-
culté à fixer l'heure à laquelle Campbell et Anderson se sont éloignés de la maison :
Sont-ils partis à une heure et demie ou à trois heures ? Gordon dans un affidavit
donné précédemment, dit qu'il partit à deux heures moins un quart. Je ne puis sur
ce point faire accorder les dires des témoins dont je repasse ici les témoignages avec
ce que nous dit l'hôtelier Baudel d'un côté, et ce qu'affirment de l'autre Adams.
Davidson, Gross et Mme Allin. Le témoignage de la servante Jane Newsom milite
jusqu'à un certain point, contre l'heure moins avancée. Elle dit qu'elle a été éveillée
en entendant quelqu'un proférer les mots : " trois heures." Je ne crois point celien-
dant qu'il fallût mettre en doute le témoignage de James Campbell et d'Anderson,
dans le cas où l'on devrait conclure qu'ils se sont trompés sur l'heure de leur départ.
Suivant cux, l'adultère a été commis vers une heure et demie. Je ne vois pas que la
position de la demanderesse se trouve beaucoup moins aggravée, en fixant à une heuro
et demie au lieu de trois heures, le départ de Gordon. Je ne puis découvrir quel motif
porterait ces deux témoins à indiquer l'heure la plus avancée, s'ils n'étaient de bonne
foi en l'indiquant. Je ne puis donc me croire justifiable de rejeter le témoignage de
James Campbell et d'Anderson, et, dans cette situation, je dois déclarer que le soup-
çon grave, auquel donnent lieu toutes les circonstances mises au jour, reçoit de ees
deux témoins la confirmation nécessaire pour me flaire dire que le fait est prouvé
contre la femme.

Mais on répondra peut-être que cette conclusion est inadmissible, en présence de
la dénégation solennelle sous serment des personnes inculpées. J'ai beaucoup
hésité sur la valeur à attacher à leur témoignage ; mais le meilleur principe à suivre
dans un tel cas est celui-ci : lorsque la preuve du fait existe, en dehors <lu témoignage
des personnes inculpées, ce témoignage ne peut avoir sur la cour l'effet de lui frirc
changer la décision qui, sans lui. aurait été rendue. Une femme, accuée d'infidélité
à son mari ne reculera, je le crains, devant rien, quand il s'agira de nier cette accusa-
tion. De tout temps, ce crime a été nié par ceux qui le commettent. Il en était
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ainsi aux jours de Salonion, qui a dit: Telle est la voie de la femme adultère : elle
mange, puis se lave la bouche et dit : " Je n'ai point fait de mal." L'odieux qui s'at-
tache au crime, la rupture quasi inévitable qu'il entraîne de la part du mari, le tort
qui retombe sur les enfants, le déshonneur qui rejaillit sur une famille, la perte de
toute position sociale sont autant do considérations qui poussent la malheureuse
femme à affirmer tout ce qui peut tendre à détourner la désastreuse calamité. L'ac-
cusation emporte une telle honte et de si cruelles conséquences, que celle qui en est
l'objet se croit justifiable do faire n'importe quoi pour s'arracher au châtiment, ci
cachant ses faiblesses. Quant au séducteur, il a, par une tromperie et une duplicité
tout-à-fait indignes, réussi à satisfaire sa passion, au mépris de la loi de Dieu et de la
loi des hommes. Quelle loi pourra le restreindre, quand il sera appelé à rendre
témoignage sur les actes dont on l'accuse ? Bien plus, nous trouvons chez cette
classe de débauchés, comme parmi les voleuis, ce que, par un plaisant euphémisme, ils
appellent leur code d'honneur, d'après lequel ils doivent proteger leur amante à tout
prix, même par le parjure, si c'est nécessaire. Après avoir commis le plus grave des
deux crimes, l'adultère reculera-t-il devant celui qui paraît l'être moins, et que semble
justifier le salut de celle qui, après s'être sacrifiée pour lui, attend sa protection ?

M. Denman, dans le procès de la reine Caroline, a énoncé ce qui me paraît être
encore aujourd'hui la vraie règle à suivre dans l'appréciation de ce genre de preuve,
bien que cette expression d'opinion soit antérieure à la modification de l'acte sur la
preuve. Voici ce qu'il dit: "l We have been told that Berganie might be produced

as a witness in our exculpation, but we know this to be a fiction of lawyers, which
4comnon sense and natural feeling would reject. The very call is one of the un-

paralleled circumstances of this extraordinary case. From the beginning of the
' world, no instance is to be found of a man accused of adultery being called as a wit-
"ness to disprove it. * * low shameful an inquisition would the contrary
"practico engender! Great as is the obligation to veracity, the circumstances might
"iraise a doubt in the most conscientious mmd whether it ought to prevail. More
"casuists might dispute with plausible arguments on either side, but the natural
"feelings of mankind would b likely to trample over their moral doctrine ; supposing
"the existence of guilt, perjury itself would be thought venial in comparison with

the exposure of a confiding woman. It follows that no such question ought in any
" case to be administered, nor such temptation given to tamper with the sanctity of
" oaths."-(Taylor on evidence, section 1220, note 3.)

Il peut arriver que les personnes accusées donnent des explications claires et
convaincantes, qui fassent disparaître les doutes et tomber les soupçons, mais je ne
crois pas qu'on puisse sûrement aller au-delà dans l'admission de cette espèce de
preuve. La demanderesse informait Gordon des mouvements du défendeur. Le 23,
il connaissait le projet de voyage à Saugeon, et je no doute point que c'est ce jour-là
ou le dimanche suivant, que fut réglé le rendez-vous du 26. Gordon admet qu'en
parlant de la Californie, la demanderesse lui dit: " No serait-ce pas un beau voyage
à faire ensemble," à quoi il répondit: " Oui, sans doute." Tous les deux reconnais-
sent avoir parlé de fuite, mais ils expliquent ces propos en disant qu'ils se rappo'
taient à une plaisanterie faite auparavant en présence du défendeur. Oclui-ci no me
fait pas l'effet d'un homme fort enclin à la plaisanterie, et, le fût-il, je doute qu'un tel
sujet dû conversation entre Gordon et sa femmo lui eût été bien agréable. Le défen-
deur, dans ses réponses, a nié que de tels propos aient jamais été tenus en sa présence.
Gordon ne paraît pas avoir été chez le défendeur du mois d'avril au, mois de juin;
mais ses visites se répètent aussitôt que le défendeur s'absente. Je doute que l'on
puisse donner aux propos de fuite l'interprétation bénigne que veut y attacher la
demanderesse. Un autre point, où le déguisement est plus apparent, ce sont les pro-
pos que Gordon et la demanderesse prétendent avoir tenus dans le cours de la soiréo
aiu sujet de l'armée et de la marine, (arny and navy). Il faudrait croire.que le mot
" navel" n'a pas été dit, niais que c'est le mot "navy " que Campbell et Anderson ont
entendit et mal compris. Je crains que cette explication n'ait l'air d'avoir été con-
certée entre Gordon et la demanderesse, après qu'ils curent appris ce que rapportaient
Campbell et Anderson; ils ont pu arranger alors cette histoire pour chercher à expli-
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quer des paroles accusatrices. La demanderesse admet avoir entretenu une corres-
pondance avec Park. De ces lettres, on n'a produit que celles qui ont été obtenues
de la manière expliquée à l'enquête. Quant à deux de ces écrits, la deman-
deresse prétend qu'ils n'étaient point des brouillons de lettres, mais des morceaux écrits
trois ans auparavant, pour la composition d'un roman. Ces écrits ont toute l'appa-
rence d'extraits destinés à des lettres du genre de celle qui a été trouvée. Nous avons
le fait que de telles lettres ont été écrites; mais nous n'avons aucun indice de roman.
Ces morceaux, qu'ils lussent destinés à être insérés dans des lettres ou dans un roman,
ne montrent que trop la pente fatale où se laissait malheureusement entraîner un
esprit dévoyé. Je crois que le but de la demanderesse était de faire entrer ces mor-
ceaux dans les lettres qu'elle écrivait; ce qui me porte fortement à le penser, c'est le
style de la lettre produite, qui n'est què le brouillon de celle envoyée à Park. On ne
saurait donner aucune importance au fait que la porte du salon est restée entr'ouverte
pendant que les deux amants étaient au salon. L'adultère a été commis seulement
après que la servante, la seule autre personne dans la maison, fût montée se coucher.
ils ont pu raisonnablement penser qu'il était mieux de laisser la porte ainsi, afin de
prêter l'oreille aux pas de la servante; et lorsqu'elle se fût retirée dans sa chambre et
qu'ils la crurent endormie, ils pensèrent qu'ils pouvaient se livrer à leur passion. Ce
fut peut-être pour épier secrètement les mouvements de la servante que la demande-
resse se déchaussa. Il y aurait eu danger en fermant la porte, car dans ce cas quel-
qu'un aurait pu les prendre sur le fait, ce qui ne pouvait arriver aussi aisément, s'ils
prêtaient l'oreille et laissaient la porte entr'ouverte, en sorte que le premier mouve-
ment, fait en-dehors de la chambre. ne pût leur échapper.

Je n'ajoute pas foi aux témoignages de Fagin et de Cameron. Ce qu'ils diseut
est très-improbable, très-exagéré, et ne me paraît mériter aucune créance. Je ne crois
pas que Gordon ait fait l'admission de sa culpabililé le vingt-sept au matin, lorsqu il
a été rencontré par Anderson et Campbell

Je trouve matière à soupçon dans le fait que la demanderesse était en toilette à
six heures du matin le vingt-sept, et dans ce qu'elle aurait dit à la servante le vingt-
huit qu'elle ne pensait pas pouvoir vivre plus longtemps avec son mari. Sur le tout,
je suis d'opinion que le défendeur a réussi dans sa défense en réponse à l'action de la
demanderesse, et que la preuve a établi le fait qu'il y a en commerce adultòre entre
la demanderesse et Gordon.

J'ai à peine besoin d'ajouter ici combien j'ai été péniblement affecté au cours des
débats qu'ont fait naître cette si triste affaire. C'est une chose déplorable de voir
comment a été brisé l'avenir d'une famille, en possession naguère de tout ce qui pouvait
rendre ses membres raisonnablement heureux, si chacun eût su se commander. Je
sympathise profondément avec les deux parties à ce malheureux procès. L'insuccès
de la tentative de rapprochement, faite au cours de l'instruction, laisse voir combien
il est maintenant inutile de s'attendre à quelque acte de clémence. Si j'envisage
l'offense au point de vue de la froide charité du siècle, le jugement de cette cour
enlève tout espoir de réconciliation qui ait pu exister. Loin de moi la pensée de vou-
loir pallier ou atténuer l'énormité du crime d'adultère, mais pourquoi le regarder
comme "le péché impardonnable; " pourquoi une infortunée, tombée une fois, doit-elle
être, si grand que soit ensuite son repentir, à jamais condamnée et repoussée par ceux
qui ont péché comme elle et qui se drapent (l'un manteau de fausse vertu ? Pourquoi
un époux et une épouse, quand ils implorent de notre Père commun cette miséricorde
sur laquelle seule repose l'espoir de notre éternité, n'exerceraient-ils pas l'un envers
l'autre la miséricorde, afin d'obtenir par là les bénédictions qui découlent de la pra-
tique de cette vertu divine ?

Toutefois, il ne m'appartient pas d'entrer sur ce terrain, et mon devoir finit avec
le rejet de la demande.

Je, Alexander Grant, rapporteur de la Cour de Chancellerie d'Ontario, certifie que
ce qui précède est la reproduction fidèle du jugement prononcé par l'honorable vice-
chancelier Blake, dans la cause de Caipbell vs Campbell, instruite devant la dite Cour.

A. GRANT,
7 février 187G. Rapporteur.
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MERCREDI, 22 mars 1876.

PRÉSENTS:

L'Honorable M. DICKFY, Président,

Les honorables Messieurs

AIKINS, LEONARD,
IIAYTHORNE, DICKsoN,
CORNWALL, SEYMOUR,
KAULnACH, REESOR,

ELIZA CAMPBELL est assermentée et interrogée par M. 3cDougall:
Je suis la défenderesse; j'ai demeuré à Whitby depuis mon mariage, qui a ou lieu

on 1863. J'ai quatre enfants, trois garçons et une fille. Le plus jeune enfant a deux ans;
je l'ai avec moi. Dans les premières années de mon mariage, j'ai été aussi heureuse
que le sont la plupart des femmes. Il n'y avait point eu de désaccord jusqu'au temps
des circonstances qui ont donné lieu au procès. Antérieurement au 26 août, mon mari ne
m'avait qu'une seule fois fait des remarques sur ma manière d'agir avec les hommes.
C'était à propos de ce qui s'était passé pendant notre traversée de l'Atlantique.
A notre retour chez nous, il me plaisanta à propos d'un monsieur avec qui je
m'étais promenée sur le pont dI navire. Je ne pensai pas qu'il fût bien
sérieux. Il me fit ses remontrances sous forme de plaisanterie. Plus tard, il
nie fit des observations sur la visite que M. Gordon était venu faire au mois
de mars, 1873 ; c'était en mars ou en avril, je ne nie rappelle pas bien. M.
Gordon était venu entre cinq et six heures ; nous avions pris le thé; je lui deman-
dai de prendre le thé, il y consentit, et je servis le thé de nouveau. M. Campbell
s'excusa sur ses affaires. et M. Gordon resta jusqu'à neuf heures, je crois. A son retour,
M. Campbell me demanda ce que M. Gordon était venu faire. Je lui dis qu'il était
venu m'emprunter un livre. C'est tout ce dont je me rappelle. M. Campbell entra
dans le salon et adressa la parole à M. Gordon, lorsque ceini-ci fut introduit.- Nous
prenions le thé dans une chambre voisine ; M. Gordon fut conduit au salon, et M.
Campbell alla lui adresser la parole avant de sortir, et s'excusa de ce que ses affaires
l'appelaient au dehors. Il ne me dit rien alors au sujet de cette visite; il ne s'opposa
pas à ce que M. Gordon vînt à la maison; il lui parla amicalement, comme à un
voisin. M. Gordon était venu deux ou trois fois à la maison comme ami. M.
Campbell l'amena une fois prendre le thé, et l'invita à une petite réunion une
autre fois. Cela avait eu lieu avant la visite dont je viens de parler. Il venait à
la maison comme voisin et comme ami. M. Gordon, lors de la visite dont je viens de
parler, était venu m'emprunter un livre, mais je n'avais pas le livre qu'il voulait avoir.
Lorsque M. Campbell me fit des observations,je crus qu'il voulait simplement badiner.
Il se borna à faire une observation en passant. Après être entré, il veilla le reste de
la soirée avec moi ; je n'ai pas compris qu'il vît alors vraiment de mauvaisœoil la
visite de M. Gordon. Tout se passa après cela comme à l'ordinaire. l est faux que
j'aie versé des larmes dans cette circonstance. Mon mari ne m'a jamais ensuite parlé
de cette visite en la qualifiant d'inconvenante; il n'a pas changé de manières avec M.
Gordon, à ma connaissance. Je parle ici du temps qui s'est écoulé entre, la visite
mentionnée ci-dessus et l'accusation. Nous vécûmes ensemble comme auparavant.

J'ai fait la connaissance de M. Parks, dont il a été question dans l'un des procès,
pendant l'automne de 1872. C'était un jeune homme ven .d'Angleterre, que je ren-
contrai pour la première fois chez mon père, à une soirée. Ce jeune homme, passa
quatre ou cinq mois à Whitby. Il fut invité chez nous avec d'autres amis. Je n'ai
jamais eu de relations inconvenantes ou criminelles avec lui. Trois ou quatre semaines
après son départ de Whitby, je reçus une lettre de lui. J'ai répondu à cette lettre;
nous avons correspondu pendant cinq ou six semaines. Cette correspondance était
un simple passe-temps pour m'amuser. Les lettres de M. Parks étaient quelquefois
courtes, quelquefois longues, mais pas très-longues. Je finis par lui demander de ne
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plus m'écrire, parce qu'il prenait trop de familiarités. C'était avant que mon mari
eût trouvé la lettre sur son pupitre que je lui avais dit de cesser de m'écrire, parce
que je pensais qu'il valait mieux qu'il cessât. Il cessa autant que je me rappelle, etje
ne lui écrivis plus. Pour ce qui est de la lettre du 14 août, je n'ai pas reçu l'original,
mais une copie de cette lettre. J'ai r<cu eette copie entre le 18 et le 26 août, dans le
cours de la semaine du retour de mon mari. Je pensai, en la recevant, qu'elle n'était
pas de l'écriture de Parks. Je jetai cette lettre au feu. Mon mari n'en dit pas un
mot avant le 28. Je ie me-rappelle pas qu'il m'ait jamais reprise pour mes rapports
avec Parks. Je suis certaine qu'il ne l'a pas fait. On a dit avoir trouvé des brouillons
de lettres dans mon secrétaire : la pièce No. 4, écrite au crayon, n'était pas le moins
du monde à l'adresse de Parks; c'est un simple sujet de composition sur lequel je
m'exerçais % écrire. Elle n'était pas ncn plus pour Gordon, ni pour qui que
oe soit. Il paraît y avoir une adresse sur le revers de la piòce No. 6 ; cette
adresse est celle de mon frère en Californie. Ce qui est écrit au recto n'était
destiné à personne. La pièce No. 5 est la copie d'une lettre que j'avais ou l'intention
d'écrire à Parks, mais qu'après réflexion, je crus ne pas devoir lui envoyer. Je n'ai
pas revu Parks depuis son départ de Whitby. J'ai entendu dire qu'il est mort.
Gordon était venu à la maison une couple de fois avant le 26 août. Il était venu
comme ami, faire une visite de la manière ordinaire. Sa première visite, pendant
l'absence de mon mari, eut lieu, je crois, au commencement de juillet. Il vint entre
sept et huit heures ; je ne puis préciser l'heure ; peut.être était-il huit heures, je ne
puis dire. Il partit entre neuf et dix heures. Je chantai et je fis de la musique ;
j'aime beaucoup la musique, et M. Gordon l'aime beaucoup aussi. Il chantait quelque-
fois avec moi ; nous conversions. Le soir dont il est question, les enfants étaient avec
nous ; il n'a pas été dit un mot d'inconvenant. Je ne me rappelle pas quel jour M.
Gordon est venu la seconde fois pendant l'absence de mon mari ; il vint deux ou trois
fois, mais je ne me rappelle pas la seconde visite en particulier. Il vint et partit de
la manière que j'ai déjà dite. Une fois, avant le 26 août, il veilla jusque vers minuit.
Je chantai pendant la soirée et nous n'avons rien dit d'inconvenant. Il est venu quel-
quefois en compagnie d'autres personnes. Il est venu à deux ou trois soirées données
à la maison dans le cours du printemps. Mon mari l'invita une fois, et je lui envoyai
une autre fois un billet d'invitation. Une troisième fois, je le rencontrai à l'église et
lui fis mon invitation après l'office. J'ai agi ainsi avec l'assentiment de mon mari.
Nous avions parlé des invitations à faire, et M. Gordon avait été mentionné comme
devant être invité. Le 26 au soir, c'est chez mon père que j'ai d'abord rencontr-é
M. Gordon. J'étais allée faire une promenade avec une amie ; à mon retour, je
me rendis chez mon père, et pendant que j'étais là, M. Gordon arriva on coin
pagnie de ma sour et de ma nièce, qui avaient passé la journée chez son père.
Il les ramenait, et je le priai de m'accompagner chez moi. Il passait alors neuf
heures ; l'horloge avait sonné un peu auparavant. M. Gordon m'accompagna,
Nous demeurions à la distance de trois blocs de chez ma mère ; il fallait
quelques minutes pour se rendre d'une maison à l'autre. Il faisait noir ce soir-
là. Lorsque nous arrivâmes chez moi, je ne sais s'il me dit qu'il entrerait si je voulais
chanter, ou si je l'ifnvitai la première à entrer. Je ne me rappelle pas ce détail. Il
entra et nous caustmes; je -fis de la musique, je chantai et je lus; nous regardâmes des
vues au stéréoscope, et nous jouâmes aux dames. Je lus des passages dans un ouvrage
et je jouai du piano. Le premier morceau que je jouai est la " Pirate's Sorenade ";
c'est une chanson maritime. Le second morceau est le "Kathleen Aroon." Je chan
tai aussi d'autres chansons; dans l'intervalle de ces chansons, nous conversions. J'étais
assise au piano pendant une partie du temps. Environ une heure après que M. Gori
don fût entré, je commençai à chanter. Après avoir chanté, je lui montrai des vues
au stéréoscope; puis je lui fis une lecture. E'nsuito, nous eûmes une partie de dames,
avant qu'il partît. En jouant aux dames nous étions assis sur le sofa on sur des
chaises, je ne m'en rappelle pas bien. Nous tenions le damier sur nos genoux. Nous
avons joué à peu près une heure. M. Gordon resta encore un peu après que nous
eûmes cessé de jouer aux dames. Pendant la soirée, notre causerie se fit sur un ton
ordinaire. La porte du salon resta ouverte; grande ouverte, toute la soirée. Je n'ai
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pas entendu aller et venir la servante ; je ne sais quand elle s'est retirée; sa chambre
est à côté du palier. La porte étant ouverte, notre conversation aurait pu être facile-
ment entendue par quelqu'un qui se serait tenu sur le palier. Dans le cours de la
soirée, j'allai une fois à la cuisine demander un pot d'eau ; je ne puis dire quelle heure
il était alors. J'apportai moi-même le pot d'eaueot laissai la porte du salon comme
elle était. La porte d'entrée, pendant que M. Gordon était chez moi, resta entr'ouverte;
elle resta comme la servante l'avait laissée, après qu'elle nous eût ouvert. Lorsque
j'entrai avec M. Gordon, la porte d'entrée resta entr'ouverte; elle était dans le même
état quand il partit. Je le reconduisis jusqu'à la porte que je fermai. Les deux por-
tes, celle d'entrée et celle du salon, ont ainsi été ouvertes pendant tout le temps que
M. Gordon a passé à la maison. Je crus entendre quelqu'un sur la galerie ou près de
la maison, pendant la soirée; j'en fis la remarque à M. Gordon. J'avais crti entendre
des pas sur la galerie, ou un bruit fait par quelqu'un qui aurait marché doucement :
les planches craquèrent et je le dis à M. Gordon. Nous jouions alors aux daines. Je dis
que c'était peut-être James Campbell, parce que la servante m'avait dit qu'il avait déjà
été au guet près de la maison, et qu'elle l'avait vu écouter sous les fenêtres.

Dans la soirée, j'avais été me promener dehors, et au moment de sortir j'avais
abissé les stores, qui étaient faits d'une toile mince-de perse rayée vert et blane. Il
y avait des rideaux aux fenêtres, un côté de mousseline, l'autre de reps. Les rideaux
fermés ne pouvaient intercepter complòtement la lumière, il fallait encore que les
stores fussent baissés. Je n'avais pas attaché les rideaux avec des épingles ni pris
aucune précaution pour empêcher qu'on pût voir à travers du dehors.

Pendant que nous jouions aux dames, M. Gordon dit qu'il était temps qu'il se
retirât; je lui demandai quelle heure il était, il consulta sa montre et répondit qu'il
était une heure et demie. J'allai aussitôt dans le vestibule regarder à la pendule, et
ci rentrant au salon, je lui dis que sa montre avançait d'un quart d'heure ; il partit
quelques minutes après. En apprenant qu'il était aussi tard, je lui avais exprimé ma
surprise, je lui avais dit que le temps s'était écoulé sans que j'y prisse garde. J'avais
été absorbée dans le jeu de dames.

Je me souviens qu'au cours de notre conversation, lorsque j'étais assise au piano,
nous parlâmes de la Californie. Je lui dis : " Que feriez-vous si vous étiez riche ?-
Comment dépenseriez-vous votre argent ? "-Je ne me rappelle plus la réponse. A son
tour il me demanda ce que je ferais, moi, dans les mêmes circonstances; je lui dis que
je voudrais employer une bonne partie de ma fortune à voyager, que je visiterais tels
et tels pays, entre autres la Californie, où je désirais vivement d'aller, parce que j'y
avais un frère, que j'affectionnais beaucoup. Là-dessus M. Gordon dit que lui aussi
avait un frère en Califbrnie. A ce propos, je lui demandai s'il se souvenait qu'un jour
se trouvant chez moi avec ses soeurs, il y avait deux ou trois ans, nous avions fait en
badinant le projet de fuir ensemble ci Californie. Je venais de lire dans un journal
le récit d'un enlèvement, et je lui avais dit: " Est-ce que ça nous irait de fair en-
semble?" Je ne me remets plus sa réponse. Je m'étais tournée vers mon mari, et lui avais
demandé s'il trouvait ce que nous arrangions-là de son goût. Tout cela était du pur
badinage fait en riant.

Le soir du 26, je rappelais ces propos à M. Gordon, et je ne me souviens pas qu'il
en ait été autrement question. Ce même soir, nous nous sommes amusés à regarder
des vues avec un stéréoscope; l'instrument n'était pas en ordre, et je dis à M. Gordon
de ne pas pousser les cartons trop loin, parce qu'ils tomberaient à travers le fonds. Nous
avons tenu une fois quelques propos sur l'aimée et la marine. Je venais de chanter
la " Sérénade du Pirate," je lui ai demandé si l'état d'officier de marine (naval officer)
lui aurait plu, et il m'a répondu qu'il aimait mieux l'armée.

Il n'y a pas eu, depuis son arrivée chez moi jusqu'à son départ, de conversation
inconvenante entre nous deux; et il n'a pas tenté de prendre des libertés avec moi.
Il n'a pas cessé d'agir avec moi d'une manière respectueuse, en homme d'honneur et
en ami. Je nie absolument et positivement, comme je l'ai toujours fait, la vérité de
l'apcusation énoncée dans ce bil. Après les poursuites exercées contre Gordon par
mon mari, j'intentai une acion en justice contre James Campbell pour diffamation, à
raison du récit fait par- lui de ma conduite le soir du 26. A cette occasionje rendis
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témoignago; jo fus interrogéo et contro-interrogée. La Cour m'adjugea $1,000 de
dommages-intérêts. Cotte somme n'a pas été payée, parce que James Campbell a
demandé un nouvean procès, qui n'a pas encore oit lieu. Jo n'ai pas les
moyens de diriger de poursuites. Depuis le rejet de ma demande en. pension alimen-
taire, mon mari ne fournit plus à mes besoins, non plus qu'à ceux do 1 mfant que j'ai
avec. moi. Cet enfant est né environ quatre mois après l'époque du 2U iût; je n'étais
plus alors sous la protection de mon mari, j'étais chez mon frère. J'avais dû quitter
ma maison malgré moi, le 24 septombro, M. Campbell m'on avait oxpulséo. Le soir
du 24, il se présenta avec deux constables pour me chasser; j'étais couchée, il était
près de 9 heures. M. Campbell untra dans ma chambre et m'annonça qu'il venait
pour me faire sortir de la maison. Je lui déclarai que je n'en sortirais jamais à moins
d'y être forcée. Il me dit que c'étaient là autant de paroles inutiles, et qu'il fallait
partir. Il s'approcha du lit sur lequel j'étais couchée et me saisit le bras, je résistai
tant que j'en cas la force; alors il lâcha mon bras et jo retombai épuisée sur le lit. Il
me donna quelque répit, puis recommença; je-mis tous mes efforts on usage pour lui
résister. Enfin, il dit aux constables de faire leur devoir, et l'un d'eux s'empara do
moi. Ils me tiròrent hors du lit, et, contre nia volonté, malgré ma continuelle résis-
tance, ils m'entraînèrent dans l'escalier. Au pied de l'oscalier, je me laissai choir sur
le sofa ; au bout de quelques instants, mon mari me dit do nouveau qu'il fallait que
je sortisso de la maison do gré ou de force, et avec l'aide du constable, il m'emmena
dehors jusqu'au bas du perron; là il me repoussa de la main, et je tombai dans les bras
de mon frère. Je fus plusieurs jours malado, au lit, menacée de faire etifausse couche
en conséquence du traitement que j'avais subi.

Avant cette expulsion, et lo même soir, le Dr. Gunn était venu me voir ; et M.
Campbell me dit que ce médecin lui avait donné un certificat constatant que j'étais
en parfaite santé et on état de pouvoir être conduite ailleurs. -Je voulais voir ce cor-
tificat, mais il ne voulut pas me le montrer. Pendant sa visite le Dr. Gunn m'avait
demandé comment j'étais, et je lui avais répondu que je n'étais pas bien, que je ressen-
tais une forte douleur dans le dos et que j'avais un rhume qui m'incommodait. J'avais
été couchée tout le commencement de la soirée, et apròs le départ du médecin, je
m'étais recouchée aussitôt.

J'ai lu dans le journal que l'on vient de me passer, un rapport là-dessus ; c'est le
compte-rendu de l'instruction faite devant las juges de paix, au sujet de cette expul-
sion. J'avais formé une accusation contre M. Campbell, et l'instruction eut licu
devant les juges de paix de l'endroit ; je n'y étais pas, je gardais alors le lit. Le rap-
port de ce journal contient le certificat signé du Dr. Gunn et produit à ce procès.

Il est faux que j'aie dépouillé, comme on l'a juré ici, la maison de sa garniture, à
l'exception des gros meubles. Je n'avais rien emporté ; tout ce que j'eus me fut on-
voyé par M. Campbell après mon départ: c'étaient los objets d'habillement à mon
usage, l'argenterie et les garnitures de lit que j'avais apportées à l'époque do mon
mariage, et plusieurs petits objets qui m'appartenaient. Il n'y avait rien aux enfants.

A l'occasion de ma poursuito pour obtenir une pension alimentaire, mon mari et
moi nous avons ou une entrevue, à l'instigation du vice-chancelier. Je nie trouvais
à la cour lorsqu'il la proposa, à dessein d'amener un rapprochement ; il fit cette pro-
position après la déposition de M. Campbell et immédiatement avant la mienne. Le
vice-chancelier, en termes pressants, nous exhorta à nous revoit' et à nous réconci I ier;
il laissa entendre qu'il n'y avait aucune raison qui dût nous empêcher do nous re-
mettre ensemble. L'entrevue out lieu dans un des bureaux d'avocats à la cour même,
et dura environ deux heures. Mon mari et moi nous étions souls. Il me dit qu'il no
pouvait faire autrement que d'en croire son frère sur toute chose; on sorte que je no
lui donnai pas tous les éclaircissements qu'il eût sans cela reçus de moi. Il me dit
qu'il en croirait son frèro plutôt que moi, que pour ce qui était des imputations dont
j'étais chargée, il me croyait coupable, et que quand même un ange descendrait du
ciel pour lui dire que j'étais innoùente, il ne le croirait pas. Naturellement, je jugeai
après cela qu'autant valait m'expiiqner avec un enfant qu'avec lui. Il ne parla point
de réconciliation ; il me demanda plusieurs tois -do fixer mon prix ; je suppose qu'il
voulait me donner une somme d'argent pour se débarrasser de moi. Je n'en fis rien.
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D'aucune façon, je n'avouai ni ne reconnus qu'il eût quelque juste cause do me mar-
quer son inimitié. Il n'y cut aucun pas (le fait vers une réconciliation ; car il no
voulait point ajouter foi à mes paroles. Alors, je lui dis que nous forions mieux <le
nous séparei. Il répondit qu'il parlorait à son frèro et qu'il me reverrait le soir.
Notre entrevue n'eut donc aucun résultat satisfaisant. Nous n'avons jamais eu d'autre
entrevue. J'allai au " Royal Iotel," mais il ne vint pas m'y voir. Je crois qu'on
annonça au juge ci cour que nous ne nous étions pas réconciliés; et le procòs continua.
Le lendemain, jO fus interrogée et contre-interrogée.

Après mon expulsion, j'ai demeuré chez mon frère, environ neuf ou dix mois, et
depuis lors, je demeure avec ia mère. Mes amis m'ont fait le même accueil qu'au-
trefois ; ils me visitent, s'associent avec moi, et me traitent en femme innocente
et ioitite. Les voisins m'ont toujours reçue d'une manière très-bienveillanto.

L'une des servantes a dit qu'ii deux occasions elle avait trouvé mes bottines
au salon. Je me rappelle de les y avoir laissécs une fois seulement, après une soirée ;
tout le monde était parti ; j'avais dansé, j'avais bien chaud aux pieds, j'ôtai mes botti-
les et je les jotai à terre, C'était avant le dernier voyage le M. Campbell en Angle-
terre. Je connais Jane et Martha Newsom ; je n'ai vraiment rien à dire de désavan-
tageux sur leur compte. Je les ai toujours trouvées honnòtes ; elles n'étaient pas

iarfaites, bien ciitenlu, mais je n'ai jamais O sujet le leuir faire desreproches graves.
L'une d'elles-Jan-a ctu un enfant illégitime.

A l'ér-d (le mels rapports avec James Campbell avant le 26, je puis dire qu'ils
nétîaientt pas intimes. Je sais qu'il avait été tròs-hostile auti mariage de son frère avce
mitoi, et naturellmeit je oressentais guère d'amitié pour luii depuis que mon mari
m'avait appris cela. Le fait est qu'il n'existait aucune intimité entre nous deux.
Il venait (le temps à autre à la maison pour causer avec mon mari. Avant le 26,
pendant le voyage de mou mari, il est venu me voir, une fbis, avec sa femme, et c'est
la seule visite qu'il m'ait fite; une autre fois, il est venu à la porte se plaindre au sujet
des enfants. il entrait souvent dans notre cour et allait aux étables, soit le jour, soit
la nuit, à toute heure. Je l'ai vu quelquefois s'eu aller très-tard, à Il heures du soir,
peut-être. Il pouvait done regarder aux nr, venir à la porte, ou lhire lo tour de
la maison, -à n'importe quel moment de la nuit.

Contre -interrogée par M. WVtîcF.m:
le connais M. George Gordon depuis très-longtemps; jo le connaissais avant

mon mariage, pas d'une manière particulièrement intime, mais quand nous nous ren-
contions, nous causions fort amicalement. Avant le soir où nous prîmes le thé en-
semble-en mars 1873-je crois qu'il était déjà vou deux ou trois fbis, petit-êtro plus
souvent, à la maison. Il y avait cette année-là dix ans que j'étais mariée. M. Camp-
bell partit pour l'Angleterre dans le mois de .jin. Pendant son absence, 3f. Gordon
vint en visite à la maison, cinq ou six fois. M. Campbell revint le 18 août: ce fut
dans cet intervalle do six semaines que je reçus les visites de M. cordon. JO me
rappelle que sa premiòîre visite cuit lieu vers le commancement de juillet. Le soir du
départ <lo M. Campbell, je me rapelle qu'il y eut un concert et que .j'y allai. Je
revins àL la maison cn compagnie de ma so>ur, le ia nièce, de M. Gordon et d'un
autre monsieur. Ma soeur et ma nièce entrèrent chez ion frère; pour moi, je traversai
seule en courant la rite qui séparait les deux barrières. oi laissant là M. Gordon et
l'autre monsieur ; ni l'un ni l'autre ne me suivirent. Je jure que M. Gordon ni per-
sonne autre ne mn'a reconduite ce soir-là jusqu'au perron-le soir du départ de M.
Campbell. Je revis ensuite M. Gordon, au commencenmnt <le juillet. Je ne me rap-
)elle pas d'avoir fait quelque toilette le soir, ou d'avoir donné permission de sortir à
a servante. M. Gordon n'entra point ce soir-là, n'a jamais entré chez moi sans

sonner ou frapper à la porte ; et si quelqu'un dit que oui, il dit une fausseté. Je me
ralpclle que M. Gordon m'a reconduite aprés uo soirée que ma mère avait donnée.
Il était, je pense, onze heures ou minuit; peut-être -plus tard, je n'en suis pas sûre.
La servante-Martha Newson-était à la maison. Cet t fille m'a quittée le 15 août;
je rie nie rappelle pas combien de teimp1's je l'avais eueà mon service. Elle s'en alla
le soir, je pense ; je lie puis dire si M. Gordon était alors chez moi. Elle vint, je pense
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me faire ses adieux, mais je ne sais plus si ce fut au imoment de partir. Je me sou-
viens d'avoir été une fois dans le berceau avec M. Gordon, entre sept et neuf heures
du soir; les enfants y étaient. Je ne me rappelle pas au Martha Newsom soit venue
alors me demander la permission de sortir, ni que les infants aient pleuré et appelé à
une fenêtre de l'étage supérieur. Jamais je n'ai trouvé les enfants au lit, ayant encore
leur habillement sur eux. Ils couchaient un dans une chambre, deux dans une autre,
tout vi.-à-vis de la mienne, qui était la chambre sud-est. Je no puis dire si les enfimts
se couchèrent seuls, sans l'aide de personne ; je dus donner ordre à Mrrtha de les
mettre au lit, ou les y mettre moi-même, mais je ne m'en souviens pas.

A l'occasion de cette visite ci iars, dont j'Ii parlé, il n'y ut pas entre M. Campi-
bell et moi, apròs son retour du magasin, plus de désagrément que je n'ai dit; je ne
pleurai point; je ne me rappelle pas si nous couchâmes ensemble cette même nuit.
Quant aux discours qu'il me tint, je ie souviens qu'il me demanda pourquoi M.
Gordon était venu, et que je lui dis.-qu'il était venu m'c'nprunter un livre. Je l'avais
i 'vitéà prendre le thé, avant le départ de mon mari. Je n'avais pas le livre; c'était
it (les romans do Waverley "Le Talisman." En apprenant qu'il était venu pour
emprunter un livre, M. Campbell me fit une sotte question : il me demanda si N.
Gordon était un (le mnes " beaux," ou quelque chose approchant. Je lui répondis--

non," et à mon tour, je lui demandai ce qui lui avait mis cette absurdité ci tête. Le
reste le la conversation est sorti le ina mémoire. Comme je l'ai (lit, nous n'éclian-
geâmes que quelques propos, d'ailleurs insigniiants. Je ne me souviens pas qu'il
mI'ait fait la remarque que j'avais été bien imprudente, moi femme mariée, de rester au
salon avec Ce jeune homme. Je ne me souviens pas non plus que, pour ie marquer di
nécontentement, il ait refusé de coucher avec moi dans le même lit. Je ne jure pas

toutefois que nous couchâmes ensemble cette nuit-là.
Le 26 août, j'avais pour servante Jane Newsom. Ce fut Mrtha Newsomn qui,

pendant que M. Campbell était en voyage, nie <lit qu'elle avait vu M. James Camphell
écouter sous la fenêtro ouest du salon, celle qui se trouve proche de la petite barriòire
et contre laquelle M. Anderson se tenait, d'apròs sa déposition. Le soir du 26 août,
M. Gordon vint à la maison entre neuf et dix heures, sans but particulier. Pendant
l'absence de mon mari, il me rapporta un soir des livres en compagnie de quelqu'un
quand il venait seul, c'était uniqueient pour s'amuser. Comme je l'ai dit, il vint le
26 entre neuf et dix heures du soir. Il y avait une horloge dans le v2stibule ; elle
est placée dans une sorte de niche, pratiqué dans le mutr de la salle a djeûner. En
rentrant, je ne regardai pas l'heure, rmais je me rappelle que j'avais entendu au moment
<le partir de chez ma mire, sonner neuf heures. M. Gordon m'avait ramené( (lo chez
ina mòre ; Jane Newson nous ouvrit la porte. La nuit était calme et obscure.
Pendant que j'étais au salon avec M. Gordon. j'entendis des pas sur la galerie, et je le
lui dis. Il n'alla pas voir qui rôdait autour <le la maison ; je nie m'en inquiétais gur'e;
JO sou pçoinais que le rôdeur était James Canpbell. La porte d'entrée était ouverte,
cell dut salon aussi ; néanmoins, je n'eus pas la curiosité d'aller m'assurer si c'était
lui, et M. Gordon nie fut pais plus 'curieux que moi. M. Gordoi ne fuma pas auL salon,
inais, en partai, il alluma une pipe. j'avais été lui chercher des allunettes. J:amais,
dans ses visites antôrieuires il n'avait fumé dans le salon, mais seulement en partant.
Je no me rappelle pas d'avoir jamais vu fumer quelqu'un dans lo salon, ni vu arriver
Gordon avec ii cigari à li bouche ; il avait d'ordinaire unepipe. Je no me rappelle
pas exactement quels furent nos premiers propos : nous parlâmes des événements dt
jour-dec qui se passait cin ville. Je ne sais à quelle heir'e la servante monta à sa
chambre. Nos servantes se couchaient quelquefois à 11lheures, qielqueftois à minuit,
quelquefois même plus tard. Ce soir-là, je n'entendis pas Jane Newsom se coucher.
Je sortis une fois du salon pour aller chercher de l'eau : M. Gordon désirait boire.
La servante me remit l'eau, que j'apportai moi-même au salon. Elle savait qui était
avec moi, car elle nous avait ouvert la, porte à notre arrivée. Lorsque j'vi été cher-
cher de l'eau, elle ne m'a point denandé sii mon cavalier était partij'en suis certaine;
ce qu'elle avance là-dessus est inexact. Je ne mue rappelle p:s quelle heure il était
alors ; je paîssai près (le l'orloge, sans jeter les yeux sur le cadra. C'était ver's le
milieu de la soi'ée. M. (ordon partit entre une heurc et deux <lit matin ; nous
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étions arrivés entre neuf et dix heures du soir. Il n'est pas impossi ble que j'eusse
fermé le ridcau de reps'sur la fenêtre au moyen d'épingles, mais jo ne me le rappelle
pas. Il y avait un tabouret dans le salon; il ne fut pas placé contre le rideau pour le
maintenir. Je ne le plaçais jamais ainsi. Jo jure aussi que je n'ai pas, à l'occasion
des deux visites de M. Gordon, ôté mes bottines dans le salon. Outre les pas sur la
galerie, j'avais entendu former bruyamment la barrière à treillage, située près de la
fenêtre ouest. Il me vint à l'idée quo James Campbell était peut-être hi; mais je
n'on eus pas autrement de souci.

Je ne pense pas, je ne me rappelle pas qu1ie M. GOardon m'ait rendu visite le jour.
Pendant l'absence de mon mari, il est venu me voir cinq ou six fois, mais pas toujours
seul ; il est venu seul trois ou quatre fois, je pense. Il arrivait ordinairement entre
sept et neuf heures, sur les huit heures-et repartait à dix ou onze heures. Je ne me
souviens pas qu'il soit resté à la maison, seul avec moi, apròs onze heuros sonnécs,
excepté cette fois-là. A cette époque, aucun autre jeune homme n'avait l'habitude de
venir me voir seul. M. Gordon amena un soir un M. Mitchell, qu'il avait rencontré
dans la rue. Je ie sais si M. Gordon et moi nous fûmes p'us intimes, pendant l'ab-
sence dO mon mari, que nous l'étions auparavant, je ne le pense pas ; nous avions
toujours été intimes. Ses visites furent plus fréquentes. Je crois qu'il vint chaque
lois, de son propre mouvement, sans invitation do ma part. Apròs le retour de M.
Campbell, je ne lo revis que le soir du dimanche avant le 2G. Ce fut à l'église,
je ne l'invitai pas a venir mue voir ; il nie reconduisit chez uioi ; j'avais, crn )ariiit
pour l'église, laissé M. Campbel1 à la maison. M. Gordon n'entra pas. Le lendemain,
X. Campbell se mit on route pour Saugeen avec les enfants. Je savais, le dimanche,
qu'il irait ; je ne me souviens pas do l'avoir dit à M. Gordon ; jo n'en jure pas toute-
tois. Le mardi soir, 26, je supposo que M. Campbell était à Saugeen. J'affirme que
je n'avais pas invité M. Gordon à me rendre visite ce soir-là. Je chantai, pendant la
soirée, deux chansons, à quelques ininutos d'intervalle, je pensé, et salis avoir quitté
le piano. Je ne puis dire au juste quelle heure il était: j'étais rentrée depuis environ
une heure et demie. Je supposa que Jano Newson était alors à la cuisine ; je no sais
si elle avait ou non monté à sa chambre pour se coucher. Je chantai ainsi avant
d'aller chercher l'eau, et quand j'y allai, je trouvai la fille à la cuisine. La porte du
salon était ouverte, et jo trouvai celles de la salle à déjeuner et de la cuisine ouvertes
aussi. Outre los deux chansons dont j'ai parlé, je chantai, au piano, dos parties (l'un
ou dteux airs, mais sans los finir : C'étaient " You will soon forget KCathloon," et
" Happy b thy dreans " ; je ne puis dire ce que je chantai encore, car il y avait
quantité (e norceaux de musique sur le piano. Durant ce temps, les trois portes
étaient ouvertes. M. Gordon chanta un peu ; il m'acconipagna pendant une chanson
-" Kathicon Aroon"; les doux derniers vers de chaque couplot se chantent on
repr'ise. M. Gordon n'a pas une voix cultivéo. C'est un homme grand et robuste.
En chantant, je touchais le piano. J'ai déposé à deux procès: celui pour diffamation
et le procès à la chancellerie; lorsquo j'ai fait na déposition à ce dernier procès, je
devais, jo pense, avoir lu le témoignage de M. George Gordon (ans los journaux.
Au premier procòs, je ne noes pas avoir dit que M. Gordon avait chanté avec moi ; on
ne Ie questionna pas, je crois, sur co point-là; je n'ai pas dit non plus à quelle heure
nous avions comniencé de chanter, ni parlé des fragments d'airs; on ne m'a pas inter-
rogée là-:lossus. A l'occasion de l'autro priocòs-p)u1r diffamaitîin-je ne nme souviens pas
si j'ai communiqué ce diversos particularités à umm)f avo-:at. Mon sollicitour était M.
Gordon, fi-ro do M. Gerge Gardon. Je ne lui ai pas parlé des parties d'airs que j'avais
chanté3s. [Lr.sque je dépasai à ce procòs, j'avais lu le témoignage de M. Gordon. Co
fiut avant d'avoir enîtendtu du bruit sur la galerio, et le battement de la barrière, que
nous finies (le la musique ; environ ino houre et domio après être outré-s ; et comme
nous étions entrés vers neutf heures et demie, il devait être alors environ onze heures.
Jusque-là, nous avions causó ; la c>nversatioi n'avait p I t1oj3rs été continue, il y
avait eu parfois des monVnts (le silence. Eln arrivant, nous passamos ensemble au
salon ; Jano Newson nipp)rta une lumiòro-uno lampo à huile de charbon, garnie
d'un globe, qui fut placée sur la table. Jo nie serai probablement assise tour à tout'
sur le sofa et sutr une chaise ; je ne puis dire si M. Gardon s'assit à côté de imi sur le
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sofa. Il me raconta sa journée et nous causânies mariages et pique-niques. Après
avoir fait de la musique, je lui montrai de nouvelles vues stéréoscopiques, apportées
d'Angleterre par M. Campbell. M. Gordon savait s'y prendre pour regarder avec le
stéreoscope. Il y avait-une coulisse de brisée. En lui demandant de regarder une
vue, je lui dis ceci, autant que je nie rappelle: "Ne la poussez pas trop loin, M. Gor-
don, car elle pourrait tomber en dehors par l'autre côté." Je suppose qu'il me demanda
pourquoi et que je le lui expliquai ; je suppose qu'il vit lui-même que l'instru-
ment était brisé à un bout. Je me servis de ces termes-là à propos du stéréoscope.
Je n'ai pas, alors, ni à aucun moment de la soirée poussé, des soupirs, ou pleuré.

Comme on ne m'a jamais interrogée au sujet du stéréoscope, je ne pense pas avoir,
dans mes dépositions précédentes, rapporté les paroles dont je m'étais servie. Je me
rappelle qu'après le départ de M. Gordon, I. James Campbell vint là le matin du 27.
J'imagine que je le vis descendre l'avenue. S'il appliqua une échelle à la fenêtre de
ma chambre à coucher, je l'ignore.

Je n'entendis pas appeler " Eliza "; je n'éteignis pas ma lumière, et je ne passai
pas dans une autre chambre. J'étais montée pour me coucher environ une demi-
heure après le départ de M. Gordon ; j'avais une lampe à la main; en passant devant
la chambre de la fille, je ne remarquai pas si la porte en était fermée. Sur le matin,
j'entendis du bruit dehors, comme si des personnes eussent parlé fort, sur le ton de la
colère. Au bout de quelques minutes, je reconnus la voix de M. James Campbell. Je
ne pus reconnaître qui était avec lui, c'était un homme de haute taille. Je connais
M. Anderson, il est de grande taille. J'aperçus deux individus qui descendaient l'ave-
ie, mais je ne pus distinguer leurs traits. Je ne puis dire combien il y avait alors

que Gordon était parti; je m'étais couchée environ une demi-heure après son départ;
je dormais peut-être depuis cinq ou dix minutes ou davantage, quand je me réveillai
en sursaut; alors j'entendis des éclats de voix, mais sans pouvoir saisir les paroles. Je
me levai; je ne rallumai pas la lampe, en sorte qu'il n'y avait pas de lumière dans ma
chambre lorsque j'entendis le bruit et découvris les deux hommes dans l'avenue, se
dirigeant vers la barrière de devant; ils passaient le berceau qui est devant la maison.
Je reconnus James Campbell, à sa voix seulement; je ne reconnus pas l'autre indi-
vidu; je regardais de la finêtre de nia chambre à coucher. Jo n'entendis pas appeler
"Eliza." Je prêtais l'oreille pour découvrir ce qui se passait autour de la maison;
mais je n'entendis que le bruit des voix. Il me vint tout de suite à l'idée que James
Campbell et son compagnon m'avaient épié, à quelque mauvaise intention; maisje ne
m'en préoccupai guère. Ce fut après mon premier sommeil, que j'eus cette pensée.
L'espionnage alors était bien inutile; j'étais seule dans la maison avec une servante.
Le matin, j'eus occasion de jeter la vue sur l'horloge; elle était arrêtée à 1 heure et
35 minutes environ. Elle s'était arrêtée d'elle-même, faute d'avoir été remontée le
soir précédent, comme de coutume. Cela était déjà arrivé; j'oubliais souvent de la
remonter, je me chargeais ordinairement do ce soin; ce soir-là je n'y avais pas pensé.
Je n'étais pas très-matineuse: habituellement je me levais entre sept et neuf heures,
assez rarement à sept. Lorsque M. Campbell était absent, je me levais plus tard que
lorsqu'il était à la maison. Le matin du 27, je me levai entre sept et neuf heures-je
ne puis dire le moment au juste. Je ne me rappelle pas si j'étais levée quand ma
servante Jane Newsom descendit; je ne me rappelle pas non plus de l'avoir vue en
allant m'asseoir à la fenêtre du balcon; ni d'avoir et avec elle quelque conversation.
Si elle me dit: " Madame Campbell, vous êtes matinale aujourd'hui,' je ne m'en sou-
viens pas. Je no lui déclarai point qu'il était probable que mon mari et moi nous ne
vivrions plus maintenant ensemble; jamais je ne parlai de ce sujet à cette fille. J'ai
pu lui parler le 28-je ne sais-après l'accusation faite contre moi, dont je fhs informée
par mon frère. J'ai dit que Martha Newsom m'avertit un soir, que M. James Camp-
bell m'avait épiée; c'était après la première visite que M. Gordon m'avait faite seule.
Durant sa visite, j'avais été épiée; la fille me l'apprit ensuite. J'avais reçu M. Gordon
au malon ; je ne puis dire à quelle heure il partit, mais il n'était. pas bien tard. On
était on juillet. Le soir du 26, je ne fus lone pas du tout surprise d'entendre des pas
sur la galerie ; je présumai aussitôt que M. James Campbell était aux écoutes, et je le
dis à 1. Gordon. Je ne pensais pas alors que je fusse imprudente de rester seule avec
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tu jeuio honmmç à cette heure-là; et que ma conduite dût éveiller des soupçons dans
l'esprit du frère de mon mari.. M. James C ampbell avait déjà épié autour de la mai-
sl quelque temps auparavant; je n'avais jamais entendu de bruit, mais je l'avais
vu quelquefois partir à des heures assez avancées de la nuit, lorsque j'étais seule. Une
ou( deux Ibis je l'ai vu à la porte de derrière ; je ne me souviens pas l'avoir rencontré
sur les terrains. 11 venait a l'éciiie pour soigner le cheval, quelquefois avant la nuit;
mais je l'ai souvent vu s'en aller sur les dix et onze heures du soir.

Lors du premier procès, j'ai entendu une partie du premier interrogatoire do M.
George Gordon; je me trouvais dans la salle quand il fut appelé; mais, à son contre-
intierrogatoire, je n'étais pas là.

Q. Veuillez maintenant rapporter exactement vos propos sur la Calilbrnîie; je
désire qu'ils soient sténographiés mot pour mot. Que dit Gordon?

R. Je ne sais comment nous vînmes à parler de la richesse-je lui demandai ce
qu'il ferait s'il était riche-comment il dépenserait son argent; à son tour, il nie de-
maida ce que moi je ferais si j'avais une Iortunce; je lui dis que je voudrais voyager
beaucoup, visiter tels et tels pays; et que j'aimerais à aller Ci Californie, parce que
j'y avais un frère; là-dessus il dit qu'il voudrait y aller comme moi, lui aussi y avait
un frère.

Ensuite je lui demandai s'il se souvenait de certaine conversation que nous avions
tenue il y avait deux ou trois aus à propos de fuite; il répondit que oui.-
J'étais cn ce momeit-là assise au piano; il n'était pas onze heures, je crois.-Ce
badinage que je ra1ppelais avait été filit cin présence de mon mari, à l'occasion d'un
évòneitent raconté dans un journal. Je denandai à 31. Gordon s'il se souvenait que
je lui avais alors demandé, par plaisanterie, s'il voudrait fuir avec moi. ]I dit que
oui, qu'il s'en souveidt parfaitement. Eun lui faisant cette question, je n'avais aucun
objet particulier ci vue.

Dans les absences de 31. Campbell, conin lorsqu'il était à la maison, je nie cou-
chais habituellement t ròstard-vers minuit et une heure. Le soir du 26, j'ai prononcé
le mot " navalM;" . Gordon a pu comme moi se servir de ce mot, je ne m'en souviens
pas. Je n'appelais pas M. Gordon " George " tout court en causant avec lui ;
imais j'ai pu quelquefois l'appeler aussi par sou iioni (le baptome. Il ne m'appelait
jamais Ieliza. Le mot " seins " ne fut pas prononcé, j'en jure. Après avoir fait de la
musique, je nontrai a M. Gordon des vues stéréoscopiques -- une douzaine et demie.

mnsuilte je lui lus quelques morceaux choisis d'un petit livre : " The Laiguage of
F"lowrs," où il y avait des sentiments tendres, pis une pagejoyeuse de l' "l udibras
de Butler. Pendant cette lecture, M. Gordon était assis sur le sofa; quant à moi je
le pourrais dire si j'étais assise sur le sofit, ou sur une chaise entre le sola et la table.
J'avais sur la table un livre de George Sand, intitulé " Le lac enchanté,' mais je ne
peuse pas l'avoir ouvert, excepté pour y lire quelques vers que j'avais écrits sur une
des gardes, et qui étaient tirés d'un liv-e dont le titre m'a échappé de la némnoire. Ces
ve.s étaient dans la note tendre, je no les sais pas par cSur. Je n'ai pas parlé de cela
lais imes dépositions précédentes, pour la raison que l'on ne m'a pas adressé de ques-

tionus à ce sujet. Je ne lus aucun passage de " Monsieur Sylvestre ";je connaissais ce
ron1m, ce n'était pas un de mes livres favoris. Je connaissais peu i " Iludibras " de
Butler, qui avait eté apporté à la maison par M. Campbell. Je no nie rappelle pas
quelle page j'ai lue ce soir-là; j'avais dû, je suppose, la choisir au moment même do la
lire. Tous ces morceaux étaient très-courts, et la lecture a peut-être duré vingt-cinq
minutes ou une demi-heure. 31. Gordon paraissait goûtor ce que je lisais. Le roman
" Monsieur Sylvestre " ne m'avait pas été fourni par M. Campbell, je l'avais eu à la
bibliothiòque de la ville. Avant eo soir-là, j'avais déjà lu à M. Gordon, dans une occa-
sion où il était venu seul, des passages d'un livre, qui probablement s'était trouvé sur
la table. Après avoir lu environ vingt miniiutes, nous parlames de jouer aux dames
je 10n me souviens plias si ce fut moi qui proposa ce jeu, ni si je me plaçai sur le sofa
ou sur uue chaise. 11 y avait un damieu- dans un coin du salon, et j'allai le chercher.
Nous fimes deux ou trois parties , M. Gordon. joue .très-bien ; pour moi jétais une
joueuse novice. Je ne sais si je lui demandai do me donner (les leçons. Si nous étions
sur le sofh, je devais être assise de c-té, de manière à être en flace de M. Gordon.
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Pendant que nous jouions, le damier était immédiatement entre nous ou sur la chaise;
mais je ne me souviens pas si j'étais assise sur le sofa ou sur une chaise; quelle que
fut la position, le damier devait être sur nos genoux. Nos genoux ne se touchaient
point. M. Gordon gana toutes les parties, deux ou trois, si je ne me tro;npe. Nous
jouâmes environ une heure. Alors M Gordon dit qu'il était temps qu'il s'en allât, et
il consulta sa montre. Il ne fit pas plusieurs tentatives pour partir, il no dit pas par
deux ou trois fois qu'il allait partir, avant de s'en aller. Je le reconduisis à la porte;
mais je ne le vis ni ne l'entendis sortir par la barrière de devant. Je ne jurerai pas qu'il
n'a pas dit qu'il avait besoin de quelques heures de repos parce qu'il avait une rude
journée à faire; car je ne m'en souvienspas. Il y avait une table et des chaises dans la
chambre. Pourquoi nous n'avons pas joué aux dames sur la table? Je n'en sais rien. Je
ne pense pas m'être levée plus tôt que de coutume le matin, j'avais quelque inquiétude,
j'aurais voulu savoir pourquoi James Campbell s'était trouvé là. Sa présence a une telle
heure de la nuit était étrange. Je ne l'avais pas entendu m'appeler, ni m'accuser de
quelque faute; et cependant j'étais inquiète. Je me lovai après sept heures; je ne sais
quels vêtementsje mis; je ne me souviens pas si je passai un peignoir.ample. Quoique
la fle m'eùt informée depuis déjà longtemps que M. James Campbell m'épiait à l'oc-
casion des visites de M. Gordon, j'avais continué de le recevoir, je le reconnais ; M.
James Campbell avait fait tant de rapports à mon mari, que j'y étais devenue indif.
férente. Ce qui me rendit inquiète, ce fut de le voir près de la maison à une heure
si inaccoutumée-entre une heure et deux heures du matin; la présence de M. Gordon
chez moi après une heure, était inaccoutumée aussi; de là, mon inquiétude dont je viens
de parler. J'ai parlé des rapports de M. James Campbell; depuis des années il se
plaignait do ma conduite à son égard; c'est du moins ce que me disait mon mari.

JEuDi, 23 mars 1876.

PRÉSENTS":

L'Honorable M. DICKEY-Président.

Les Honorables Messieurs

AIKINs, LEONARD,
JtAYTHoRNE, DIcKsoN,
CoRNIwALL, SEYMoUR,
KAUInACI, REEsoR.

Continuation du contr-interrogatoire de MME CAMPDELL.
J'ai dit hier dans mon premier interrogatoire que la première visite de, M. Gor-

don, pendant l'absence de mon mari, avait ou lieu vers le commencement do juillet;
j'en suis certaine. Au procès en chancellerie, dans la déposition que j'y aurais faite,
d'après la copie certifiée dont on vient de me lire un pasbage, j'aurais dit; "Ceflt à
la fin de.juillet ou au commencement d'août que je reçus la première visite. de M. Gor-
don; autantqueje puis me le rappeler, mon mari revint un lundi." Morî.mari effective-
mont revint un lundi; mais, pour la première visite de M. Goidon, c'est au commence-
ment de juillet qu'elle eut lieu. Il y a ou erreur de copiste; sur ce point le proecs-verbal
de ma déposition dans le procès A, la chancellerie est inexact; je no me soyiwens pas
si des officiers de la cour m'en ont fait alors lecture et aie l'ai signé. Jo me rappelle
que lavisite eut lieu au commencement de juillet, mais je:ne puis précisr la date.
(l'est là, je pense, co que j'ai déposé au premier procès ; ma mémoire n'a pas varié là-
dessus. Depuis le 26 août, j'ai revu M. Gordon on quelques occasions;je ne puisŠn-e
combien do fois. J'ai entendu une partie de la déposition do M. Gordon eau premier
procès; je n'étais pas présente lors do sa déposition au second. Je ne me souviens
pas d'avoir eu une entrevue avec lui après le procès en chancellerie. Je ne me rap-
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pelle pas en ce moment si je le revis avant sa déposition-le jeudi qui précéda le pro-
cès. Dans mon témoignage à ce procès, j'ai déclaré, je pense, que je m'étais entrete-
nue fréquemment avec Gordon depuis le commencement de la procédure, mais que
depuis le jeudi je ne lui avais pas parlé. Le procès s'ouvrit le mardi suivant. Nos
entrevues eurent lieu chez mon père et en sa présence. Mon père est mort depuis.
Je ne pourrais dire quand M. Gordon m'a visitée la dernière fois, avant le retour d'An-
gleterre de mon mari; je n'en ai pas un souvenir bien net. Je crois avoir déclaré, ait
procès, qu'entre sa dernière visite et le retour de mon mari, il s'était écoulé une
semaine-ou peut-être deux ; et que cette visite avait eu lieu un samedi. La date de
ce samedi, je ne me la rappelle pas. Je ne pourrais dire si M. Gordon vint le 9 chez
moi. Le 2, qui était le samedi d'avant ? Peut-être. Le 15, il y vint. Je ne l'avais
pas invité d'avance; peut-être l'ai-je rencontré le soir, à la barrière, et l'ai-je invité
alors à entrer; mais il n'a pas en d'invitation avant ce moment-là. Il est possible
que M. Gordon soit venu chez moi les samedis 2, 9 et 16 d'août; je suis certaine
de l'avoir reçu le 15, et je me souviens de cette date particulière parce que
la fille quitta la maison ce même soir. Je ne saurais préciser l'heure à
laquelle il partait de chez moi; une fois, il resta jusqu'à minuit à peu p-ès.
En allant me coucher, après m'être assurée que les portes étaient bien fermées, je re-
gardai l'heure à l'horloge; il était minuit ou minuit et deux minutes. A part cette
fois-là, je ne crois pas que M. Gordon fût jamais resté jusqu'à minuit. Après la soirée
chez ma mère, il·me reconduisit et entra au salon avec moi quelques instants-cinq
ou dix minutes. Il m'avait demandé une allumette pour allumer sa pipe, et j'allai lui
en chercher. Il ne fuma pas dans le salon. J'avais alors pour servante Mai-tha New-
som ; elle était venue m'cuvrir la porte.

Le soir du 26, M. Gordon, ai-je dit, m'accompagna dans la chanson de "Kathleen
Aroon ", en chantant à demi-voix. J'avais déjà chanté cet air plusieurs fois, peut-être
à des soirées où il se trouvait. Il était venu à plusieurs soirées. Je ne pense pas qu'il
fût épris de cette chanson. Il savait l'air à demi. Sa voix, pendant qu il chantait de
la sorte, aurait pu s'entendre de la tête de l'escalier, et, je crois, de la cuisine. Dans
le procès pour diffamation, je ie nie souviens plus si l'on m'a questionnée sur ce fait;
mais, si je ne me trompe, j'ai rapporté, au procès en chancellerie, que Gordon avait
chanté le soir du 26. Avant cette époque, les soirs où il était venu à la maison, nous
avions presque toujours passé le temps à faire de la musique ; je me souviens de lui
avoir fait une lecture, mais je ne sais plus en quelle occasion; chaque fois qu'il est
venu, j'ai chanté ; je sais tant de chansons que je ne puis pas dire quelles sont celles
que j'ai chantées. Ce que je lui lus était un morceau de Biret Ilarte. Avant le 26,
M. Gordon avait déjà chanté avec moi.

Dans mon interrogatoire j'ai dit qu'en entendant craquer les planches de la gale-
rie et battre la barrière à treillage, l'idée m'était venue qu'il y avait une personne là,
et que cette personne était M. James Camupbell, et que j'avais fait part de cette idée à
M. Gordon. Je ne me souviens pas si au premier procès j'ai rapporté cela; je l'ai
rapporté au procès en chancellerie. Lorsque j'entendis le bruit, je jouais aux dames.
La porte de devant n'était pas ouverte toute grande. Il y a un portique en dehors, à
trois portes; je ne sais si elles étaient ouvertes. La porte du vestibule avait été laissée
ouverte par la servante Jane Newsom. A cette époque, j'étais enceinte de cinqimois,
et mon état de grossesse était visible. Je nie que Gordon m'ait dit que je devenais
grosse et que je lui aie reproché de remarquer ces choses-là. Pendant la lecture, j'étais
assise soit sur une chaise auprès de la table, soit sur le sofa, jeone m'en souviens point;
pour M. Gordon, il n'a pas toujours été assis sur le sofa; tandis qu'il a regardé les
vues stéréoscopiques, il était auprès de la table. Je répète que je ne saurais dire qui
avait proposé de jouer aux daines. Le damier sur lequel nous jougmes était pliant et
en forme de grand portefeuille; j'avAis été le chercher ainsi que les dames. Je ne suis
pas lus certaine aujourd'hui que je l'étais hier de m'être assise, pour jouer aux dames,
sur e sofa, ou bien sur une chaise. Non, il n'était pas dans mes habitudes d'ôter mes
bottines pendant que M. Gordon me rendait visite; ni, dans celles de M. Gordotî, de
se déchausser chez moi. Jamais, lorsque je le recevais, je ne fus dans la chambre à
coucher contigüe au saloin. Je ne puis expliquer pourquoi,- le lendemain des visites
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de M. Gordon, le couvre-pied sur le lit s'y trouvait dérangé le matif?; j'ignorais tout-
à-fait cela. Je ne puis non plus expliquer pourquoi le rideau de reps fut étendu au
moyen d'épingles devant la fenêtre. Je no me rappelle pas ma conversation avec M.
Gordon, au retour de la soirée chez ma mère; je no me rappelle pas qu'il m'ait de-
mandé si j'étais sincère. Je ne sais pourquoi je ne gardais pas les enfants au salon
pendant, les visites de M. Gordon ; jamais je ne leur offris alors un sou pour les
engager à aller se coucher; je jure que ni M. Gordon, en ma présence, ni moi nous
n'avons jamais offert de sous à mes enfants pour qu'ils fussent se coucher. A
l'égard de ces mots " vous me faites mal " qu'on aurait entendus ce soir-là,
jo ne me souviens pas du tout qu'ils. aient été proférés; je crois qu'ils ne l'ont
pas été, j'en jure. Je jure que, dans notre conversation sur la Californie, je
n'ai pas dit que j'y allais et ne voulais pas y aller sans lui. Je n'ai pas
prononcé, je l'affirme positivement, ces paroles: "Je no crois pas que l'on soit
enchaînée à un homme." Quant à celles-ci : " Si je me retrouvais libre, jamais je ne
me remarierais," je ne puis assurer que je ne les aie pas dites. Je n'ai pas dit que je
menais depuis deux ans une vie malheureuse; je n'étais pas malheureuse ; mon mari
était généralement bon pour moi, il me témoignait des égards; c'était un bon mari.
Seulement, il aurait pu parfois avoir plus do prévenances. Il avait quelque penchant
à la jalousie. Il m'avait déjX raillée au sujet d'un jeune homme nommé Pugsden, de
M. Parks et do M. Gordon ; ma conduite avec eux lui paraissait trop familière; je
regardais ses reproches comme une raillerie. Je continuai de recevoir les visites de
jeunes gens lo soir, pendant son absence. l'avais toujours été on termes d'amitié avec
M. Gordon. Avant le 26, je savais qu'il était officier d'un corps de volontaires, mais
j'ignorais son grade. Ce soir-là, je crois que nous dûmes rire. Aucun des morceaux
que je lus n'était assez pathétique pour que j'aie pleuré ; aucun assez gai pour que
j'aio pouffé do rire, que je sache. Je parlai de la marine (naval natters) ; mais non
pas à la suite de cette prétenduo question que M. Gordon aurait faite. " Qu'est-ce que
cela ? " Je jure qu'il ne prononça pas ces paroles : " Laissez-moi vous prendre dans
mes bras et vous étendre," ni d'autres paroles semblables. Non, je ne. me souviens
point de m'être servie des mots " à moitié " ou des mots 'faites-le entrer à moitié."
M. Gordou ni moi nous ne parlâmes " d'envie folle." Il n'y out pas d'embrassements.
Il no m'a pas embrassée en arrivant; il ne m'a pas embrassée on partant. Je ne me
remets aucun propos dont le sens aurait été que mon mari pourrait se douter de qûel-
que chose, comme celui-ci, par exemple : "ltobert pourrait avoir des soupçons." Je
ne jure pas que ce propos n'a pas été tenu, je ne me souviens pas. Cette question:
"Si vous aviez une femnie et qu'elle s'amusât avec un jeune homme comme jem'amuse
aLvec vous ce soir, qu'en diriez-vous ?" je ne me rappelle aucunement de l'avoir faite
à M. Gordon ; je ne me rappelle pas non plus qu'à cette question il ait répondu :
" Toutes les femmes mariées en font autant." Maisjene veux pasjurer quenousn'avons
pas prononcé ces paroles. Pour cet autre propos que le plancher valait bien un lit,
M. Gordon ne l'a pas tenu, à moins que ce n'oftt été en parlant de la vie du volontaire
et des campements ; mais j'ai peine à le croire. Los mots: " de côté, dessus o des-
sous" n'ont pas été proférés ; ceux-ci non plus: " comment le préférez-vous, George";
je n'en puis jurer, mais je ne me souviens pas du tout de m'être servi de ces termes
ou d'autres semblables.

Après avoir reçu les allumettes et allumé sa pipe, M. Gordon s'en alla aussitôt;
je ne le suivis pas des yeux dans l'avenue. J'allai former le piano et ramasser les
dames, qui étaient sur le sofa ou sur lo fauteuil, pour les mettre dans leur.botte ; je
donnai un coup d'oil à la maison et je me rendis à ma chambre. M.. Gordon alors
était parti depuis environ dix à quinze minutes, ou moins longtemps peutêtre. Dans
l'escalier, je remarquai que l'horloge s'était arrêtée; je ne laromontai pas, me sentant
trop fatiguée, à cause de l'heure avancée de la nuit, je suppose. Je ne remontai pas
ma montre. Lorsque je suis redescendue le matin, l'horloge ne marchait pas ;les
aiguilles, autant que jo puis me le rappeler, marquaient une heure et demie ou une
heure et trente-cinq minutes. M. Gordon partit un peu après une heure et un quart,
à sa montre,; à l'horloge, que j'avais été consulter, il était une heuro et demie. Je me
retirai dans ma chambre entre une heure etdemie et une heure et trente-cinq minutes.
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Je jure que l'horlogo s'était arrêtée, parce qu'elle n'avait pas été remontée. Elle
venait do s'arrèter lorsque je passai devant en regagnant.ma chambre. Au moment
de me mettre au lit, je m'arçrus que ma montre n'allait plus. J'éteignis la lumière
une demi-heure environ après le départ de M. Gordon, et je pense que je m'endormis
presque aussitôt. Je fus réveillée par un bruit de voix ; je ne puis dire s'il y avait
longtemps que je dormais. J'ignore quelle heure il était. Je ne demandai, le lende-
main, à personne pourquoi James Campbell et Anderson étaient venus là à une telle
heure de la nuit ; je n'en pat lai ni à mon frère, ni à mon père, ni à ma mère, je ne
racontai à personno que j'avais viu ces deux hommes rôder autour de la maison.. J'ai
dit hier que la vue de James Campbell ne me surprit pas, parce qu'il était-déjà venu
rôder de la sorte. Ce n'était pas la première fois que j'en ressentais de l'inquiétude ;
je m'étais déjà demandé dans quel dessein il exerçait ce guet. Je n'avais pas cette
pensée en nie couchant; mais le matin, je devins inquiète parce que je ne l'avais
jamais vu là à une heure aussi avancée de la nuit, car je savais qu'il était une heure
et demie passée. Je me couchais souvent aussi tard. J'appréhendais qu'il ne voulùt
faire quelque rapport à mon mari, voilà ce qui causait mon inquiétude. Je jure que je
ne l'avais pas entendu dire, le matin, qu'il lui rapporterait que M. Gordon était resté
avec moi jusqu'à trois heures. J'appréhendais qu'il ne lui rapportat mon imprudence.
Gordon n'était jamais resté si tard ; je ne me souviens pas d'avoir été imprudente
avant cette nuit-là ; et James Campbell n'avait encore, que je sache, signalé a mon
mari aucune imprudence de ma part. Je savais toutefois qu'il épiait durant les visites
(e M. Gordon. Je peisai que s'il faisait quelque rapport à mon mari, je pourrais
m'expliquer, et je l'aurais pu on effet, si une occasion favorable m'en eùt été donnée.
Jo. faisais réflexion que M. Gordon était parti bien tard,-à une heure et quelques
minutes. Le soir qu'il m'avait ramenée de chez ma mère, il s'en était allé pluls tôt,
ainsi qu'à sa troisième visite: ce que j'avais plu éprouver en moi alors, je ne sais : je
n'avais aucun motif de m'inquiéter.- Cette fois-ci, j'avais une cause d'inquiétude:
l'heure avancée de la nuit. Je regardais James Campbell comme mon ennemi, parce
qu'il s'était opposé au mariage de son frère avec moi. Il est venu à mon mariage, et
mon mari et moi nous avons été au sien. Durant l'absence de mon mari, il m'avait
fourni de l'argent pour les gages des domestiques et l'entretien de la maison ainsi que
poir moi, mais non pas autant que j'aurais désiré on avoir; car mon mari avant de
partir m'avait dit de n'en pas demander trop.

J'envoyais mes lettres à mon mari sous le pli ,des lettres de James Campbell, et
c'était là une façon bien mesquine de les lui fhoro parvenir. Je ne puis dire si dans
mes lettres je lui ai mandé que j'étais ci bonne intelligence avec Mme James Camp-
boll. Cette lettre qui m'est représentée, en date du 31 juillet 1873, est de moi ; c'est
la dernière que j'ai écrite à mon mari, avant son retour; j'y parle de Jams Campbell
et de la maladie de sa femme; je no m'y montre pas mal disposée à leur égard, n'ayant
pas eh à cette époque sujet de l'être. Mme Campbell s'était blessée on tombant acci-
dentellement de voiture, et fut empêchée ainsi de venir me voir.

J'ai dit que James Campbell était à mon mariage ; les parents de mon mari s'y
trouvèrent. Quelque temps après, dans une petite dispute, un petit différend entre
nous deux, mon mari nie dit que ses amis avaient été contre son mariage, et il me
nomma particulièrement M. James Campbell. Celui-ci, toutefois, n'en avait pas usé
avec grossiéroté au mariage, et-il y était par politique, naturellement. Après notre
mariage, nous allâmes demeurer chez lui ; à cette époque, il n'était pas marié ; je ne
ure point qu'il ne nie donna pas les clefs du buffet et (le la maison, je ne m'on sou-

viens plus. Nous demeurâmes là jusque vers le temps de son mariage. Lorsque
to désagrément dont je viens de parler survint entre nous, et que mon mari me
déclara en face que ses parents n avaient pas de sympathie pour moi, je ne sais si
quelqu'un était présent; nous étions alors chez nous-non plus chez M. James Camp-
bell. Mon mari me dit, en propres ternies, qu'il regrettait de m'avoir épousée. J'aurai
peut-être pris cela pour un badinage. Il ajouta que son frère lui avait dit qu'il était
diablement fou de se marier avec moi.

Je ne me souviens pas que mon mari m'ait dit, en parlant de M. Parks, qu'il le
mettrait à la porte s'il la trouvait à la maison ; toutefois je ne jurerai pas qu'il ne l'a
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pas dit. M. Parks a habité Whitby depuis octobre 1872 jusqu'à février 1873. Il
quitta la ville le 17 ou le 19 février. Quand il était à Whitby, nous nous voyions fort
amicalement ; avant son arrivée, je ne le connaissais pas. Il n'existait aucune parenté
entre nous. M. Parks n'était pas marié. Je sais qu'il partit le 17 ou le 18 février
(1873) à cause de de cette circonstance : j'eus chez moi une petite soirée, je l'y avais
invité avec les dames do la maison où il demeurait; mais il n'y vint pas, parce qu'il
avait quitté la ville. Notre correspondance commenlça peut-être deux ou trois
semaines après ; je ne me souviens pas que nous eussions avant son dé p art, arrangé
ensemble qu'il m'écrirait; je ne voudrais pas jurer qu'il n'en fût rien. Je ne me sou-
viens pas que nous nous fussions entendus sur le mode de correspondance et le nom
qu'il prendrait en m'écrivant; je crois cependant pouvoir jurer que nous n'étions pas
convenus d'employer de ces déguisements. Oui, je jure qu'il n'avait pas été question
d'entretenir une correspondance incognito, sous des noms fictifs. Il n'avait pas été
entendu entre nous que mon mari serait désigné dans nos lettres par un nom de con-
vention. Je no me rappelle pas de lui avoir donné des enveloppes avec l'adresse
écrite de ma main ; je ne jurerai pas que je ne l'ai pas lait. Notre correspondance
commença bientôt après son départ; nous échangeâmes environ cinq ou six lettres,
peut-être davantage ; je n'en pourrais préciser le nombre. Je les ai détruites, je ne
sache pas que j'eusse des raisons particuliôres d'en user ainsi. Je ne puis dire si j'ai ou
l'habitude de détruire toutes les lettres que j'ai reçues.

Q. Vous ne vous souvenez pas d'avoir anéanti d'autres lettres que celles de ce
jeune homme (Parks) ?

Le témoin ne répond pas.
Je ne me souviens pas si j'ai grardéces lettres quelque temps avant de les détruie;

je ne puis dire non plus si je les ai détruites toutes à la fois, ou séparément à mesure
que je les ai reçues, ni où je les ai détruites. Je les ai détruites soit en les brûlant,
soit·autrement. Il m'arrive quelquefois de faire des brouillons lorsque j'écris à mes
amis.

Je connais l'écriture de M. Parks. (Ici on passe au témoin une lettre datée
de Concord, le 14 août 1873). L'écriture sur l'enveloppe a l'air de celle do M. Park-s,
mais pour ce qui est du corps de la lettre, je ne puis dire que cette écriturée renversée
soit son genre d'écriture. L'abréviation " g-d-n " que je vois dans cette lettre
signifie gardien. Ce gardien, c'est mon mari. Je l'avais appelé " mon gardien et
mon guido " par pur badinage. L'abréviation signifie gardien et non Gordon. Cette
lettre débute par ces mots " chère Marie " ; j'ai nom Maria-Eliza; mais je signais
mes lettres Marie. " Je vous ai écrit d'ici il y a trois ou quatre memaines, mais je
n'ai jamais reçu de réponse." La lettre dont il s'agit là m'était parvenue. M. Parks
disait qu'il se rendrait vers la première ou la seconde semaine... si c'était assez tôt
pour éviter la r.encontre du g-d-. Il entendait par là mon mari. " Je demandais
dans makdernière lettre des enveloppyes, voulez-vous -m'écrire par la première malle
et m'en envoyer quelques unes...... No manquez pas d'k m'écrire." M. Parks, avant
cette lettre-ci, m'avait déjà écrit deux fois pour me prior de répondre aux diverses
lettres que j'avais reçues de lui ; je lui avais écrit de ne plus m'écrire. Je ne me sou-
viens pas do lui avoir demandé de m'écrire encore une fois, en lui promettant une
réponse, après quoi nous finirions la correspondance ; je ne veux pas jurer que je ne
l'ai pas fait. Que je ne lui ai pas écrit ceci ou quelque chose approchant: "Je répon-
drai A votre prochaine lettre ; mais alors la correspondance devra cesser, et je vous
enverrai à l'avenir des journaux,"-non je n'en jurerai pas.. Mon mari revint le
18, plus tôt'que je ne l'attendais. Voici l'explication de ces mots de la lettre du 14.
"fDtes-moi où vous pensez que le soupçon existe": je lui avais écrit, pour le
détourner de m'écrire en excitant ses craintes, qu'il existait un soupçon quelque
part; mais ce n'est pas à dire pour cela que j'eusse connaissance de quelque
soupçon. Mes témoignages, dans les procès, ne parlent pas de ce fait parce que
je ne fus pas interrogée là-dessus. Je pense, sans en être bien sûre, que j'en
lis part à mon avocat. Il n'y avait pas eu entente entre M. Parks et moi au sujet
de l'emploi des initiales " G. H. ". Je reconnus que la lettre signée do ces lettres était
de lui à l'écriture. Je n'avais de correspondance avec aucun autre jeune homme. Je

133

39 'Victoria. (Appendice Nu. 1.) A 1876



ne répondis pas à la lettre, parceque .j voulais faire cesser entièroment la correspon-
dance, qui de mon côté avait déjà pris fin. M. Parks m'avait écrit deux fois aupa-
ravanit, et je ne lui avais pas fait réponse. Je brùlai sa dernière lettre, la trouvant do
nulle conséquence. Le pièco qui commence ainsi: "J'ai bien tardé à répondre à
votre lettro, mais je suis si souvent hors do la maison le soir que le temps m'a vraiment
manqué jusqu'ici. J'espòre toutefois que 'Vous n'on aurez pas été trop sérieusement
affecté......" n'a jamais été envoyée, c'est un brouillon de lettre. La lettre, je ne l'ai
pas envoyée. Oui, au procès on chancellerie, j'ai déclaré " que, pour quelques-unes
de mes lettres à Parks, j'avais fait un brouillon, et que celle où je disais avoir tardé à
répondre aurait pu lui être destinée, et que, de fait, j'avais dans l'idée que c'était un
brouillon de lettre à Parks." Je n'ai pas, autant que je me rappelle, envoyé la lettre;
je n'en veux pas jurer, je no veux pas jurer que je l'ai envoyée. Ce brouillon est do,
ma main. Sur ces mots qui s'y trouvent: "Incognito" est venu sans encombre et
ma été remis on main propro," je dirai que j'ai peut-être reçu une lettre ou deux par
une autre voio que celle du bureau de mon mari : Je n'avais pas à la poste de tiroir
privé. J'avais une adresse particulière. Je no saurais dire quoe toutes les lettres me
sont venues au moyen de cette adresse ; mais quelques-unes peut-être. Je ne me
remets pas cotte adresse, c'était un nom sonore. C'était, à une lettre semblable que
je faisais allusion dans les lignes citées. Autre passage: " Je vous rends grâce <le
cotte intéressante lettre. J'arrive de promenade avec deux ou trois autres jeunes
filles. " A cette époque, je ne m'appelais pas une " jeune fille ; " c'était un pur badi-
nage. Il est question de promenade dans le brouillon : je n'avais pas l'habitude de
me promener avec M. Parks; j'étais revenue avec lui de l'église: il m'avait fait escorte.
Je no sais plus à quoi avait trait ces paroles : " On a peut-êtro pensé beaucoup do
choses, niais on ne m'a jamais dit un mot qui fît allusion au passé." Je ne me souviens
pas d'avoir déclaré, dans ma déposition au procès en chancellerie, qu'elles étaient
relatives à ma conduite avec M. Parks à Whitby ; je no veux pas jurer que non. A
l'égard encore de ces lignos : " Que j'aurais été aise do me rendre à votre prière, en
allant là-bas pour vous faire faire une promenade on voiture, et on vous permettant
ensuite do me ramener! Ce rêve est trop beau pour que je m'y livre. Je ne puis pas
dire quand je monterai à Toronto "-je ne me rappello pas s'il m'avait invitée à aller
à Toronto; j no jurerai pas que non. Je ne jurerais pas que je n'ai pas répondu à
une lettre par laquelle il m'aurait invitée à m'y rendre ; mais je n'en ai aucun souve-
nir. Il s'agit de mon mari dans ceo passage: "Le gardien y fut deux jours la semaine
dernière, mais je suppose que vous n'eûtes pas l'extrême plaisir do le voi-.' Dans
cet autre: " Fora-t-il le voyage dont vous parlez, je n'en suis pas sûre ; s'il le fait, il
partira dans le mois de juin ou au commencement de juillet "-il s'agissait aussi de
lui, je pense. " Vous 'supposez comme une chose probable qu'à la sortie des offices il
se présente quelque 1 ersonno qui m'emmène à la promenade. Je vous l'assure sur
mon honneur, cela n arrive pas. Jo n'oublie pas si aisément ceux que j'aime que d'aller
trottiner aux côtés d'un autre dès l'instant que je les ai perdus de vue." Je no me
remets pas Io motifs que j'avais en traçant ces lignes. Vous me demandez s'il avait
trouvé a redire à quelque chose ; je ne m'en souviens pas. S'il était jaloux do quel-
qu'un ? Non, pas que jo sache. La signature " Book-Keope.r " n'était pas la sienne.
Le mot se trouve là, et paraît avoir été écrit avec quelque hésitation, par cette raison;
autant que je puis m'en souvenir, je l'avais tracé sur le papier pour m'assurer do la
manière dont il s'ortographlio,-pour m'assurer s'il y avait deux k. Au procès, je n'ai
pas fouirni cette explication du mot " book-koeper." At procès pour diffamation, je
n'ai pas, en répondant à M. Harrison, aujourd'hui juge-on-chef, dit comme à présent que
j'avais tracé ce mot sur lo papier pour m'assurer si je l'ortographiais correctement: ma
réponse fat autre; je nie remis cela quelques minutes après, mais il était trop tard
pour revenir sur ma réponse ; je crois que j'avais dit que je ne pouvais me rendre
compto de la chose. La pièce No. 4, qui m'est représentée est de mon, écriture ; je
ne sais quand je l'ai écrite ; ces lignes ne s'adressaient ni à M. Parks ni à personne
autre. Ce n'est pas le b:-ouillon d'une missive à M. Park. Je composais un roman
peut-être était-ce là une pago à y ajouter. Je n'avais pas fait choix du titre que je lui
donnerais. Je composais ce roman pour mon amusenent et l'amusonient de mes
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amis. Par mes amis j'entends mes parents à moi. Je ne la lus pas à mon mari, ni à
M. James Campbell, ni à M. John Anderson, avec qui d'ailleurs je n'avais aucun
rapport, ni à personne autre. Le roman n'était pas fini. Je n'ai plus qu'une partie de
mon manuscrit, le reste a été détruit. Je ne puis dire si cette page était du commen-
cement ou du milieu. Quant aux personnages, je n'étais pas fixée sur les noms que je
leur donnerais. Je ne prenais pas mes caractères dans la vie réelle à Whitby et aux
alentours.

A l'époque de cette correspondance, je crois que M. Parks résidait à Toronto.
Si j'ai déclaré, dans ma déposition devant la chancellerie, que " j'avais ou l'idée d'aller
à Toronto pour y rencontrer Parks," je ne m'en souviens plus, mais je ne jurerai pas
que je n'ai point fait cette déclaration. Je fus à Toronto, je n'y revis point M, Parks;
je nieme rappelle pas s'il savait que j'y allais.

Je signais " Marie " ; je ne me remets pas l'adresse écrite sur les lettres que je
reçus. Je ne possède aucune note relativement à cette lettre, non plus qu'au nom ou
à la suscription que M. Parks <levait mettre sur les lettres qu'il m'adresserait en
particulier.

Je me souviens que le 27 août au soir, ma nièce-Miss Rlam-vint me voir à la
maison ; nous jouaimes du piano, mais il n'y out pas de chant. Comme je l'ai dit,
James Campbell avait fait des plaintes de moi à mon mari, après mon mariage.
C'était au sujet, non de mon caractère moral, mais do l'accueil qu'il recevait de moi.
En 1873, je ne sache pas qu'il en eût fait de particulières.

La pièce No. 6 est de ma main: ces lignes n'étaient pas écrites pour être en-
voyées A M. Parks; j'imagine qu'elles appartenaient à mon roman, mais je ne l'as-
sure pas. Je ne jurerai pas qu'au procès pour diffanation je n'ai pas dit: " C'est
peut-être quelque chose que j'aurais ou l'intention d'envoyer à M. Parks."

Je suis certaine de n'avoir pas dit, le 27 août, à Jane Newsom, qu'il y aurait pro-
bablement de la brouille entre mon mari et moi, à raison des incidents de la nuit pré-
cédente. Je ne lui ai pas dit, le 28, que M. Campbell et moi nous ne vivrions plus
jamais ensemble ; qu'il y aurait rupture et procès ; Inais j'ai pu lui exprimer ce jour-
là, la crainte de quelque brouillerie. Je jure que je ne lui ai pas dit, le 28 ou avant
do quitter la maison, que j'avais vu James Campbell dans l'échelle ; car je n'avais pas
eu connaissance qu'une échelle eût été dressée contre ma fenêtre. Sur une question
qui m'a été faite, j'ai dû répondre hier que Jane Newsom avait cn un enfant il y a
quelques années, avant d'entrer à mon service. Ce fut la sour de M. Campbell qui
l'engagea pendant que j'étais en Angleterre. L'enfant a, je pense, environ huit ans.
Je sais qu'il est son enfant, parce qu'elle-même me l'a dit. Jane Newsom est main-
tenant de mœurs honnêtes; sa conduite a toujours été régulière tandis qu'elle était
chez moi; celle de sa soeur aussi. Mon mari, à son retour de Saugeen, me manda par
mon frère que j'eusse à quitter la maison ; je ne fis pas moi-même nies malles ; elles
furent faites par mes parents quelques jours avant mon expulsion. Il y avait deux
malles et je ne sais combien de boites. Je pris les ornements de salon qui m'apparte-
naient, pas d'autres; les garnitures de lit que j'avais apportées à l'époque do mon ma-
riage, il y avait dix ans, pas toutes même. Une douzaine de fourchettes à dessert,
appartenant à M. Campbell, avait été mise par mégarde dans mes paquets ; je flis d ire
que je la renverrais. J'emportai aussi du velours, non encore employé, qui était à
moi. -Lorsque je sortis de la maison, il y avait une voiture à la porte. Je ne me rap-
pelle pas si, le jour même, M. Campbell ne m'avait pas fait dire de m'en aller. Le
Dr. Gunn vint le soir, sur les six ou sept heures ; je ne crois pas que j'eusse été pré-
venue de sa visite par mon frère ; mais je n'affirme. pas que non. Mon frère savait
que M. Campbell allait venir pour me faire sortir de la maison, et il se trouva là afin
de me serir de sauvegarde et de veiller à mes intérêts. Le Dr. Gunn ne revint pas
me voir, le même soir, chez mon frère.

Dans l'entrevue que M. Campbell et moi nous eûmes, à l'occasion de ma demande
en pension alimentaire, nous étions seuls. Je ne puis raconter tout ce qui s'y passa.
Elle dura une heure ou deux et n'aboutit à rien. Je donnai ensuite mon témoignage
qui fut la fin de l'instruction. Durant l'entrevue, je déniai l'imputation faite contre
moi. Je demandai à mon mari s'il en croyait plutôt son frère. Oui, répondit-il, rien
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au monde, pas même la parole d'un ange qui descendrait du ciel, ne pourrait changer
mon opinion. Je lui dis: C'est perdre rma peine, jo le vois, que de chercher dava:ntage
à vous désabuser." L'entretien roula toujours initilement sur cela. Je déniail'accu-
sation; je déclarai positivement qu'elle était flhusse. "Je ne suis point coupable,
disais-je, de ce dont vous me chargez." J'ai exercé la poursuite pour diffamation avant
de former ma demande en pension alimentaire. Je recevais alors de mon mari $600
par an. Ma demande en pension a été jugée au mois de septembre, l'année dernière.
Le procès pour diffamation a été intentétdans le printemps de 1874. J'ai touché la
pension jusqu'au mois de septembre ; toutefois, dans mon instance, j'avais de grands
déboursés à faire, et les moyens m'ont manqué. A la suite du procòs pour diffama-
tion, il a été fait demande d'un nouveau procès : cette demande a été accordée depuis
la décision à la cour de Chancellerie. Je n'ai actionné ni Anderson ni les servantes
pour diffamation ; mais seulement James Campbell.

Je ne connais pas le nommé Fegan; je ne me suis pas promenée dans l'avenue chez
moi ou ailleurs aux côtés de M. Gordon, son bras autour de mon cou; jamais, dans
aucun moment, il n'a eu son bras autour de ma taille, si ce n'est en dansant. Dans le
berceau, nous ne nous mimes point côte à côte : il s'assit en face de moi. Je ne me
rappelle pas d'avoir dansé avec M. Gordon pendant l'absence de M. Campbell. Depuis
les procès, je n'ai jamais correspondu avec M. Gordon, non plus qu'avant l'accusation
contre moi ; je n'ai pas en de correspondance avec lui pendant l'absence de mon mari;
seulement j'ai bien pu lui écrire quelquefois un billot d'invitation à une soirée, ou une
petite missive (le ce genre, mais, pour d'autres lettres, je ne me rappelle pas qu'il y

.n ait ou jamais d'échangées entre nous. Je ne jurerai pas toutefois que je ne lui ai
pas écrit.

Je faisais quelqueofois des lectures à mon.mari ; dans quels livres, je ne m'en sou-
viens pas. Si je chantais jamais pour mon mari ? Il se souciait bien de chant !......
Il m'a emmenée une fois en Angleterre et on Ecosse. Il était bon et avait des égards
pour moi dans la maison ; il paraissait affectionner ses enfants.

VENDREDi, 24 mars 1876.
PRESENTS:

L'honorable M. DICKEY-Président.

Les Honorable Messieurs

AIKINs, iJEONARD,
MIHYTHORNE, DICKSON,
CoRNWALL, SEY3iouR,
KAULBACHI, .REESoR,

Mine Caimpbell est ré-interrogée par Xi. McDougall.
La pièce cotée 19 est une des lettres que j'ai écrites à mon mari, immédiatement

après l'accusation portée contre moi au mois d'août dernier. Cette lettre lui fut
transmise le jour même de sa date. Les jours suivants, je lui écrivis encore d'autres
lettres au même sujet.

Le conseil ayant demandé au témoin si ecs dernières lettres étaient de la mêime
teneur que celle produite, la partie adverse a objecté à cette question, et l'objection
a été maintenue.

C'est mon frère qui me communiqua l'accusation le 28 août. Je lui expliq"ai les
circonstances de la visite du 26. Je ne puis dire si cette explication fut bien circons-
tancIée. Il me fit des questions.

Le conseil ayant demandé au témoin si le récit qu'il fit alors à son frère de ce
qui s'était passé le 26, était conforme au récit qu'il a fait depuis dans ses réponses aux
divers interrogatoires, la partie adverse a objecté à cette question, et l'objection a été
maintenue.
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Je n'ai ou de communication ni de vive voix ni par écrit avec M. Gordon, relati-
vement à ce qui s'ést passé le 26, dans l'intervalle qui s'est écoulé entre sa visite ce
soir-là et l'entrevue avec mon frère. J'ai entendu la première partie du témoignage
que M. Gordon a donné en cour, lors du premier procès. Je restai en cour environ
dix minutes. Le contre-interrogatoire commençait quand je suis sortie. J'avais vu
M. Gordon avant le-procòs ; je ne puis préciser en quel temps; je l'avaistoujours vuen
présence de tierces personnes. Quand j'ai dit que j'avais montré de l'indifférence à
James Campbell et que je n'avais fait aucune attention à ses discours, je faisais allu-
sion à ses remarques sur ma froideur à son égard quand il venait chez moi, et sur ce
qu'il appelait mes folles dépenses ; il avait fait des remarques de ce genre à mon
mari. Je ne faisais point allusion à ce qu'il aurait pu dire contre ma réputation.
Pour ce qui est de la circonstance dans laquelle M. Campbell aurait montré de la
jalousie contre un M. Pugsden, dont je fis la connaissance en revenant d'Angleterre,
M. Campbell ne me fit point de reproches dans le temps sur ce qui se passait à bord
du navire. Il était présent. Tout ce que je faisais était de chanter, et de me promener
sur le pont. Il ne me fit aucune observation avant notre arrivée chez nous et je pris
pour un badinage ce qu'il me dit alors. Il ne m'en parla qu'une fois.

Pendant que mon mari était en Europe, les lettres que je lui écrivais étaient
mises sous une même enveloppe avec les lettres d'affaires de la société. Cela était, il
me l'avait lit, pour épargner le port. Quand j'ai dit hier que j'avais trouvé cela vil,
j'ai voulu dire que cette manière d'agir avait été vile à mon égard, et avait en même
temps servi à frauder la poste. Pendant son absence, mon mari m'avait accordé pour
mes menus plaisirs $1.50 par mois. Un certain témoin, le nommé Fegan, a affirmé
une fausseté quand il a dit que, pendant une promenade que je faisais dans le parterre
avec M. Gordon, celui-ci se tenait le bras sur mes épaules; nous n'avons jamais
marché ensemble dans cette attitude. Mon mari n'a point de goût pour la musique;
j'aimais à chanter quand nous avions de la compagnie. Quelques témoins ont dit que
le mot "navel " (nombril) avait été employé pendant la soirée, mais-c'est de choses
maritimes ou navales (naval matters) dont il etait question. L'expression "navy " a
été seule employée. Après avoir chanté la " Pirate's Serenade," je demandai à M.
Gordon s'il préférerait être dans l'armée (armiy) ou dans la marine (navy), et je lui
dis que j'avais un cousin dans la marine (navy), c'est le mot que j'ai dit; je n'ai pas
dit l'autre mot. Il est fait mention de James Bremer dans une certaine lettre écrite
par moi, en date du 31 juillet. Cette lettre contient le passage suivant: " J'ai été
"surprise d'apprendre que James Bremer se conserve aussi bien. James, pense que
"cette fois-ci, vous allez être désappointé dans votre attente." Ce James Brener était
un parent de M. Campbell. Il demeurait en Ecosse; il est mort depuis six mois. JO
lis sa connaissance en Ecosse; nous étions sur le pied de l'amitié. C'était un homme
riche. J'ai entendu dire que par son testament il avait laissé ses biens à mon mari et
à son frère, et m'avait fait un legs. C'est tout ce que j'en sais; je ne connais point les
dispositions du testament. Je n'ai ou aucune communication à ce sujet de la part de
MM. Campbell. Toute la famille Campbell était contre mon mariage, parce qu'on mue
trouvait trop demoiselle. Mon mari est soigneux et serré en affaires. Je ne sais trop
ce qu'on voulait dire en disant que j'étais trop demoiselle; peut.être me trouvait-on
supérieure à soi, je ne sais; toujours est-il que le mariage ne fût pas de leur goût. Ce
sentiment a été manifesté depuis par la femme de John Anderson jusqu'à la présente
difficulté. Je n'avais point de rapports de société avec John Anderson.

Interrogée par M. Walker:
Dans ma lettre du 31 juillet, lorsque je disais: " James pense que cette fois-ci

vous allez être désappointé dans votre attente," je voulais dire que M. Campbell serait
désappointé de ce que M. Bremer vivait si longtemps. M. Campbell avait dit à nia
mère et à na soeur, on parlant de M. Bremner, que c'était un homme d'acier qui dure-
rait encore longtemps. Je n'ai pas demandé à James Campbell quel legs m'avait été
fait par le testament; je ne sais pas s'il y a un testament; mais mon mari m'a dit
qu'il y en avait un, et qu'il émit probable que j'avais un legs; mais le testament a pu
être changé. J'ai écrit au vieux monsieur, mais il ne m'a pas répondu. C'est après la
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séparation que je lui ai écrit. Pendant l'absence de mon mari, je prc-nais au magasin
ce qu'il me fallait pour la maison. Je ne suis jamais sortie le soir dans Whitby avec
Gordon, depuis l'origine du trouble. L'explication que j'ai donnée à mon frère le 28
au soir était conforme à ce que je dis ici; mais je n'entends pas dire que je me sois
servie des mêmes phrases et des mêmes mots. Cette explication était de même con-
forme à ce que j'ai dit au procès pour diffamation, au procès en provisionalimentaire et
à mon témoignage actuel. Je n'ai point vu Gordon du 26 au 28, mais je l'ai vu peut-
être deux ou trois fois entre le 26 et le procès pour diffamation; ma belle-sour, Mme.
Byrne était présente chaque fois, mais il n'y avait point d'autres peysonnes. Elle
n'est point sortie de la chambre où nous étions, pendant ces entrevues. Je jure que je
n'ai pas ou de conversation avec M. Gordon, pendant l'instruction du procès pour
adultère. Je ne me rappelle pas avoir eu de conversation seule avec lui, ni dans une
chambre de la cour, ni dans le vestibule, pendant l'instruction du procès pour diffama-
tion. Je ne me rappelle pas avoir en de conversation avec lui,'au cours de ce procès.

Interrogée de nouveau par M. MllcDouqall:
Après l'accusation, mon mari m'a retiré tout crédit chez les marchands et les

fournisseurs de la ville.
La question suivante ayant été posée au témoin: "Comment subveniez-vous à

votre entretien ?"
La partie adverse a objecté à cette question, et l'objection a été maintenue.

Interrogée par l'honorable M . Kaulbach:
Gordon est actuellement à la Rivière-Rouge. Je n'ai eu aucune correspondance

quelconque avec lui au sujet du procès actuel. Lors de la nuit dont il a été question,
je me suis mise au lit comme à l'ordinaire. Les se-vantes se levaient entre six et
huit heures. Nous déjeûnions généralement sur les huit heures et demie. J'ai fait
ma toilette ce natin-là comme de coutume, autant que je puis me rappeler.

E. M. CAMPBELL.

(Pièce No. 19.)
JEUI, 31 juillet 1873.

CHER RlonEar,-Je suppose que vous avez été surpris de ce que je ne vous ai pas
écrit la semaine dernière. C'était bien .non intention, mais je remis au dernier
moment et le temps alors me manqua.

J'ai reçu votre lettre datée de Forres. J'ai été surprise d'apprendre que James
Bremer se conserve aussi bien. James pense que cette fois-ci vous allez être désap-
pointé dans votre attente. Je crois que le trouble qu'il (Bremer) a eu au sujet de
cette sienne maison a fait plus que tout le reste pour le rendre malade; il paraît
tout de même avoir la vie dure.

La femme de James (Rebecca) a ou un accident dimanche dernier. Elle allait
avec James et quelques amis à Scarboro en voiture légère. Le cheval fit un écart, et
elle tomba de la voiture. Elle est restée depuis chez sa sœur. James me dit qu'elle
n'a pas été blessée, mais qu'elle a reçu une forte secousse.

Le Dr. Carson a eu un grave accident, lui aussi, il y a huit jours. On a déses-
péré de lui pendant deux ou trois jours, mais à présent il prend du mieux.

J'espère que James B. a compris l'allusion à mon sujet.
Vous ne m'avez pas dit dans votre dernière lettre quand vous comptiez partir pour

revenir, bien que dans votre première lettre vous ayez fait mention du 14 août. Tout
va ici à l'ordinaire; le temps est toujours très-chaud. Les enflants parlent souvent de
vous, et veulent savoir si dans mes lettres je vous mets au fait de leurs espiègleries.
J'attends avec hâte la rentrée des classes.

J espère que vous allez bien.
Croyez-moi comme toujours,

Votre affectionnée,
LIZZIE.
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(Pièce No. 20.)

, 28 août 1873.

CnER RoBEaT,-Voudrez-vous vous rendre chez vous demain à 10 h. ? Je veux
avoir une explication sur cette affreuse affaire. Je ne veux point chercher à justifier
ma légèreté, mais Dieu m'est témoin que je ne suis pas coupable d'adultère avec cet
homme, comme James m'en a accusée, ni de quoi que ce soit qui en approche. Je
suis étonnée que, depuis votre retour, vous ne m'ayez rien dit dç vos soupçons. Si
vous ne me rencontrez pas. souvenez-vous que vous devez pourvoir à mes besoins et à
ceux de votre enfant qui n'est pas encore né.

Dieu ait pitié de nous deux!
A vous,

"LlZZIE."
"JROBERT CA3IPBELL."

M. YEoMAN GIBsox est assermenté et répond comme suit aux interrogations
de M. McDougall :

Je réside à Whitby depuis environ trente ans. Je suis marchand de céréales.
J'ai d'abord été commis pendant treize ans dans la maison dont je suis l'un des
associés. J'ai été élu maire de Whitby en 1875. J'ai passé la mois d'août chez moi
en 1873. Je me rappelle avoir été avec ma femme chez le Dr. Carson, le 26 août au
soir. Je partis de chez le Docteur sur les onze heures, ou un peu après onze heures,
pour m'en retourner chez moi. Je passai devant la maison de Robert Campbell, à la
distance de quarante verges environ. J'entendis de la musique et du chant. On
jouait du piano et on chantait. Je ne puis préciser l'heure qu'il pouvait être à ce
moment ; il devait être entre onze heures et onze heures et quart. Je m'arrêtai pour
écouter, mais)a musique cessa à ce moment de se faire entendre, et je m'éloignai.
J'entendis pendant quelques instants la musique, comme je me dirigeais du côté de la
maison de Robert Campbell, et je dis à ima femme: " Mme. Campbell joue encore "-
Je l'entendais tròs-souvent faire de la musique. Je m'en allais chez moi. Je passais
dans la rue.

Aux inteirogations du Sénateur Dhikson, le témoin répoad:
Lorsque je m'arrêtai avec ma femme pour écouter la musique, nous 1 ouvions

être à environ quarante verges de la maison ; la distance était peut-être plus consi-
dérable.

Le conseil continue son interrogatoire ; le témoin dit:
Nous avons vu deux personnes dans le parterre de la maison. Je ne puis dire

quelle apparence elles avaient. Il ne faisait pas clair de lune, mais la nuit était
claire. La musique attira notre attention, et nous fit regarder du côté de la maison.
Nous vimes deux personnes; je fis là-dessus la remarque que nous n'étions pas les
seuls qui écoutions. Je ne puis dire si ces deux personnes étaient des hommes ou des
femmes; elles étaient au bout ouest de la maison, au coin sud ouest ;. elles paraissaient
écouter; le mouvement que fit l'une d'elles, nous fit apercevoir les deux. Je
suis sûr que cela se passait le 26. Je puis le jurer positivement, à cause de la'circons-
tance suivante: je devais partir pour Toronto par le chemin de 'fer le lendemiain
matin, et commeje m'étais couché tard, je ne m'éveillai pas à temps pour prendrle train.
A mon retour de Toronto, je voulais partir immédiatement pour fMontreal,'mais comme
j'avais manqué le train, je n'aurais pu être de retour chez moi cette semaino-là. Cette
circonstance et la remarque que je fis en arrivant chez moi me servent à fixer la date
du jour où j'entendis la musique comme étant le 26. J'ai rendu témoignag au procès
qui a en lieu devant la cour de chancellerie. J'y ai dit ce que je dis ici. Mme
Gibson allait quelquefois chez Mme Campbell. Je ne suis pas allé chez M. Campbell
plus d'une fois. Nous n'étions pas intimes'; mais nous n'avions jamais éte mal
ensemble. Je n'ai jamais entendu parler de la jalousie qu'aurait eue M. .Camnpbell
pour sa femme.
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Le témoin répond comme suit aux contre-interrogations de M. c3fIntyre:
Je suis en termes d'intimité avec le Dr. Carson: Je vais souvent chez lui. Je ne

puis dire combien de fois je suis allé chez lui pendant le mois d'août 1873. Jen'y suis
pas retourné dans le cours de cette même semaine, du 26 août; j'y étais allé la semaine
précédente, je pense bien, mais je ne puis indiquer quel jour. Je connais James Byrne
depuis plus de quinze ans. Il est mon voisin. J'ai aussi bien connu le révérend M.
Byrne et sa famille. J'ai été une fois en soirée chez M. Byrne. Ma femme et moi
nous étions en bonne intelligence avec la famille Byrno. Je n'ai point été cité comme
témoin au procòs pour conversation criminelle, intenté par Robert Campbell contre
James Gordon, ni au procès pour diffamation, intenté par Mme Campbell contre James
Campbell. J'ai d'abord parlé avec nia femme de ce que nous avions entendu la nuit
du 26 août; plus tard, j'en ai parlé devant quelques personnes. C'était le lendemain
du jour où le témoignage rendu par M. James Campbell au second procès fut publié
par les journaux. Je fis la remarque, au magasin de mon fils, que James Campbell
s'était trompé. John Stanton. entre autres, m'entendit. Je dis aussi la même chose
à James Byrne dans le cours de la journée. Quelqu'un qui m'avait entendu faire la
remarque que James Campbell s'était trompé, était allé avertir James Byrne, etil vint
lui-même m'interroger. Voici comment la chose se passa : J'étais à lire le témoignage
de James Campbell (je le lisais tout bas); arrivé au passage où il dit qu'il n'y out ni
musique ni chant ce soir-là, je me fis à moi-même cètte remarque : " ceci est entière-
ment faux! " Stanton surprit ces paroles et me demanda : "Qu'y a-t-il de si faux? "
A quoi je répondis: " James Campbell dit qu'il n'y a eu ni musique ni chant; il se
trompe ; il y a eu des deux." Je n'ai pas lu en entier le compte-rendu du premier-
procès. J'en ai lu seulement des passages. Je crois que l'enquête a été publiée
dans les journaux de notre localité et dans ceux de Toronto. C'est dans les journaux
de Toronto que j'ai lu le compte-rendu du second procès. Je ne reçois pas le Globe
mais je reçois le Mail. Cette affaire a créé une grande excitation à Whitby. Autant
que je me rappelle, je n'ai pas lu toute l'enquête du premier procès, ni même toute
celle du second. Ces procès ont été instruits à Toronto. Je n'y étais pas présent. Je
n'ai pas lu les comptes-rendus en entier. J'en entendais assez dire sans les lire. Je
connais M. J. S. Wilcox. C'est un homme honorable. Je ne me rappelle pas avoir ou
de conversation avec lui au sujet de cette atraire de divorce immédiatement après le
jugement rendu par le vice-chancelier Blake, ni lui avoir dit que je m'étais
trompé en disant que j'avais le soir en question entendu de la musique chez
Robert Campbell. Je jure n'avoir dit rien de semblable à qui que ce soit au
-monde. Je ne me rappelle pas avoir jamais exprimé l'opinion que Madame Campbell
était coupable. Je connais le Dr. Gunn. C'est un homme honorable. Jo no me rap-
pelle pas lui avoir jamais parlé de l'affaire. Je jure ne lui on avoir jamais parlé. Je n'ai
jamais dit à Wilcox, que je m'étais trompé dans mon témoignage rendu en cour de
chancellerie, en disant que j'avais entendu du chant chez Robert Campbell, et que
j'avais vu deux personnes auprès de la maison, le soir dont il s'agit. Je ne me rappelle
pas avoir jamais parlé de l'affaire avec Wilcox. 11 est possible que je lui en aie parlé,
mais je ne m en souviens pas. Lorsque j'aperçus les deux personnes auprès de la
maison de Robert Campbell, je marchais dans la rue, sur le côté ouest de la rue, qui
est le côté opposé à la maison. La rue est étroite; elle n'a pas 60 pieds. Lorsque
nous aperçûmes les deux individus, ma femme et moi, nous étions entre l'église
anglaise et la maison d'école. La distance de l'église à la maison d'école peut être
de 20 verges. Les deux individus se tenaient près l'un de l'autre; le premier était
sous la fenêtre, l'autre un peu au sud. Je ne puis préciser leur attitude, car ils se
troavaient entre moi et la maison. Il y a une clôture pleine à quelques pieds de la
maison. C'est entre cette clôture et la maison qu'ils étaient placés. Je no puis pré-
ciser à quelle distance je me trouvais d'eux lorsque je m'arrêtai. Je ne crois pas qu'il
y cût moins do 40 à 50 vo-ges. L'individu qui se tenait du côté du sud était très près
de celui qui se tenait à la fenêtre. Celui-ci était sous la fenêtre, l'autre au bout de la
galerie. Ils n'étaient qu'à quelques pieds l'un de l'autre.

Le témoin répond au président du comité :
Je n'ai distingué là deux individus que par ce que l'un d'eux a bougé.
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M. McIntyre continue son interrogatoire auquel le témoin répond comme suit:
C'est entre le moment où nous avons d'abord entendu de la musique et celui où

nous nous sommes arrêtés que jai fait la remarque que nous n'étions pas les seuls qui
écoutions. C'est l'individu placé au sud qui a bougé ; ils étaient tout près de la mai-
son. Je n'ai pas vu là d'autres personnes que ces deux individus. Je ne puis dire de
quelle couleur étaient leurs habits, qui me parurent être noirs ; mais la nuit on ne
peut rien distinguer en fait de couleurs, à la distance où j'étais d'eux. Celui qui se
tenait à la fenêtre avait quelque chose sur la tête ; l'autre avait une casquette noire
ou était nu-tête. Je ne puis jurer que celui qui se tenait à la fenêtre eût un
chapeau. Je n'ai pas pu distinguer si ces deux personnes étaient deux hommes ou deux
femmes. Lorsque j'entendis les premiers sons de la musique, je passais devant
l'église anglaise, qui est à 70 à 80 verges environ de la maison de M. Campbell. Je
m'arrêtai entre l'église et la naison d'école pendant quelques instants. la musique
cessa comme je m'arrêtais, et je continuai mon chemin. Cette musique était du chant
avec accompagnement de piano. Il paraissait y avoir deux voix. Nous on fimes la
remarque ma femme et moi. Ma femme dit, je crois: " il faut qu'elle ait de la coin-
iagnie." Nons entendîmes le son de deux voix: une voix claire et une grosse voix
basse, et nous comprimes qu'il y avait une voix de lemme et une voix d'homme. Il
y avait deux timbres de voix différents; je ne puis dire si la grosse voix était aussi
forte que la voix élevée. Je n'ai point reconnu la grosse voix comme celie d'un
homme de ma connaissance. Je ne puis jurer que la voix de femme fût celle de Mme
Campbell. Je ne puis jurer qui chantait là, mais la musique venait de la maison de
Robert Campbell.

Le témoin répond comme suit au président du comité:
Je me suis rappelé le jour auquel cela se passait, avant de rendre témoignage. La

date du 26 est restée gravée dans mon esprit parce que, comme je l'ai dit, je voulais
partir le lendemain matin pour Toronto, et que n'étant point parti ce matin-là, le
projet que j'avais formé de me rendre à Montréal, ou revenant de Toronto, dut être
ajourné, car en partant le jeudi matin, je n'aurais pu être de retour chez moi cette
semaine-là. J'attendis donc au lundi suivant pour faire mon voyage, et je fus de
retour le vendredi. A mon arrivée, ma femme me dit qu'il y avait du trouble
chez Campbell, mais qu'elle ne pouvait dire ce que c'était. Je rencontrai James
Campbell ce même soir ou le lendemain matin ; il me demanda si j'avais en-
tendu parler de certaine chose, et sur ma réponse négative, il ne raconta
ce qui s'était passé. Je dis à nia femme, en rentrant chez moi, que c'était cette
nuit-là mème que nous avions vu deux individus auprès de la maison. Ma
femme et moi nous avons souvent parlé ensemble de cette affaire. Le jour de mon
retour, je me rappelai que c'était la même nuit dont James Campbell venait de nie
parler. Je ne fis cette remarque qu'à ma femme, et lui recommandai de ne rien dire
de cela à personne, car je ne voulais point me trouver mêlé à cette affaire.

Continuationb de l'interrogatoire <le 31. AfcIntyre.
Je n'ai jamais juré que les individus que je vis le 26 au soir près de la maison de

Robert Campbell, étaient James Campbell et John Anderson. Je ne les vis pas d'assez
près pour les reconnaître. J'ai conclu que c'étaient eux, après avoir entendu James
Campbell. Je ne sais si, dans la circonstance où j'ai rappelé à ma femme ce qui
s'était passé à notre connaissance pendant cette nuit, j'ai mentionné le chant et la
musique. 'J'ai toujours été en bonne intelligence avec les Campbell, jusqu'à ce malheu-
roux procès. Je ne me rappelle pas avoir dit à M. Laing que les C(ampbe.1 ,me nui-
saient dans mes affaires et m'enlevaient mes pratiques. Je puis avoir dit, dans mon
témoignage en cour de chancellerie, qu'ils avaient cherché à attirer à eux quelques-
unes de mes vieilles pratiques, mais je ne m'étais pas plaint de cela. , Voici mainte-
nant trois ans que je ne fais plus le même genre de commerce qu'eux. Je n'ai point
dit à Laing et Yarnold que j'avais appris à Montréal que les Campbell- cherchaient à
faire tort à mon crédit et au leur. M. James Campbell me dit un jour qu'il était en
difficulté avec M. Yarnold, et me pria d'aller avec lui voir M. Yarnold, qui attribua en
partie aux discours que je lui avais tenus les sentiments d'inimitié qu'il éprouvait
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contre M. Campbell. Je niai avoir rien dit, et je n'ai aujourd'hui encore aucun sou-
venir d'avoir rien dit ayant le sens indiqué dans cette circonstance.

James Campbell et Yarnold convinrent d'oublier le passé et se quittèrent bons
amis.

Dans mon témoignage en cour de chancellerie, j'ai exprimé l'opinion que James
Campbell avait eu tort d'agir comme il l'avait fait dans la nuit du 26 août; -qu'il
aurait dû s'y prendre autrement; qu'à sa place, je serais entré dans la maison, puisque
la porte était ouverte. Je ne jure point que James Campbell et John Anderson ne
disent point la vérité lorsqu'ils affirment qu'ils étaient tous deux nu-tête pendant la
nuit du 26 août.

Le témoin répond comme suit aux interrogations de l'honorable M. Kaulbach:
Je n'aijamais entendu dire que les fenêtres étaient ouvertes ce soir-là. Je ne puis

dire combien de temps après le 26 août eurent lieu le p&ocès pour diffamation, le procès
pour cause d'adultère et le procès en provision alimentaire. Je n'ai point pris note
de ce que j'ai dit à ma femme le soir dt 26, ni de ma visite chez le Dr. Carson, ni de
l'heure à laquelle je suis revenu de chez le docteur; mais ma femme et moi nous nous
sommes souvent entretenus dos incidents de cette soirée. Je n'ai point pensé à faire
connaître ce que j'avais vu et entendu à James Byrne ni à Mme. Campbell, parce que
je ne croyais point que cela pût rien prouver. Robert Campbell me fit interroger
par quelqu'un.

Le diagramme qui m'est montré (No. 21) représente larue que j'ai descendue le soir
en question. Nous pouvions être à 70 ou 80 verges de la maison, lorsque nous
entendîmes les premières notes de chant, et à 40 verges, lorsque nous nous arrêtames,
ou peut-être A plus de quarante verges. Les deux individus que nous vîmes étaient'
entre la clôture et la maison. Je les vis en regardant par-dessus la clôture, qui est
basse. Le trottoir est assez élevé au-dessus du niveau de la rue. Je vis par-dessus la
cloture; le terrein, je pense, va en s'inclinant vers la rue. Les deux individus étaient
entre la clôture et la maison. Du point où je me trouvais, lorsque je m'arrêtai près
de l'église anglaise, la vue ne rencontre qu'un arbre ou deux dans la direction du
coin sud-ouest de la maison, mais en regardant de l'église même, ou en se plaçant un
peu au sud de l'école,.on peut voir une bien plus grande surface du mur de la maison
à la hauteur do la fenêtre, que lorsqu'on est arrivé en face dela maison. A 45 verges
de la maison, distance à laquelle je m'arrêtai, on peut voir la fenêtre aussi bien, je
crois, que si l'on se plaçait devant l'église anglaisc.

Ré-examinÇ par M. McDougall :
Je ne sais s'il a été publié un compto-rendu complet du premier procès. JO sais

que l'enquête a été publiée en partie; je ne puis dire si c'était une analyse. Nombre
de personnes de Whitby allèrent au procès, qui faisait le sujet des commentaires de
toute la ville ; nous n'avions pas besoin de lire ce qui se publiait. Les dires. des
témoins étaient discutés; chacun scrutait la nature et la vraisemblance des témoi-
gnages.

Le premier qui m'ait parlé de la nuit en question est James Campbell. Je ne
puis vraiment dire ce qu'il m'a raconté au sujet de ce qui se serait passé. Il me -dit,
naturellement, qu'il avait fait le guet avec Anderson cette nuit-là. Je ne sais trop
s'il me dit lo temps qu'il avait passé à guetter. Il me dit qu'ils avaient entendu des
propos. Il a répété ces propos dans son témoignage.

Je ne puis vraiment me rappeler tout ce que nous avons dit, ni toutes les circons-
tances qu'il peut m'avoir racontées de ce qui se serait passé pendant la soirée du 26,
mais je me rappelle son affirmatidn, que sa belle-sour avait ou commerce charnel
avec Gordon. Il me dit qu'il avait fait le guet, mais je ne puis jurer s'il me dit qu'il
avait vu ou avait entendu. Il me répéta, je crois, quelque chose qu'il avait entendu
à propos de poupée ; je ie sais au juste ce que c'était. Il me dit bien des choses.
Je ne savais trop que penser au commencement ; mais quand il eût fini son récit, je
lui dis: " Vraiment, je ne puis le croire"! Il affirma de nouveau, et je répétai: "Je
ne puis pas le croire davmtage " ! ''Eh bien! me dit-il, le croiriez-vous, si vous
aviez entendu vous-même ?" "Ce serait dilférent," lui répondis-je. "Eh bien I fit-il
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" je vous dis ce que je sais, ce que j'ai entendu de mes oreilles." Je ne puis vraiment
dire s'il m'a répété les propos qui auraient été tenus à l'occasion du commerce criminel;
il m'a mentionné l'expression " à moitié," dans le sens qu'il a fait connaître au
comité. Je ne saurais vraiment dire quelle opinion je me suis formée, après avoir
entendu Campbell, quant à l'innocence ou à la culpabilité des parties inculpées.
Dans mon interrogatoire en cour de chancellerie, on m'a demandé quelle était mon
opinion à cet égard, et j'ai dit que je ne croyais point Mme Campbell coupable, à
cause du fait que les portes étaient restées ouvertes durant la soirée.

lorsque James Campbell me raconta l'affaire, je ne me formai point d'opinion;
mais après avoir réfléchi et pesé les circonstances, je conclus que l'un des inculpés
avait été irréfléchi et l'autre imprudent, et c'est encore ce que je pense aujourd'hui.
Je n'ai jamais mesuré les distances par rapport au point où je m'arrêtai, je ne fais
que donner là-dessus le souvenir que j'ai des lieux.

Contre-interrogé de nouveau par M. Mclntyre:
Je rencontrai James Campbell dans la rue Dundas, un peu à l'ouest de la maison

de ]Robert Campbell, soit le lendemain de mon retour de Montréal, soit le lundi sui-
vant. Il me raconta ce qui s'était passé à la maison de son frère. Ce qui me fait
rappeler la circonstance, c'est que ma femme me parla du trouble à mon retour de
Montréal. Je rencontrai James Campbell par hasard; je ne puis me rappeler au
juste si c'était le matin ou le soir; ce n'était pas au milieu du jour; mon impression
est que c'était le soir. Il n'y avait personne que nous deux; la conversation se fit
pendant que nous descendions la rue, entre la boutique du forgeron et le bureaft de
poste. Il est possible que nous nous soyons arrêtés un instant au coin du forgeron,
je ne m'en souviens pas positivement. Je jure avoir en avec James Campbell la con-
versation dont je parle ici. James Campbell et moi, nous avons toujours été en bonne
intelligence jusqu'au dernier procès; ncus n'avions jamais eu de raisons de ne point
nous parler avant cela. Je me rappelle parfaitement que la conversation dont il
s'agit a en lieu avec James Campbell, et non pas avec John Anderson. Je n'ai pas dit à
James Campbell ce que j'avais vu et entendu pendant la nuit, parce qu'il n'est pas entré
dans les détails, et parce que je ne voulais point me trouver mêlé à cette affaire. Il
ne m'interrogea pas et je ne lui dis rien; je pensai qu'il devait être l'un des deux
hommes que j'avais vus près de la maison. Arrivé chez moi, je m'entretins de cela
avec ma femme, et nous nous dimes que James Campbell et Anderson devaient être
les deux individus que nous avions remarqués auprès de la maison. Je ne sais pas par
moi-même qui était là. Je ne me souviens pas d'avoir alors parlé à personne de ce que
j'avais vu et entendu.

A une question de M. McDougall, le témoin répond que les MM. Campbell passent
pour riches, niais qu'il ne connait point leurs affaires.

YEOMAN GIBSON.

WELLINGTON ADAMS est assermenté et répond comme suit aux interrogations
de M. McDougall:

Je demeure à Whitby depuis quatre ans. Je suis dentiste. Mon établissement
n'est pas éloigné du magasin de la société Campbell. Mon bureau est au rez de chaus-
sée, etjo couche au troisième étage de la maison que j'occupe. J'étais chez moi le 26
août 1873. Je me rappelle avoir été éveillé cette nuit-là par un bruit venant de la
rue, etqui ressemblait à une querelle ou altercation. Je me levai,, et allai. regarder
à la fenêtre, qui était ouverte ; la nuit était calme et chaude. J'entendis James
Campbell dire à George Gordon "Yous ne pouvez le nier " Ce sont leé premiérs mots
que j'ai entendus. Gordon repondit: "V ous êtes un damné menteur, si vous dites cela 1"
Je reconnus les voix très-distinctement; je connaissais très bien les personnés. L'alter-
cationý dura peu de temps, pas bien longtemps; le ton et'la direction des paroles
restèrent les mêmes. Je n'ai pas beaucoup entendu de quoi ils'agissait. Ils allèrent
aussitôt à une boutique ou magasin qui se trouve près da coin. L'altercation eut lieu
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entre mon bureau et le magasin do la société Campbell. Mon bureau n'est pas sur
la même rue que ce magasin; il est à soixante-quinze à quatre-vingts verges de celui-
ei. De ma fenêtre, je ne voyais point la porte du magasin ; la lune ne paraissait pas;
je voyais la tête des deux hommes, sans pouvoir bien distinguer qui ils étaient. Je vis
James Campbell et George Gordon, dont j'avais reconnu les voix, se diriger vers le
magasin des Campbell; leur conversation continuait. J'entendis aussi fermer la porte
du magasin des Campbell et George Gordon défier Campbell de sortir, en lui
disant qu'il le rosserait d'importance (make it warn for him). Campbell ne sortitpoint,
je n'entendis plus rien, si ce n'est les pas de Gordon qui s'éloignait. Je n'ai rien saisi
qui pût me faire comprendre le sujet de la difficulté. Je pense qu'il était alors un peu
après une heure, qu'il passait un peu une heure, à ce moment. Ce qui nie le fait
penser c'est que j'avais pour compagnon de chambre un jeune étudiant, qui se prépa-
rait. aux examens de septembre. Il étudiait très-assidûment, et avait des heures
fort régulières. Il ne se couchait jamais plus tard qu'une heure. Je -n'étais couché
un peu avant cela, et m'étais endormi. Lorsqu'il se mit au lit, je m'éveillai. Il
faisait très-chaud, et je restai éveillé pendant quelque temps avant d'entendre
le bruit. Il n'y avait pas longtemps que je m'étais couché quand j'entendis ce
bruit. L'heure de la nuit qui a été mentionnée au premier procès a attiré mon atten-
tion, et j'ai trouvé l'assertion incorrecte. Par le temps auquel mon compagnon de
chambre s'est mis au lit, l'altercation a dû avoir lieu, comme je l'ai pensé et commeje
le pense encore, un peu après une heure. Je ne regardai point à -ma montre, niais
c'était très-peu de temps après que mon ami se fût couché. Je suis certain qu'il ne
pouvait alors passer trois heures. Je dis positivement que Gordon a repoussé avec
indignation l'accusation portée contre lui, quelle que fût cette accusation. Je compris
qu'il niait d'autant plus énergiquement qu'il suivit James Campbell jusqu'à la porte et
le défia de sortir. Je connais Gordon. Nous sommes sur le pied de l'intimité. Il
jouissait d'un bon caractère. Je suis allé plusieurs fbis chez Robert Campbell. J'y
avais été invité à deux soirées. Je ne suis pas marié. Ces soirées eurent lieu au
printemps. J'y rencontrai Gordon et d'autres jeunes messieurs. Les deux fois que
j'ai passé la soirée chez M. Campbell, celui-ci n'est paru que tard. Une fois, il s'en
allait onze heures lorsqu'il est entré. Je lui demandai s'il avait "reçu une consigna-
tion," car il m'avait dit de venir à huit heures pour faire avec lui une partie de whist.
Il me répondit que les gens venaient lui parler le soir à son bureau et ne partaient
plus; qu'il ne pouvait leur dire de s'en aller, et que leur présence était parfois très-
contrariante. Ce fut l'excuse qu'il donna. C'est parce qu'il m'avait dit de venir à
huit heures et qu'il n'arrivait qu'à onze, que je lui lis la remarque rapportée ci-dessus.
Dans ces veillées, M. Campbell laissait sa femme libre de s'amuser et de danser avec
les invités. Une fois, il m'aida à enlever le poële du vestibule pour donner plus
d'espace. Mme. Campbell a dansé avec moi et avec d'autres jeunes gens; elle etait
très-gaie. La fois dontje parle, nous restâmes tard dans la nuit. La première fois
que j'allai en soirée chez M. Campbell, ce fut trois semaines après mon arrivée à
Whitby. M. Campbell m'invita. Les invités ne partirent qu'après une heure, et il
voulait nous retenir encore. Il ne nous demanda pas de passer la nuit, mais nous
invita d'une manière hospitalière à prolonger la soirée. Je n'avais jamais été là seul
ni avec d'autres personnes le soir, avant cela. Je ne savais pas avant cette affaire,
qu'il y eût intimité entre Gordon et Mme. Campbell. Je n'avais jamais rien vu ni
entendu qui pût me donner lieu de le penser. Je ne les avais jamais vu passer
ensemble dans la rue. Je n'avais pas l'ombre de soupçon contre eux. Mme Campbell
avait la réputation d'être une femme aimable, hospitalière et accomplie. Ses amis
ont encore d'elle la même opinion, malgré tout ce qui s'est passé. Le lendemain du
premier procès, Gordon vint me ti-ouver et me demanda ce que je voulais faire.
J'avais la les témoignages dans les journaux et j'avais dit que Campbell et Anderson
n'étaient pas corrects lorsqu'ils affirmaient que Gordon leur avait fait un aveu, car 1
est de toute invraisemblance qu'il eût agi comme il l'a fait, s'il se fût reconnu cou,
pable. Je fis cette remarque à Gordon et je reçus un subpæna au procès suivant. Je
n 'avais pas été cité au premier procès; personne ne savait alors que j'avais eu con-
naissance de l'altereation, et Gordon n'eût point l'avantage de mon témoignage au
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premier procès; mais j'ai rendu témoignage dans les deux procès subséquents, et j'ai
dit ce que je dis ici.

Contre-interrogé par 2. Walker:

Mon bureau était alors et est encore situé sur la rue Dandas. Les, individus que
j'ai vus et entendus cette nuit-là étaient dans la rue Brock, qui croise la rue Dundas. Le
magasin de Jamieson est maintenant le troisième du coin, il était le second au temps
dont il s'agit. C'est une construction à trois étages. Je couchais au troisième.
Lorsquej'aperçus les individus, ils étaient devant le magasin de Lawlor, qui est le
premier de ce côté-là sur la rue Brock. Le magasin de Lawlor était situé dans une
longue construction, à quelque pas de l'encoignure. Il n'y avait pas d'autre magasin
que celui de Lawlor dans cette construction. Sur l'emplacement même du coin, il y
avait une espèce d'échoppe, qui servait de magasin et quelquefois de lieu pour les
encans. Je me suis couché ce soir-là vers onze heures. Je ne crois pas m'être
endormi avant d'avoir entendu le bruit. Je n'en suis pas certain ; j'ai pi m'être
endormi, ou n'avoir fait que sommeiller, c'est ce que je ne saurais dire. Le lit n'était
pas à côté de la fenêtre, mais au fond de la chambre, à six ou sept verges de la fenêtre.
Celle-ci était de hauteur ordinaire et s'ouvrait de bas en haut. M. James Davidson
couchait dans le même lit avec moi. Il fut éveillé par le bruit, mais ne se leva point.
Avant d'aller à la fenêtre, je n'avais entendu distinctement aucune parole ; je n'aurais
pu, sans aller me mettre à la fenêtre, eritendre que des sons confus; je n'ai pas entendu
ce bruit longtemps sans me lever, mais je ne puis dire pendant combien de temps.
Davidson s'éveilla, me vit à la fenêtre, et je lui dis: Il y a un train du diable de l'autre
côté (le la rue! " Il ne se leva point; le bruit cessa à ce moment. Davidson est encore à
Whitbv. Je suis intime avec Gordon. Le lendemain du procès pour adultère, qui
s'est instruit à Toronto, j'ai reçu un télégramme, soit de Gordon, soit de son frère ; je
ne puis jurer duquel des deux. J'ai dit dans mon témoignage en cour de chancellerie
que Gordon m'avait télégraphié de Toronto, après que le verdict eût été rendu dans
le premier procès. Ce télégramme était pour l'aider à se procurer des preuves. Je
ie puis jurer lequel des deux frères Gordon m'a envoyé ce télégramme., Je n'ai point
ici la dépêche, mais elle me demandait de vouloir aller à la maison de Campbell
pour voir s'il y avait une fenêtre de brisée. Je n'en ai rien fait, parce que j'ai trouvé
que cela ne convenait pas. J'avais parlé du procès avec Gordon antérieurement à cela en
différentes circonstances, mais sans lui faire ccnnaître toutefois ce que j'avais entendu
pendant la nuit; je ne l'en informai qu'près le procès, à sou retour de Toronto.
J'avais lu l'enquête dans les journaux de la veille. Les individus que je vis pendant
la nuit étaient à environ soixante-quinze verges de moi, lorsque je les aperçus. J'ai
mesuré la distance avec James Byrne, avant le second procès. Après le premier
procès, j'ai donné un affidavit. Je vis Gordon le lendemain de son retouí- de Toronto,
et je lui racontai ce que j'avais entendu dans la rue, en ajoutant qu'il était bien étrange
qu'il eût fait tant de bruit, s'il eût admis ce dont l'accusaient .Tames Campbell et
Anderson. Mon affidavit a été rédigé par J. K. Gordon, fr-ère de George. J'ai dit
dans mon affidavit que mon bureau est vis-à-vis l'endroit où l'altercation a eu lieu.

Q. Avez-vous juré ceci dans votre affidavit: " Le défendeur et les deux témoins
étaient en face de la maison que j'occupe ?"

R. J'ai peut-être juré cela.
Je ne me rappelle pas avoir mentionné la distance dans mon affidavit. Je n'a-

vais pas de lumière dans ma chambre. La fenêtre était ouverte à toute sa hauteur.
Il y avait quelques pots de fleurs dans la fenêtre. Je ne les ai pas ôtés ; je les ai
peut-être rangés de côté. Avant de mettre la tête hors de la fenêtre, j'entendis, mais
pas distinctement. Ayant mis la tête hors de la fenêtre, j'entendis ces paroles : ." Vous
ne pouvez le nier, George ! " Ce sont les premières paroles que je crois avoir enten-
dues. A quoi, j'entendis faire cette réponse : " Campbell, vous êtes un damné men-
teur, si vous dites cela ! " (Ils ne se séparèrent point là-dessus, mais se dirigèrentvers
le magasin, en parlant sur un ton élevé. Pendant qu'ils descendaient ainsi la rue,
fentendis distinctement Gordon apostropher Campbell d'une expression peu délicate;
il l'appela " Shit-ass! " ou quelque chose comme cela. J'entendis encore Gordon défier
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Campbell de sortir, ou quelque chose comme cela, et lui dire qu'il le rosserait d'im-
portance. Je n'entendis pas Campbell répQndre. Je suppose qu'il était entré dans le
magasin. Je crois qu'il y avait une troisième personne sur les lieux. Je n'ai pas
entendu prononcer le nom d'Anderson, mais je crois avoir entendu Gordon dire quel-
que chose à propos d'un compagnon aux longues jambes. Je crois que Gordon en
défiait deux de surtir; autant que ma mémoire me sert, je crois qu'il a dit qu'il les
défiait tous les deux. Je n'ai rien entendu dire au sujet de commerce criminel. Je
n'ai rien entendu que j'aie pu saisir, avant les paroles pononcées par James Campbell:
" Vous ne pouvez le nier, George ! " Je n'ai point compris de quoi il s'agissait par ce
que j'ai entendu alors. Je ne me souviens pas si dans l'affidavit dont il est parlé plus
haîut, j'ai affirmé avoir entendu James Campbell interpeller Gordon de dire s'il n'avait
pas eu un commerce criminel avec la femme de Robert Campbell. M. Gordon m'ap-
porta l'affidavit tard le soir, et me le lut à la hâte ; il partait par le train de ce soir-
là; il me le lut, et je le signai, pensant que tout était bien. Je n'eus pas alors la
pensée des chicanes d'avocat. Je fis remarquer à Gordon, dans le temps, que certains
détails étaient inexacts; mais il me dit que tout était bien. Je lui dis que je n'avais
pas entendu proférer d'accusation particulière ; il me répondit que tout était bien.
L'affidavit me fut lu à la hâte. Je n'ai pas entendu la partie de la conversation dans
laquelle l'accusation a été pr:férée. M. Gordon me lut l'affidavit à la hâte, etje le relus
moi-même ensuite. Je ne me rappelle pas si dans cet affidavit, la distance à laquelle
je me trouvais a été mentionnée. J'ai mesuré les lieux avant le second procès. Je
ne nie rappelle pas avoir mentionné de distance dans mon affidavit.

Q. Avez-vous dans votre affidavit juré ce qui suit: "Pendant qu'ils parlaient,
"j'étais à ma fenêtre en face d'eux, à la distance de trente à quarante verges; et
"comme ils parlaient sur un ton élevé, j'entendis chaque mot ; c'est pourquoi j'af-
"firme sans hésiter que James Campbell et John Anderson, en donnant leur témoi-
"gnage au procès, ont juré ce qui est entièrement faux et contraire à la vérité ? "

B. J'ai pu jurer cela. Je dis à M. Gordon que je ne voulais rien signer d'incorrect
et qu'il y avait dans cette rédaction quelque chose qui n'était pas tout-à-fait correct.
Je signai parce qu'il nie dit que cela ne faisait aucune différence.

Son frère n'était pas présent, ni aucune autre personne. Je relus l'affidavit, car
je ne signe jamais rien sans lire. Gordon me dit que les points importants étaient
corrects. Je n'avais pas entendu chaque mot de la conversation qu'i) avait eue avec
James Campbell. Je ne me rappelle pas si j'ai indiqué à quelle distance ils se trou-
vaient de moi. Je ne me souviens pas d'avoir assermenté cet affidavit en présence de
Gordon ; je prêtai serment devant M. Greenwood. C'est moi qui donnai les instiue-
tions pour faire rédiger l'affidavit. Cordon était venu prendre des notes à mon bu-
reau, parce que je lui avais (lit, après le premier procès, que l'assertion de Campbell,
quant à l'admission que lui, Gordon, aurait faite, me paraissait étrange, car s'il eût
admis l'accusation de Campbell, il ne l'aurait point menacé, comme je l'avais entendu
le faire.

Je dis à Gordon que j'avais entendu en partie sa conversation avec Campbell et
que je les avais reconnus. Je ne me souviens pas d'avoir mentionné le nom d'Au-
dei-son ; je dis aussi à Gordon que cette nuit-là je n'avais pas entendu la voix d'Ander-
son. Je savais par l'enquête qu'Anderson s'était trouvé sur les lieux. Je n'ai jàmais
mentionné à Gordon, avant le premier procès, les paroles que j'avais entendues. Il
me télégraphia de monter à Toronto parce que, je suppose, tou'e la population de
Whitby était allée assister au procòs. Il me télégraphia, le jour que le verdict fut'
rendu. de tâcher de trouver de nouvelles preuves.
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SAMEDI, 25 mars 1816.

PRÉSENTS:

L'honorable M. DICKEY, Président.

Les honorables nessieurs .

ÁIKINiILEoNARD,
MAYTHORNE, DIcKsoN,
CORNwALL,. SEYMOUR,
KAULnACI, REESOR,

Continuation du contre-interrogatoire de 11. Adams :
A la date du 26 août, je connaissais James Campbell depuis un certain temps; je

ne puis dire depuis combien de temps. Je n'étais pas très-intime avec lui; je ne le
visitais pas, mais j'allais chez son frère. Je ne puis dire combien de fois je rencontrais
James Campbell, ou combien de fois je m'entretenais avec lui dans un temps donné,
mais je le rencontrais fréquemment au magasin de la société Campbell où j'allais
souvent. Nos conversations n'étaient pas très-prolongées, mais elles ont duré parfois
plus de dix minutes; je ne crois pas l'avoir rencontré ailleurs qu'au magasin. Je ne
me rappelle pas le sujet de nos conversations. Je suis assez ami avec Gordon; nous
nous rencontrions quelquefois; pas très-souvent. Il ne venait pas fréquemment, mais
venait quelquefois à mon bureau. Je l'avais assez fréquenté pour connaître sa voix.
Je nO l'avais jamais entendu auparavant proférer des paroles en colère, ni parler
très-fort. Je dis la même chose de James Campbell. Je n'avais jamais entendu ni
l'un ni l'Autre se servir d'expressions vulgaires ou proférer des jurements. Je ne puis
dire exactement à quelle distance de ma chambre est le magasin de la société R. et J.
Campbell. Il en est un peu plus éloigné que le magasin de Lawlor, en face duquel
j'ai d'abord entendu du bruit. Il y a un magasin double et un magasin simple entre
L,awlor et le premier magasin des Campbell. Je ne puis dire s'ils se rendirent au
premier magasin ou au second magasin des Campbell. La nuit était sereine, la lune
ne paraissait pas dans le temps. Je ne puis dire quelle était la direction duvent. Je
voyais du lieu où j'étais trois individus en face de chez Lawlor, près de la galerie ou
de l'abat-jour du magasin de Lawlor, comme je l'ai déjà dit. Je n'aurais pu, je pense,
voir la 1'orte du magasin des Campbell; elle se trouve sous une large galerie, et je crois
que l'angle du coin borne la vue de ce côté. Je n'ai vu entrer personne dans le 'ma-
gasin,_ mais j'ai entendu la porte se fermer. Je ne suis pas tout-à-fait sûr que l'angle
du coin puisse empêcher le regard de se porter jusqu'à la porte. Il y a deux maga-
sins, jo ne sais s'ils entrèrent au premier ou au second. Je n'ai pu les voir distincte-
ment, après qu'ils furent entrés sous la galerie, mais je les avais vus avant qu'ils arri-
vassent sous la maison de Lawlor, à trois portes plus au nord. Après qu'ils furent
entrés sous Ja galerie, je ne pus les voir distinctement; la galerie s'étend sur toute la
façade, depuis la maison de Lawlor jusqu'au bout du sceond magasin des Campbell.
Je ne puis dire s'il m'aurait été possible de les voir entrer dans le magasin; il ne
faisait pas clair; je ne puis dire si j'ai vu l'un d'eux entrer dans le magasin des
Campbell. J'ai eu occasion de parler des circonstances qui se rattachent à cette
affaire, avant le procès pour adultère. J'en ai parlé avec M. Mitchell sans lui faire
connaître ce que je savais. . Je me rappelle d'avoir été au magasin de R. et J. Camp
bell, quelque temps après cela. M. Tweedy, Robert Campbell et James Campbell
étaient présents, ainsi que M. Mitchell.- Je n'ai point dit, dans cette circonstance, que
je ne connaissais rien de l'affaire. On ne me fit point de questions, et je ne fis rien
connaître. Je jure cela positivement, je jure n'avoir, point dit en présence de John
Tweedy, de James et de Robert Campbell et de M. Mitchell que je ne savais rien de
cette affaire.

Avant le premier procès, le lendemain de l'altercation .entre-Campbell et Gordon,
je demandai à M. Mitchell s'il avait entendu parler d'une quoi-elle entre Campbell et
Gordon. Le premier procès auquel j'ai été cité est celui pour diffamation de caractère,
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le second fut celui en chancellerie. Je n'ai pas été cité au procès pour adultère. J'ai
pu dire au procès en chancellerie que je no pouvais me rappeler avec certitude avoir
dit que je savais quelque chose de l'aflaire. Jo ne me souviens pas de cela. J'ai tenu
la chose secrète aussi longtemps que possible. Je ne me rappelle pas si au premier
procès j'ai dans mon témoignage rapporté des paroles prononcées au moment où la
porte a été refermée. Je ne me souviens pas si j'ai dit que Gordon avait apostrophé
Campbell d'une manière insultante et lui avait porté le défi de sortir, en lui disant
qu'il le rosserait d'importance. J'ai pu dire dans mon témoignage en chancellerie que
j'avais entendu Gordon appeler Campbell un misérable jean foutre ou un menteur de
jean foutre. J'ai dit dans mon témoignage quelque chose comme cela. Au premier pro-
còs oit j'ai rendu témoignage, on ne m'a pas questionné là-dessus. Je ne me rap-
pelle pas actuellement si c'est de l'épithète misérable, damné, ou menteur dont s'est
servi Gordon. Je ne puis me souvenir de toutes les expressions. Je ne me rappelle
pas avoir dit au procès que j'avais parlé de l'affaire avec Gordon avant le procès.
Je pense avoir dit cela au procès en provision alimentaire. J'ai parlé e l'af-
faire avec lui, avant le procès pour diffamation. Pendant la nuit en question, j'ai dû
m'éveiller et me rendormir. Je ne puis dire si je suis resté réveillé longtemps, après
l'altercation. Je me suis recouché aussitôt après. Je n'ai pas entendu sonner d'hor-
loge. Je n'avais pas d'horloge chez moi. Je ne crois pas avoir aidé Gordon à se
procurer des preuves pour le premier procès. Le télégramme par lequel il me
demandait de chercher des preuves fut remis par moi à M. Whitefiold, commis do M.
Byrne. Colui-ci était à Toronto dans lo temps. Gordon ne m'a pas télégraphié do
tiîcher do trouver des preuves pendant que s'instruisait le premier procès. Le plan
dos lieux (No. 21) ne représente pas exactement la situation de la maison que
j'habitais.

Contre-intcrrogé par 3f MfcDougall:

L'affidavit que j'ai donné à l'occasion de la demande d'un nouveau procès a été
rédigé par l'avocat dans la cause, sur l'information que j'ai fournie relativement au
colloque qui était parvenu à mes oreilles. Le but était do contredire les assertions
de Campbell et d'Anderson. Ils avaient juré, suivant les rapports des journaux, que
Gordon avait admis l'acte criminel. Dans cet affidavit, j'ai dit que je n'avais pas
entendu cette nuit-là les expressions "commerce criminel" (criminal intercourse).
Je n'ai pas prétendu rapporter los expressions mêmes dont on s'était servi. Une
couple do semaines après l'altercation, j'appris que Mme Campbell était accusée
d'adultère. C'est longtemps après cela que j'ai donné mon affidavit, et je n'ai jamais
ou de doute sur la nature de l'accusation portée contre Gorgon par Camhpbell pen-
dant la nuit dont il est question. Après le premier procès, je dis à Gordon que je
trouvais étrange qu'il eût admis sa faute on faisant tant do bruit et en s'emportant si
fort. Jo pensai que s'il eût fait un aveu, son alluro eût été toute autre; il se fut
retiré paisibloment. La colère et l'aveu m'ont parti être deux choses incompatibles.
J'ai dit que j'avais souvent entendu parler James Campbell au magasin. Je n'ai eu
aucune difficulté à reconnaître sa voix. D'après la direction des paroles, j'ai pensé
que les individus s'étaient rendus au magasia dos Campbell. S'il eût fait assez clair,
j'aurais pu voir la porte de l'un des magasins des Campbell ; mais il no faisait pas
assez clair, à cette heure-là. Je crois que les individus sont allés au magasin des
Campbell. Je reconnais le diagramme des lieux qui m'est montré. De ma fenêtre,
on peut aisément voir la porte de l'un des magasins, et on peut aussi, je crois, voir
l'une des fenêtres de l'autre. Lorsque les individus sont entrés sous la galerie, je ne
les ai plus vus quo comme des ombres mouvantes, qui se dirigeaient vers le nagasin
des Campbell.

Par le président :

Q. Au sujet de la-rencontre que vous avez eue avec Mitchell et Tweedy, dans le
magasin dos Campbell, Tvoedy dit qu'il avait mentionné à Mitchell quelques-unes
des circonstances, mais pas toutes, avant le procès pour adultère; on vous a inter
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rogé sur cette rencontre, et on vous a demandé si vous n'aviez pas dit alors que vous
ne saviez rien do l'affaire; qu'est-ce qu'on a dit dans cette circonstance ?- que s'est-il
passé là ?

R. Mitchell me demanda d'aller avec lui, 'parce que Tweedy avait rapporté
quelque chose à son sujet, et avait dit qu'il voulait que Mitchell vînt faire une décla-
ration par écrit. Mitchell me demanda d'aller avec lui, parce que, disait-il, les
Campbell étaient prêts à tout jurer, et il désirait que je l'accompagnasse pour le pro-
téger. Ils voulaient lui faire dire des choses qu'il ne voulait point admettre.

Q. A-t-il été dit, dans cette circonstance, quelque chose sur ce qui avait ou lieu
le 27 au matin?

R. Ils en parlèrent avec Mitchell, mais je me gardai de ne rien dire sur cela. Je
parlai le moins possible. Mitchell fit des remarques sur ce qu'il avait entendu dire à
Tweedy. On voulait faire admettre à Mitchell quelque chose qu'il se refusait à
admettre. Je ne me rappelle pas qoi. J'étais allé avec Mitchell,.à sa demande,
pour lui servir de témoin, et je restai silencieux pendant la discussion.

W. ADAMS.
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GEORGE CONRA-D GRoSs, prête sermcit et dépose comme il suit:-
Je demeure à Whitby depuis seize ans ; je suis marchand quincaillier. Je con-

nais, depuis que j'habite Whitby, M. Robert Campbell le pétitionnaire en divorce, et
son frère, M. James Campbell ; j'ai eu avec eux des relations de commerce, peu con-
sidérables, cependant. Avant le 26 août 1873, je fus une fois seulement en visite
chez M. Robert Campbell, autant que je puis me le rappeler; je n'y restai pas plus
d'une demi-heure. J'ai des filles. Je me souviens des événements du 26 août, qui se
rattachent aux dissensions actuelles entre les époux Campbell. Au milieu de la nuit
du 26 au 27 août, je fus réveillé par des éclats de voix venant de la rue. Je demeure
presque vis-à-vis le magasin des frères Campbell, environ quarante pieds plus bas. J'ai
mon logement à l'étage au-dessus de mon magasin. Donc, j'entendis parler fort dans
la rue et crier au feu. Cela nous effraya ma femme et moi, et nous sautâmes à l'ins-
tant à bas du lit. J'allai à la fenêtre de devant, et je vis qu'il y avait quelques per-
sonnes près du magasin des Campbell, mais je n'y fis guère attention, car je cherchais
plutôt des yeux une lueur, un reflet d'incendie. N'en ayant pas aperçu de la fenêtre
de devant, j'allai aussitôt à une fenêtre de derriòre; pas d'incendie non plus pas là.
Alors, je revins sur le devant. Pendant ce temps, Mme Gross avait allumé une
lampe... J'ai plusieurs propriétés à Whitby: un incendie m'aurait mis dans l'in-
quiétude... Lorsque j'avais été à la fenêtre de devant, les personnes qui étaient
dans la rue parlaient fort ; mais comme ce qu'elles pouvaient dire m'intéres-
sait moins que l'incendie, je m'étais hâté d'aller aux fenêtres de derrière. Je
n'avais compris aucune de leurs paroles. Elles parlaient d'un ton haut et irrité.
Lorsque je revins sur le devant, après m'ètre assuré qu'il n'y avait pas d'incendie, je
vis qu'il y avait une querelle dans la rue, mais je ne pus distinguer les personnes.
J'en vis entrer deux dans le magasin des Campbell, et une autre, dans le même mo-
ment, se diriger du côté du sud, vers le lac, en passant près de ma maison. Je n'avais
rien compris de l'objet ou de la cause de la querelle. En quittant en hâte la fenêtre,
je m'étais heurté le pied contre une roulette de mon lit; je dus descendre à la cham-
bre de bain pour me le baigner; j'y rest ai environ un quart d'heure; il était deux
heures lorsque je remontai. Pendant que je me baignais le pied, j'avais regardé
l'heure. Nous avons à Whitby une fabrique d'horloges. M. Greenwood, le propriétaire,
voulait me faire prendre des parts dans l'entreprise, et m'engager à la recommander. Le
jour d'avant, il m'avait donc envoyé une de ses horloges pour que j'en fisse l'essai, et je
l'avais mise à côté d'une bonne horloge anglaise à dessein de m'assurer si elle allait
bien. En nie baignant le pied, j'étais assis en face de ces deux horloges, et je remar-
quai qu'il était une heure et demie. Cela avait lieu quelques minutes seulement après
l'altercation dans la rue. L'heure de nuit, où j'ai entendu cette querelle dans la rue,
n'est pas sortie depuis de ina mémoire; et je suis åir de ne pas me tromper. Mon
commis revint à la maison vers l'heure du dîner, et me dit qu'il y avait en une que-
relle entre M. Campbell et M. Gordon; je pensai que c'était peut-être cette querelle
que j'avais entendue, mais je n'y lis pas autrement attention. J'appris le lendemain
matin, je crois,-c'est-à-dire le 28-que M. James Campbell avait été voir les mar-
chands pour les avertir de ne plus donner crédit à Mme Campbell. Comme je fais
commerce de quincaillerie, M. James Campbell ne passa pas chez moi. J'appris cette
nouvelle encore de mon commis, qui me dit, que j'aurais des détails de M. Hamilton.
Par curiosité, j'allai le voir, et il me confirma la chose. Quant au motif de cette dé-
fense, on commençait à parler secrètement d'un adultère, commis avec M. Gordon.
Le même soir j'eus à ce sujet une conversation avec M. Robert Campbell, M. James
Campbell et M. Anderson. C'était, je pense, le 29. Personne autre ne fut présent à
notre conversation, qui eut lieu à leur bureau. J'avais reçu auparavant. la visite du
frère de Mme Campbell, M. Byrne; il était venu, le même soir ou dans l'après-midi, à
mon magasin,et m'avait prié d'aller parler à M. Robert Campbell pour l'engager à revoir
sa femme, car M. iByrne était convaincu qu'elle était innocente. En consequence età
titre d'ami des dbux familles, je m'étais chargé de cette mission de paix. Je rencon-
trai d'abord M. James Campbell, qui me demanda comment je me portais, me donna
une poignée de mains, et, en me conduisant au bureau, entama lui-même le propos en
ces termes: " Vous avez sans doute appris l'affaire ou la querelle ?" Je répondis que
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oui, que cette nouvelle m'avait beaucoup peiné, et que j'étais bien aise qu'il m'en eût
parlé le premier parce que le sujet était délicat. Je fus là environ une heure et demie;
ils fumaient et on me passa un cigare. Après une conversation indifférente de quel-
ques instants, le sujet fut abordé, j'oublie comment. Toutefois, Robert était présent et
je lui demandai s'il ne voulait pas revoir sa femme, une explication étant si nécessaire.
l Non, dit-il, si je la revois elle va, sans plus d'explication, se jeter à mon cou, fondre

en larues et je lui pardonnerai. Nous avons commencé une chose et nous irons jus-
qu'au bout." Pendant que j'appuyais de raisons mon avis, M. James Campbell s'ap-
procha de moi, mit la main sur mon épaule, et me dit à l'oreille: "les Campbell
savent ce qu'ils font." Je ne pus réussir à persuader à M. Robert Campbell de revoir
sa femme pour entendre ses explications. Il fut question, au cours de la conversation,
que dirigeait James Campbell, (le l'altercation entre celui-ci et Gordon. Comme je le
contredisais au sujet du moment où elle avait en lieu, il s'écria: "Eh bien! disons
qu'il n'était qu'une heure du matin "; et là-dessus il me demanda s'il était séant à une
jeune femme mariée de s'amuser avec un jeune homme jusqu'à une pareille heure, en
l'absence de son mari. Je ne répondis pas. Durant ces propos, Robert Campbell allait
et venait; mais James Campbell et Anderson étaient assis et fumaient. Je ne me
rappelle pas comment nous vînmes à parler de l'altercation; nous différions quant à
l'heure: il prétendait que cela s'était passé entre deux heures et deux heures et de-
mie; je lui dis qu'il se trom)ait, car c'était entre une heure et deux heures. Je de-
demandai à James Campbell: Qu'est-ce que le misérable a dit ?" Je ne savais pas
encore si l'histoire était vraie ou non. " Il a nié la chose." me répondit-il; il ajouta
que Gordon était venu au magasin la veille, et qu'il s'y était battu avec lui. Gordon
avait voulu protester à Robert que les rapports qu'on lui avait faits étaient faux.
Le bruit courait dans la ville qu'il y avait eu rixe entre eux.

Nous parlâmes aussi de Mme Campbell et de son état, dont je fis argument,
disant qu'une dame comme Mine Campbell ne souffrirait pas qu'un jeune homme prît
des libertés avec elle dans l'état où elle était. Anderson me répondit que les femmes
recherchaient alors davantage les hommes; ce qu'il répéta plusieurs fois; et il rit de
moi quand je lui dis que mon expérience était plutôt différente. Il y eut beaucoup
d'autres paroles de dites de part et d'autre, que j'ai oubliées. En partant de là, j'avais
la certitude que ma tentative avait échoué et que Mme Campbell n'était pas coupable.
Ils m'avaient eu l'air de gens qui reviendraient d'une chasse, çontents de ce qu'ils
auraient pris. Anderson tenait un papier écrit et paraissait le lire; je voulais savoir
(c que c'était; mais on en faisait secret. Ce papier me parut avoir trait à l'affaire.

Il y a une autre chose dont je me souviens. Au sujet de cet avis qu'ils avaient
donné aux marchands de ne plus rien fournir à Mme Campbell, je leur demandai s'ils
avaient dessein de la réduire par la faim. En ce cas, ajoutai-je, les habitants de la
ville pourvoiraient à sa subsistance au moyen d'une souscription. Ils ouvrirent alors
les livres pour me montrer qu'elle avait en du thé et du sucre quelques jours aupara-
vant, et diront qu'on faisait la chose pire qu'elle n'était. Je ne sus rien de leurs
intentions à son égard; après quelques propos, James Campbell se pencha à mon
oreille et me dit: " Laissez, laissez, les Campbell savent ce qu'ils font."

J'ai eu occasion de reparler de ce sujet à Robert Campbell après le premier
procès. J'avais été cité en témoignage à Toronto, mais je ne fus pas entendu. Le soir,
au retour, je me trouvais à la gare, sur le trottoir de départ. ]Robert vint à moi et me
(lit d'un air triomphant: " Eh bien, M. Gross, qu'en pensez-vous ?" Je lui répondis
devant tous ceux qui étaient là, que Anderson et James Campbell avaient juré faux
pour ce qui était de l'heure, à ma connaissance certaine. Je ne sais ce qu'il répliqua;
mais je sais qu'il me tourna les talons.

J'ai été entendu en témoignage pendant l'instruction on cour do chancellerie à
Whitby. J'étais là lorsque le vice-chancelier exprima l'avis que les parties devraient se
rencontrer; j'entendis là-dessus ses exhortations, qui furent très touchantes ; il pressa
M. Campbell de revoir sa femme et <le se raccommoder avec elle. Mais la réconcilia-
tion ne s'est pas accomplie.

Trois ou quatre jours après nia rencontre avec Robert à la gare, je reçus de
James Campbell une lettre par laquelle il me mandait que si je continuais de parler
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comme j'avais fait, il m'actionnerait pour dommages ou que j'aurais à répondre de
mes paroles.

La maison Campbell est riche; depuis plusieurs années, elle est à la tête de son
genre de commerce à Whitby. Les Campbell suivent leurs affaires de très-près;
personne n'est plus appliqué qu'ils le sont.

Contre-interrogatoire :
Je connais et comprends la sainteté du serment. J'ai déposé dans le pro-

cès en diffamation, ainsi que dans le procès en chancellerie. J'avais reçu un subpœna
au premier procès. Ce fut, à la demande de M. Byrne, frère de la défenderesse, que
j'allai au magasin de M. Campbell. Je ne rapportai pas à M. Byrne, à mon retour, la
conversation que j'avais eue avec Robert et James Campbell et John Anderson; je me
bornai à lui dire que je n'avais pu gagner Campbell à revoir sa femme.

J'entendis le bruit de la qu2relle dans »la nuit du 26 au 27 août : le jour ? je ne
sais pas; l'année ? je ne me la remets pas; cela m'échappe en ce momenint de la mé-
moire. J'étais endormi, le bruit me réveilla. Ma chambre à coucher est située au
troisième étage, an haut de la maison. Le magasin des Campbell est à environ 40 ou
43 pieds du mien, de l'autre côté de la rue. Mon magasin a environ 43 pieds de façade
La fenêtre par où j'ai regardé était l'avant-dernière. Il y a trois chambres sur le
devant. Je fus éveillé par le cri de: au feu! à ce que j'imaginai. Je courus aussitôt
à la fenêtre, qui, je pense était fermée; mais je ne l'assure pas. Au procès en chan-
cellerie, je n'ai pas dit que je vis alors une, deux ou trois douzaines de personnes de
l'autre côté de la rue; je me rappelle qu'on m'y a fait cette question et quej'ai répondu
que j'aperçus plusieurs personnes, et que je cherchai aussitôt des yeux où était l'in-
cendie. J'ai la vue assez bonne pour discerner des créatures humaines; je n'avais pas
mes lunettes, attendu que je ne les porte pas la nuit. Je ne puis dire, n'y ayant pas
fait attention, combien il y avait de personnes dans la rue la première fois que je
regardai dehors. Ce fut en quittant la fenêtre de devant pour aller à celle de der-
rière que je me cognai le pied contre une roulette de mon lit. Par la fenêtre de der-
rière, je n'entendis aucun bruit, je revins sur le devant, et je regardai de nouveau de
tous côtés; je vis alors trois personnes, deux entrèrent dans le magasin. A une ques-
tion au procès en chancellerie, j'ai répondu : " Je ne pourrais dire combien il y avait
de personnes, je ne pourrais dire qu'il y en avait deux douzaines."-Je suis certain en
effet, qu'il n'y en avait pas deux douzaines. Lorsqueje revins du derrière de la maison,
ma femme avait pu allumer la lampe; en sorte que ma chambre était éclairée, la seconde
fois que je regardai dans la rue. Après m'être assuré que c'était une querelle et non
un incendie, je descendis immédiatement pour me haigner le pied. Pendant que je
bassinais mon pied, je regardai l'heure. Depuis le moment où j'avais entendu Ce cri
defire et celui où je regardai l'heure aux horloges, il s'était écoulé deux ou trois mi-
nutes. En me recouchant, je consultai ma montre. le ne puis dire si aux procès pré-
cédents, j'ai parlé ou non de ces horloges. Si na déposition, au procès en diffamation
porte, au sujet de l'heure, que " je ne pouvais me souvenir si j'avais consulté ma montre
avant d'avoir été bassiner mon pied ou après y avoir été; mais qu'au moment où je
l'avais consultée, il était une heure et demie," il y a erreur; jamais je n'ai dit que je
fixais l'heure d'après ma montre; là aussi j'ai parlé de l'horloge. J'étais fort saisi en
courant la première fois à la fenêtre; mais lorsque j'y revins. j'étais rassuré. J'avais
entendu parler fort, mais sans'pouvoir distinguer aucune parole. Je n'ai pas dû dé-
clarer dans ma déposition à la chancellerie, " qu'après m'ètre cogné le pied contre la
roulette du lit et avant de descendre le bassiner, j'avais régardé l'heure à mwmontre,
et qu'il était alors une heure et demie ;" toutefois je ne veux point jurer que non, mais
je jurerai que je n'avais pas regardé l'heure à ma montre, avant de descendre me bai-
gner le pied.

J'ai été à Toronto à l'occasion du premier procès ; j'avais reçu assignation, je
pense, d'un solliciteur nommé Gordon ; je ne puis dire si c'était de la part du deman-
deur ou du défendeur. Je ne pus assister au procès, parce qu'on ne me permit pas
d'entrer dans la salle d'audience. Avant d'aller à Toronto, M. George Gordon était
venu me voir, et je lui avais dit l'insuccès de mon entrevue avec les Campbell et
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Anderson, comme j'en avais parlé à Byrne, sans lui r'apporter ique les Campbell recon-
naissaient qu'il avait nié l'imputation ; en un mot,'je me bornai Ù lui dire que je
n'avais pu persuader à Robert Campbell de revoir sa femme. Lorsque je m'étais
chargé de cette mission de conciliation, je ne croyais pas Mnme. Campbell coupable ;
comme toute la ville de Whitby, je répugnais i croire qu'une femme si estimée
eût pu agir de la sorte.

Lorsque je revins à la fenêtre, je ne criai pas aux personnes de l'autre côté de la
rue de me dire où était le feu, parce que je voyais bien que c'était une querelle ; je les
observai, mais je ne les voyais pas assez distinctement pour les reconnaître. Je me
souviens qu'en témoignant devant la cour de chancellerie fai-dit: Ils auraient pu être
une ou deux douzaines d'individus ; je n'y ai pas fait attention"; il s'agissait de la pre-
mière fois que j'allai à la fenêtre, étant tout troublé.

Avant mon entrevue avec les Campbell nous étions en bonne intelligence. Je ne
crois pas avoir, avant cette visite, parlé de l'affaire avec d'autres personnes, ni en avoir
entendu parler comme d'un scandale public. J'avais appris que James• Campbell
avertissait les gens de ne plus donner à crédit à Mme Campbell; et je savais que cet
avis fhisait l'entretien de la ville. Personne n'en connaissait bien la cause: les
Campbell ne s'en ouvraient à personne. Lorsque j'allai voir M. Robert Oampbell à la
demande de M. Byrne, je savais seulement qu'il s'agissait d'une accusation d'adultère;
on l'avait fait entendre, je crois, dans l'avis donné aux marchands. Devant la cour de
chancellerie, a cette question : pourquoi j'avais appelé Gordon misérable, j'ai répondu
que je ne l'avais pas appelé misérable, mais que j'avais demandé à Robert Campbell ce
que le misérable avai dit. Je m'étais servi de cette expression, à cause de ce que
j'avais entendu dire et parce que je ne croyais pas que quelqu'un voulût charger d'une
pareille accusation une femme respectable, sans avoir la preuve manifeste de sa culpa-
bilité. Avant d'aller au magasin des Campbell, je n'avais pas entendu nommer le pré-
tendu complice de l'adultòre, mais je savais qu'il y avait eu une querelle entre James
Campbell et Gordon ; je n'appris que ce soir-là que Gordon était accusé d'avoir enuCn
commerce criminel avec Mme Campbell; je l'ignorais avant ma visite.

Je le répète, je n'ai pas regardé l'heure à ma montre avant de me bassiner le
pied. Je ne ne rappelle pas d'avoir déclaré à Toronto, que je ne me souvenais pas si
j'avais regardé l'heure à ma montre, avant de me baigner le pied ou après l'avoir
baigné. Je ne veux pas jurer que je n'ai pas fait cette déclaration ; mais je ne m'en
souviens pas. Je suis sans intérêt dans cette affaire de divorce. Je n'ai pas été offrir
mon témoignage. Je ne sais pas pourquoi, ayant été cité lors du1 premier procès, je
n'y fus pas entendu. Je n'ai jamais lu, que je sache, les témoignages qui y furent
produits de part et d'autre; seulement, j'ai appris l'heure que les Campbell avaient
indiquée comme celle où la querelle avait eu lieu, et où Gordon avait dû sortir de la
maison ;j si je ie me trompe, ils avaient déclaré que ces événements s'étaient passés
entre deux heures et demie et trois heures. Je n'étais pas à l'audience, mais on me
l'a rapporté; qu'ils aient dit trois heures ou deux et demie, toujours est-il que l'heure
fixée par eux était loin d'être véritable; car je sais avec certitude qu'il était alors une
une heure et demie. A l'occasion du nouveau procès je reçus un subpæna; je crois
avoir raconté dans ma déposition à ce proçès, ce que j'avais vu par la fenêtre et dans
quelle circonstance j'avais regardé l'heure aux deux horloges. Le soir même, en
revenant avec Campbell, je lui dis qu'ils avaient juré faux. Je no m'étais pas ren.du à
Toronto en compagnie de Gordon, non plus qu'en compagnie de Mine Campbell, qui y
fut conduite par son fròre. Je fis le-trajet on chemin de for; je n'étais pas avec Mme
Campbell. Je crois que je me trouvai avec d'autres témoins dans l'omnibus; si je ne
me trompe, Mme Allen y était. Je crois me rappeler que 3ie Campbell se rendit
dans une voiture particulière ; je partis en omnibus, un jour avant elle, je pense.
J'ignore tout-à-fait si nous primes le même train. Je revins avec Robert C'amnpbell,
mais je ne l'ai pas revu depuis que je lui ai dit qu'ils avaient juré faux. Je ne me
remets plus les propres termes dont je ne servis alors; je ne ménageai certes point
les expressions vives% je lui reprochai de n'avoir pas en une entrevue avec sa femme.
Je ne £aurais dire que fallai ensuite répéter ça et là que les deux Campbell s'étaient
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parjurés; je ne crois pas avoir agi de la sorte. J'ai reçu une lettre m'avisant de me
taire, sans quoi je serais traduit en justice.

Dans l'entrevue que j'eus avec les Campbell, J. Campbell ne me dit pas que Gordon
avaitd'abord confessé,'puis dénié la chose, mais qu'il l'avait niée; rien de plus. Autant
que je puis me le rappeler, je lui avais demandé: Que dit le misérable? "Il nie," me
répondit-il. Cela se passait le lendemain de la rixe entre Gordon et Campbell au
magasin; et peut-être les deux frères me parlèrent-ils un peu de cette querelle; mais
cn vérité, je ne comprenais pas la moitié du temps ce qu'ils disaient. Devant la cour
de chancellerie j'ai déclaré ceci: "Ils me dirent que Gordon avait eu commerce
avec Mme Campbell, et qu'il y avait eu une querelle. Je demandai: " Qu'a dit le
mnisérable " et James Campbell répondit: "A quoi devait-on s'attendre? il a nié le
fait." La querelle avait ou pour cause l'accusation d'adultère et non l'altercation
dans la rue. Quant à cette altercation, je contredis James Campbell au sujet de
l'heure et il n'en fut pas autrement question. Je demandai à Robert Campbell de
revoir sa femme pour qu'elle eût l'occasion de s'expliquer. Lorsque j'étais allé là,
je ne croyais pas qu'elle fàt coupible : cette nouvelle inattendue, comme un coup de
tonnerre, m'avait tout abasourdi. Personne ne savait si elle était coupable ou non.
Comment aurait-on pu le dire? Je n'ai donc pas déclaré que je me rendis chez les
Campbell avec l'idée squ'elle était coupable: qu'en savais-je? M. Robert Campbell
me répondit: " Oh! vous concevez, X. Gross, si je la revois elle va, sans plus d'expli-
cation, se jeter à mon cou, me prier de lui pardonner, et je lui pardonnerai. Nous
avons commencé une chose, et nous voulons la mener à fin." Voilà la seule réponse
dont je me souvienne. Je retournai plusieurs fois à la charge, et il me fit diverses
autres réponses que j'ai oubliées. Mais celle-là m'a paru si cruelle; elle dénotait une
intention si implacable, qu'elle est restée dans ma mémoire. Le bureau était petit,
et, en parlant à l'un d'eux, je me trouvais parler à tous les trois; à chaque demande
que j'exprimais, ils s'avançaient vers moi comme autant de dogues. Je ne sais si j'ai
raconté tous ces détails dans les procès; si je ne l'ai pas fait, c'est qu'on ne m'aura
pas questionné sur ees points-là. Oui, je me rappelle parfaitement d'avoir, au procès
en chancellerie, juré que M. Robert Campbell avait dit: "Vous concevez, M. Gross,
que si je la revois, nous nous reconcilierons; et si vous aviez souffert comme je
souffre depuis douze mois, vous ne me feriez pas cette demande." Oui, et ce fut
après avoir dit qu'elle se jetterait à son cou, le serrerait dans ses bras en fondant en
larmes, qu'il a ajouté ces dernières paroles; je les avais oubliées.

J'ai déclaré devant la cour de la chancellerie que " James Byrne m'avait dit que
sa sour était innocente et pourrait en convaincre son mari." Ce fut ce qui me déter-
mina à aller chez Campbelt pour l'inciter à avoir une entrevue avec sa femme. James
Byrne et son père avaient largement questionné Gordon et Mme Campbell, et étaient
persuadés de son innocence.

Je ne connais les filles Newsom que de nom, mais je connais leur père. Je ne
voudrais pas dire que ce sont des gens bien famés. Le père est à peu près le plus
grand " loafer " de la ville ; quant aux filles, une d'elles a ou un enfant. Il a été bruit
que le même médecin avait, dans la même maison et dans le même temps, accouché
la mère et ses deux filles. Je n'assure point que les deux filles ont en des enfants en
même temps, mais qu'on a dit longtemps que leur mère et elles avaient été délivrées en
même temps par le même médecin. " On," c'est tout le monde. Prenez le premier
venu à Whitby et questionnez-le. Je ne sais pas quel fut l'accoucheur. Si les filles
Newsom sont dignes de foi ? je l'ignore ; j'ai dit tout ce que je sais d'elles. Je suis
né en Allemagne et j'habite le Canada depuis des années.

G. C. GROSS.
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Piècc 1Vo. 22.

COUR DU BANc DE LA iEINE.

RonlEIRT CAMPBELL,

Demandeur,

vs.

GEoRIE GORDON.
Défendeur.

Je, soussigné WELLINtITON ADA3s, de la ville de Whitby, dans le comté d'On-
tario, dentiste, prête sermont et déclare ce qui suit:

1. Jo connais les parties on cotte cause.
2. J'ai la dans les journaux un compte-rendu de l'instruction de cette cause et les

dépositions de James Campbell et de John Anderson, deux des témoins produits par
le demandeur, notamment ce qu'ils ont déclaré sous serment au sujet de la rencontre
qu'ils ont faite du défendeur dans la rue, aprés sa sortie de la maison du demandeur
le matin ein question, et à l'égard de laquelle ils ont juré que le défendeur, sur ce
qu'ils l'avaient accusé d'avoir o des rapports criminels avec la femme du demandeur,
serait demeuré d'accord de la vérité de cette accusation, en disant que ça avait été
plus fort que lui et que ce n'était pas sa faute.

3. Je demeure dans la maison située du côté de la rue opposé à celui où lo défen-
deur et les dits deux témoins se tenaient dans le moment où cet aveu aurait été fait;
j'ai entendu alors les propos échangés entre le défendeur et les dits James Campbell
et John Anderson; et je déclare que le défendeur, dans cette circonstance, n'a fait
aucun aveu tel que les dits deux témoins Campbell et Anderson l'ont affirmé par ser-
ment, mais qu'au contraire j'ai distinctement entendu le dit James Campbell, d'une
voix forte et menaçante, demander au défendeur d'avouer qu'il avlait eu ce commerce
criminel, et que le défendeur a véhémentement dénié l'accusation et menacé le dit
James Campbell de lui donner des coups s'il la proférait encore.

4. Au moment de leur entretien, j'étais chez moi à une fenêtre ouverte, en face
d'eux, à la distance d'environ trente à quarante verges ; et grace au ton élevé dont ils
parlaient, j'ai entend u chacune de leurs paroles ; eti je déclare hardiment que les dits
James Campbell et John Anderson, dans leurs témoignages au sujet (le ce prétendu
aveu, ont affirmé une chose absolument inexacte et fausse.

5. Le matin en question il faisait beau, il n'y avait que peu ou point de vent ; je
connaissais et je reconnus les dites personnes à leur voix.

Assermenté devant moi, en la ville de)
Whitby, comté d'Ontario, le 19e

jour de novembre, 1873. WELLINGTON ADAMS.
J. HJOMER GREENWOOD,

Commissaire, etc. )

Conféré par moi, cc 25e jour de mars 1876, avec un affidavit en la possession de
James Fraser, esq., greffier-adjoint de la couronne du comté de Carleton, lequel a dit
l'avoir reçu de Robert G. Carleton , greffler de la couronn,-et trouvé conforme à l'o-
riginal.

E. L. MiONTIZAMBERT,
Grefier en loi du Sénat.

156

39 'Victoria. Ap)pendice (No. 1.) A. 1876



(Appendice No. 1.)

JANE XEWSOM, étant rappelée, dépose comme il suit :
J'étais chez M. Robert Campbell le 27 août 1873. Mine Campbell était, ce soir-

là, à la maison avec Melle Hettie Ham, sa nièce. Elles chantòrent et jouèrent du
piano jusque vers les onze heures. Je fus dans la soirée, sur le terrain devant la
maison, en compagnie d'un jeune homme nommé David Smith ; il portait un véte-
ment de couleur sombre et un chapeau de paille blanche. Nous étions à la barrière
de devant, au côté sud du terrain. Je rentrai entre dix heures et demie et onze
heures. J'entendis chanter et faire de la musique. Une fois, je m'approchai du côté
ouest de la maison pour avoir des poires. Il y avait par là un poirier. C'était entre
dix heures et demie et onze heures. Lorsque je me rendais à l'arbre, on aurait pu du
trottoir me voir passer derrière la clôture.

Le soir du 26, pendant que M. Gordon était à la maison, je reçus à la cuisino
David Smith. Il ne venait pas me voir tous les soirs, mais il vint ces deux soirs-là
de suite; nous devions sortir ensemble le soir du 27. Je ne suis pas mariée. J'avais
tin un enfant environ cinq ans avant cet événement. Je suis sûre que Smith avait
un chapeau blanc la nuit du 27 août. Smith est un peu plus grand que moi.

JANE NEWSOM.

MARTHA REWSoM est rappc.

Je n'ai eu aucune conversation avec Mmc Campbell, avant le soir dut 26 août 187.3,
au sujet du gilet exercé par M. James Canphell autour de la maison. Je ne lui ai
jamais dit qu'il guettait de la sorte, ni qu'il écoutait aux fenêtres, car jo no l'avais
jamais vu le faire. J'ai quitté le service de 1mo Campbell le 15 août, et ne suis plus
retournée chez elle, en sorte que je n'ai pu lui parler de ce guet. Je Po suis pas
mariée ; je n'ai jamais en dcenfaint.

MARITIIA NEWYSOM.

JAMES CAMPBELL est rappelé

Oui, j'ai dit au témoin Gross que Gordon avait dénié la vérité de l'accusation,-
qu'il en était demeuré d'accord cette nuit-là, mais qu'il l'avait déniée quelque temps
après. Jamais il ne l'a déniée devant moi, il l'a fait devant d'autres.

Je nie rappelle que le témoin Adams vint un soir au magasin, on compagnie d'u n
nommé John Mitchell. En présence de mon frère et de John Tveedy, il me dit qu'il
ne savait rien, et ne voulait rien savoir de l'affaire, ne voulant pas y être mêlé. Cela
se passait quelques jours avant le procès pour cause de conversation criminelle. Je
ne sais où John Mitchell est aujourd'hui ; il est parti do notre canton. John Tweedy
demeure dans le township de Whitby. Je ne me rappelle pas d'avoir On aucun en-
tretien avec Yeoman Gibson au sujet de ce scandale. A l'époque où je vis Adams,
mon frère était en quête de témoins ; pour moi je l'aidais dans sa reche-cle.

Te pense que les personnes On état de fournir des informations se présentèrent
d'elles-mêmes et racontèrent ce qu'elles savaient. Après ma déposition publiée, il se
trouva quantité de gens, comme 3M. Gross, tout prêts ài-témoigner. Pour ce qui est de
M. Adams, je pense que la mémoire aussi lui revint alors. Le soir qu'il vint au maga-
sin, j'entendis mon frère lui demander ce qu'il savait au sujet de l'affaire; et M. Adams
lui répondit en ma présence: " Je ne sais rien ni ne veux rien savoir." Il s'agissait de
ma rencontre dans la rue avec Gordon, et de tout ce qui se rattachait aux incidents
du scandale. Je ne lui fis pas de question particulière là-dessus. J'avais rencontré
Gordon le-mercredi matin, à sa sortie de chez mon frère. Le samedi suivant, je crois,
-ou peut-être Io vendredi, je n'en suis pas sûr,--Gordon vint à notre bureau. En le
voyant entrer, je lui ordonnai de s'en aller. Il s'assit sur le haut tabouret et dit: "Je
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veux vous parler." Je répondis: " Je ne veux pas avoir d'entretien avec vous; sortez
d'ici!"-" Je sortirai quand cela me conviendra."-"N\ont pas, mais tout de suite,"
répliquai-je, en mettant la main sur son épaule pour lui montrer la porte et on le
poussant. I1 avait les pieds sur lo. barreaux du tabouret ; il fut près de tomber et se
retint à moi. Je portais dans le moment un habit do lustrine; en se retenant, il y fit
une petite déchirure. Il s'éloigna de quelques pas, sans partir toutefois. Alors je m'en
allai demander à un juge de paix un mandat pour le faire déguerpir de mon bureau.

Ce fut à mon frère, je le répète, que M. Adams parla; j'entendis la question et la
réponsc, voilà teut. Je ne lui fis, pour ma part, aucune question. J'étais assis dans le
bureau; John Twedy, John Mitchell et mon frère s'y trouvaient avec moi.
M. Adams accompagnait M. John Mitchell, qui était venu sur l'invitation de mon
frère. Lorsqu'ils arrivèrent, j'étais occupé, et j'entrai dais le bureau par affaire. Je n'en
sais pas davantage.

JAMES CAMPBELL.

RoBERT CAMPBELL (rappelÌ):-
Je me rappelle que M. Adaims est venu, un jour, à mon magasin, avec M. John

Mitchell. A cette question : " s'il savait quelque chose au sujet ce l'afaire,"il répondit
qu'il ne savait rien et qu'il ou était très-aise, parce qu'il n'avait aucun désir d'y être
mêlé. Après le premier procès, j'allai le voir à son bureau, sur ce qu'une personne
m'avait rapporté, que M. Adams passait pour avoir fait la remarque un jour à George
Gordon, qu'il courait après ma femme, et que celui-ci passait pour lui avoir répondu
qu'il allait on bonne fortune. J'allai donc le voir pour m'assurer si ce rapport était
vrai. Il me dit qu'il n'y avait pas, dans tout cela, un mot de vérité. Il ne fut pas
question de. la querelle dans la rue.

Lorsque M. Adams est venu au magasin, il était avec M. Mitchell, que j'avais
envoyé chercher pour constater ce qu'il savait au sujet de M. Gordon et de Mme
Campbell. J'ai demandé à M. Mitchell de signer une déclaration; lorsqu'il a refusé de
le faire, je ne me rappelle point de m'être tourné vers M. Adams et de m'en être référé
à son avis sur le point do savoir si M. Mitchell devait signer ou non. Je jure que ce
n'est pas en réponse à une pareille demande que M. Adams m'a dit qu'il n'en savait
rien et n'en voulait rien savoir. Il a répondu qu'il ne savait rien du tout, lorsque je
lui ai domandé ce qu'il savait de l'affaire.

IROBERT CAMPBELL.

WELLINGTON ADAMs (rappelé)
Comme je l'ai déjà dit, Mitchell me pria de l'accompagner, et j'allai avec lui. Il

me dit que les Campbell étaient prêts à tout juror et qu'ils avaient écrit un récit
qu'ils lui demandaient de signer. 'Lorsqu'il refusa de le signer, iobert Campbell en
appela à mon avis en .me demandant de dire si Mitchell devait signer ou non, et je
lui répondis que je n'en savais rien ni n'en voulais rien savoir. Ces paroles se rap-
portaient à la signature de cet écrit, et pas à autre chose.

W. AIDAMS.
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LUNDI, 27 mars 1876.
PRÉSENTS :

L'honor'able M. DTCKEY, président.

Les honorables MM.

AIKTNS, LEONARD,
iAYTHORNE, îDIcKsoN,

CoRNWALL, SEYMOUR,
IKAULBAC1, .IEESOR.

JOSEPH ANTHONY BAUDEL préte serment et dépose comme suit:
Je demeure à Whitby, où je tiens hôtel. Le 27 août 1873, je vis M. James

Campbell rentrer chez lui apròô trois heures du matin. Ma maison touche la sienne.
Je le vis venir et traverser la rue de;ant moi en se dirigeant vers sa porte. Il venait
(le l'est. La maison de M. Robert Campbell est dans cette direction. Je le vis venir
sur le trottoir du même côté que celui où elle est située. J'avais été réveillé par deux
voyageurs se rendant à Toronto; ils avaient frappé à ma porte pour avoir une bouteille -
de whisky, et j'avais été la leur mettre en main. J'étais devant ma porte lorsque M.
Campbell traversa la rue et je lui dis " bonjour M. Campbell." Je rentrai, je fermai
la salle du comptoir etje regagnai ma chambre. Je regardai l'heure à l'horloge, une
coupfle de minutes environ après avoir vu M. Campbell; il était trois heures et demie.
Je tiens cabaret dans le bout ouest de la ville, à trois " blocs " environ du magasin de
MI. Campbell. De ma maison, il y a trois ou quatre minutes de marche. En y allant
j'aurais à passer devant la demeure de M. Iiobert Campbell. Le jour commençait à
paraître q.uand j'ai dit bonjour à M. James Campbell; c'était au moment où il traver-
sait la rue, à quelque distance de moi. Il n'est pas venu me parler,,mais il a poussé
sa. barrière et est entré chez lui. J'ignorais d'où il venait et ce qu'il avait fait. Il n'a
pas répondu à mon salut.

J'ai dit dans deux affidavits que ce matin-là était celui du 27. Je ne me rappelle
pas la date de ces affidavits; l'un a été signé au bureau du juge Burnham, et l'autre au
bureau de l'avocat Farwell. Ces affidavits ont été rédigés à ima satisfaction. Je ne
puis lire l'écriture. Je n'ai pu lire ce qu'ils contenaient, on me les a lus, mais je con-
liais les chiffres; si on eût mis le 28 au lieu du 27, je m'en serais aperçu. Je puis
aussi lire l'écriture quand elle est bien formée. Je n'ai point lu moi-même mes affi-
davits. Je ýne puis dire combien de temps après avoir vu James Campbell rentrer
chez lui la nuit, j'ai donné ces affidavits-si c'était un mois ou deux après. J'ai donné
ma version à M. Campbell qui l'a mise par écrit. C'était longtemps après l'événe-
ment ; je ne puis dire combien de temps, niais je me rappelais la date. C'était deux
ou trois jours après que le bruit du scandale se fut répandu, et je compris alors pour-
quoi M. Campbell était rentré si tard cette nuit-là. J'avais pensé, on le voyant venir
à trois heures, qu'il y avait eu quelque chose d'extraordinaire à sou magasin. Je ne
l'avais jamais vu si tard la nuit. Je parlai de la circonstance à M. James Campbell,
pa:rce que M. Robert Campbell me raconta son trouble. Je dis alors à celui-ci que
j'avais vu James rentrer chez lui ce matin-là. Mon horloge était juste, et je regardai
l'heure pour voir combien il restait de temps avant de réveiller mon monde pour le
déjeuner. : Je nie remis au lit et me rendormis. Lorsque je regardai à l'horloge, j'a-
vais pris un verre de whisky. Après le départ des voyage's, je mis tout en ordre.
J'avais été chercher une bouteille pour eux; je l'avais lavée, puis remplie c'est après
cela que je vis venir M. Campbell. lEnsiuite, je ferniai ma porte et allai me coucher.
Je jure qu'il était trois henres et demie lorsque je montai à ima chambre. C'est tout
ce que je connais.

JOSEPH A. BAUDEL.
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JAMES A. FnAsEa est assermenté et interrogé par M. WValker:
Je demeure à Whitby ; j'y demeurais au mois d'août 1873. J'étais commis de

magasin de MM. R. & J. Campbell. Ma chambre était située au-dessus du magasin.
J'ai passé dans ima chambre la nuit du 26 août.

J'ai entendu pendant cette nuit-lài, sur les trois heures dit matin, un bruit sur le
trottoir ; ensuite, j'ai entendu quelqu'un dans le magasin. Je me suis levé, j'ai allumé
ia lampe et j'ai crié: " Qui est-là ?" M. James Campbell a répondu: " C'est moi;

tout est bien ! " Voici ce qui me fait dire qu'il était alors environ trois heures: j'étais
indisposó, et, un peu avant cela, je m'étais levé et avais allumé ma lampe pour aller
chercher de i'eau. J'avais regardé à ma montre, il était deux heures et quart. Je
m'étais recouché et avais li pendant quelque temps, je ne sais combien de temps, puis
j'avais éteint ma lumière et m'étais rendormi. Je fus réveillé par le bruit de la rue.
1l était entré plus d'une personne dans le magasin, car j'entendis des voix. Les per-
sonnes qui entrèrent ne restèrent pas longtemps, quelques minutes seulement. Je ne
puis dire combien de temps j'ai lu ; j'ai li environ tros colonnes du " Waverly Maga-
zine."

Contre-inerrogé par M1. ]facdougall:
Je n'ai jamais rendu témoignage auparavant dans les procès qui ont eu lieu,

quoique j'aie été cité deux fois comme témoin. Je ne fus pas appelé en cour. Je n'ai
point été interrogé devant la cour, mais j'ai donné deux affidavits, l'un produit devant
la cour des Plaids Communs et l'autre devant la cour du Bane de la Reine -relative-
nient à l'heure de l'altercation. J'ai donné ces affidavits, à l'occasion des demandes
de nouveau procès, formulées par Gordon et James Campbell ; j'y déclarais l'heure
à laquelle j'avais entendu (les personnes dans le magasin. L'un des affidavits a été
produit pour combattre la demande de Gordon, qui a.été rejetée. Je jurais dans cet
afidavit ce que je jure ici. J'ai l'habitude de regarder à ma montre, lorsque je me
lève la nuit. Je nie rappelle le lendemain l'heure à laquelle je me suis levé. Cette
fois-là, j'étais éveillé depuis longtemps lorsque je me levai. J'airegardai à ma montre
avant d'avoir entendu le bruit. Si Jamnes Campbell était entré plusieurs fois, je crois
bien que je l'aurais entendu toutes les fois. J'entendais à peu près tout ce qui se fai-
sait en bas. James Campbell aurait pu entrer cependant sans que je l'entendisse; je
ne l'ai entendu qu'une fois.

Je suis encore employé par la maison Campbell. Je n'ai rien saisi de ce quia été dit
dans la rue. Je n'ai pas compris de quoi il s'agissait. J'ai entendu deux voix, sans pouvoir
les distinguer. C'est par ces voix que j'ai été réveillé. Il ne s'est pas écoulé plus d'une
minute entre le moiment où j'ai entendu le bruit dans la rue et le moment où j'ai en-
tendu parler dans le iagasin. On n'a pas mis de temps à ouvrir la porte. Je me
levai, j'allumai nia lampe et criai : " Qui est là ? " En entendant ouvrir la porte, j'al-
linai ina lampe, qui était à la tête (le mon lit.. Je ne m'habillai point. Avant d'al-
luimer nia lampe, je ne m'avançai pas à la tête de l'escalier. Je ne sus qui était là
que lorsque M. Campbell me répondit. La tête de l'escalier se trouvait à environ
dix pieds de mon lit. Après que M. Campbell eût répondu, je me recouchai. Il ne
resta là que quelques minutes. J'entendis refermer la porte lorsqu'il sortit. Je n'ai
point demandé ce qu'il venait faire. J'ai appris ensuite que Gordon était allé passer la
soirée chez Robert Campbell et y était restéjusqu'à cette heure de la nuit. C'est James
Campbell qui m'a (lit cela, une semaine peut-être après l'événement. l ne m'a pas
raconté ce qu'il aivait vu. La nuit qu'il vint au magasin est la même'nuit dont il
s'agit. Je n'ai pas demandé ce qu'il était venu faire. Je crois avoir entendu parler
de l'altercation par Gordon et James Campbell, très-peu de temps après l'événement,
entre une semaine et un mois après. Gordon me dit qu'il avait été passer la soirée
chez Robert Campbell ; qu'il en était parti tard, mais sans mentionner l'heure ; qu'il
avait rencontré au coin de la rue James Campbell, qui l'avait accusé d'avoir ou un
commerce criminel avec sa belle-sour. Je ne me rappelle pas qu'il m'ait dit autre
chose. Il ne m'a pas dit qu'il était entré dans notre magasin, cette nuit-là. Il m'a
dit qu'il avait rencontré dans la rue James Campbell, qui l'avait accusé. Je- ne con-
nais rien autre chose par moi-même.
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Interrogé de nouveau par .1. WValker

Je loge au dessus de l'un des magasins de la société Campbell. Mes apparte-
ments sont sur le devant. La porte de ma chambre à coucher donne du côté de la
rue. L'étage est divisé en trois chambres; il y a deux chambres à coucher dont'les
cloisons ne vont qu'à la moitié de la hauteur du plafond. Ces chambres à coucher
sont en arrière d'une première pièce, qui communique avec le bas par un escalier à
la tête duquel se trouve la porte de la pièce. Il y avait aussi dans le plancher un
trou de tuyau par lequel j'ai lancé mon interrogation.

JAMES A FRASER.

JAMES DAVISON est assermenté et interrogé par 21f. Macdougall.

Je demeure à Wlitby et j'y demeurais à l'époque du 26 août 1873. J'étais étu-
diant et me préparais aux examens universitaires. Je logeais chez M. Adams. Je
me rappelle la nuit du 26. Je me couchai ce soir-là entre minuit et une heure. J'avais
l'habitude de me coucher toujours vers minuit et demi; quelquefois un peu plus tard. Je
me couchais toujours avant une heure. La nuit dont il s'agit, je n'ai point manqué à
cette habitude. Je réglais le temps de mes études sur ma montre, que je plaçais
devant moi sur ma table de travail. J'avais toujours ainsi ma montre devant les
yeux, et j'étais régulier dans mes heures. Le nuit dont il s'agit, je me suis mis au lit
comme à mon ordinaire, un peu après minuit ; il était plus près de minuit que d'une
heure; il pouvait être minuit et vingt minutes. Je couchais dans le même lit avec
M. Adams.

Avant de me mettre au lit, j'ai lu dans ma chambre à coucher; puis, après avoir
éteint la lumière, je me suis mis au lit. Je n'ai point parlé au docteur en me couchant;
je me suis mis au fond du lit en passant par-dessus le docteur; il ne m'a point parlé, et je
ne lui ai point parlé. Je m'endormis aussitôt. Peu de temps après m'être endormi,
je fus éveillé par un bruit dans la rue, et j'aperçus le Dr. Adams à la fenêtre. Je lui
demandai ce qu'il y avait; il me dit que c'était une altercation. Il dit qu'on faisait
un train du diable (devil of a row). Je no lui fis pas de questions; je ne me levai
point; je me rendormis aussitôt et n'entendis plus rien. Le bruit qui m'a éveillé
était celui de voix d'hommes qui s'invectivent. Ce n'était pas une conversation ordi-
naire sur le ton dont on parle dans la rue; cela ne m'eût pas éveillé; ça m'a paru
être des apostrophes sur le ton de la colère. Je ne puis dire quel temps il était
quand j'entendis ces voix; je ne pouvais avoir dormi bien longtemps, peut-être
avais-je dormi une heure, je ne saurais le dire. Je ne crois pas qu'il pût passer trois
heures quand j'ai été réveillé. Si j'avais dormi jusqu'à 3 heures, j'aurais éprouvé
quelque chose de différent; je ne me serais pas senti aussi appesanti. Je ne puis fixer
qu'approximativement l'heure à laquelle j'ai entendu le bruit. Je devais être couché
depuis à peu près une heure, et il devait être environ une heure et dix minutes du
matin. J'ai parlé de cette affaire avec M. Adams et plusieurs autres personnes.
C'était le sujet général des conversations. Je connais monsieur et madame Campbell.
Je ne suis jamais allé chez M. Campbell; j'ai rencontré un soir Mme. Campbell chez
Mme. Whitè, à Whitby. Mme. Campbell avait à Whitby une excellente réputation.
Je n'avais jamais entendu dire quoi que ce soit sur son compte avant cette affaire. Les
messieurs Campbell passent pour faire de grandes affaires, et on les dit riches.

Contre-interrogé par . Walker:
Je suis certain que je me suis couché entre minuit et une heure. J'ai été éveillé

par des bruits qui venaient de la rue. Mon lit était à une quinziine de pieds de la
fenêtre. Le bruit dans la rue était fort, mais ne m'a pas ému. Je vis Adams à la
fenêtre, assis sur le bord de la fenêtre. Je suis resté éveillé trois, quatre ou cinq
minutes. Quand je me suis rendormi, Adams était encore à la fenêtre. Il ne m'a pas
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réveillé en se couchant. il n'y avait pas de lumière dans la chambre. Je n'ai pas
regardé à ma montre et je n'ai pas vu l'heure qu'il était.

Je suis professeur au High School de Whitby. Au temps dont il s'agit, j'étais
étudiant.

Lorsque j'entendis le bruit, il n'y avait pas d'apparence d'aurore; la fenêtre est
assez large; elle était ouverte, et si le jour eût commencé à poindre, je m'en serais
aperçu.

J'ai très-bien vu M. Adnms dans la fenêtre. Il était en chemise de nuit.
JAMES DAVISON.

MARDT, 28 mars 1876.
PRESENTS

L'honorable M. DICKEY-Président.

les Honorables Messieurs.

AIKINS, LEoNARD,
-1IAYTHoRNE, DICKSON,
CORNWALL, SEYMOUR,
.IiAULBACII, E.EESoR,

Mme. MARY JANE ALLIN est assermentée et interrogée par M. JeTDougall:-

Je demeure à Whitby depuis dix ans. Je suis mariée ; mon mari est libraire.
Nous demeurons porte voisine du magasin des messieurs Campbell. Notre magasin
est voisin du leur, et notre résidence est en haut du magasin. Je me rappelle la nuit
pendant laquelle il y a eu du bruit dans la rue. Le bruit s'est fait près de notre
maison. Lorsqifeje l'entendis, je ne m'étais pas encore mise au lit. J'avais entendu
fermer la porte du magasin des messieurs Campbell, et je m'étais dit que je n'étais
pas seule à veiller tard. J'étais à lire au moment où j'entendis la porte du magasin
se fermer. C'était avant le bruit. La porte ne fut pas fermée avec violence, mais de
la manière ordinaire. Quelques minutes après, j'entendis M. Campbell parler très-
fort dans la rue ; je reconnus sa voix ; il n'était pas alors près de son magasin ; la
voix venait du côté nord de la rue. Il me semble que la voix venait du côté opposé
au magasin ; je crus qu'il appelait quelqu'un hors du magasin et je trouvai étrange
qu'il ne reçût point de réponse. Quelques minutes après cela, j'entendis des pas qui
venaient sous la galerie ; puis j'entendis M. Campbell parler fort à quelqu'un. J'enten-
dis ensuite un bruit, comme si M. Campbell entrait dans le magasin; la porte se
referma très-violemment, et j'entendis encore un homme parler dehors, mais sans
saisir ce qu'il disait. Je me levai pour aller regarder à la fenêtre, mais n'y regardai
point. Par le bruit, je crus qu'il y avait une querelle. Je m'aprochai de la fenêtre
et m'assis sur un sofa ; la fenêtre était levée et la jalousie fermée. Après que la porte
se fût refermée, j'enteudis parler un homme dehors sous la galerie, mais je n'entendis
point de réponse. Quelques minutes après, il me parut qu'il s'éloignait, et bientôt,
j'entendis la porte se fermer de nouveau et sortir du magasin deux hommes
au moins; ils passèrent sous la galerie, et se dirigèrent au nord, vers la maison de M.
Campbell, à ce qu'il me sembla. C'est tout ce que je sais sur ce qui se passa entre ces
hommes-là. Je pense qu'il était à ce temps-là environ une heure du matin, mais d'au-
tres témoins pensent différemment. Ce qui me fait penser qu'il devait être à peu
près une heure, c'est que je veille très-rarement plus tard que minuit, mais je sais par
ce que j'ai fait ce soir-là, qu'il était alors plus tard que cela. Je ne me rappelle pas
avoir entendu sonner l'horloge. J'ai toujours été sous l'impression qu'il passait un

peu une heure, je suis sûre qu'il passait une beure, mais je n'ai jamais pu me persua-
der qu'il fût aussi tard que d'autres témoins l'ont préteadu. Je n'ai point de doute

qu'il n'était pas deux heures quand M. Campbell et Ces autres hommes sont venus là.
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Je m'étais tenue du côté de la rue; ma chambre à coucher est à l'autre bout, sur le
derrière de la maison; la fenêtre do ma chambre à coucher donne sur le bureau de M.
Campbell; j'ouvris la jalousie pour voir s'il y avait là quelqu'un des Campbell, et ce
qu'on pouvait bien faire là à cette heure, mais je ne vis point de lumière, je n'enten-
dis rien et n'aperçus personne. C'est après avoir entendu les individus descendre la
rue que j'allai ainsi regarder à ma fenêtre. Mon mari était ait lit, il s'éveilla à demi
et me dit le matin, qu'il m'avait vue regarder à la fenêtre. La nuit était belle
et je restai pendant quelque te.nps à la fenêtre. Au ,déjeuner, je fis la re-
marque qu'il y avait ei du bruit pendant la nuit et que les Campbell avaient travaillé
tard cette nuit-là. Un monsieur vint à notre magasin le matin et deman-.ia à mon
mari s'il avait entendu du bruit pendant la nuit. Mon mari lui répondit que non,
mais que sa femme disait en avoir entendu. Je parlai le matin, en présence de mon
mari et d'autres personnes, du bruit que j'avais entendu. Dans la matinée, on me
demanda quelle heure il pouvait être lorsque j'avais entendu le bruit. J'ignorais alors en-
tièrement de quoi il s'agissait, et je répondis que c'était vers une heure. . Je donnai
cette réponse dans la matinée du londomain; le Dr. Adams et mon mari m'appelèrent,
et, sans rien me dire de l'affaire, me demandèrent à quelle heure je croyais avoir en-
tendu le bruit. Je n'ai aucun doute sur l'heure. Je suis sûre qu'il ne pouvait pas être
deux heures. Peut-être était-il deux heures quand M. Gross s'est mis au lit, c'est ce
qu'il croit, mais je ne sais jusqu'à quelle heure il a été debout, ni quand James Camp-
bell est arrivé chez lui.

Je connais Mme Campbell depuis que nous sommes à Whitby. Nous sommes en
relations d'amitié. Je n'ai été chez elle qu'une fois cependant, car j'ai beaucoup
d'occupations dans mon ménage. Je n'ai jamais entendu rien dire contre sa réputa-
tion, avant cette affaire du 26 août. Malgré tout ce qui s'est dit, j'entretions avec elle
les mêmes rapports, et je la regarde comme une honnête femme. Pas un monsieur,
pas une dame ne l'accusent à Whitby. Je ne classe point dans la catégorie des dames
et dos messieurs ceux qui l'accusent encore.

Je n'ai rien entendu dire d'étrange au sujet de Mme Campbell, avant que M.
Campbell m'en ait lui-même parlé. Mon mari non plus que M. Adams n'a parlé à per-
sonne du bruit de la nuit. La chose est d'abord restée secrète. C'est M. Campbell qui m'a
lui-même appris la rupture entre sa femme et lui. C'est alors que des personnes qui
s'informaient de l'heure, me dirent que la nuit dont il s'agissait était celle pendant
laquelle avait ou lieu une altercation dans la rue. Je crus sur le moment, on enten-
dant le bruit, que M. Campbell renvoyait avec colère un de ses commis.

Contre-interrogée par . iMcIntyre:
Mon impression quant à l'heure est qu'il était à peu près une heure; j'en juge

par ce que j'ai fait pendant la veillée. Je ne me rappelle pas d'avoir regardé à
l'horloge, mais il me semble avoir entendu sonner minuit; cependant, je n'en suis pas
certaine; j'ai pu ou regarder à l'horloge ou entendre sonner minuit; mais il passait
minuit lors do l'altercation. Jo ne crois pas avoir juré en cour de chancellerie que je
n'avais, cette nuit-là, regardé ni à l'horloge ni à une montre; je ne me rappelais pas
alors ce détail mieux qu'aujourd'hui. J'ai dit qu'après le bruit, je n'avais point regardé
à l'horloge, mais je ne passe jamais une soirée ni une après-midi sans regarder l'heure.
Comme il était tard, j'ai dû avoir la pensée de regardet l'heure, mais je ne saurais dire
si j'ai régardé à l'horloge ou si je l'ai entendue sonner. J'ai dû dire au procès en dif-
famation ce que je dis ici, car je suis fortement sous l'impression qu'une: heure est à
peu près le temps; l'altercation peut avoir eu lieu entre une heure et deux, mais il
ne passait certainement pas beaucoup une heure.

Je crois avoir avoir donné le même témoignage au procès en chancellerie et au
procès en diffamation. J'ai souvent-parlé de l'affaire. Ce n'est point ce que M. Gross
m'a dit qui m'a fait rappeler de l'heure. Quand j'ai mentionné l'heure à mon mari,
ni M. Gross ni pèrsonne autre ne m'avait parlé de l'altercation. Je n'ai pas saisi les
paroles de James Campbell, mais il a parlé haut, et j'ai reconnu sa voix très-distincte-
ment. Je suis familière avec son accent; il est notre voisin, et je l'entends très-
souvent parler. Je-n'ai pas saisi les paroles; je ne prêtais pas attention, mais il a
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parlé sur un ton élevé, sur le ton de la colère. Je me trouvais dans la salle à manger
à quelque distance de la fenêtre, et je n'ai pu saisir ses paroles. Avant que la porte uit
été fermée, deux hommes ont passé, et au fort de la querelle, ily avait trois hommes.
Je ne les ai pas vus de la fenòtre, mais je sais que deux hommes sont entrés au ma-
gasin des Campbell, et il a dù en rester un en dehors. Les deux qui sont entrés
se sont parlé en sortant et en passant sous notre galerie. Ils étaient deux, et il se
pourrait qu'il y eût eu plus de deux hommes; je n'ai pas reconnu les voix. Je ne
crois pas avoir rencontré James Campbell depuis pour lui parler. Je l'ai vu souvent,
mais jamais pour lui parler. Je ne sais s'il est venu à notre magasin depuis la nuit
de l'altercation. Peu .de temps après cela, j'ai vu Robert Campbell. Il vint à notre
magasin et me parla de son trouble, comme il me dit. Je ne me souviens pas si c'est
à l'occasionde l'avertissement qu'il donna aux marchands de ne rien avancer à son
compte à Mme Campbell. Cela était environ une semaine, je suppose, après l'alter-
cation. Il ne fut rien dit de celle-ci.

Par le prési<knt :
Q. La fenêtre de votre chambre à coucher est du côté de l'orient, avez-vous re-

marqué, en l'ouvrant, quelque apparence d'aurore ?
B. Non. La nuit était claire, et je laissai la fenêtre ouverte pendant quelque

temps.

Par Ar .1fcDougall:
La troisième personie qui resta dans la rue, apròs que les deux autres furent

entrées dans le magasin, parla sur le tont violent de la colère pendant quelques mi-
nutes. Je n'ai pas saisi les paroles, qui me parurent être des invectives.

Par l'honorable 31. Ilaythorne:
Il est très-rare qu'on entende du bruit à cette heure-là dans les rues, à Whitby.

Je n'avais jamais entendu personne entrer à cette heure au magasin des Campbell.
M. J. ALLIN.

JMIEs BYRNE est assermenté et interrogépar M. McDougall:
Je suis le frère (le la défenderesse. Je demeure à Whitby depuis onze ans. J'ai

parlé avec James Campbell, le surlendemain du 26 août, de la querelle qui avait en
lieu dans la rue p3ndant la nuit du 26 août. Il dit d'abord au commencement que
cela s'était passé à trois heures, mais ensuite il retira cette assertion, et dit qu'il pou-
vait être deux heures. Je n'ai pas discuté avec lui sur l'heure. Il a porté l'accusa-
tion devant mon père et moi. Il nous a fait son récit. Immédiatement après l'avoir
entendu, je me suis rendu auprès de ma soeur. C'était 10 jeudi, 28 août, sur les huit
heures du soir. Robert Campbell arriva de Southampton ce même jour. Ma sour,
lorsque j'entrai chez elle, était en compagnie de ma mère, d'une sour et d'une nièce.
Elles n'avaient rien su de l'accusation. Je communiquai à Mme Campbell l'accu-
sation formulée par James Campbell. Elle en nia la vérité, et me dit que cette accu-
sation était monstrueuse. Je lui fis cette communication en présence des dames qui
se trouvaient là. Elle donna des explications sur la présence de Gordon, mais j'étais
alors dans un tel état d'excitation que je ne nie rappelle pas bien ce qu'elle dit. Je
la revis le lendemain matin, et elle s'expliqua de nouveau. Elle n'avait pu dans
l'intervalle voir Gordon. Elle me donna des explications sur les principaux points,
mais pas avec autant de détails qu'elle l'a fait dans son témoignage. Ce qu'elle a dit
depuis s'accorde avec ce qu'elle me dit alors.. Elle a dit la même chose, du commen-
cement, sur l'entretien et sur les incidents de cette soirée-là. J'ai entendu
son témoignage dans le procès en chancellerie; il n'a varié en rien de ce-qu'elle
m'a dit la première fois. J'ai va Gordon le dimanche après l'accusation;
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je suis allé chez lui, il demeure à deux milles, et lui ai demandé solennellement de
dire s'il était coupable ou non. Il a nié très-énergiquement. Il a dit: " Que Dieu
me frappe de mort si je suis coupable, si cette odieuse imputation est vraie!" Il m'a
mentionné deux ou trois amusements qui avaient servi à leur faire asser le temps.

La question ayant été posée au témoin: "Quels étaient ces amu ements ? " il y a
été objecté, et l'objection a été maintenue.
Ce que Gordon me dit correspondait avec ce qu'elle m'avait dit et avec ee qu'il a dit
depuis dans ses témoignages. Les explications de Gordon sur la soirée et la manière
dont ils avaient passé le tqmps, s'accordaient avec les dires de ma sour, et furent
subséquemment confirmées par Gordon dans son témoignage rendu sous serment.

D'après ce que Robert Campbell m'a lui-même dit, Ces années dernières, je pense
qu'il est riche d'au moins cinquante mille piastres. D'après ses affaires et ses succès,
je ne doute point que sa fortune n'égale cette somme.

Le lendemain de l'accusation, j'eus une conversation avec Robert Campbell. Il
we dit qu'il avait l'intention d'aller devant les tribunaux ; qu'il était séparé d'avec
sa femme ; qu'indépendamment de l'accusation d'adultère, il y en avait assez dans
les brouillons de lettres pour obtenir un divorce, et qu'il allait demander un divorce.
Il me dit: " Je vais consulter les meilleurs avocats; faites de même. J'entends aller
au bout."

Je ne pus réussir à le persuader d'avoir une entrevue avec sa femme ou d'entendre
ses explications.

Contre-interrogépar 31. M3fcIntyre:
Cette nouvelle me causa beaucoup de surprise et d'émotiou. Ma sour, lorsque je

lui appris cette accusation, en fut très-agitée. Elle ne me parla pas dans le moment
du guet de James Campbell ; elle ne m'en parla que le lendemain.

Lorsque j'abordai le sijet, je lui demandai ce qu'elle avait fait la veille pendant
la soirée, comment elle s'était amusée. -Elle me dit qu'elle avait regardé des vues au
stéréoscope, qu'elle avait joué aux dames et avait chanté. Je ne me rappelle pas
qu'elle ait parlé de lecture, mais ma femme m'a dit qu'elle avait fait mention de lecture.
Elle n'entra pas dans* de lo-ngs détails. Je me rappelle aussi qu'elle me dit avoir parlé
de la Californie, à l'oc,asion de son frère, qui était en Californie. Elle ne me donna
pas d'autre explication à ce sujet. Je lui rapportai que Robert Campbell disait qu'elle
avait exprimé le désir de s'enfuir en Californie, et que s'il n'était pas revenu à temps
elle se serait enfuie. ILà-dessus, elle me dit que la conversation avait eu pour origine
le souvenir de son frère en Californie. Je lui rapportai ce soir-là tout ce dont l'accu-
saient Robert et James Campbell, et lui répétai la même chose le vendredi matin. Je
ne me souviens pas qu'elle m'ait donné dans cette circonstance d'autres explications
que celle relative à la conversation sur la Californie. La première fois que j'ai vu
Gordon, après cela, ça été le dimanche suivant. J'allai le voir à la demande de Mme
Campbell. Elle me dit d'aller voir George Gordon, si j'avais des doutes sur son inno-
cence, et que je connaîtrais si ce qu'elle affirmait se trouverait on non confirmé par ce
qu'il me dirait. Gordon avait déjà su que Mme Campbell était accusée, et il s'était rendu
auprès de Robert Campbell, le vendredi soir, pour lui donner des explications. Il
était aussi venu le dimanche soir chez mon père, pour m'y rencontrer. Dans l'inter-
valle de temps qui s'est écoulé entre le mercredi matin et le dimanche soir, Mme
Campbell n'a pas eu l'occasion de voir Gordon ou de communiquer avec lui. Je ne
puis jurer positivement qu'elle ne l'a pas rencontré, mais j'ai la ferme conviction
qu'elle n'en a pas ou l'occasion.

JAMES BYRNE.
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ACTES sanctionnés par Sa Majesté, 8, 12.

ACTIONNAIRES DES BANQUES :

Motion au sujet de l'envoi de listes certifiées, retirée, 101.

"c Rapport faisant connaître les banques qui n'ont pas envoyé de listes
d'-( Voir adresses, No. 20.)

ADRESSEs :

(1.) En réponse au discours du trône, 19. Réponse, 30.

(2.) Pour les documents et la correspondance échangés entre le gouvernement du
Canada et l'inspecteur des douanes de la province de la Nouvelle-Ecosse,
et tout officier de douane du comté de Lunenbourg, dans la dite province,
ou tous autres officiers du gouvernement, relativement à la violation de
la loi qui règle le chargement sur le pont des navires, 26.

(3.) Pour un exposé faisant connaître les quantités employées des lisses d'acier
achetées par le gouvernement, et les quantités qui restaient non em-
ployées, à la fin de l'année 1875, et l'endroit oà se trouvent maintenant
ces lisses, 26. Réponse, 89.

(4.) Pour un état indiquant la nature générale et la valeur de tous les produits
manufacturiers importés des Etats-Unis en Canada-pendanit les années
1873. 1874 et 1875, 27. Réponse, 52.

(5.) Pour un état indiquant approximativement la dépense faite depuis 1873 pour
le chemin de fer du Pacifique et ses embranchements, uaii que pour
la ligneitélégraphique qu'on se propose d'établir en rappot avec cette
voie 'ferrée; et, en termes généraux, l'étendue des travaux exécutés dans
chacune des sections suivantes, à savoir: a l'est' de la Baie Georgiepne
entre la Baie du Tonnerre et le Fort Garry, entre le Fort Garry et Pem-
bina à l'ouest du Fort Garry, et à l'est des Montagnes Roeheuses, et dans
la Colombie-Britannique, 27. Réponse, 127-8.
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(-.) Pour un état détaillé indiquant le montant des sommes dépensées pour les
terrassements et les clôtures d'enceinte de la place du parlement, depuis
le 1er janvier, 1870 au lerjanvier, 1876; aussi un état détaillé indiquant
la dépense lotale faite pour la nouvelle bibliothèque, pendant la même
période; aussi un état détaillé indiquant la dépense totale faite pour
l'addition d'une aile ii l'édifice ouest des départements, 30. Réponse, 154.

(7.) Pour la correspondance échangée entre l'entrepreneur de l'embranchement de
chemin de for de la Baie Georgienne, et le gouvernement, depuis la date
du contrat, 30. Réponse, 111, 154.

(8.) Pour un état faisant connaître les quantités de travail exécutées par le
dragueur à vapeur du gouvernement le "Canadian," pendant l'année
dernière, indiquant le coût total des draguages, les havres dragués, la
quantité et le coût du travail exécuté dans chaque havre, 34. Réponse,
154.

(9.) Pour copie de tous les rapports et autres documents communiqués au Dépar-
tement des Postes par l'inspecteur des postes du Nouveau-Brunswick,
et contenant le résultat de l'information faite par lui sur la conduite du
maître de poste de Sackville; copie de tous certificats de conduite ou
vecomwmandations cin faveur (le ce maître de poste, 34. Réponse, 56.

(10.) Pour copie de toutes instructions adressées à l'honorable Alexander Morris,
lieutenant-gouverneur des Territoires du Nord-Ouest; aussi copie de
tous les Ordres en Conseil non encore publiés relatifs aux dits Territoires.
depuis qu'ils ont été organisés, etc., 34.

(11.) Pour copie de toute correspondanceéchangée entre le gouvernement fédéral
et le gouvernement de la Nouvelle-Ecosse et de tous Ordres en Conseil
au sujet du prolongement du chemin de for de Rl'st dans cette province,
39. Réponse, 110.

(12.) Pour copie des communications et de la correspondance échangés entre le
gouvernement et la compagnie du câble direct, la compagnie anglo-
américaine et toutes autres compagnies de cable atlantique, depuis le 1er
octobre, 1873; et aussi de toutes correspondances au sujet de l'extension
des lignes de ces compagnies dans la Puissance, 39. Réponse, 111.

(13.) Pour copie du rapport fait, l'été dernier, par . Shanly, sur le chemin de
fer de l'Ile du Prince-Edouard, 50. Réponse, 93.

(14.) Pour copie de toute correspondance échangée entre les gouvernements du
Canada et d'Ontario relativement à la concession des terres ou autre
octroi quelconque par le gouvernement d'Ontario, au chemin de fer
d'embrancheennt de la Baie Georgienne, 5.. Réponse, 101.

(15.) Pour un état des sommes dépensées pour le compte du Canada par l'agence
d'émigration de Londres, indiqnant toutes les dépenses faites par cette
agence depuis le 30 juin au 1er janvier dernier, y compris les salaires,
etc.; aussi les sommes employées pour aider l'émigration, etc>; aussi
copie de la correspondance échangée entre le gouvernement et l'agent
général à Londres ou autres fonctionnaires de l'agence, au sujet des
changements apportés à l'organisation de cette branche de service, 56.
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A.DRESSES.-&ulle.

(16.) Pour toute la correspondance échangée entre les autorités de la ville de St.
Jean, N.-B. et le gouvernement fédéral au sujet du tronçon de prolonge-
ment dit de " Courtney Bay " du chemin de fer Intercolonial jusqu'à la
jetée de délestage,-avee aussi un état des sommes déjà dépensées sur
ces travaux, 56.

(17.) Pour copie de toute correspondance échangée entre les entrepreneurs des
impressions et des reliures départementales et le gouvernement au sujet
de ces services; aussi un état indiquant la différence entre les prix payas
pour des ouvrages d'impression et de reliure exécutés en dehors des con-
trats et leur quantité; aussi, un état des fournitures de bureau qui ont
été achetées par chacune des pro-vinees du Canada, dans le cours de
l'année dernière, 61.

(18.) Pour un état de tous les deniers qui figuraient au crédit du gouvernement
ei Angleterre, soit chez les agents financiers du gouvernement ou dans
les banques ou chez les agents de banque, 66.

(19.) Pour un état indiquant les journaux dans lesquels le. gouvernement a fait
publier ses annonces pour les années 1872, 1873, 1874 et 1875, dans cha-
cune des provinces-avec le taux de ces annonces, la somme payée à
chaque journal et le montant total des paiements, 73.

(20.) .Pour le nom des banques incorporées qui ont négligé jusqu'à présent de
transmettre au Parlement une liste certifiée de leurs actionnaires,
comme l'exige l'acte 31 Vie., ch. 5, concernant les banques et le com-
merce de banque, 101.

(21) Pour copie de tout rapport officiel de l'ingénieur en chef du chemin de fer
du Pacifique, relativement à la quantité de rails d'acier dont l'emploi
sera nécessaire dans le cours de la prés.ente année.

Et aussi, pour copie de toute correspondance officielle qui s'est échangée
entre le ministre des Travaux Publics et M. Carville au sujet de son
renvoi d'office, 103. Réponse, 203.

(22.) Pour un état indiquant le montant de billets de la Puissance qui ont été
rachetés en or depuis le 1er septembre, 1874 au 31.décembre, 1875, avec
indication d nom des banques ou des individus qui ont fait les deman-
des d'espèces d'or et à qui elles ont été payées, 124.

(23.) Pour les états et statistiques du revenu de l'intérieur pour les mois de juillet,
août, septembre, octobre, novembre et décembre 1876,. 127. Réponse,
205.

(24.) Pour copie de toute correspondance échangée entre les personnes lésées-et
le gouvernement au sujet de l'imposition de taxes par les autorités
locales sur la vente de certaines marchandises par des marchands ou
fabricants, 127.

(25.) Pour le nom des banques incorporées qui, pendant l'année 1 5,ont sus-
pendu leurs paiements en espèces ou en billets fédéraux pour une partie
quelconque de leurs obligations, 132.- Réponse, 205.
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ADREssEs.-îSuite.

(26.) Pour la correspondance et les dépêches télégraphiques qui ont été échan-
gées avec le gouvernement, les soumissions et rapport qui lui ont été
adressés, et les contrats qu'il a passés, dans le cours des douze derniers
mois, relativement à un service portal d'hiver pour l'Ile du Prince-
Edouard, 137.

(27.) Pour un état faisant voir le nombre de tonnes de fret transportées sur les
chemins de fer de l'Etat, dans les provinces maritimes, pendant le tri-
mestre expiré le 31 déc. 1875, etc., 146.

(28.) Pour copie de toutes les soumissions présentées pour l'entreprise de la
construction du tronçon de chemin de fer qui doit aller du Portage au
Rat au Lac à la Croix, 154-5. Réponse, 216.

(29.) Pour un état de toutes les sommes payées à compte du chemin de fer de
l'le du Prince-Edouard, à venir au 1er janvier, 1876, et aussi un état des
recettes de ce chemin jusqu'à la -même date, 155.

(33.) Pour un état de tous les comptes payés pour des impressions publiques à
l'Ile du Prince-Edouard, 159.

(31.) Pour copie des soumissions, instructions et dépèches télégraphiques adres-
sées à l'honorable William McDougall en 1873 et en 1874, au sujet des
pêcheries, et copie de toute la correspondance échangée entre le got-
vernement ou entre quelque membre ou département du gouvernement
et le dit honorable Wm. McDougall, relativement à son service en
Angleterre pour le compte du gouvernement, 159.

(32.) Pour copie de la correspondance et des dépèches télégraphiques des péti-
tions et communications adressées au gouvernement, au sujet de la
grande misère et de la détresse, des pêcheurs résidents et trafiquants de
la côte nord du fleuve St. Laurent, 168.

(33.) Pour copie de tous les papiers se rapportant au palais de Cristal de Mont-
réal, 189.

(34.) Adresse au sujet de l'absence de Sir Edward Kenny de son siége dans le
Sénat, 206.

AGENCE ET DE PRET, CIE. d' :-Pétition de A. Cross, et al. demandant un acte d'incor-
poration, 51. Rapporté du comité, 55 (Voir bills, lVo. 65.)

AGRICULTURE. Rapport du ministre d'-pour l'année 1875, 99.
Correspondance entre l'hon. W. McDougall et le m.astre d'-( Voir

adresses, No. 31.)

AJOURNEMENTS SPÉcIAUX ; Motions -17, e0, 41, 170, 204, 213.

AMÉLIORATION, Compagnie d'amélioration du haut de l'Ottawa. (Voir compagnies,
No. 8.)

" Des citoyens (Voir compagnies, No..4.)

AMÉRIQUE BRITANNIQUE-Banque de l'-.(Voir banques.)

Cie. des terres de l'-( Voir bills, No. 72.)
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AMiEs, William Smith, de Guernsey, une des îles de la Manche, demandant un acte
qui lui accorde un brevet d'invention pour un nouvel engrais artificiel
41. Rapportée du comité, 49.

ANGLo-A31ÉRICAINE, Compagnie, du câble Atlantique-( Voir adresses, No. 12.)

ANGLO-CANADIENNE DE PRET ET DE CRÉDIT, Cie-: Pétition demandant un acte d'incur-
poration, 54. Rapportée du comité, 59.

DE PLACEMENT, Cic-: Pétition demandant un acte d'incorporation,
54. Rapportée du comité, 59.

DE PRET ET DE PLACEMENT, CiU-: (Voir Compagnies, No. 17.)

Compagnie de placement sur garanties hypothécaires. ( Voir com-
pagnies, No. 18.)

ANNONCES DU GOUVERXEMENT, ( Voir adres8es, No. 19.)
APPELS devant le conseil Privé et les cours supérieures, 24.

ARCHIBALD, l'honr. M.-, appelé à comparaître devant un comité de la Chambre des
Communes, 128. Permission accordée, 129.

AarunAÂcSA, UIsTRICT '-: Etat des baptêmes, mariages et sépultures, année
1875, 100.

ARTISANs, BANQUES DES-: ( Voir baniques.)

ASSOCIATIOS

Mutuelle sur la vie du Canada, état des recette, et paiements, 205.
Î

Des commis-voyageurs, (Voir commis-voyageurs.)

Des meunicrs de la Puissance, pétition demandant que les droits sur les
importations des produits agricoles des Etats-Unis soient aug-
mentés. 73.

Des producteurs de fruits de la province d'Ontario ; demandant qu'i
soit établi un bureau de statistique des manufactures et du coin
merce, 88.

A sSURANCE :

Pétition demandant des amendements à la loi concernant les polices
d'assurance, 58.

Petitions:

1. De la compagnie d'assurance' contre l'incendie et maritime du Canada;
demandant un acte d'incorporation pour étendre ses opérations
dans toutes les.provinces de la uissance et les Etats-Unis d'Amé-
rique, 39. Rapportée du comité, 49. (Voir bills, No; 4.)

2. De la compagnie d'amélioration (d'assurance et de placement) ditoa
"Citoyenne " demandant un acte pour permettre àt la compagnie de
créer un fonds sur la vie et de changer son nom en celui de « La
compagnie d'assurance.du Canada, la CitQofOme3, 41 Rapporté du,
c2onseilA9.(Voir bille, No. 24.)



INDEX. A. 1876

ASSURANE.-Suite.

3. Mutuelle du Canada, demandant un acte d'incorporation, 54. Rap-
portée du comité, 59.

4. De la compagnie Atlantique et Pacifique d'assurance mutuelle contre
l'incendie, demandant un acte d'incorporation, 58. Rapportée du
comité, 69. (Voir bills, No. 5.)

5. De la compagnie nationale de pre.t et d'assurance sur la vie du
Canada, 54. Rapportée, 59. (Voir compagnies, No. 11.)

6. De la compagnie d'assurance contre les accidents dite Union. ( Voir
bills, N. 6.

7. Corporation (l'assurance du Canada, (Voir bills, No. 31.)

ATLANTIQUE ET PACIFIQUE, compagnie d'assurance contre l'incendie et maritime,
(Voir Assuranccs, _o. 4.)

ATLANTIQUE ET DU ST. LAURENT. (Yoir Cl. de fer.)

B AIE GEORGIENNE, correspondance au sujet du chemin de fer d'embraùche-
ment de la-( Voir adresses, No. 7 et 14.)

BAIiisEs A FEU a Tadousac: Documents relatifs aux-, 24.

BANQUES :-(Voir comités, No. 4.)
f

Motion contre la pratique suivie par le gouvernement en ce qui regarde
les dépôts de fonds publics dans les banques du pays, 83. Après
débats, motion retirée, 83.

Motion concernant l'envoi de listes certifiées des actionnaires des ban-
ques au Parlement, 101. Après débats, motion retirée, 101.

Banques incorporées qui n'ont pas envoyé de listes certifiées au Parle-
ment. ( Voir adresses, No. 20.)

Banques incorporées qui ont suspendu paiement pendant l'année 1875.
(Voir adresses, No. 25.)

Banques incorporées insolvables; liquidation. (Voir bills, No. 10.)

Pétition des banques:

De la Cité, et do la banque Royale canadienne, demandant l'autori-
sation de se fusionner et de former une seule banque sous le
non de " Banque' Consolidée du Canada," 37. Rapportée du.
comité, 49. (Voir bills, No. 8.)

Chartrée de Londres etde l'Amérique du Nord, (Banque privilégiée,)
demandant un acte d'incorporation, 51. Rapportée du comité,
55. 5c règle suspendue, 56. (Voir bills, 'No. 9.)-.

De Londres et du Canada. (Voir bills, No. 11.)
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BANQUES.-SUite.

Des Artisans, demandant un acte pour autoriser la réduction du
fonds capital de la banque-l'émission d'actions préférentielles,
et l'anéantissement de toutes actions reçues par la banque en
paiement d'obligations dues à la banque, 49. Rapportée, du
comité, 55.

Pétition demandant l'amendement de l'acte de la banque, 158.
Pétition renvoyée au comité des banques, 158. (Voir bills, No. 7.)

St. Jean-Baptiste de Montréal et autres, demandant que le temps
limité pour obtenir le certificat de la trésorerie soit prolongé
dans leur cas, 54. Rapportée du comité, 59. (Voir bills, No, 12-)

Des Provinces-unies demandant l'amendement de sa charte, 58,
iRapportée du comité, 69.

St. Laurent, demandant certains amendements à son acte d'incorpo-
ration, 66. Rapportée du comité, 88. (Voir bills, No. 13.)

Métropolitaine de Montréal demandant l'autorisation d'unir le
fonds capital de la dite banque avec quelqu'autre banque char-
trée du Canada, 94.

Listes des actionnaires:

De la Cité, 22.

De Québec, 31

Des Marchands, 31, 134.

De Commerce, 37.

De St. Hyacinthe, 43, 71.

De St. Jean, 43, 71.

Nationale, 52.

Impériale du Canada, 52.

Molson, 71.

De Liverpool, 71.

De Toronto, 71.

Métropolitaine, 71.

Maritime de la Puissance du Canada. 71.

D'Ecbange du Canada, 71, 221.

]Y'Union d'llali fax, 11

De Pictou, 71

D'Ottawa, 71.

Commerciale de Windsor, 92.



viii INDEX. A. 18|6

BANQUEs.--Suete.

De la Puissance, 118.

D'Hamilton, 114.

De St. Stephen.s, 114.

De Hiochelaga, 123.

Royale Canadienne, 69.
De l'Amérique Britannique, 188.

BAPTÊMES.- JPoir rapports et états statistiques.

BAPTISTE.--Assemblée Baptiste des provinces de la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-
Brunswick, et de l'Ile du Prince-Edouard, pétition au sujet de l'éduca-
tion dans les territoires du Nord-Ouest, 94.

BARIL DE POMMES, ET AUTRES FRUIT.-PétitiOln contre la passation du bill fixant la
capacité du-, 127.

BÀRRIE.-Pétition du conseil des anciens de l'église presbytérienne en Canada, deman-
dant qu'il soit passé un acte pour empêcher plus efficacement tout travail
non nécessaire sur les chemins de fer et travaux publics le dimanche,
95..

BAYFIELD, Eglise St. André de--,Pétition, 58.

BEAUcE.-Etat des baptêmes, sépultures et mariages, année 1875, 66.

BEAUHANoIs.-Etat des baptêmes, mariages et sépultures, année 1875, 43.

BEDFORD, Iistrict de,-Etat des baptêmes, mariages et sépultures, année 1875-Etat
supplémentaire de l'année 1874, 103.

BIBLIOTHÈQUE DU PARLEMENT.-(Voir conités, No. 2.)

Rapport annuel du bibliothécaire, 18.

Dépenses pour la nouvelle bibliothèque. (Voir Adresses, N-o. 6.)

BILLETS DE LA PUIsSANE,-Montant racheté en or depuis le 1er septembre 1874 au
1er décembre 1875. (Voir Adresses, No. 22.)

Extension à la Colombie-Britannique, à Manitoba et à l'lie du Prince-
Edouard, ( Voir bills, No. 14.)

BILLS:-

Bill iuproformd, 17. Î,

Bills privés--Etat détaillé de tous honoraires et déboursés reçus des membres
du Sénat et de la Chambre des Communes ou de toutes autres per-
sonnes, avec indication de leurs.noms, pour la présentation de, 24.

Temps limité pour recevoir les pétitions des bills privés, prolongé, 41i 89.

Temps limité pour présenter des bills privés au Sénat prolongé, 71.

Bill de divorce de Peterson, sanctionné par Sa Majesté, 8, 9.
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BaILs.-Suite.

Bill concernant la propriété littéraire et artistiqut, sanctionné par Sa
Majesté, 12.

1.-Amélioration du haut de l'Ottawa,-Compagnie. Extension de pouvoirs.

Reçu et lu 1re fois, 147. Lu 2e fois et renvoyé au comité des bills privés,
156. Rapporté sans amendement, lu 3e fois et passé, 164. Sanctionné.
223.

2.-Anglo-Canadienne,-Cie. de Placements sur garanties hypothécaires.-Incor-
poration.

Reçu et lu ire fois, 42e règle suspendue et lu 2e fois, et renvoyé au comité
des banques, 196. Rapporté du comité avec divers amendements,
214. Amendements agréés, lu 3e fois, et renvoyé aux Communes,.215.
Amendements agréés par les Communes, 221. Sanctionné, 224.

3.-Anglo-Canadienne,-Compagnie de Prét et de Placement d'Angleterre et du
Canada..-Anendement.

Reçu et lu Ire fois, 178. Lu 2e fois et renvoyé au comité des banques,
199. Rapporté avec amendements, 218. Amendements, 219 à 221.
Lu 3me fois et renvoyé aux Communes, 221. Amendements agréés
par les Communes, 222. Sanctionné, 224.

4-Assuraace contre l'incendie et maritime du <canadL.-ncorporation.

Reçu et lu ire fois, 121. Lu 2e fois et renvoyé au comité des banques et
du commerce, 130. Rapporté du comité avec divers amendements,
153. Amendements agréés, lu 3e fois et renvoyé aux Communes, 161.
Amendements agréés par les Communes, 196. Sanctionné, 224.

5.-Assurance Atlantique et Paciñfque.-Incoryporation.

Reçu et lu ire fois, 42e règle suspendue, lu 2e fbis et renvoyé au comité
des banques, 203. Rapporté du comité avec divers amendements,
216. 'Amendements agréés, bill lu 3e fois et renvoyé aux Communes,
217. Amendements agréés par les Communes, 221. Sanctionné, 2e4.

6 -Assurance dite l'Union du Canada.-Incorporation.

CReçu et lu ire fois, 162-3. La 2e fois et renvoyé
Rapporté avec divers amendements, 194.
3e fois et renvoyés aux Communes, 195. A
Communes, 221' Sanctionné, 224.

Ban ue des .rtisans.

Reçu et lu ire fois, 147. La 2e fois et renvoyé a
Rappoi't du comité sans a neddnie nt, 165.

é1~&~V tieé diVLJU i U> i -165 N fiflÂViAUî

F
sur iviion,,166. Lu 30 fois et passé, 166

au comité des banques, 170.ý
Amendements agréés, lus
mendements agrées par les

u comité des banques, 156.
Aùimendement roposé et

l ñáenprop é etmegative.
Sanctionné, 223.
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IB1ILs.-Suite.

8.-Banque consolidée du Canada.

Présenté par l'honorable M. Campbell et lu ire fois, 52. Lu 2e fois et ren-
voyé au comité des banques, 66. Rapporté avec un amendement et
amendement agréé, 73. Lu 3e fois et renvoyé aux Communes, 73.
Rapporté des Communes avec divers amendements, 134-5. Amende-
ments agréés par les Communes, 137. Sanctionné, 223.

9.-Banque chartrée de Londres et de l'Amérique du Nord.-Incorporation.

Reçu et lu Ire fois, 162. Lu 2e fois et renvoyé au comité des banques, 169.
Rapporté du comité, lu 3e fois et passé, 195. Sanctionné, 224.

10.-Banques incorporées insolvales.-Liquidation.

Reçu et la ire fois, 112. 2e lecture remise, 116. Lu 2e fois et renvoyé à
un comité général, 129. En comité,' rapporté sans amendement, 140.
Lu 3e fois et passé, 141. Sanctionné, 223.

11.-Banque de Londres et du Canada.-Amende2nent.

Reçu et lu Ire fois, 172. Lu 2e fois et renvoyé au comité des banques, 184.
Rapporté sans amendement, lu 3e fois et passé, 207. Sanctionné, 224.

12.-Banque St. Jean-B aptiste.-Amendement.

Présenté par l'honorable M. Trudel ét lu Ire fois, 61. Lu 2e fois et ren-
voyé au comité des banques, 70. Rapporté du comité avec un amen-
dement, amendement agréé, lu 3e fois et renvoyé aux Com-
munes, 114. Passé par les Communes sans amendement,' 167. Sanc-
tionné, 224.

13.-Banque St. Laurent, (Banque Standard du -anada.)-Amendement et chanqe-
ment de nom.

Reçu et lI ire fois, 162. Lu 2e fois et renvoyé au comité des banques, 169.
Rapporté avec amendements, amendements. gréés, lu3e fois et -passé,
193. Renvoyé aux Communes, 193. Amendements agréés par les .
Communes, 221. Sanctionné, 224.

14.-Billets de la Puissance-Extension des Actes à la Colombie-Britannique, à l'1te
du Prince-Edouard et à -Manitoba.

Reçu et lu Ire fois, 122. Lu 2e fois, 125-6. 42e régle suspendue, 3e
fois et passé, 126. Sanctionné, 222.

15.-Canal Desjardins.

Reçu et la Ire fois, 172. La 2e fois, 42e régle suspendue, la 3e 'ois et
passé, 184. Sanctionné, 224.

16.-Chambres de Commerce en Canada.-Amende•nent.

Reçu et lu Ire fois, 161-2. Lu 2e fois et renvoyé au comité des banques,
169. Rapporté du comité, lu 3e fois et passé, 195. Sanctionné,
224
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IBLs.--Suite.

17.-Chemins de fer, Acte 1868.-Amendement.

Reçu et lu Ire fois, 117. 2e lecture remise, 120. Lu 2e fois, 42e règle sus-
pendue, la 3e fois et passé, 125. Sanctionné, 222.

18.-Chemins de fer, Acte des statistiques.-Amendement.

Reçu et lu ire fois, 172. Lu 2e fois, 184. 42e règle suspendue, la 3e fois
et passé, 185. Sanctionné, 224.

19.--Chemin defer Grand-Occidental.--Capitalisation de certaines charges.

Reçu et lu ire fois, 105. Lu 20 fois et renvoyé au comité des banques et
des chemins de fer, 111. Rapporté du comité sans amendement et lu
3e fois, et passé, 127. Sanctionné, 223.

20.-Chemin de fer Tntercolonial.

Reçu et lu Ire fois, 89. Lu 2à fois et renvoyé à un comité général, 98. En
comité et rap)orté sans amendement, 107. Lu 3e fois et passé, 111.
Sanctionné, 222.

2 1-Chemin de fer de Jonction du Grand-Occidental à la Rive du Lac Ontario.

Reçu et lu Ire fois, 128. Lu 2o fois et renvoyé au comité des chemins de
fer, 142. Rapporté du comité et lu 3e fois, '153. Passé, 154. Saxne-
tionné, 223.

22.-Chemin de fer du Nord du Canada.-Aiendement.

Reçu et lu ire fois, 172. Lu 2e fois, 42e règle suspendue, lu 3e fois et pass6,
185. Sanctionné, 224.

23.-chemin de fer St. Laurent et Ottawa.-Amendement.

Reçu et lu Ire fois, 89. Lu1 2e fois et envoyé au comité des chemins de fer,
98. Rapporté du comité sans amendement, lu 3e fois et passé, 119.
Sanctionné, 223.

24.- itoyens,-Compagnie d'assura'e et de placement des,-changement de nom.

Reçu et lu Ire fois, 121. Lu 2o fois et renvoyé au comité des banques et
des chemins de fer, 125. Rapporté sans amendement, lu 3e fois et
passé, 138. Sanctionné 223.

29. Commerce maritime du (anada.-Anendement.

Reçu et lu ire fois, 103. Lu 2è fois et renvoyé au comité des banques et
du' commerce, 115. Rapporté avec divers amendements, .amende-
ments agréés, bill luS3e fois et passé, 122. Renvoyé aux Communes;
122. Rapporté des Communes, sains ameidement, 138. Sanc-
tionné. 223.

26.2-Commis-voyageurs, association-Amendement.

Reçu 'et lu 1ère fois- 12i 2 ture mise ,130. Lu 2e fois et rer-
:voyéu coitédes-bills privés, 42.'3 a
Se3sfois et,assé 146. Sanctionné, 223,
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BILLs.-Suite.

27.-Commissaires du havre de lontréal,-Anendement.

Reçu et lu ire fois, 172. Lu 2e fois, 42e règle suspendue, lu 3o fois et
passé, 184. Sanctionné, 224.

28.-Connilssaires du hacre de Québec.-Pour lever certains doutes.

Présenté par l'honorable M. Letellier de St. Just et lu ire fois, 47. 2e
lecture remise, 57, 64. Lu 2e fois et renvoyé à un comité général,
70. En comité, lu 3e fois, passé et renvoyé aux Communes, 79.
Rapporté les Communes avec un amendement, 167. Considération de
l'anendemont remise, 173. Motion pour rejeter l'amendement des
Communes, division, amendement agréé, 190. Sanctionné, 224.

29.-Compagnie de crédit, (Tnited Empire.-incorporation.

Reçu et lu 1re fois, et retiré, 196.

30.-Comptes Publics: Acte 31 Vict. Chap., 5.-A mendement.

Reçu et la 1ère fois, 162. 2e lecture remise, 169-.170. Lu 2e fois, 42e
règle suspendue, la 3e fois et passé, 173. Sanctionné, 224.

31.-Corporation d'Assurance du Canada.-Incorporation. (Empire.)

Reçu et lu 1re fois, 167. Lu 2e fois et renvoyé au comité des banques,
173. Rapporté avec amendements, 193. Amendements agréés,
lu 3e fois et renvoyé au Communes, 194. Amendements agréés par
les Communes, 221. Sanctionné, 224.

32.-Cour Suprême et Cour d'Echüiquier,-nouvelles dispositions.

Reçu et la 1re fois, 138. Li 2e fois et renvoyé à un comité général, 151.
Comité général remis, 157, 161. En comité, rapporté sans amende-
ment, 169. 3e lecture remise, 172. Amendements proposés par l'hon.
M. Bellerose, 182. Amendement à l'amendement par l'hon. M.
Trudel, 182. Division, amendement négativé, 183. Amendement
principal négativé, 183. Amendement proposé par l'lon. M. Dickey
et retiré, bill lu 3e fois et passé, 183. Sanctionné, 224.

33.-Cours d'eau naviyable,-Pour en réglementer lepassagepar les chemins de fer, efe.

Reçu et lu ire fois, 121. Lii 2e fois et renvoyé à un comité général, *0·
En comité, rapporté sans amendemnent, la 3o fois et passé 14
Sanctionné, 223.

34.-Cr édit foncier du Cana-,da,-ý1AuUmentation dle pouivoirs.

Reçu et la Ire fois, 120. Lu 2e fois et renvoyé au comité des ha ques et
du commerce, 129. Rapporté du comité avec divers amen ments,
impression oidonnée, 145. Considération remise, 160. Bill ayé des
ordres du jour, 169.

35.-Di-vor4e,-Robert Campbell.

Présenté par l'hon. M. Reesoi' et la Ire fois, 37. Lu 2e fois sur division,
63. Comité spécial nommé, pour examiner le bill, 63. Rapporté du
comité, 137. onsidération du r'apport remise, 150-1,157. Rapport
adopté et renvoyé an comité, 160. Nou:veau ,rapport présenté avec
.pindements, 178 4 181. (Toir comités, 9.) (Voir Campbell.)
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BILLs.-Suite.

36.-Eclairqe au gaz,-amendement.

Reçu et la ire fois, 128. Lu 2e fois et renvoyé au comité des bills privég,
140. Rapporté du comité, lu 3e fois et passé, 145. Sanctionne, 223.

37.-Elections des membres des Communes,-Administration de la loi concernant les
manSuvres frauduleuses.

Reçu et lu ire fois, 97. Lu 2e fois et renvoyé à un comité général, 107.
En comité, rapporté sans amendement, lu 3e fois et passé, 112. Sanc-
tionné, 222.

38.-Election des membres des Communes,-Enquétes sur l'existence de manSuvres
frauduleuses.

Reçu et la ire fois, 97. Lu 2e fois et renvoyé a un comité général, 1064.
En comité et rapporté sans amendement, 112. Lu 3e fois et passé,
119. Sanctionné, 222.

39.-Elections.---pour lecer des doutes sur la validité des élections dans la province de
Québec.

Présenté par l'honorable M. Bureau et la ire fois, 25. 2e lecture remise,
35,-57. Retiré des ordres du jour, 64.

40.-Faillite,-Amendement de l'acte de 1875.

Présenté par l'hon. M. Bureau et lu 1re fois, 83. 2e lecture remise, 104,
140, 151, 161.

41.-Faillite, acte de 1875,-Amendement.

Reçu et lu ire fois, 177. Lu 2e fois 198. Renvoyé à un comité général et
amendé, 198. 42e règle suspendue, lu 3e fois et renvoyé aux Com-
munes, 199. Amendements agréés par les Communes, 221. Sanc-
tionné, 224.

42.-Frères des écoles chrétiennes,-incorporation.

Présenté par l'honorable M. Bellerose et lu ire fois; 61. 2e lecture remise,
71. Lu 2e fois et renvoyé au comité des bills privés, 79. Rapporté du
comité avec divers amendements. Impression ordonnée, 95. Considé-
ration des amendements remise, 106, 124, 142, 151. Bill renvoyé aux
juges de la Cour Suprême sur division, 155. R»pporté de la Coùe
Suprême, 206. Décision des juges, 206-7.

43 Indemnité des membres des deux Chambres du Parlement,-Anendement.

Reçu et lu 1re fois, 162. Lu 2e fois, 42e règle suspendue, lu 3e fois et.
passé, 170. Sanctionné, 224.

44 Inspection d'articles de commerce de provenance canadienne.

Reçu et lu 1r~e fois, 121. Lu.gfois et rgvoé à un comité général, 130
En'comité, rapp9téesas amendeni&3 ossetpasé,44L SancÈ
.ionnés22&, C
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BILL.-Suite.

45.-Interrogatoire des témoins sous serment par des comités du Sénat et des Com-
munes.

Présenté par l'honorable M. Wilmot et
renvoyé à un comité général, 150.
comité, rapporté sans amendements
par les Communes, 221. Sanctionné,

l ire fois, 134. Lu 2e fois et
Comité général remis, 157. En
la :3e fois et passé, 160. Passé
224.

46.-Juyes des cours de comté de la Nouvelle-Ecosse,-Traiteinents.

Reçu et lu Ire fois, 71. 9e lecture remise, 79. Lu 2e fois et renvoyé à un
comité grénéral, 84. En comité, rapporté sans amendement, 92. Lu 3e
fois et passé, 93. Sanctionné, 222.

4T.-Jutges,-Pension dle retraite.-E:tenson au Ju1e en chef et aux Jaues de la Cour
d'Erreur et d'Appel.

Reçu et lu ire fois, 147. Lu 2e fois, 42e régle suspendue, lu 3e fois et
passé, 156. Sanctionné, 223.

48.-La Nautionale,-Compagntie de crédit et <le placement.

Reçu et lii 1re fois, 151. Lu 2e fois et renvoyé au comité des banques,
157. Rapporté avec divers amendements, 185. Amendements pris
en considération et nouveaux aiendemen.s faits, 202-3. Amende de
nouveau, lu 3e fois et renvoyé aux Communes, 2.2. Amendements
agréés.par les Communes, 222. Sanctionné, 224.

49.-Loi criminelle concernant les menaces. la violence et la m2lestation-Amendements.

Reçu et lu Ire fois, 98. Lu 2e fois et renvoyé à un comité général, 98.
En comité, rapporté sans amendements, lu 3e fois et passé. 106.
Sanctionné, 222.

59.-Lois criminelles. Extension à la Colombie-Britannique.

Reçu et lu ire fois, 116. Lu 2e fois et renvoyé à un comité général, 120.
En comité, rapporté sans amendement, lu 3e fois et passé, 124. Sane-
tionné, 222.

51.-

52.-

53.-

Lois concernant les Sauvages.-Anendement et refonte.

Reçu et lu Ire fois, 178. Lu 2e fois, en comité génér-al et amendé 199.
Amendements agréés, 42e règle suspendue, lu .3a fois et renvo aux
Communes, 200. Amendements agréés pour les Commun s, -221.
Sanctionné, 224.

Lotbinière.-Annexion au comté de Beauce.

Reçu et lu Ire fois, 179. Lu 2e fois, 42erôgle suspendue, lu 3e fois passé
199. Sanctionné, 224.

àMail, Compagnie d'impression et de publication du-.

Reçu et4u -ire Îs 129 Lu 2o fois otTenvoyé au comité des banques; 142.
Rapporté sans amendement, lu 3e fois eVpassé, 154.3Sanctionné, 223.
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ussL.-Suite.

5.-Manitoba. Chemins et réserves de chemins.

Reçu et lu ire fois, 121-2. Lu 2e fois et renvoyé à un comité général, 125.
En comité, rapporté sans amendement, lu 3e fois et passé, 130. Sanc-
tionné, 223.

55.-Manitoba. Paiement d'un octroi temporaire.

Reçu et lu ire fois, 117. Lu 2e fois et renvoyé à un comité général, 120.
En -comité, rapporté sans amendement, li 3c this et passé, 125. Sanc-
tionné, 222.

56.-Marques de commerce et dessins de fabrique, : 868. Anmendement.

Présenté par l'honorable M. Letellier de St. Just et lu 1re fois, 96. Lu 2e
fois et renvoyé à un comité général, 111. En comité, rapporté sans
amendement, 116. Lu 3e fois et renvoyé aux Communes, 120. Passé
par les Communes sans amendement, 138. Sanctionné, 223.

51.-Milice et défense. Amendement.

Reçu et lu 1re fois, 112. Lu 2e fois, en ominté .général et rapporté sans
amendement, 116. Lu -e fois et passé, 120. Sanctionné, 222.

58.-National Exchange, compagnie. Incorporation.

Reçu et lu ire fois, 148. Lu 2e fois et renvoyé aux comité des banques,
157. Rapporté du comité avec divers amendements, 186. Prise en
considération des amendements, nouveaux amendements faits au bill,
200-1. Lu 3e fois et renvoyé aux Communes, 212. Amendements
agréés par les Communes, 222. Sanctionné, 225.

59.-.Navettes de machines à coudre. Brevêt d'Ozro Mihorrill.

Reçu et lu ire fois, 162. Lu 2e fois et motion spéciale, 166. Renvoyé au
comité des bills privés, 167. Rapporté sans amendement,. lu 3e fois
et passé, 177. Sanctionné, 224.

60.-Nord-Ouest. Création d'un nouveau territoire.

Reçu et lu ire fois, 71. 2e lecture remise, 83, 93. Lu 2e fois, 105. Renvoyé
à un comité générrl, 106. En comité, rapporté sans amendement,
115. 3e lecture remise, 120, 129. Amendé, 139. Lu 3e fois et ren-
voyé aux Communes, 150. Amendements agréés par les Communes,
167. Sanctionné, 223.

61 ord-Ouest. Importation ou fabrication des matières enivrantes. Amendement.

Re uet lu ire fois, 196. 42e règle suspendue, la 2e fois, 196. Lu, 3e fois
et passé, 211. Sanctionné, 224.

6 Ottawa. Compagnie du Gaz.-Amendement.

Reçu et I 1re fois, 147. Lu 2e fois et ,renvoyé au 'comité des bills privés,
156: -Rapporté du comité siisenfemlleiet 1ut3e oist passe, 164.

,K'Sanctinneé, 223'
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BrLL.-Suite.

63.-Pénitenciers dans Manitoba et la Colombie-Britannique. Nomination de sous-
inspecteurs.

Reçu et li ire fois, 52. Lu 2e fois et renvoyé à un comité général, 63. En
comité, lu 3e fois et passé sans amendement, 66. Sanctionné, 222.

64.-Placement et agence de Londres et du Canada, compagnie. Amendement.
Reçu et lu Ire fois, 167. Lit 2e fois et renvoyé au comité des banques, 173.

Rapporté sans amendement, lu 3e fois et passé, 207. Sanctionné, 224.

63.-Placement du Canada,-Compagnie. -Incorporation.

Reçu et lu ire fois, 148. Lu 2e fois et renvoyé au comité des banques, 157
Rapporté du comité avec divers amendements, 181-2. Prise en consi
dération des amendements et nouveaux amendements faits au bil'
201-2. Retiré, 212.

66.-Placement (le Londres et d' Ontario,-Compagnie.-Iicorporation.
Reçu et lu lre fois, 147. Lu 2e fois, 156. Renvoyé au comité des banques

et dni commerce, 157. Rapporté avec divers amendements, 176-7.
Prise en considération des amendements, 196. Amendements nou-
veaux, division 196, 197, 198. Lu 3e fois et renvoyé aux Communes,
211-12. Amendements agréés par les Communes, 221. Sanctionné,
224.

67.-Poids et mesures et inspection( du gaz et des yazomètres. Extension de l'Acte
à M'Ile du Prince-Edouard.

Reçu et la ire fois, 116-7. Lu 2e fois et renvoyé à un comité général, 120.
En comité général, rapporté sans amendement, 124. Lu 3e fois, 125.
Sanctionné, 222.

68.-Pont du Canada et de la Rivière Détroit. Compagnie.

Reçu et lu Ire fois, 147. Lu 2e fois et renvoyé au comité des bills privés,
156. Rapporté sans amendement, li 3e fois et passé, 164. Sanc-
tionné, 223.

69.-Pont Suspendu le Clifton. Incorporation.

Reçu et li 1re fois, 128. Lu 2e fois, 42e régle suspendue, lu 3e fois
passé, 140. Sanctionné, 223.

70.-Poursuites contre la Couronne par pétition de droit.

Reçu et lu ire fois, 67. 2e lecture remise, 79, 83. Lu 2e fois et renvoyé
à un comité général, 92. En comité, amendé sur divisiz, 104.
Amendé de nouveau, lu 3e fois et renvoyé aux Communs, 115.
Amendements agréés par les Communes, 129. Sanctionné, 22v.

71.-Prêt-Compagnie Canadienne et Ecossaise.-Incorporation. (
Reçu et lu ire fois, 146. Lu 2e fois, sur division, et renvoyé au con tê des

banques, 155. Rapporté avec divers amendements, 175. *Aende-
ments pris en considération et nouveaux amendements faits"au bill,
190 à 193. Divisions,191 - ,Lu 3e fois et renvoyé aux Conimunes,
193.~ Amendements agréés par les Còmmunes, 221. Sanctionné, 224.
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BuLLs.-Suite.

72.-Prêts par la Compagnie des Terres de .mérique Britannique.

Reçu et lu ire fois, 162. Lu 2e fois et renvoyé au comité des banques,
169. Rapporté du comité, 195. Lu 3e fois et passé, 196. Sanctionné,
224.

73.-Revenu de l'Intérieur.-Amendement.

Présenté par l'hon. M. Scott et lu 1ère fois, .0. 2e lecture remise, 79, 83.
Lu 2e fois et renvoyé à un comité général, 92. En comité, rapporté,
98. Lu 3e fois et passé, 99. Rapporté des Communes sans amende-
ment, 128. Sanctionné, 233.

74.-Rodden's improved capped Ferrule aud Socket.-Proongement de brevet.

Reçu et lu ire fois, 128. La 2e foiset renvoyé au comité des bills privés,
140. Rapporté du comité, lu 3e fois et passé, 146. Sanctionné, 223.

75.-Société de construction permanente et d'épargnes provinciale.-Changenent de
nom.

Reçu et lu ire fois, 98. Lu 2e fois et renvoyé au comité des banques, 107.
Rapporté du comité, lu 3e fois et passé, 114. Sanctionné, 222.

76.-Société de construction permanente et d'épargnes La Sécurité.-Changement de
nom.

Reçu et la ire fois, 146. Lu 2e fois et renvoyé au comité de banques, 155.
Rapporté sans amendement, 164. Lu 3e fois et passé, 165. Sanctionné,
223.

77.-Société de construction perianente et d'épargnes de l'Union.-Changement de
nom.

Reçu et lu ire fois, 97-98. Lu 2e fois et renvoyé au comité des banques,
106. Rapporté sans amendement, 114. Lu 3e fois et passé, 115.
Sanctionné, 222.

78.-Société d'épargne et de prêt La Maritime.-hincorporation.

Reçu et lu ire fois, 178. Lu 2e fois et renvoyé aux comité des banques,
200. Rapporté avec deux amendements, 217-8. Amendements agrées,
bill lu 3e fois et renvoyé aux Communes, 218. Amendements agréés
par les Communes, 222. Sanctionné, 224.

1,-, Statistique criminelle du Canada. Collection et enregistrement.

Reçu et la lre fois, 53. Lu 2e fois et renvoyé à un comité général, 64. En
comité, amendé, 66,, 67. Lu 3e, fois et passé, et renvoyé aux Com-
munes, 70. Les Communes n'acquiescent pas aux amendements, 171.
Le sénat n'insiste pas sur ses amendements, 184. Sanctiouné, 224.

80.-Subsides.

Reçu et la 1ère fois, 212. 42e règl suspendue et lue 26 fois, 213. Lu 3e
fois et passé, 214. Sanctionne 22.

aa



xviii INDEX. A. I

BILLs.-Suite.

81.-Tmoins aux procès criminels,-Comparution.

Reçu, 146. Lu 1ère fois, 147. Lu 2e fois, 155. 42e règle suspendue, lu
3e fois et passé, 156. Sanctionné, 223.

82.-Terres de la Puissance,-Amendement de l'acte.

Reçu et lu ire fois, 167. Lu 2e fois, 172. Renvoyé à un comité général,
173. En comité, rapporté sans amendement, 183. Lu 3e fois et
passé, 184. Sanctionné, 224.

83.-Transport des animaux par chemins de fer.

Reçu et lu Ire fois, 121. 2e lecture remise, 130. Rayé des Ordres du
Jour, 141.

84.-Voituriers publics,-Devoirs, droits et responsabilité.

Présenté par l'hon. M. Scott et lu Ire fois, 47. 2e lecture remise, 57,
64, 79, 93. Division, bill déchargé, 105.

BoissoNs ENIVRANTEs, Pétitions contre la vente, du comté de Lambton, 26; du comté
d'Ontario, 69; de l'assemblée réunie sur le sujet. d'une loi prohibitive, 81.
('VToir comités, fNo. 10.)

BRITANNIQuE-CANADIENN.-Pour les compagnies sous ce titre, -voir Anglo-Canadienne

BROCKVILLE ET OTTAWA, ( Voir chemins de fer.)

BhucE, Pétition du conseil des anciens de Bruce en rapport avec l'église presbytérienne
du Canada, demandant qu'il soit passé un acte pour empêcher plus effica-
cement tout travail qui ne serait pas nécessaire sur les chemins de fer et
travaux publics le dimanche, 21.

J3UFFALO ET LAc HUiRoN.-( Voir chemins de fer.)

]3YRNE,:Eliza Maria, femme de Robert Campbell, de la ville de Whitby, comté d'Onta-
rio,-pétition demandant qu'il soit enjoint au, dit Robert Campbell de lui
fournir les moyens nécessaires pour employer un avocat pour opposer'
le bill, de divorce. Reçue et lue et renvoyée -au zcomité spéciag 68.

i ' (Voir comités, Y.Z 9.)
Autre pétition reçue, lue et renvoyée au comité spécial, 131. (Toir comités

No. 9.)

ACBL TLÂNTIQIJE:-Correspondance échange depuis le 1er octobre,183
entre le gouvernement et les différentes compagnies de-, 39- (Voir
adresses, No. 12.)

CAF2,-Pétition demandant que le droit sur le café et le thé soit rétabliý, 39

CAMERoN, Donald,-pétition demandant de l'aide »pour' l'église, presbytérienne, du
Canada en rapport avec-l'église d'Ecosse; 58.
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CAMPBELL, Robert, pétitionnaire pour un bill de divorce. Certificat du greffier au sujet
du paiement de l'honoraire, 32. Affidavit de signification de l'avis, 33.
Pétition lue et reçue, sur division 34. Pétition rapportée du comité des bills
privés, 37. Copie du bill signifiée à la femme du pétitionnaire, 38. Le péti-
tionnaire reçoit ordre de comparaître devant la Chambre, 38. Certificat
du greffier présenté, 62. Témoin- du pétitionnaire examiné à la barre du
Sénat, examen du pétitionnaire renvoyée au comité spécial, 62. Pétition
de la-femme de Campbell reçue et lue, et renvoyée au comité spécial, 68.
Autre pétition de la femme de Campbell reçue, lue et renvoyée au comité
131. .Rapport du comité, 137. Considération remise, 150, 167. Adopté,
160., Pétition de Maria Campbell renvoyée au comité, 160-161. (Voir
bills, No. 35.) (Voir Comités, No. 9.) Le président du comité des contingents
autorisé à signer un ordre pour le paiement des témoins, 215.

CAxro BELLO, N.-B.--Pétition au sujet des.rets et des pêches en claie 39.

CANADA:-

Cie. d'assurance contre l'incendie et maritime du-( Voîr Assurances, No. 1.)

Banque du-( Voir Banques.)..

Collection et enregistrement de la statistique criminelle. (Voir Bills.)

Cie. d'Assurance, Mutuelle du-(-Voir Assurances.)

Pont du Sud du-( Voir compagnies No. 14.)

Chemin de fer du Sud du-( Voir ch. de fer.)

Association des 'Commis-Voyageurs du-( Voir Commis- Voyageurs.)

Banque Maritime de la Puissance du-( Voir Banques.)

Banque d'Echange du.-( Voir Banques.)

Compagnie de prêt sur garanties foncières de Londres -et duCanada
Pétition, 110. Rapportée, 110. (Voir bills, No. 3.)

CANADIEN, Dragueur-A vapeur,-Etat du travail exécuté par-coût, de l'entretien,
Voir adresses, No.8.)

CANADIENNE-BRITANNIQUE,-POur tous bills sous ce titre., (Voir angyo-canadienne.)

CANAL ])EsJARDNs.-( Voir bills No. 15.)

CA CovE, comté de Gaspé,-Pétition demandant la construction d'un brise-lames et
havreideetuge au-'2;

CAvaim Crspondance échangée au sujet de son renvoi d'office.-( Voir adresses,

CAÂNIoNEEIT" :.bEtat!détaillé des cautionnements enregistrés nau, dépaitement du
Seciétaire d'Etat du 'Canada, 92"
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CIAMBRES DE COMMERCE:

Amendement de l'acte relatif aux-( Voir bills, No. 16.)

De la Puissance,-pétitioii demandant que les industries manufactu-
rières du pays soient protégées contre la concurrence active des ma-
nufacturiers américains et aussi contre le système de primes ou de
drawiiacks, équivalant à des primes accordées par des nations
étrangères à l'exportation en Canada de certains produits manu-
facturés, 35.

Pétition demandant le rétablissement du droit de dix pour cent sur le
café et le thé importés des Etats-Unis, 39.

Pétition, demandant l'établissement d'un télégraphe sur les côtes et
jusqu'aux îles principales du golfe St. Laurent, 52.

De Québec,-pétition demandant que de nouveaux sémaphores soient
établis sur les phares, et que les lignes de télégraphe soient pro-
longées sur les rivages, côtes et îles du golfe St. Laurent, 41.

De Montréal,-pétition demandant l'établissement d'un télégraphe
entre l'Ile du Prince-Edouard, les Iles de la Madeleine et les
Rochers aux Oiseaux, 51.

Pétition contre la construction du pont Royal-Albert, 92.

De St. Jean, Province du Nouveau-Brunswick, demandant qu'une delé-
gation composée de l'honorable ministre de la Marine et des
Pêcheries et certaines autres personnes soit envoyée en Angleterre
aifinde protéger les intérêts maritimes canadiens dans la législation
impériale, 95.

CHARGEMENTS sur le pont des navires,- Correspondance au sujet de la violation de la loi
contre les-( Voir adresses, No. 2.)

CHARLOTTE, comté de, N.-B.,--Pétitioni demandant l'abolition de la taxe sur les rets et
su r les pêches en fascinos et claies, 39.

CHEMINs DE FER:

Comité des. ( Voir "omités, No. 4.)

Acte de 1868. A miendement. (Voir bils, No. 17.)

Acte des statistiques, amendement. (Voir bills, No. 18.)

Trafic sur les chemins de fer. de l'Etat dans les provinces maritimes,
(Voir adresses, No. 27.)

Embrancheineit de la baie Georgienne, (Voir adresses, 7 et 14.)

De l'Est de la Nonvelle-Ecosse. (Voir adresse, No. 11.)

De St. Laiuront ot Otta.ww étition, 41. Rapportée du comité,.49.
( ôir bills, o. 23.)

De FI le du Prince-Edouard; rapport de M. Shanly.: (Voïr 'dresses,
No7. 13.)
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CHEMINS DE FER.-duite.

Du Grand-Occidental,Idemandant certains amendements à son acte
d'incorporation, 54. Rapportée du comité, 59. (Voir bMis, No. 91.)

De Jonction du Grand-Occidental à la rive du lac Ontari,-pétition
demandant que le temps limité pour le commencement et l'achè.
vement du chemin de fer soit prolongé, 54. Rapportée du comito"
52. ( Voir bills, -No. 21.)

Du Sud du Canada,-pétition demandant un acte qui lui permette
d'émettre des débentures préférentielles, 55. Rapportée du
comité, 59. 51ème règle suspendue, 59.

Intercolonial, prolongement à Courtney Baie. ( Toir adreses, No. 16.)
(Voir bills, No. 20.)

Du lac à la Croix au Portage au Rat. ( Voir adresses, Nýo. 28.)

Du Nord (Septentrional),-pétition des actionnaires demandant qu'il
soit passé un acte qui leur permette de recueillir des fonds, et
d'élire parmi eux quelqu'un pour les représenter dans le bureau
de la compagnie, 54. Rapport du comité, 59. (Toir blls, No. 22.)

Rapports:

Brockville et Ottawa,-Cobourg, Peterborough et Marmora,-du Sud
du Canada,-.Midland,-du Nord,-Extension 'Nord,-Toronto,
Grey et Bruce,-Grand Tronc du Canada,-Atlantique et St.
Laurent,-Montréal, Portland et Boston,-Massawippi Valley,-
Grand Occidental,-Chicago, Détroit et Grand-Tronc du Canada,-
Buffalo et lac Huron, loué par le Grand-Tronc, 80.

Motion contre la politique du gouvernement au sujet de la construc-
tion des chemins de fer, 102. Après débats, motion reti rée, 102.

CIcouTUI, district de :-Etats des baptêmes, mariages et sépultures, '14

CHRISTIE, l'hon. M.,-appelé à eomparaître devant le comité des Communes sur inté
rêts agricoles du Canada, 143. Permission accordée par le Sénat, 148

CIout, pétitions demandant l'imposition d'un di oit sur l'exportation aux Etats-Unis
de la-55.

CITÉ, Banque de la :-Pétition demandant qu'elle soit fusionnée avec la Banque de la
Royale canadienne 37.-(Voir banques.)

CITOYENNE, Cie. d'amélioration, (Voir compagnies No. 4.)

CIToYENs, Cie., d'assurance et de placement. (,Voir compagnies, No. 4.)

CLIFToN, pont suspendu de :-Pétition denamdant unamendement à son acte d'incor-
poration, 54. (Voir compagnies No.. 23.)

CoBoURG, Chemin de fer de :-(Toir chemins de fer.)

CoçHRA&Nâ l'hon. M.-Appelé à comparaître devant le comité relatif aux intérêts
agricoles, .Chabre:des ,onimunes, 103. Permission accordée, 104.
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COLOMBIE-BRITANNIQUE,-

Nomination des inspecteurs des pénitenciers de la-( Voir bills, No. 63.)

Motion de l'hon : M. Carrall contre la conduite du gouvernement à l'en-
droit du chemin de fer du Pacifique. (Voir Pacifique.)

Extension des lois criminelles à la-( Voir bills,. o. 50.)

ComUT2S:

1.-Des priviléges:

Tous les membres présents, 17. Rapport du greffier relativement à l'ab-
sence de l'hon. Sir l, Kenny renvoyé au comité, 189. ler rapport
énonçant que le siége de l'hon. Sir E, Kenny est vacant, 205
adopté, 206. (Voir adresses, No. 34.)

2.-De la bibliothèque:

Message des Communes communiquant les noms des membres devant for-
mer partie du comité, 23. Membres du Sénat nommés, 28. M.
Blanchet remplaceM. Holton, 27. er rapport, 96. Adopté, 102. 20
rapport, recommandant Pencouragement d'ouvrages canadiens, et
recommandant de donner les Chambres Sous la bibliolhèque à J.
Casault, gardien des clefs 1734.

3.-Des impressions:

Message des Communes communiquant les noms des membres devant for-
mer partie du comité, 27. Membres du Sénat nommés, 28. 1er
rapport, réduction du quorum, présenté, et adopté, 32. 2e rapport
sur documents à imprimer, 60. 2e rapport renvoyé au comité pour
être reconsidéré, 70. 3e rapport contenant les comptes pour la
publication des débats des Communes et le rapport du greffier du
comité des impressions, 74. 4e rapport sur des documents à impri-
mer, 81. 4e rapport adopté, 93. 3e rapport adopté, 98. 5e rapport
recommandant l'impression de certains documents,108-9.1 ·5e rap'-
port adopté, 115-6. 6e rapport, recommandant l'impression de cer-
tains documents, 148-9. 6e rapport adopté, 160. 7e rapport, recom-
mandant l'impression de.certains documents, 207. 18e rapport, 209.
7e et Se rapports adoptés, 210.

4.-Des banques, du commerce, et des chemins de fer:

Nommé, 28. 1er rapport, réduction du quorum, présenté, et adopté, 32.

(Les rapports se trouvent sous le titre des bills.)

5.-Des contingents:

Nommé, 28. 1er rapport, réduction du quorum, présenté et adopté,'31. 2e
rapport sur les promotions èt les nominations dais'le personnel des
messagers, 86. 2e rapport adopté, 93. 3e rapport recommandant
des augmentations dans les: appointements de différents messagers,
210. Adopté, 211. 4e rapport sur les comptes du greffier, 213, adopté
214. Le-président du comité autorisé à signer -un ordre pour payer'
les dépenses encourues dans l'affaire du divorce de- Campbell, 215.
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COmTÉS.-Suite.

-6. Des Bills Privés.

Nommé, 28. 1er rapport, réduction da quorum, présenté et adpté, 32. 2e
rapport sur la pétition de la Cie. National Exchange, 32. :3e rapport
sur la pétition de Robert Campbell, 37. 4e rapport >ur les pétitions sui-
vantes :-de la Banque Royale Canadienne,-do la Cie d'Assurance contre
l'incendie et maritime du Canada,-de W. Srith de Chu.rnsey,-du (h.
de fer du St. Laurent et (fOttawa,-de l'Assurance des Citoyens du C(anadla.
-de la (ie d'Eclairage au Ua:,-du yont Royal-Albert,-de la Cie. Cana-
dienne et Ecossaise de prét, 49. 51e règle suspendae, 50. 5e rapport sur
les pétitions suivantes :-do la Cie manufacturière le WVelland V<de,-de
la Cie., de publication et d'impression du Mail,-d la Banque des Artisans.
-d'Ozro Mlorrill,-du Crédit Foncier du Bas-Canada,-de A. Cross et aIl,
-de la Société <le Crédit et de Prêt sur garanties canadiennes,-de ta Ci
Nationale de Crédit et de Placement de Toronto,-de la Banque chartrée de
Londres et de l'Amérique du Nord,-de la Cie d'amélioration du haut de
l'Ottawa, 55. 5ie règle suspendue, 56. Go rapport sur les pétitions sui-
vantes :-des Oies Anglo-Canadienne de Prêt et de Crédit,-Anglo-&ana-
dienne de Placement ,-d'Assurance Mutuelle du Canada,-Ntionale Canar
dienne de Prêt et d'Assurance sur la vie,-du chemin de fer Grand-Occi-
dental,-du chemin de fer de jonction du Grand-Occidental à la rire du lac
Ontario,-du Pont de la Rivière Détroit-du Pont du sud du anada,-du
chemin de fer du sud du Canada,--aussi les pétitions de la Banque St.
Jean-Baptiste,-du comité des actionnaires du chemin de fer du N7ord,-des
Frères des Ecoles C(hrétiemnes, 58 et 59. 51i règle suspendue, 59. le
rapport sur les pétitions suivantes:--do la Cie d'Aence et de Prêt (le
Londres et du Canada,--de la Cie Atlantique et Pacifique d'assurance
mutuelle c re l'incendie et maritime,-de (association des commis-voya-
geurs,-de Banque «des Provinces-Unies,-do la, Cie de Crédit Foncier du
Canada,-de l'Evêque et du Synode de l' Eglise de la Terre de Rutpert, 69.
51e règle suspendue, 70. 8c rapport sur les pétitions suivantes:-de
la Cie permanente de Construction et d'Epargne la Sécurité de Ste. Catha-
rine,-de la Cie du Gaz d'Ottawa,-de la Société permanente de Construc-
tion et d'Epargne de l' Union,-de la Banque St. Laurent,-de la Cic de

-anglo-canadienne dePrét et de Placement, 88. 51i règle suspendue, 89. 9a
rapport sur la pétition de la"Cie. du pont suspendu de Clifton, 95. 51e
règle suspendue, 95. 10e rapport sur les pétitions suivantes:-de la
Cie anglo-canadienne de Prêt sur garantie hypothécaire,-de la Cie de com-
merce maritime, 51e règle suspendue, 110. le rapport, quorum réduit
à cinq membres, présenté et adopté, 177.

Comités epéciaux

7.-Pour examiner le rapport du Présdent du sujet d'un nouveau livre de règle.

Nommé 23. 1er rapport recommandant que la commission de Soit
Excellence et ses instructions royales, ainsi que les amendmnents à
'acte de l'Amérique Britannique- soient imprimés dans le livre da

règles, 119. Considération remise, 140, 151, 157 159, 160. Amen-
ýdement proposé et agréé, 168. Autre amendement proposé et agréé3
-168.JRapport,'te qu amendé, adopté, 1'68.
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Co3u1f2s.-Suite.

8. Pour obtenir et faire publier un compte-rendu des débats.

Nommé 29. 1er rapport, réduction du quorum, préenté et adopté, 32.
2e rapport présenté,100. 2e rapport adopté, 111. 3e rapport recom-
mandant que le président du comité prenne des mesures pour faire
publier les débats de la prochaine session, 210. Adopté, 210.

9. Pour examiner le bill de divorce de R. Canpbell.

Nommé sûr division, 63. 1er rapport, 137. Rapport adopté, 160. Péti-
tion de Maria Campbell et témoignages renvoyés au comité, sur
division, 160--161. 2e rapport avec amendements et recomman-
dant que les amendements proposés soient remis à la prochaine
session, 178, à 181. Considération du rapport remis à la prochaine
session, et impression des témoignages ordonnée, 200. (Pour témoi-
gnages, voir appendice 3o. 1.)

10. Pour prendre en considération les pétitions relatives à la prohibition du trafic
des liqueurs spiritueuses.

Nommé, 83. 1er rapport, réduction da quorum, présenté et adopté, 89.
20 rapport présenté, 211. Considération du rapport rayée des
ordres du jour, 221.

11. Sur la ventilation du Sénat.

Nommé, 124.
CoMMERCE :

(Voir comités NVo. 4.)

Banque de, liste des actionnaires, 37.

Maritime : Cie de-Pétition rapportée, 110. (Voir bills, No. 25.)

JoMMIS-VoYA GEURs du Canada-Association des,-Pétition demandant un acte qui
permette à la dite association d'assurer ses membres contre les acci'
dents et de pourvoir à des secours ou bonus pour ses membres et pour
leur famille en cas de décès, 58. Rapportée du comité, 69. (Voir bills,
N7o. 26.)

CoMMIsSAIRES DU HAVRE de Québec. ( Voir bills, No. 28.)

de Montréal. (Vojr bills, No. 27.)

CoMP'AGNIES:

1. Nirational Exchange, demandant un acte d'incorporation, 25. Rapportée'
du comité, 32. ( Voir bills, No. 58.)

2. .De prêt canadienne et écossaise,-pétition demandant un acte d'incorpo-
ration, 39. Rapportée du comité, 50. ( Voir bills, No. 71.) 51e règle sus-
pendue, 50.

3. Manufacturière de Welland Vale,-pétition demandant le renouvellement
d'un brevet d'invention pour une ferrure connue sous le nom de " Rodden's
iit>roved capped Ferrule or Socket," 41. Rapportée du comité .55.
(Voir bilis No. 74.). Autre pétition sur le même sujet, 66.
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CoMPAGNIEs.-Suite.

4.: D'amélioration, dite la Citoyen no,-pétition demandant un acte pour per-
mettre à la compagnie de créer un fonds sur la vie et de changer son
nom en celui de la Compagnie d'assurance des Citoyens du Canada, 41.
Rapportée du comité, 49. (Voir bills No. 24.)

5. Du pont Royal-Albert,-pétition demandant un acte d'incorporatior, 43, 114.
Rapportée du comité, 49. Pétitions contre la passation du bill, 88,
92.

6. D'impression et de publication du Mail de Torouto,-pétition demandant un
acte qui l'autorise à émettre des actions préférentielles, 49. Rapportée
du comité, 55. Pétition contre la passation du bill, 103. (Voir bills IVo. 53.)

7. Nationale de crédit et de placement de Toron to,-péti tion demaîidantun acte
d'incorporation, 49. Rapportée, 55. 51i règle suspendue, 56. (Voir bills,
No. 48.)

8. D'amélioration du haut de l'Ottawa,-pétition demandant que certains amen-
dements soient faits à son acte d'incorporation, 52. Rapportée du comité,
55. 51e règle suspendue, 56. (Voir bills, No. 1.)

9. Anglo-Canadienne de prêt et de crédit,-pétition demandant un acte d'incor-
poration, 54. Rapportée du comité, 59.

10. Angleo-Canadienne de placement, pétition pour un acte d'incorporation, 54
Rapportée du comité, 59.

11. Nationale de prêt et d'assurance sur la vie du Canada,--pétition demandant
un acte d'incorporation, 54. Rapportée du comité, 59.

12. De placement et d'agence de . Londres et du Canada, demandant un amen-
dement à son acte d'incorporation, 54. Rapportée du comité, 69. (Voir
bills, No. 64.)

13. De pont de la rivière Détroit,-pétition demandant un acte pour prolonger
le temps fixé pour'le commencement et l'achèvement du pont et des
autres travaux projetés, 54. Rapportée .du comité, 59. (Voir billa,
No. 68.)

14. Du pont du sud du Canada,-pétition demandant un acte pour prolonger le
temps fixé pour le commencement et l'achèvement du pont.projeté par
les pétitionnaires, 54. Rapportée du comité, 59.

15. De crédit foncier du Canada,-pétition demandant un acte pour lui per-
.mettre de faire des prêts surhypothôques de biens-fonds, et tour certains
autres priviléges, 58. Rapportée du comité, 69. 51e règ e su due
70. (Voir bills, No 34.)

16. De prêt et d'épargne de P Union-Société pernanente de construction et d'épar-
-ne de 'nion,-pétition demandant qpué son nom soitchangé, 81. Rap-

portée du comité, 88. (Viis, No. 7.)

17. Anglo-Canadienne de prêt et de placement,--pétition demandant un acte
d'incorporation, 85. Rapportée du cmité, 88. 51e règle suspendue, 89.

Voir bills, No. 3)

1 ND Ex.,
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CÔUPAGNIEs.-Site.

18. Anglo-Canadienne de garantie hypothécaire,-pétition demandant un
acte d'incorporation, 100. Rapportée du comité, 110. .(oir bills,
-No. 2.)

19. Du gaz d'Ottawa. Pétition demandant un acte pour amender son acte
&l'incorporation, 73. Rapportée, 88. ( Voir bils, No. 62.)

20. Des vapeurs de Québec et des ports du Golfe,-pétition demandant que
les navires enregistrés en Canada et employés dans le commerce inter-
colonial ou faisant le commerce entre les ports du Canada et de Terre-
neuve soient affranchis de l'obligation d'employer des pilotes et de
payer des droits de Pilotage, 73.

Pétition contre le bill des voituriers publics, 100.

21. D'éclairage au gaz,-pétition demandant un acte pour amender son acte
d'incorporation, 41. Rapportée du comité, 49. (Voir bills, No. 36.)

22. De placement du Canada,-pétition demandant un acte d'incorporation,
51. Rapportée du comité, 55. (Voir bills, No. 65.) A. Cross.

23. Pont suspendu de Clifton,-pétition demandant certains amendements à
son acte d'incorporation, 54. Rapportée du comité, 95. (Toir bills,
No. 69.) 51i règle suspendue, 95.

COMPTES et pièces justificatives lu greffier du Sénat, 39. Rapport du comité, 214.

COMPTES PUBLICS, amendement de l'acte relatif aux-( Voir bills, No. 30.)

COMPTON, Etat des baptêmes, mariages et sépultures, comté de,-année 1875, 66.

Co3iMuNEs, Election des membres des Communes, (Toir bills, Nos. 37 et 38.)

CO14SOLIDÉE, Banque-: ( Voir Banque de la cité sous le Mot " Banques.")

CONSEIL PRivÊ, Etat des appels portés devant le-, 24.

CONTINGENTS, ( Voir Comités No. 5.)

CORPORATION de crédit sur garantie canadienne,-pétition demandant un acte d'incor-
poration, 51. Rapportée du comité, 55.

"i d'assurance du Canada, (Voir assurances, No. 7.)

CoURs d'eau navigables, Acte pour réglementer le passage. ( Voir bills No. 33.)

COURS SUPÉRIEURES, un état numérique des appels, portés chaque année au comité
judiciaire du Conseil Privé, des cours supérieures des différentes
provinces du Canada, pendant les cinq années dernières, 24.

CouiR SupaME, Acte portant de nouvelles dispositions au sujet de la-. ( Toir bills,
No. 32.)
Règles et ordres généraux préparés par les juges de la-,
Bill des Frères des Ecoles Chrétiennes envoyé à la-155. Rapporté,

297.

CoURTNEY BAY, ( Voir adresses, No. 16.)
CRÉDIT foncier du Canada, ( Voir Compagnies, No. 15.)
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CRÉDIT PONCIER du bas Canada,-péi ition demandant un amendement à son acte
d'incorporation, 51. Rapportée du Comité, 55.
et de placement, Nationale de Toronto. (Voir Compagnies No. 7.)

.Caoss, A. et al, pétition demandant un acte d'incorporation, 51. Rapportée du comité,
55. (Voir bills, No. 65.)

DVIS, Thomas, nommé messager sessionnel, 86. Rapport adopté, 13.

DÉBAis ET DÉLIBÉRATIONS du Sénat, publication, ( Voir comités, No. 8.)

DENIERs au crédit du gouvernement. (Voir adresses, N. 18.)

DÉPARTEMENTs, é,at détaillé des dépenses pour l'addition d'une aile à l'édifice ouest.
(Voir adresse, No. 6.)

DEsJARDiNs, Canl-( Voir bills, No. 15.)

DESSAINT, Joseph Hill ; nommé messager sessionnel, 86. Rapporté adopté, 93.

DÉTROIT, pont de la riviére,-( Voir compajnies, No. 13.)
" et Chicago,-( Voir chemins de fer.)
" et du Grand-Tronc,-(Voir chemins de fer.)

DIMANcHE, suspension du travail ; Pétitions, 51, 5S, 58, 81, 86, 88, 95, 123, 127, 134,
145, 152, 153, 159, 188, 204.

DIVIsIoNs dans le Sénat, 63, 105, 150, 161, 183, 190, 191, 192, 197.

DIYoRcE,-( Voir CampbelL) (Voir Peterson.)

DoUANEs,-Pétition demandant l'imposition de droits égaux sur les importations
américaines, 55.

DRAGUEUR À vapeur canadien, Travaux exécutés par le-. ( Tir adresses, No. 8.)

DRAwBncs,-Pétition (le la Chambre de Commerce de la Puissance contre le système
de primes où de,-35.

DUNNE, John; nommé messager po-manent, 86. Rapport adopté, 93. Ses appointe
ments augmentés, 2.A. 11.

ICHANGE; banque d',-d Caia l:.-( Vir banques.)
"c Nationale, pétition demandant i acte d'incorporation.-( Voir com-

pagnies, No. 1.)

Écaiqu[ER, règles et ordres généraux prop:sé. par les juges de la Cour Suprême et
de la Cour d'Eehiquier, 89.
Amendement de L'acte,-( loir bills, No. 32.)

&cLAIRAGE an gaz,-pétition demandant un acte pour amender son acte d'incorpora-
tion.-( Voir compagnies. No. 21.)

EDUCATION dans les Territoires du <ord-Ouet,-pétitions demandant séparément que
la section 11 de l'Acte 38 Vietoria, chapitre 49, soit révoquée et que tout
ce qui se rattache à l'éducatioi dans les territoires du Nord-Ouest et dela
terre de Rupei.t fasse exclusivement partie dei attributions des législatures
locales des provinces qui seront formées de ce4territcires, 72. 81, 85, 87,
91, 94, 100, 108, 113, 118, 123, 126, 145, 151, 159, 163-164, 175,-204,216,
216,
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ELECTIONS

Acte nour résoudre des doutes sur la validité des élections dans la pro-
vince de Québec.- ( Voir bills, No. 39.)

Des membres des Communes, administration de la loi.-( Voir bills, No.
37.)

Enquêtes sur l'existence des manouvres frauduleuses.-( Toir bills, No.

ÉXIIRATIoN, Dépenses de l'agent à fondres,-( Voir adresses, No. 15.)

EMPIRE, Assurance contre l'incendie et maritime.-( Voir assurances, 3Vo. 7.)

ENG RAIS ARTIFICIE ,-( Voir Ai3ex.)

EsT,--Chemin de fer le l'-( Toir chemins de fer.)

ÉTATS ET STATISTIQES.-( VOir rapjorts.) ¯

Dit Revenu de l'Intérieur. (Vo;r adresses, No. 23.)

ÉTATs-UNi s, Valeur et nature les produits manufacturiers, importés en Canada des-
(Voir adresses, No. 4.)

ExTRnTo1,-Message du Gouverneur au sujet du traité actuel d'-entre l'Angleterre
et les Etats-TJnis, 67.

FAIibL'T1.-Amendeient de l'acte 1875.-( Voir bils, Nos. 40 et 41.)

FONDS PURLICS,-Motion contre la piatique du gouvernement de déposer des fonds
publics dans les banques, 83. Motion retirée, 83.

POSTER, Hon. Asa B.--Remlace all Sénat par l'honorable Gardner Green Stevens, 21.

POURNITURES DE BUREAU,--ÀtaLt Ettisant connaître les quantités achetées par les diffé-
rentes provinces pendant l'année dernière. ( Toir adresses, No. 17.)

FRÈRES DES ÉCOLES CIIIIÉTIENNES en Canada,-pétition pour un acte d'incorporation,
54. Pétition rapportée, 51e règle suspendue, 59. Honoraires rem-
hoeursés, 1 57-8.-t Vor bills, No. 42.)

FaTS :-Pètition denmndant l'établissement d'un bureau de statistique qui ferait
connaître les imjprtations et les exportations de fruits, 88.

As s 'eiatin des prodade u'crs dle-(Voir aissociations.)

(A SPE. P. Q. Etat des baptmllinos. mariages et sépulture<, année 1875, 205.
Petition relative 'a u bri-e-lamnes Cape cove, 72.

GAZ, Compagnie du Gaz d'Ottîwa-;étition demandant qu'il soit passé un acte pour
amender son atme d'incorporation, 73. Voir compagnies, No. 19.

QATINEAU, message inu sujet des estnea.les, jetées et -iutres otvrages sur ia riviore
Gatineau, 84. Réponse, 84.
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GEoRGI ENNE. Voir baie Georgienne.

GoLtE. Compagnie des vapeurs de Québee et des ports du Golfe-pétition demandant
que tous les navires enregistrés en Canada et employés dans le commerce
intercolonial ou faisant le commerce entre les ports du Canada et de
Terre-Neuve, soient affranchis de l'obligation d'employer des pilotes et de
payer des droits de pilotage, 73. Pétition contre le bill des voituriers pu-

blics, 100.
Misère et détresse des pêcheurs du-( Voir adresses, No. 32.)

GILBERT, Frederick. Messager de banque du Sénat, reçoit une augmentation de
salaire, 210. Rapport adopté, 211.

GoDERICH, Ont. Pétition de l'assemblée de l'église de Knox, 158.

GOUVERNEUR-GÉNÉRAL:

Vient au Sénat, ouvre la session lur un discours aux deux Chambres, 16.
Considération du discours, 19. Adresse en réponse présentée, 21. Le
Sénat est informé que c'est l'intention de Son Excellence dle proroger
le parlement, 215. Vient au Sénat et sanctionne les bills, 22?. Dis-
cours de prorogation, 225. Pr-orge le parlement, 226.

MESSAGES nU:

Remerciant le Sénat de l'adresso en réponse au discours du trône, 30.

Transmettant certains -papiers ayant rapport à la position financière
de Manitoba, 43.

Transmettant au Sénat certaines correspon'dances ayant r:apport à
l'insuffisance du traité actuel d'extradition entre le. Etats-Unis et
la Grande-Bretagne, 67.

Transmettant la correspondance, les rapports et autres papiers con-
cernant la construction du chemin de fer du Paceifique, 89.

GOUVERNEMENT, de'n'ers au crédit du-en Angleterre. (Voir adresses. No. 18.)

GRAND-TRONG. (Voir CleMnins <le fer.)

GRAND-OCCIDENTAL. (Voir chemins de fer.)

GREY ET. IRUCE. .( Voir chemins de fer.)

GUERNsEY, une des iles de la Manche.-pétition de illiam Snith Amies, 41. Rap-
portée du comité, 49.

IALIiEX, banque d'Uion de.-( Voir banques.)

HALLE AUX BLÉ de Montréal,-pétition demandant l'établissement d'un télégraphe
entre l'Ile du Pr-ince-Edouard, les flies de Madeleine et les Rochers
aux Oiseaux, 51.

Pétitioi contre la contruction du Pont Royal Albert, 92.

HAMILTON, lanque de,-(Voir banques.)

HAREil DE QUÉBEC, commissaires. (Voir bills, No. 28.)
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L4AYTHORNE, 'bon. .- Appelé à ronparître devant le comité de la chambre des
Communes relatif aux intérêts agricoles, 103. Permission accor-
dée par le Sénat, 104.

HOCaELAGA, banque do,-( Voir bangues.)

HrissIEa de la Verge Noire reçoit permission d'occuper les Chambres de son prédé-
cesseur, 29.

IIYNDMAN, William Bell, nommé page, 86, 93.

IIYP3THÉÊcAIRE, compalgnie de prê t sur g:irantie anglo-eanadienne. ( Voir COrnpagnies,
No. iS.à

IBERVILf Lß, état des baptêmes, inariag$ et sépultures, année 1875, 3f.

IMIuRA TW, état des dépenses dhu bureau '- [i n Ire.. (Voir a lresses N). 15.)

IMPÉMALE, banque,--liste des actionnaires (Foir banques.)

IMPORTATIONs des Etats-Unis, pétition demndant que les dlroiti sur les importations
agricoles des Etats-Unis soit augmenté.

IMPRESSIONS:
( V'oir comité Yo. 3)
Publiques de l'Ile du Prince-Edouard. (Voir adresses, No. 30.)
Et reliures départementales. ( Voir adresses, -No. 17.)

IMPRIMERIE, pétitions au sujet du droit sur les caractères d'-43.

IMPRIMEUR DE LA RE[NE, Rapport concernant la distribution dei statuts, 1975, 52.

INDEMNITÉ des membres des deux Chambres du Parlement. ( Toir bills, No. 43.)

INGÉNIEURs licenciés, pétitions demandant que l'acte des matelots soit amendé, 43, 54.

INSPECTION d'articles de Commerce de provenance canadienne. (Voir bills, No. 44.)
"t Da gaz et des gazomètres : Extension à l'île du Prince-EdJouard. (Voir

Bills No. 67.)

INTERCOLONIAL. (VToir c/wrnOs de fer.)

INTERROGATOIRE sous serment des témoins par les comités du Sénat et des Communes.
(Voir Bills No. 45.)

JOLIETTU, Etat des baptêmes, mariages et sépultures dans le district de-,année
1875, 123.

JoNcrioN dle chemin form du Grand-Occidental à la rive du Lac Ontario. (Voir chemins
defer.)

JoUaNAux, Etat indiquant les journaux dans lesquels le gouvernement a fait ses
annonces pour les années 1872, 73, et 75. (VYoir adresses, No. 19.)

JiaEs'de; cours <Le comté, Nouvelle-Ecosse. Traitements. (Voir Bills, No. 46.)

JUGES en chef et juges de la Cour d'Erreur et d'Appel. Pensions de retraite. (Voir
Bills, No. 47.)
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A MOURASKA, Etat des baptêmes, mariages et sépultures, année, 1875, 164.

KENr, Sir Edward-Rapport du greffier relativement à l'absence de l'hon.- 188-19.
Rapport renvoyé au comité des priviléges, 189. Rapport du comité. Son
siége déclaré vacant, 205-6. Résolutioft qu'une adresse soit présentée à
Son Excellence au sujet de son absence, 206. Motion exprimant les re-
grets des Sénateurs à l'occasion de la perte de leur collègue ,206. Le pré-
sident reçoit instruction d'envoyer à Sir E. Kenny copie de la dite motion,
206.

KINGSTON, Sociétés pour la réforme du dimanche. (Voir Sociétés.)
"i Cité, pétition demandant que tout travail non nécessaire soit p.ohibé le

jour du dimanche, 127.

LAC A LA C.ROIX,-Copies des soumis sions pour un cli. de fer.au- -( Voir adresses
NYo. 28.)

LAFONTAINE, l'honorable Aimé: Jugede la Cour Supérieure dans le district d'Ottawa:
pétition demandant une enquête.sur sa conduite, 69.

LAMBTON, comté de, Ont.-pétition contre la vente des spiritueux, 26.
" Pétition demandant l'amélioration de la rivière North-Sydenham, 26.

LA NATIONALE, Compagnie de crédit et de placements. ( Voir Compagnies, No. 7.)

LEoNARID, l'honorable M.-Appelé à comparaître devant un comité de la Chambre des
Communes, 128. Permission accordée, 129.

LISSES d'acier achetées par le gouvernement. (Voir adresses, 3.)

Motion pour que la Chambre se forme en comité général pour prendre ei
considération ce qu'il convient de faire avec les approvisionnements
considérables de lisses d'acier procurées par le gouvernement, 86.
Motion retirée, 90.

Motion au sujet de la quantité de lisses d'acier qui ne sont pas employées
pendant la présente année. (Voir idresses, No. 21.)

LIVERPOOL, Banque de-( Voir Banques.)

LOI CRD UNELLE concernant la violence, les menaces et les molestation. (Voir Bills, 49.)
Lois CRIMINELLES, Extension à la Colombie-Britanniqe. (Voir Bills, No. 50.)

Lois concernant les Sauvages, amendement et refonte. (Voir Bills, No. 51.)

LONDON, Ont. National Exchange. (Voir Compagnies No. 1.)

LONDRES:
Et de l'Amérique du Nord, Banque de-( Voir Banjues.)
Companie de Prt et, d'Ageice de-et da Canada. (Voir Compagnies,

Dépenses de l'agent d'émigration à-( Voir Adresses, No. 15.)
Banque de Londres et du Canada. (Voir Bangues.)

LoRANGEa, l'honorable juge,-Pétition demandant qu'il soit fait une, enquête sur sa
conduite, 159.

LOTBINIÈRE, Annexion au comté de Beauce. ( Voir Bills No. 52.)
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ACFARLANE, l'hon. M.- appelé à comparaître devant un comité de la Chambre
des Communes, 128. Permission accordée, 129.

M.ACHI[NES A COUDRE, pétition d'Ozro Morrill demandant un brevet pour des améliora-
tions dans les navettes des machines. à coudre, 51. Rapportée du comité,
55. (voir Bills, No. 59.)

MADELEINE, Iles de la :-Etablissement d'un télégraphe entre l'Ile du Prince-Edouard
et les,-pétitions, 51.

MAIL Cie. pour l'impression et la publication du Mail. (Toir Compagnies, No. 6.)

MANITOBA:

Message de Son Excellence le Gouverneur-Général au sujet de la position
financière de-43.

Pénitenciers de-( Voir bills No. 63.)

Extension des billets de la Puissance A,-( Toir bills, No. 14.)

Chemins et réserves de chemins. (Voir bills, No. 54.)

Paiement d'un octroi temporaire à la Province de-( Voir bills, No. 55.)

MANUFACTUlIEs, valeur et naturc des produits importés de,-( Voir adresses, 4.)

MARcIIANDs, banque des :-Listc des actionnaires, 31, 134.

MARIAu Es, Voir rapports et états statistiques.

MARINE et Pêcheries

Pétition de Thomas J. Gillespie et autres du comté de Northumber-
land, Province du N.-B., demandant que certains règlements
émanés du département des Pêcheries soient révoqués, 65, 88.

MARITIME, Banque Maritime de la Puissance. (Voir banques.)

" Compagnie ('assurance mai-itime. (Voir assurances No. 1.)

MAtIioRA, Ch. de for de Peterborough et de-Rapport, 80.

MARQUES de commerce et dessins de fabrique. ( Voir blls No. 56.)

MASSAWIPPI VALLEY. ( Voir chemins de fer.)

MATELoT,-Pétitions demandant que l'acte des matelots de 1875 soit amendé, 43, 54.

McDoUGALL, "hon. M.--Papiers relatifs à sa mission en Angleterre comme représen-
tant du département de la Marine et des Pêcheries. (Voir adresses, No.31.)

MÈRIDioNAL du Canada. ( Voir chemin defer du Sud.)

MESSAGES:

De Son Excellence le Gouverneur-Génèral:
Remerciant le Sénat de l'adresse en réponse au discours.du trône,30.
Transmettant certains papiers ayant rapport à la position financière de la

province de Manitoba, 43.
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MEssAGEs.--Suite.~'

Transmettant au Sénat certaines correspondances ayant rapport à l'insuffi-
sance du traité actuel d'extradition entre la Grande-Bretagne et les
Etats-Unis, 67.

Transmettant la correspondance, les rapports et autres papiers concernant
la construction du chemin de fer du Pacifique, 89.

Des Communes:

Pour communiquer les noms des membres devant former le comité de la
bibliothèqe, 23.

Informant le Sénat que l'hon. M. Blanchet a remplacé l'hon. M. Holton
sur le comité de la bibliothèque, 27.

Communiquant les noms des membres devant former partie du comité
conjoint des impressions, 27.

Demandant une copie du rapport du comité spécial du Sénat durant la
dernière session, nommé pour s'enquérir de toutes matières se
rattachant à la construction d'estacadeý, jetées et autres ouvrages
sur la Gatin~eau, 84. Réponse, 84.

Demandant qu'il soit permis aux honorables messieurs Reesor, Sutherland,
Cochrane et laythorne, quatre des membres du Sénat, de compa-
raître et rendre témoignage devant:le comité spécial de cette Cham-
bre chargé de s'enquérir sur les intérêts agricoles du Canada, 103.
Permission accordée, 104.

Demandant qu'il soit permis aux honorables messieuis Macfarlane, Leonard
et Archibald, trois des membres du Sénat, de comparaître et rendre
témoignage devant le comité spécial de cette Chambre chargé de
s'enquérir des causes de la présente dépression en ce qui concerne
les intérêts manufacturiers, miniers et commerciaux, la construction
des navires, le commerce de bois de construction et les pêcheries,
122-9. Permission accordée, 129.

Demandant qu'il soit permis à l'honorable M. Sutherland, un des membres
du Sénat, de comparaître et rendre témoignage devant le comité
spécial de cette Chambre, sur l'immigi'ation et la colonisation, 142.
Permission accordée, 142.

Demandant qu'il soit permis à l'honorable M. Christie, un des membres
du Sénat, de comparaître. et rendre témoignage devant le comité
spécial de cette Chambre chargé de s'enquérir sur les intérêts agri-
coles du Canada, 143. Permission accordée, 143.

EfuMxEas. Association des meuniers de la Puissance. (Voir associations.)

ftruoDIsT'r. Eglise méthodiste de Toronto, pétition, 127.

MTtroPOLITAINI. (Vo baaues.)

MIDL&ND. (Oifr. chemins defer.)

MILLE I s, comté d'Argenteuil-.Pétition demandant qu'on empêche tout travail le
jour du dimamehe, 134.



MILICE ET DÉPENsE-Amendements de l'Acte. (Voir bills, No. 57.)

MaucalU , N. B.-Pétition demandant que certains règlements -émanés du départe-
ment de la Marine et des Pêcheries soient.révoqués, 39.

MOLsoN, banque. (Voir banques,)

MoNTMAoNY.-Etat des baptêmes, mariages et sépultures, année 1873, 43.

MONTaÉAL :-Acte relatif aux commissaires du havre d,-(Voir bills, No. 27.)

Pétitions:

De l'Evêque métropolitain de,-188.

De la Cie du pont Royal-Albert, 43. ( Voir compagnies, 5No. 5.)

Des manufactures et autres de,-demandant que le commerce avec les Etats-
Unis soit protégé, 52.

De -la banque St, Jean-Baptiste. -( Voir banques.)

Du révérend V. W. Vigneulle, visiteurprovincial de la Société des Frères
des Ecoles Chrétiennes, et autres, demandant un acte d'incorporation.
-( Toir Frères des Beoles Chrétiennes.)

Des commissaires du havre de,-demandant que le pont Royal-Albert ne soit
pas construit, 88.

De la Banque Métropolitaine de-( Voir banques.)

De la Cie. de garantie hypothécaire d'Angleterre et du Canada. (Voir
compagnies No. 18.)

De James Simpson et al., demandant l'amendement du bill de la Banque
des Artisars, 158.

De la chambre de commerce. ( Toir chambres de cdmmerce.)

De la halle aux blés de-Pétitions, 5'1, 92.

De Lymans, Clarù et Oie., manufacturiers, et autres. Pétition au sujet des
droits de douane, 53.

Palais de Cristal, de-(Yoir adresses, No. 33.)

MoRRIL, Ozro, du township de Stanstead, province de Québec, demandant un acte
autorisant l'émission d'un brevet d'invention pour certaines amélio-

'ratiosdans les navettes des;machinesik coudre, 51. Rapporfé au
comité, 55. (Voir bills, No. 59.)

Morls, l'honorable Alexander, Lieutenant-Gouverneur du Nord-Ouest,--copie des
instructions et des ordres en conseil. a(Toirdresses, 10.)

Mirutrz,-Cie d'assurance mutuelle du Canada. âeoir deanes, 4.)

Mi'aÂu,,, îattre de poste--Augmentation de salaire,210. SRapport adopté, 211.

1 NDE -N.



39 Victoria. INDEX. xxxvK

NATIONAL EXCHANGE. (Voir compagnies, No. 1.)

NATIoNLqE, banque. (T'air banques.)

NATtoNALE, Cie., de pret et d'assuranee sur la vie du Canada. (Voir compagaes N. 11.)

NaVaTTES de machines à coudre. (Voir Mrrill.)

NoD, chemin de fer. (Voir chemins de fer.)

Non»-Ouzar:

Ordresen conseil non encore publiés relatifs aux Territoiresdu,-( Voir
adresses, No. 10.)

Pétitions au sujet de l'éducation dans le,-( Voir éducation.)

Copie de tous ordres en conseil de Son Excellence le Gouverneur-Gêné-
rat, et de toutes les lois et ordonnances du lieutenant-gouverneur
en conseil des Territoires du, 101.

Création d'un nouveau territoire. (Voir bills, No. 60.)
Importation ou fabrication deanatières enivrantes. (Voir bis, No.61.)

NORTRUxMBEnAIVAND, comté de,--pétition au sujet de certains règlements de pche, 65,

Nounts-ElcossrE.

Chemin defer de l'Est. ( Voir adresses, No. 11.,)

Pétition demandant la révocation de l'acte concernant l'éducation,
dans les territoires du Nord-Ouest et la terre de Rupert, 12, 81,
85, 8, 91, 94, 100; 108, 113, 118, 123, 126, 145, 153, 159, 175,
204, 216.

Assemblée -Baptiste de la,-Pétition. au sujet de l'éducation dans
les territoires du Nord-Ouest, 72.

Correspondance entrole gouvernementdu Canadaet l'inspectemU
des Douanes de la-aun sujet du chargement sur le, pont des
navires. (Voir adresses, No. 2.)

Juges des cours de comté, traitements, (Voir bills, -No. 46.)

NouvEAU-BRUNswWIC

Correspondance au sujet de-Intercolonial, (Voiradrssses, No.16.)

Pétition demandant que certains règlements du département de la
Marine et des Pècheries soient-révoqués, 65,88

Assemblée Baptiste. du,-Pétition demandant la révocation de
l'acte concernant l'éducation dans les territoires du Nord-
Ouest, 94,

Pétition demandant labolition de la taxe sur lew et&et suriles
pêches enlcelaio~ ?9.
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ONTARIO:
Pétition des ingénieurs licenciés d'-Pour l'amendement de l'acte des

matelots, 1875, 43, 54.

Comté d'.-Pétition contre la vente des spéritueux, 69.

Chemin de fer de Jonction Grand-Occidental à la rive du lac. (Voir chemins
defer.)

chemin de for d'-et du St. Laurent. (Voir chemins defer.)

Compagnie d'amélioration de '. (Voir compagnies, No. 8.)

Banque d'. (Voir banques.)

Cité d'

Pétition de P. Poulin et al demandant une enquête sur la conduite de l'hon,
juge Lafontaine, 69,

Compagnie du gaz d'. (Voir compagnies, No. 19.)

Pétition au sujet de l'inondation des'terrcs longeant le rivage de l'Ottawa, 205.

P ACIFIQUE:
Etat des dépenses du chemin de fer du.-( Voir adresses, No. 5.)
Correspondance, rapports et autres papiers concernant le chemin de fer

du--message (u Gouverneur, 89.
Motion de l'hon. M. Carrall, contre la conduite du gouvernement à l'égard

du chemin de fer du,-96. Débats remis, 106. Reprise des débats,
et débats remis, 111-2. Amendement de l'hon. M. Haythorne, 132.
Amendement à l'amendement par l'hon. M. Paquet, 132. Motion
pour que les débats soient repris, 133. Amendement de M. Paquet
retiré, 139. Amendement à l'amendement de M. laythorne par
l'hon. M. Dickey. Débats ajournés, 139. Reprise des débats, 149. Divi-
sion sur l'amendement de l'hon. M. Diekey, 150.

Rapport de l'ingénieni on cherrelativement à la quantité de lisses d'acier qui
Fera employée pondant la présente année, (Voir adresses, Yo. 21.)

PALAIs DE CISTAL. (Voir <adresses, No. 33.)

PARLEMENT. Proclamations relatives à l'ouverture du, 1 à 14.
Le parlement est prorogé, 226.
Terrassement et elotares d'enceinte de la place du. (Voir adresses, No. 6.)
Bâtisses du,-dépenses, ('Voir adresses, No. 6.)

PArn1s, Ont. Du corps des anciens de Paris, (le l'église presbytérienne du Canada,
demandant un acte pour empêcher le travail sur les chemins de fer et tra-
vaux publics le jour du dimanche, 58.

Poaruas et habitants de la côte Nord du St. Laurent,-corrospondance au sujet de
la misère et de la détresse des-. (Voir adresses, No. 32.)
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PÉNITENCIERS. Nomination des sous-inspecteurs dans Manitoba et la Colombie-Bri-
tannique. (Voir bi11s, No. 63.)

PE TERBoRoUoH :

Ville de,-Pétition demandant qu'on empêche tout travail le jour de
dimanche, 123.

Et Marmora. (Voir chemins defer.)

PETERSON, bill de divorce sanctionné par Sa Majesté, 8 et 9.

PHAREs du St. Laurent-établissement de Sémaphores, 41.

PicToU. Banque de.-( Voir banques.)

PILOTAGE, Pétition demandant que les navires enrégistrés en Canada et engagés dans
le commerce intel colonial soient exemptés de l'obligation d'employer des
pilotes et de payer des droits de pilotage, 73.

PLACEMENT. Cie. Canadienne Britannique de,-( Voir compagnies, No. 10.)

"Et agence de Londres et du Canada. ( Toir comp.gnies, No. 12.)

"Du Ganada. ( Voir compagnies, No. 22.)

"De Londres et Ontario. (Voir bills, No. 66.)

POLIQUIN et autres de la province de Québec. (Voir ciguë.)

Potas et mesures. Extension à l'île du Prince-Edouard. (Voir bills, No. 67.)

PONT DU Su» du Canada. (Voir compagnies, No. 14.)

Suspendu de Clifton,-pétition demandant un amendement à son acte d'in-
corporation, 54. ( Voir compagnies, No. 23,)

Du Canada et de la rivière Détroit. (Voir compagnies, No. 13.)

Royal-Albert, (Voir compagnies, No. 5.)

PORTAGE AU RAT, chemin de fer entre le lac à la Croix et le-~( Voir adresses, No. 28.)

POSTES:

Documents relatifs à la conduite du mattre de poste de Sackville. (Voir
adresses, 9.)

Service d'hiver pour l'IIe du Prince-Bdouard. (Voir adresses, No. 26.)

POURSUITES contre la couronne par pétitions de droit. (Voir bills, No. 70.)

PRESBYTÉRIENNE, église-du Canada, Pétition demandant qu'on empêche tout travail
sur les chemins de fer et travaux publics le jour du dimanche, 51, 58. Pétitions
demandant de l'aide, 58.

Compagnie de prêt canadienne écossaise,-pétition demandant un acte d'incorpo-
' gration, 39. ( doir compagnies, No 2.)
Compagnie nationale de prêt et d'assurance sur la vie du Canada. (Voir compa-

gnies, No. 1.
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PRÊT :-Suite.

Corporation de prêt sur garanties canadiennes,-pétition pour un acte d'incorpo-
ration, 51. Rapportée, 55.

Et de crédit--compagnie canadienne britannique. ( Voir anglo-canadiene, No. 18.)

Et d'épargnes, société maritime de. (Voir sociétés.).

Et de placement, compagnie anglo-canadienne. (Voir compagnie8, No.17.)

PRIMEs.-Pétitions de la chambre de commerce de la Puissance contre le système des,
35.

PRINCE-EDOUARD, Ile du:

Extension de la loi relative aux poids et mesures et à l'inspection du gaz
et des gazomètres. ( Voir bills, No. 67.)

Rapport de M. Shanly sur le chemin de fer de. ( Voir adresses, No. 13.)
Etablissement d'un télégraphe entre les îles du golfe St. Laurent et,-5.
Pétition au sujet de l'éducation dans les territoires du Nord-Ouest, 94.
Etat des comptes payés pour impressions publiques. Voir adresses,. No, 30.)
Extc:i i >n des billets de lM Puissance à l'Ile du, Prince-E.louard. (Voir

bills, No. 14.)
Service postal d'hiver. ( Voir adresses, No. 26.)
Chemins de fer de-état des recettes. ( Toir adresses, No. 29.)

PRIVILÊGES. ( Voir comités, 1.)

PROCLAMATIONS relatives à l'ouverture du Parlement, 5 à 15.

PRODUITS IANUFACTURfERS importés des Etats-Unis, valeur et nature. (Voir adresses,
No. 4.)

PRODUITS AGRICOLES des Etats-IUnis,--pétition demandant que les droits sur ces articles
soient augmentés, 73.

PROPRIÉTÉ littéraire et artistique, bill sanctionné par Sa Majesté, 12.

PROTECTION :
Pétition demandant que le commerce avec les Etats-Unis soit protégé,

35, 55, 73.
Pétition demandant que les industries manufacturières soient protégées, 73.

PRovINCES-UNIEs-banque des, (Voir banques.)

PROVINCfALE-Société permanente de construction et d'épargnes, (Voir sociétá8.)i

PUIsSANCE-Banque maritime de la-du Canada, ( Voir banques.) -

Chambre de Commerce de la, ( Voir Chambres de Commerce.)
Association des meuniers de la,- Pétition, 73.
Acte des terres de la-( Voir bill 82.)
Banque de la Puissance. (Voir banques.)
Billets de la Puissance. ( Voir bills, No. 14.)
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QUÉBEC:

-Banque de, (Voir banques.)

Acte pour résoudre les doutes sur la validité des élections dans la province
de, (Voir bïlls, No. 39.)

Commissaires du havre de, ( Voir bils, No. 28.)

Cie. des vapeurs de, et des ports du golfe, (,Voir companies, 30o. 20.)

Pétition demandant certains amendements à la loi des polices d'assurance
sur la vie, 58.

Pétition demandant l'imposition d'un droit sur l'exportation de l'écorce de
ciguë, 55.

Chambre de Commerc de--( Voir Chiambre de Commerce.)

Pétition au sujet des droits de douanes, 55.

Pétition au sujet du Pilotage, 73.

District de :-Etat des baptêmes, mariages et sépultures, année 1875
119.

Province de : Diverses pétitions demandant l'amendement de la loi relative
à l'éducation dans les territoires du Nord-Ouest, 163, 164, 216.

RAPPORTS:
Pour rapports des banques et des chemins de fer. (Voir ces mots.)

Du bibliothécaire, 18.

Du greffier de la Couronne en Chancellerie, nomination do l'hon. M.
Stevens, 21.

Du Secrétaire d'Etat, pour-l'année 1875, 37.

De l'imprimeur de la Reine concernant la distribution des statuts, année
1875, 52.

'Du-ministre d'Agriculture, 1875, 99.

ET'ETATS STATISTIQUES:

Des baptêmes, mariages et sépultures, année 1875, des districts d'Artha-
baska, 100; Beauce, 66; Beauharnois, 43; Bedford, 103; Chicoutiini,
73; Gaspé, 205 ; .Iberville, 39 ; Joliette, 123.; Montmagny,,43; Kamon-
raska, 164; Richelieu, -100; Québec, 119; Saguenay, 66; St. Fran-
çois, 92; St. Hyacinthe, 205; Terrebonne, 81.

Du comté de Compton, 66.

Etat supplémentaire du district de Bedford, 103.

RATTEY, J. N.-Page du Sénat, résigne et reçoit une gratifcation de 850, 210.
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REESoR, l'hon. M.-appelé à comparaître devant un comité de la Chambre des Com-
munes sur les intérêts agricoles, 103; permission accordée, 104.

RÈGLES DE LA CHAMBRE : Rapport du président au sujet d'un nouveau livre de
rògles, 22. Rapport reçu, 23. Comité nommé, 23.-( Voir comité N. 7.)
51e règle suspendue, 50, 56, 59, 70 ,89, 95, 110.
42e rògle suspendue, 125, 140, 156, 156, 170, 173, 184, 185, 196, 199, 200,

203, 213.

60e règle suspendue, 181.

10e règle-Rapport du greffier annonçant que l'hon. Sir E. Kenny ne s'est
pas conformé à la-189.

73e règle. Rapport du comité constatant que la 73e règle a été observée
par R. Campbell.

84e règle observée, 32.

.RÈ(LEs de la Cour Suprême et de la Cour d'Echiquier, présentées par l'hon. M. Scott,
89.

RELIUREs départementales, (Voir adresses, No. 17.)

RÊTs, Pétition demandant l'abolition de la taxe sur les rêts et les pêches en claies, 39.

REVENU DE L'INTÉTEUR, états statistiques du-(7oir adresses, No. 23.)

amendement de l'acte (Voir bills, N7o. 73.)

RICHELIEU, Etat des baptêmes, -mariages et sépultures, 100.

Pétition contre le juge loranger, 159.

RICHARDSON, C. L. et al-( Voir ciguë.)

RODDEN's improved capped ferule and socket. (oir compagnies, lo. 3.)

RoYAL ALBERT, pont: (Voir compagnies, JNo. 5.)

RoYALE CANADIENNE. ( Voir banques de la Cité.)

RupERT, terre de:

Pétition de l'évêque, et du comité exécutif du synode, demandant un
acte d'incorporation, 58. Rapportée du comité, 70. 51e règle sus-
pendue, 70.

Pétition au sujet de l'éducation dans la terre de Rupert. ( Voir éducation.)

SACKVILLE :
Mai tre de poste. (Voir adresses, Nfo. 9.)

SAGLUENAY, Etat des baptêmes, mariages et sépultures dans le district de, année 1875,66.

SAUVAGEs, Amendement et refonte des lois concernant les. (Voir blls, No. 51.)

SEANCES DU SOIR, 213.

Après minuit, 142.
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SECRÉTAIRE D'ETAT, rapport annuel du, 31 décembre 1875, 37.

Etat détaillé des cautionnements enregistrés au département du-du
Canada, 92.

SÉ3APHoREs, pétition demandant l'établissement de nouveaux sémaphores sur les
phares du Gelfe St. Laurent, 41.

SENAT: Nouveau membre du, 36.

Le greffier du Sénat présente le certificat constatant le paiement de
l'honoraire dans l'affaire du divorce de Campbell, 32.

Comptes et pièces justificatives du greffier du, 39.

Rapport du greffier au sujet de l'absence de Sir E. Kenny, 188-9. (Voir
Kenny.)

Motion déclarant que le rapport du greffier déclarant l'absence d'un séna-
teur pendant deux ans consécutifs soit une preuve concluante, néga-
tivé, 206.

SÉPULTURES. ( Yoir rapports et états Statistiues).

SEPTENTRIONAL. (Voir chemin de fer du Vord.)

.SHANLY, M. Rapport sur le chemin de fer de l'Ile du Prince-Edouard. (Voir adresses,
.No. 13.)

SoaIÉTÉS :

Maritime de prêt et d'épargne,-pêtition demandant un acte d'incorpo-
ration, 81. (Voir bills, AIo. 78.)

De crédit sur garanties canadiennes. ( Voir corporatiow de crédit.)

Permanente de construction et d'épargne de St. Catharines, dite la
Sécurité,-pétition demandant un acte pour changer son nom, 69.
Rapporté du comité, 88. (Voir biUis, Yo. 76.)

De construction permanente et d'épargnes provinciale. (Voir bills, No. 75.)

Permanente de construction et d'épargne de l'anion,-pétition deman-
dant un acte pour changer son nom, 81. Rapportée, 88. (Voir blls,
No. 77.)

Pour la réforme du dimanche de Kingston,-pétition demandant qu'il
soit 'assé un acte pour empêcher tout travail non nécessaire sur les
chemins de fer et travaux publics le jour du dimanche, 58.

SOUTTER, Alexander, commis junior, Sénat, reçoit une augmentation de salaire, 210.

SrPnTruEux, pétitions demandant la prohibition de la vente des-De l'assemblée réunie
sur le sujet d'une loi prohibitive de la vente dés spiritueux, 81.

Du comté de Lambton, 26.

Du comté d'Ontario, 69.

( Voir comités, N. 10.)



1xne~x. A. 1876

ST. ANDREWs, église de: Bayfield, Province d'Ontario,-pétition de Donald Cameron.
demandant de l'aide pour l'église presbytérienne du Oanada, en-

rapport avec l'église d'Ecosse, 58.

"9 Province de Québec : Pétition demandant un acte pour empêcher tout
travail public non nécessaire le dimanche, 145.

ST. FRANÇoIs, district, Etat des baptêmes, mariages et sépultures du--année 1875, 92.

ST. HYACINTHE, Banque de,-(Voir banques.)

Etat des baptêmes, mariages et sépultures, années 1875, 205.

ST. JEAN, Banque de,-( Voir banques.) Chambre de Commerce. (Voir Chambre de
Commerce.)

ST. JEAN.-BAPTIsTE, Banque de,-( Voir banques.)

ST. LAURENT, Banque de,-( Voir banques.)

Correspondance au sujet de la détresse des pécheurs et trafiquants de la
côte nord du,-( Voir adresses, 3No. 32.)

Pétition demandant l'extension des lignes de télégraphe aux îles du
Golfe, 52.

Et Ottawa. (Voir chemins de fer.)

Pétition demandant l'établissement de nouveaux sémaphores sur les
phares du Golfe-, et de nouvelles lignes télégraphiques. 41.

ST. STEVENS, Banque de,-( Foir banques.)

STATISTIQUE Criminelle du Canada, collection et enregistrement. (Voir bills, 79.)

Pétition demandant l'établissement d'un bureau de,-des manufactures et
du commerce, 88

Des chemins de fer,-mendement de l'acte. (Voir bills, No. 18.)

Etats et statistiques du revenu de l'intérieur. ( Voir adresses, No. 23.)

STATUTS, distribution des statuts de 1875. Rapport de l'imprimeur de la Reine, 52.

ST. CATHARINES, Société permanente de construction et d'épargne de-dite " La
Sécurité", province d'Ontario,-pétition demandant un acte pour-
changer son nom en celui de " compagnie permanente de constr uc-
tion et d'épargne de La Sécurité," 69. Rapportéé du comité, 88..
( Voir bills, No. 16.)

Pétition de E. C. Joncs et de W. Chaplin, demandant le renouvelle-
ment d'un brevet d'invention, 66. (Voir compagnies, 1o. 3.)

STEVENs, l'hon, Gardner Green-rapport du greffier de la Couronne en Chancellerie,

21. Est introduit au Sénat, 36. Bref de Sa Majesté l'appelant au Sénat,
36. Prête serment et prend son siége, 36.

STRATFoRD, pétition du conseil des anciens de l'église presbytérienne en Canada,
demandant qu'il soit passé un acte pour empêcher plus efficacement tout
travail le dimanche, 88.
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SUBSIDES, bill des,-( Voir bills, No. 80.)

SUTHERLAND, l'hon. M.-appelé à comparaître devant le comité relatif aux intérêts
agricoles de la Chambre des Communes, 103. Permission accordée, 104.
Appelé à comparaître devant le comité de l'émigration et de la coloni-
sation de la Chambre des Communes, 142. Permission aocordée, 142.

SUD, Chemin de fer du sud du Canada. (Voir chemins de fer.)

SYDENUAM: Pétition du Conseil Municipal du comté de Lambton au sujet de l'amé-
lioration de la Rivière North, 26.

TADOUSAC:-
Correspondances, rapports et soumissions reçus par le gouvernement

relativement à l'établissemen$ de balises à feu à Tadousac, comté de
Saguenay, 24.

TAxEs imposées par les autorités locales sur la vente de certaines marchandises.

Correspondance entre le gouvernement et les personnes lésées par les
taxes. (Voir adresses, No. 24.)

TAYLoR, John Fennings, ex-greffier du Sénat,-Pétition demandant qu'il soit indem-
nisé pour certaines sommes d'argent payées de ses propres deniers à son
défunt fils Charles W. Taylor, pour services rendus au Sénat, 58. Pétition
renvoyée au comité des contingents, 61.

TÉMOINs : Comparution aux procès criminels. ( Voir bills, No. 81.)

Entendus par les comités du Sénat et des Communes. ( Voir bills, No. 45.)

TÉLÉGRAPHES:

Pétitions demandant l'extension des lignes de-sur les côtes et les îles du
Goffe St. Laurent, 41, 52.

Pétition demandant l'établissement d'un télégraphe entre l'Ile du Prince-
Edouard et les iles de la Madeleine et les Rochers aux Oiseaux, 51.

En rapport avec le chemin de fer du Pacifique. (Voir adresses, No. 5.)

TEMPLETON, P. Q.: Pétition demandant que l'on s'enquiert de la cause de la crue
d'eau extraordinaire entre les rapides du Long Sault et la Chute des
Chaudières, 205.

TERREBONNE, Etat des baptêmes, mariages et sépultures du district de-année 1875,81.

TEREs de la Puissance. Amendement de l'acte des,-( Voir bills, No. 82.)

TERRrToIREs du Nord-Ouest. (Voir Nord-Ouest.)

THAMEspoRD, Ontario,-Pétition de la congrégation de l'église presbytérienne,
demandant qu'il soit passé un acte pour empêcher plus efficacement tout
travail public le jour du dimanche, 6.

TRANsPORT des animaux par chemin de fer ( Toir bills, No. 83.)

Tai, pétition demandant que le droit sur le thé et le café soit rétabli, 39.
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ToRoNTo :

Banque de,-( Voir banques.)
Chemin de fer de,-(Voir chemins de fer.)
Compagnie de prêt et de placement anglo-canadienne, ( Voir compagnies,

N Lo. 9. )
Compagnie canadienne britannique de placement. (Voir compagnies, No. 10.)
Compagnie pour l'impression et la publication du Mail. ( Voir compagnies,

No. 6.)
Compagnie Nationale de crédit et de placement de. (Voir compagnies,

No. 7.)
Compagnie de prêt canadienne et écossaise. ( Voir compagnies, No. 2.)
Pétitions demandant que tout travail public soit prohibé le jour du

dimanche, 127, 152, 153, 159.)

Tauo. Pétition de l'église presbytérienne demandant la suspension, du travail le
dimanche, 204.

NION-
Banque d'-de Halifax. (Voir banques.)
Société de construction et d'épargne. ( Voir sociétés.)
Compagnie d'assurances. (Voir assurances, No. 6.)

'UNITED EMPIRE, compagnie de crédit. ( Voir bills, No. 29.)

VAPEURS de Québec et des ports du golfe. (Voir Golfe.)

VENTILATION défectueuse du Sénat, Motion pour un comité au sujet de la-(Voir
comités, No. 11.)

VIOLENcE, menaces et molestation. (Voir bills, No. 49.)

VoITURIERs publics, acte concernant les devoirs, les droits et la responsabilité des-
(Voir bills, No. 84.)
Pétitions contre la passation de l'acte, 94, 95, 100.

VELLAND VALE :-Compagnie manufacturière de-( Voir compagnies, No. 3.)

WINDSOR, Banque Commerciale de-( Foir banques.)

ORKVILLE :
Village, Ont.: Pétition, 152.

ToUNG, Charles, nommé messager de l'Orateur, 86. Rapport adopté, 93. Ses appointe-
ments augmentés, 210.


